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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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ABRÉGÉ 

CHRONOLOGIQUE 
DE  L'HISTOIRE 

D'E  S  P  A  GN  E 

E  T^ 

DE  PORTUGAL, 

Divîfe  en  huit  Périodes  : 

Avec  des  Remarques  particulières  à  la  fin  de  chaque 
Période  fur  le  génie,  les  mœurs >  les  uiâges,  le 
commerce,  les  finances  de  ces  Monarchies  -,  en* 
l       (emble  la  notice  des  Princes  contemporains,  âc 
^      un  Précis  hiftorique  fur  les.Savans  &  Illuftres. 

TOME   PREMIER^ 

•a? 

A    PÂ  R  I  s. 

Chez  JiAN-THbMAs  Hérissant   fils,  libraire^ 
rue  S.  Jacques ,  à  S.  Paiil  &  â  S.  Hilaire. 


M.  DCC  LXV* 

^ne  jipprobation  if  Privilège  du  RoL 


JLA  même  main  qui  a  rempli  avec  tant  de  fucc^ 
le  plan  de  l'Abrégé  Chronologique  de  THiftoire  de 
France ,  a  tracé  le  deflèin  de  cet^  Abrégé  de  THif- 
toitc  d'Eipaene  &  de  Portugât  Mais  M.  jeJPréfi- 
dcntHenauk  ne  pouvoir  donner  allez  de  cems  à 
un  nouvcT  Ouvrage  4e  cette  nature  :  il  s'eft  con- 
tenté d'y  mettre  quelques  traits,  &  il  en  a  confié 
l'exécution  à  des  Gens  de  lettres  qui  s^étoient  déjà 
exercés  »  (bus  (es  yeux ,  dans  ce  genre  d'écrire. 

UHiftoire  d'£(pâgne  >  en  particulier  ,  méritoit 
d  erre  traitée  avec  cet  art  q4l  concentre  les  détails 
des  faits  intéttSSms  >  &  les  rapproche  dans  un  cadre 
commode,  où  le  Ledeur  peut  les  trouver  &  les 
con(ùlter  à  (on  gré. 

Cette  Hiftoire  demandoit  plus  qu  aucune  autre 
à  être  diftribuée  par  colonnes ,  à  caufe  de  la  mul- 
tiplicité des  Royaumes  contemporains ,  &  de  la 
teffemblance  des  noms  que  portent  leurs  différens 
Rois«  Leur  Hifloire  Te  croi(e  comiouellement  dans 
tous  les  autres  Ouvrages ,  &  jette  dans  la  narratioa 
un  embarras  qui  fe  communique  à  l'efprit  du  Lec- 
teur. Uky  au  contraire  >  tout  (^  c^^  chaque 
Royaume  occupe  une  colonne,  dont  THiftoire  ne 
fe  lie  avec  celle  des  Etafô  voi(îns  que  lorfque  des 
évcnemens  communs  rendent  cette  liaifon  nécef- 
làire.  Chacune  de  ces  colonnes  peut  être  lue  à  part. 


1 
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ic  en  même-tems  on  embrafïè  d*un  même  çoiip 
d  œil  &  {ans  confiifion  tous  les  événemens  d*une 
année.  Ainfi  la  méthode  imaginée  &  exécutée  par 
M.  le  Préfident  Henault  pour  THiftoire  de  France  > 
s'emploie  avec  un  plus  grand  avantage  encore  pour 
l'Hiftoire  d'Elpagne. 

L'influence  que  cette  Nation  célèbre  a  eue  dans 
toutes  les  affaires  de  l'Europe ,  fes  liaifons  avec  ta 
France ,  les  grandes  révolutions  arrivées  dans  les 
Royaumes  d'Efpagne  &  de  Portugal ,  le  nombre 
des  Guerriers  &  des  Miniftres  fameux  qui  font  fortîs 
du  fèin  de  ces  deux  Monarchies ,  les  régnes  illuftres 
de  plufieurs  de  leurs  Souverains ,  les  conquêtes  des 
E(pagnols  &  des  Portugais  dans  toutes  les  parties 
du  Monde,  enfin  une  multitude  de  faits  intéreflàns 
de  toute  efpéce ,  fonf'  de  fùres  recommandations 
pour  faire  agréer  cet  Ouvrage  du  Public. 

Cet  Abrégé  fera  ftiite  avec  les  autres  du  même 
genre ,  dont  la  réunion  peut  former  une  Hiftoirè 
univerfelle  en  un  petit  nombre  de  volumes ,  où 
tous  les  événemens  font  préfentés  avec  précifîon  au 
Ledeur  qui  veut  s'inftrurre ,  &  au  Savant  qui  veut 
fè  rappeller  quelqu  événement.  C'eft  le  but  de  ces 
Abrégés  :  il  faut  que  Ton  puiflè  dire  avec  M.  Iç 
Préfident  Henault  : 

r 

Indocti  difçant^^  ornent  mcminijfe  phîtî. 


ABREGE 


CHK  O  N  0  L  0  G  I  ^U  E 
DE    L'HISTOIRE 

D'ESPAGNE 

ET 

DE   PORTUGAL. 


PREMIERE    PERIODE. 

Jufqu'd  l*invafion  des  Maures  ou  Sarraiins. 

Es  peuples  de  r£(pagDe  ont  été  défîgnés  (otiS 
Jifferens  noms.  Ils  ont  é  .é  d^ahord  appelles 
rhohtU  8c  Càhubahsy  de  Thub^y  fils  de  ja- 
phet ,  qui ,  futvant  rHiftoricn  Jofeph ,  aborda 
le  premier  dans  cette  régionr.  Le  nom  è  Ibères  ou 
Uérlcns  '  {bus  lequel  ces  peuples  ont  encore  été  connus , 
peut  venir  de  ce  qu'ils  occupoient  principalement  les  bords 
de  TEbrej,  autrement  VlberOy  fuivant  l'ancien  langage  Va(I 
COQ ,  qui  fut  d* abord  uuté  dans  cette  contrée.  Les  Latins  Ce 
Ibat  Icnris  du  terme  d*Afe/p/n>,  parceque  ce  Royaume  étoic 
au  Couchant  par  rapport  a  eux  Enfin  on  a  préendu  que  le 
mot  Efpagne  ou  Hijpania ,  eft  une  dénomination  que  les 
Phéniciens  donnèrent  à  ce  pays»  lorfqu'ils  y  abordèrent,  & 
Stt'ilsy  établirent  des  colonies. 

Tome  L      _     '  A 


tttSTOiRS  zrss^p  JlGirË. 


ÀrESBttBtlS  %Eit^%3U,ABtÈS. 

t  'il  I      '  ——*—*—— —f—«—'    Il    I       m 

Lé  plus  ancien  Souverain  connu ,  Jonc 
les  HifloFièns  aiient  fait  cnencion>  ëflQ^r- 
goris,  quir  mérita  la  reconnoiflance  des  ^f- 
pagnols,  CD  leur  apprenant  à  cultiver  fc  bièd. 

Abidis ,  fucceiicur  de  Gargoris ,  donna 
des  loisT  à^fèsrpeuples  y  &  Commen^  ^  les 
polifctr. 

Une  difèttf  '  afFreufe  ajraot  oUi^:  un 
grand  nombre  d'habitatis .  a  (e^iiperfèi, 
ceux  de  la  partie  Orientale  de  TE/pagne  paf- 
fèrent  ièn"  Afîfe ,  où  ils  s'établirent?,  cntr^la 
Mer  Calpieni^  ^  le  Poùt-Eujcin  :  telle  Éit 
Torigine  de  l'Ibérie  Afiatique.  D'autres  al- 
lèrent (è  fixer  en  Afrique ,  enÇalj^,  en  Sar- 
daigne  ,  en  Sicile  &  dans  les  Gaules.  Dans 
là  mite,  dA  CéïïèsfB  foi^nîi-'ent  aux  £î^ 
gnols,  &  tranf^rter^ent  leur  demeure  ftr 
Içs  bords  de  TÉbre  i  de-là  le  nom  de  Celti- 
bérie ,  donné  au  Pays  cml  répond  à  la  par* 
tie  Occidentale  de  ce  fleuve^  en  fuivant 
4bn  cours.'  -  —    - ^  *  ♦ 

Les  Phénicien^  fondèrent  la  ville  deCa- 
dix  datiS  une  îïîc  qu'ils  trouvèrent  aptes 
avoir  pa(fé  le  détroit  de  Gibraltar.  Ces 
peuples  aâ:ifs  ^^commcrçans  tirèrent  tant 
d'avantages  4.e  leur  premier  établKIément , 
qii'ils  en  firent  de  nouveaux  fur  ies'  côtes 
de  la  Méditerranée  î'  telles  que  les  villes  de 
Jijaiaga ,  à^Abàére  &  plufîeurs  autres.  Ils 
pénétrèrent  bientôt  dans  le  Continent ,  où 
ils  bâtirent  Médina  Sidonia^  alnfi  nom- 
miéc  de  Sidaiiy  ville  famcufè  de  la  Phé- 
nicie. 

Les  Carthaginois  furent  appelles  en  £f^ 
pagne  par  les  Phéniciens  de  Cadix.  Les 
Rbodiens  >  autre  peuple  denégociaos,  ten- 
tèrent audl  de  s'ouvrir  l'entrée.dc  ce  Royau* 


Cvntemporainù  ■ 

Emperntrt  RoTtiainr'. 

Augiifte  parvient  S 
TEmpirc   de   Rome 
après    la    bataille 
f^AÔÀitm» .  Mort'i'an 

J4- 
37- 
41. 

là: 

(Sg* 

69. 

2^- 
81. 

96. 

98. 

117- 


^  J;.C.  , 

•Tibère. 
Caligula. 
Claude." 
Nécon»  > 
Galba. 
Qthon.  . 
Vjtdliufc 
Vefpafien. 
Tite. 

Domitien. 
Nerva» 
Trajan. 
Jtdrien. ,    . 
^/Intonin. 

Suciu»  ^criis.l  i 
Tare  Auréle.  5  1 


Commode. 
Pertînax.. 
Bidius  Ju-  .^ 
'  liaBU9<      \ 
4iger.    '      f 
Mbin.        J 


19a. 
X92: 

193- 
198. 
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Albin 

Severe. 

Ahtonin-Oa> 

>  racalli. 
Geta. 
Macrin. 
Héliogabale 
Alexandre. 
(Maxlmin. 
Gordien  I. 
Gordien  II. 
Pupienus. 
Baioin. 
Gordien  III. 
Philippe. 
Decitts. 
Oallus. 
Hoffilien. 
Emitien. 
Voluiien. 
Valérlenpris-v 

par  les  Fer-  f  270. 

les  en  1      _. 

I  GalUetu        -/  2^ 
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212. 
2184 

222W 
235. 
237. 

^37- 
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238. 

244. 
249.- 
2$I. 

253. 

252. 
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f'î  Ifc 


P  il  If  CEE 

fù  mt  repti  êû 


troiroé  libre ,  tom- 
ba fias  la  domina^ 
tion  de$  Carthagi- 
nois ,  &  enfuice  foils 
celle  dH  Roouiiitf  » 
après  <tuoi:  elle  fut 
envahie  ygax  Ie<  Bar- 
bQffes.  Ce  ife/l  que 
depuis  ie  cinquième 
fiécJe  qu'on  connolt 
la  fuite  ^es  Prîncét 
^Bî  y  ont  Kgné. 


X6l5   GOTBS. 

Atatolphe  ,   éhi   en 

411. 

MaSàcti  \  Baaccck>ii6 

Cil  415. 


F£  MME  1?. 


9i^c,  au  à  Bat- 
cûottc ,  Se  maffacré 
après  un  règne  de 
qaelqoes  )ours ,  ett 

WalUa.éla^Barce- 

lofte  en  415. 

HoniToûloùfe  en 

420'. 


Théodoric  01*  Théo- 

doret  ,  élu  à  Tou- 

.loofe  en  4Z0. 

Toéilabifamèdes 


La  célèbre 
Placidle. 

Une  autre 
dont  on  ignore 
le  liom. 


Ineommgf, 


hunàunt. 


lacwauett 


I 


Théodore 

mort  au  berceau, 

« 
AtaulpRe  eiit 
de  fon  autre 
femme  ptu- 
iieura  enfant 
qui  fUrent  mis 
ii  mort  par  or- 
dre de  »verlc. 


Intonàm. 


WaUia  eut' 
une  fille  ma- 
riée- as  un  Sei- 
gneur Sjieve  , 
&:  de  ce  maria- 
ge vint  Je  fa- 
mbtïx  Ricimer, 
Patrice  de 
rÊmpire  d'Oc- 
cident. 

Thorifmond, 
Roi. 

Théa4qj-icll. 
Frédéric,   tui 


&  Illufiret. 


Seneqve  (Marcvf 
Annseos  )  natif  de 
Cordoue  en  Kfnab 
gne ,  tumommé  Vo- 
rattmr.  On  a  de  lui 
des  déclamations  » 
.geai«  d'éloquence 
auquel  on  s'exerçoit 
beaucoup  de  fou 
lems ,  ft  dana  lequH 
il  s'eA  di flingue  par 
ion  ftUe  épigramma- 
tlque.  Il  vivoit  l'an 
Sl.atantl.  C; 

Caitts  Xulius  Hjr- 

Siitas  ,  aflrancht  ' 
'Augufte,£fpagitoC 
de  nation,  luivaoc 
Suétone,  Poète  La- 
tin eftîmé.  On  hii  a^ 
tri  bue  TAllronomi^ 
poétioue.  Il  vivmt 
vers  1  an  10.  avant 
J.  C. 

Sextilitts  Hena  , 
Poète  Latin,  flortf- 
(oie  fous  le  règne 
d'Augufte.  Senequo 
dit  qu'NTena  étote 
plut  fpiriniel  quie 
IçavailtfSc  qu'il  étoit 
inégal.Mon  vers  Fan 
io.  avant  7.  C. 
Columelle  (  Luciua. 
Juniua  Moderatus  I 
de   Cadix,    célèbre 

{)arfes  Ouvrages  for 
'Agriculture.  On  à 
de  lui  deux  traités*, 
l'un  intitulé.  Dé  t» 
ruRica  ,  l'autre  ,  4» 
Arhotthut,  n  viVdtt 
vers  l'an  41. 

Lucain-  (  Marcus 
Annxus  Lucanus  ) 
Poète  Latin  ,  né  a 
Cordoue  l'an  59.  )I 
était  neveu  de  Sentf- 
que  le  Philofophc. 
Il  eft  célèbre,  fuç- 
tOttt  par  tz-Fbarfaîf  » 

1  Ai) 
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ZVENEMBNS  %E M^^dU^BLES. 


me  déjà  célèbre  par  (es  richefTes.  Ils  s'éta- 
blirent dans  la  partie  Orientale ,  où  ils  jet- 
terent  les  fondemens  de  la  ville  de  Rhodo- 
pe^  aujourd'hui  Rojès,  en  Catalogne. 

Cette  concurrence  de  diverfès  nations 
Dccafîonna  de  longues  guerres  avec  les  ha- 
"bitans.  Enfin  les  Carthaginois  devinrent  les 
plus  puiiTans  dans  cette  contrée ,  après  la 
deftruâion  de  l'ancienne  Tyr.  > 

Avant  J.  C  139.  &  fiiiv. 

Amilcar  Barcas ,  Général  Carthaginois , 
&  (es  fucceflcurs  firent  de  nouvelles  con- 
quêtes dans  l'Efpagne.  Amilcar  fonda  la 
ville  <le  Barcino ,  aujourd'hui  Barcelone , 
Capitale  du  Comté  de  Catalogne.  Afdru- 
bal  bâtit  fur  la  Méditerranée  Canhc^e-la 
Neuve  ,  à  préfent  Carthagêne  >  dans  le 
Royaume  de  Murcie. 

Les  Romains  ne  voyoient  pas  fans  in- 
<)uiérude  les  progrès  des  armes  de  Cartha- 
ge.  Ils  craignirent  que  cette  République, 
leur  rivale ,  ae  fè  rendit  trop  redoutable 
par  les  richefTes  &  les  (ècours  oue  l'Ef- 
pagne  lui  fourniiToit.  Le  Sénat  de  Rome 
négocia  un  traité  avec  AQrubal ,  fiiivant 
lequel  les  Carthaginois  dévoient  ne  point 
porter  la  guerre  au-delà  de  l'Ebre ,  ni  at- 
taquer. Sagonte  dans  le  Royaume  de  Valen- 
ce ,  ville  trés-opulente ,  &  l'alliée  des  Ro- 
mains. 

Avant  J.  C.  m.  &  fiiiv. 

Ce  traité  fut  une  foible  barrière  contre 
fambition  des  Carthaginois.  Le  célèbre 
Aaaibal  commença  pour  lors  à  fignaler  fès 
laleas  pour  la  guerre  âc  là  haine  qu'il  avoic 


P'K.lNCES 
Ctntemptrdins, 


Gasde  II.  279^ 
Quiotille.  370. 

Anrélien.  275. 

Tâcite.  ayfc 

Florien.  276» 

Probiu.  282. 

Carus.  285. 

Carin.  ^    28$. 

Namérien.    3    284. 
Dioclétien.   7 
Maximien-     %•  305. 

Herciilius.J 
Galerius.       *)   511. 
ConAantioa-  >  ,  - 

Chlores.  J  30O- 
Sévère.  307. 

Ifaximin.  «^  313. 
Licinius.  l  325. 
Maxence.  r  332. 
Connantin.  ^  337. 
Conftantin  It.  340* 
Conftantiui.  >  301. 
ConAant.  5  350. 
Julien  l'Apoftat.  36^^ 
Jovien.  iCÂm 

L'Empif  Jtomcnt  & 
Ovife  êu  Empire  i'O- 
tient  &  En^irei'Oç^ 
Client* 

Empereurs  i'Oceiientm 


Valent!  nien  I. 
Gratien.  ■ 
Valentinien  11. 
Honorius.     > 
Conftantius.  S 


383. 
392* 
423. 
421. 


Valentinien  111. 45$ 


MAcime. 

Avitiis.  ^ 

Majorieiî. 

Sévère. 

Amhemiut. 

Olibriiis. 


45fik 
461. 

47a. 
.472. 


GUcerius  dépofé  cii 


îpofig 


Jnlins  Nepos  déporé 
en  475. 

Romulus  Attguftu- 
lasjufqu'au  23.Aoât 
476.  qu  Odoacre  prit 
le  titre  de  Jloid'iu* 
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mncBs 

fi  M»  ttgaé  «• 


hù  G^tbt. 

Chaapt  Catàlaani- 
«naco  451. 


THori&nona  ,  élu 
«451. 

Hai&cré  à  Ton- 
lonfe  en  45Z. 

Théodoric  II.  élu 
en  452. 

iraiTaci^â  Tonloi». 
fecn  4d& 

£iraric,éIaen4(S5. 
Mort    â  Arles  en 
484. 

Alaric  éla  en  4E4. 

Tué  de  la  main 
^Clovis  à  la  batail- 
le de  VoaiUé  en  507. 

Amalaric    éln    en 

Tné  â  Karbonne  » 
«prt«a?oir  été  défait 
P«  la  Fnuiçois ,  en 

U  lui  fait  IsM^LifiM 
••  Tieodorie  I.  ^«» 
«»«»  .ion»*  J5*  Jioi/ 
«tt  Coffcf . 

Theudis  élu  en  çjx. 
Tué   à  Barcelone 


FEMMES. 


Inevi^mêt» 


iMmmtft» 


IffCMNMWt 


Thevdicote  « 
fille  de  Théo- 
doric ,  Rot  d'I- 
talie. 


Clotilde,  fille 
de  Cl  o vis ,  Roi 
de  France. 


BNF^NS, 


iant  m  gwwio 

met»/. 
.Eraric ,  Am. 


Une  fille 
r*^#   «a  fUt    i9 
G9nf9nc»    Rot 

ift  VàuiaU' g  99 

Une  antic  fille 
tmsriét  â  M/eebi' 
air§  f    Mvi    i*i 

$$utatt. 

,    Uuo$umu 


Une  Demoi- 

felle  Hfpagno- 

[  le ,    dont    on 

i  ignore  le  nom. 


Une  fille 
ni0  d  Kêmif- 
monit  Mm  itt 
ÛMév9t. 

Alaric ,  JIm. 


Atnalaric ,  Koi. 
GéTàlaic  ,  né 
iruH0  iM$nJf», 


lnS9ma^* 


Le  Due  Séve- 
rien ,  qui  tut 
pour  enfant    5. 


&  Jilnjhth 


àk  Ton  trosvc  cl« 
génie ,  iBait  peu  de 
f  oAt  <c  an  ftile  trop 
empbnlé.  L*Bmpe« 
leur  Héron  le  fie 
mourir  •  parceq«*it 
étott  entre  dans  la 
conioration  de  Pi* 
fon,ran6$. 

Seneqve  (  Lttcivt 
AnncQi)  rarnomoié 
lePhilolophe,  né  1 
Cordone  Tan  1).  de 
J.  C.  Il  fat  précc* 
pteur  de  rEmperenr 
Néron.  On  a  de  lut 

Slufienrs  OuvrMet 
e  Philofophie  >  rai« 
▼ant  les  principes 
des  Stokiens ,  <e 
beaucoup  de  lettres 
morales.  Son  ftile  eft 
plein  d'efprit ,  malt 

£&téparrafieâatloa» 
réron  le  fit  mourit 
ea65. 

Martial  (  Marcot 
Valeritts  Martialis  ) 
natif  de  Bilbilis,  au- 
jourd'hui Bubiera-» 
dans  le  Royaume 
d'Aragon.  Il  s*eft 
rendu  célèbre  par 
fes  éptgrammes.lIoft 
vers  l'an  ico 

Florùs  (EuciutAn» 
mens  )  de  la  m^me 
famille  çiue  Sene<|iie 
ic  Lucxin.  11-  a  écrit 
en  Latin  un- abrégé 
del*HiftoireRoroar- 
nc.  Vtott  vers  l'an 
150. 

Cgltts  Veains  A« 
quilinus  Juvencn)» 
né  en  Efpagne  d'une 
fiimilIeilIttftre,Poer 
te  Latin.  Il  a  mis  eiv 
vers  Latins  très-fioi-^ 
bles  la  vie  de  JeCas* 
Ghrift:     11    mounift^ 


SlST^yiftP  iy^SF4<î*IfS^ 


•  vvr 


FT^w^"*"" 


T 


fsak 


Gontemporainsp 


lie ,  fc  Oiitiîn  àj'Em* 
pire  dvccïdbht. 


\w^  -àès  ion  xipFancc  aux  P-Pisaios  »  42ar 
fès  expéditions  en  Efpagnc,  éç.  par  la  dcf 
tiruftÎQiî^  de  ^gonte. 

.Cqeïus.ScijiiQn  apporta  le  jpreraîer  les 
^jglcs  Romaines  -en  £^agne  ^  il  eut  fon 
freie  pour  cpHégue.  J.*un  &jl*autrc  rem-  [  ^"V""""*  à'OrUnt. 
por rodent  des  avantages  ,x;onfi,qérabIes  con-  Jvaiens.  378. 

trc  Icrs  Carthaginois  j  mais  ayat^t  divifc  im-  Théodore  le  Grand, 
prudemment  lei^i  -j  forces ,  ils  (è  laiflerent  f  Arcade. 
fui:prçndre,  &  furent  tués  ajvec  prefque 
toutes  kurs  croupes  &  celles  de  leurs  alliés. 
I.a  fortune  des  Romains  Jie.p\it  être  réta- 
blie £0  Stagne  que  par  Scipiop  TAfricain. 
Gc  grand  homme  prit  Carthagênc ,  place 
forte,  .ou  les  .Carthaeinois  f  voient  ren- 
fermé leurs  otages  &  ïes  tributs  qu'ils  exi- 
^çoiôqt  de  l'Efp^ae  :  ,il  jcié^t^en  pipfieurs 
rencontres  les  armées  ennemies  >  enhn  11  ne 
Quitta  ce  pays  qu'après  en  aypir  chaffé  Je 
dernier  des  .Carthaginois.  • 

<  ^vfnt  J4  C.  106.  &  piîv.  • 

Ces  Romains  tirèrent  beaucoup  de  ri- 
iîbèirçfdé  J'Efpagne,  Toit  par  les  împofi- 
•ionsi  (bit  par  k  u'avaû  dés  mipes  qu'ils  y 
firent  y^lpir.  Pîyfieurs  contrées  confcrve- 
liecit-  leur  liberté^,  en  fe  rendant  alliées  de 
Rome.  Il  y  eut  dans*ies  pays  conquis  des 
ligues. &  des  révoltes  trèsfrqquentes.  J^c 
îçuvenir  de  leur  indépendance ,  &  plus  en- 
pore  Ips  vexations  énormes  des  Gouver- 
neurs .&  des  Généraux  Romaiâs  en  étoient 
îâ  cau(é.  Xes  vainqueurs  s'ctoient  accou 
tumcs  à  rcgar<lcr  ce  pays  comme  une  (bur-   s. 
çc  d*àbon  dançe*&  de  toutes  fortes  de  ri-  If; 
cheflèis,  où  Jlspouvoie&t'foUjours  puifcr   " 

Sans  l'altérer.  Rome  envpyoit  tous  les  ans 
(eux  PrçtçprSj  l'un-  pour  r£(pagnc.  cité- 


Thc'odofe  II. 
[Marcien. 
-  Léon  I. 
,  Léon  II. 
Zenon. 
Aoaftafe. 
Juftini: 
Juftiaien. 
Jirilinlf. 
'Tibère  H. 
Maurice. 
BAôcài. 
Héraclius. 
Conflantin. 
Héraciéonas. 
Confiant. 
Co^ftsntin  Pogonat. 
'■  d8s. 
Juflinien  II.       71 1*- 


450. 
457. 
474. 
474- 
491. 

s(yç. 
578. 
586. 
602. 

Otb. 

A^I 

641  •. 
«8. 


*.«?•'• 


S.  pierre.  <RS. 

S.  Lin.  78. 
S«  Clei  on  Jlnaclet. 

DU 

S.  Clément»  loo. 

S.  EvariAe.  lop. 

S. 'Alexandre.  11 9, 

S.  Sixte  I.  is9« 

S.  Telerphore.  159. 

S.  Hjrgin.    '  142. 

S.iPiel.  157- 

Anic^t.  106. 

Soter.  17<5. 

Eleutliere.  192, 

S.  Viftor  I.  202. 

^Z^phiriii.  218. 

y:  Calixte  I.  2ij. 

S.  Urbain  I,  2jo. 
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TModolle, 


iGu,  Erpunol. 
_ .  h^sc  de  Goiootre. 
11  faid'aboriliinrfc* 


Tlrnidifele  flu  i 


Athinifildc  6Id  ci 
«an  1  Tolède -CI 


Lm.igiiae  ïfTQci 
mTrtneparLim 

Seal  Koi  CQ  Î71. 
Mon  i  Tolède  en 

■ftuedl.  rfln  en 
Mm  1  TolBje  en 


LinT»    11.    ^n  en 
KUTacrf  en  (kij. 


n*.  JSailftt, 

fia  i'A^ft^-- 
Cijiome,  • 
pcaft  il  CUlft 


Clulo^iHle  . 


[bncomuefir  à  I* 
fin,é>tiinB.  Onade 
lui  qnclquei  Onvri' 
gu.    Mon  vcn  l'ut 

ssa. 

Dimife,  Efnitnol. 
fil  "  -ctt»ih.  it 
fu  tiBleTrB- 

ix  1^  lui 

ql  'glftlrel.ll 

m  (^de'qB.- 

fiirqne  ,  chef  de* 
prikilllanlflel  .    eé 

minenolïe  triche, 
llîiouapqneol.i* 
^on  ni  ^bordilix 
prAan<lin  tècreii  de 

^  ,"!f«'=  '  Jf  "'  '" 
ildrt    enliiite  tae 

.jGen(i  Conoil*!- 
■EniptrmtiMMiine 


Eh)Gen(i  Conoil*!- 
■EniKrmtiMM- — 
lui    fil    iniKhet 

-  SaiAijPacicn.  E V- 
(me  de   Mrp^one. 

lUM  frjiëi  nuiâ  &ir 

Uffini|encefcfiirle 
-   Biprtm<r!   «Çn    tn 


hunfhul  Oreoid», 

'aiy' 
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rieurc ,  appcllée  Brique  y  à  caufc  du  Fleave 
S<àis ,  (  aujourd'hui  le  Guadalquivir  )  Tau- 
trc  pour  rEft)agnc  uirérrcure ,  nommée  au 
trcment  Ejpdgjie  ^arragonoife ,  à  caufè 
de  }a  ville  de  Tarragone. 

Beaucoup  de  Romains  s*unirenc  avec 
,  des  femmes  Espagnoles  ;  mais  comme  les 
cnfans  provenns  ce  ces  alliances  étoient 
illégitimes,  (uivanc  Jes  Loix  Romaines  qui 
défcndoien:  ie  mariage  des  citoyens  avec 
des  étrangères ,  le  Sénat  leur  accorda  des 
terres  &  la  ville  deCartheïa,  aujourd'hui 
TarifFa,  jjroche  d'Algézire,  avec  le  droit 
de  Cclonie  Latine, 

Avant  J.  C   1^7.  &  fiiîV. 

On  rapporte  à  ce  tems  la  reftauration 
&  Tembelliflement  de  Cordoue  par  les  Ro- 
mains ,  qui  décorèrent  cette  ville  du  titre 
de  Colonie  des  Patriciens. 

Les  Ejpagnols  s'é  oient  rendus  fî  redou- 
tables à  leurs  vainqueurs  mêmes  par  leur 
bravoure  &  leur  inrrépidiîé,  que  les  foldars 
Romains  refuferent  de  fuivre  le  Confui 
Lucullos ,  chargé  de  ce  département.  Mais 
Scipion  TAfricain ,  fécond  de  ce  nom  fi 
*  cher  aux  Romains,  offrit  généreufèmen*. 
d'accompagner  le  Confiil  avec  la  qualité 
de  Tribun  Légionaire ,  ou  telle  autre  qu'on 
voudroic  lui  donner.  Son  nom  &  fort 
cïcmple* entraînèrent  la  jeunelTc  Romaine. 
•  Lucullus  6c  le  Préteur  Sulpiciiis  Galba  fe 
conduifîrent  en  Efpagne  avec  une  cruauté 
&  une  perfidie  qui  nrcnt.  également  mé- 
priftr  éc  détefter  les  Romains.  Le  Confùl 
capituloit  avec  les  habitans  des  places  for- 
tes ,  &  les  faifbit  enfuire  mafTacrer.  Le  Prê- 
teur) après  avoir  (bumis  les  Lufîcaniens 


PT{INCES 


"Paptt, 

S.  Pontien.  î|Ç. 

S.  Anthère.  2}o. 

S.  Fabien.  250. 

S.  Corneille*  252. 

S.  Lttcel.  25}. 

S.  Etienne  I.  2$7. 

S.  Sixte  11.  258. 

S.  Df'nis.  269. 

S.  Félix.  «75- 

S,  Eutychlen.  iSj. 

S.  Caius.  2Q<S. 

S.  Marcellin.  J04. 

S.  Marcel.  jiq* 

Eul'ebe.  510. 

Melchiade.  314. 

S.  Sylveflre.  jjç. 

Marc.  }3^ 

S.JuletL  152. 

Libère.  •  36S. 

S.  Damafe.  384. 

S.  Sirice.  398. 

iS.  Anaftafe  1.  402. 

S.  Innocent  1.  417- 

Zozime.  418. 

Boniface  I.  422. 

S.  Céteftinl.  452. 

S.  Sixte  III.  4jy. 

S.  Léon.  461. 

Hilaire.  47J. 

Stmplicius.  48j. 

S.  Félix  II.  492. 

S.  Gelafe.  4P<$. 

Anaflafe  IT.  498. 

Symmaaue.  $14. 

Hormifcfaf.  521^ 

JeanL  526. 

Félix  III.  5«. 

Bonifacfe  U.  Jji. 

Jean  II.  $35. 

Agapit.  53«. 

Sylvere.  .$}&, 

Vieile.  5«5- 

Pelage  I.  559» 

Jean  III.  572. 

Benoit  I.  577» 

Pélacc  11.  S90. 
S.Cregoire  IcGrand. 
604. 

Sabinien.  005. 

Boniface  III.  6o<« 
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rtINCE3 
JK  Mf  régné  tn 


lUf  Gotbsm 

Viteric  é!ix  en  doj. 
Ma&cré  à  Tolède 
ea6i«. 


Onndemai  au  en 

More  à  Tolède,  en 
Cil, 

.  Sifebutéluenéii. 
.  Mort  à  Tolède  en 

421. 

Sécared  II.  éhi  en 
621. 

Mort  a  Tolède  la 
même  année.  ~ 

SnJntiia  élu  en  62t. 

I>étrOnéendi2j* 

Mort  dans  l'obfca^ 
lité  en  63$. 

Sifenand  élu  en  $11 . 

Mon  21  Tolède  en 
626. 

ChintiUéluen6j5. 
Mon  à  Tolède  en 

Tidça  élu  en  6^ 
Détsôné  en  642. 

ChiodaTuinthe  élu 
Mort  à  Tolède'  en 


FEMMEsJ.ENF^NS 


Inconnues* 


Incomniut, 


htcotmnn. 


Théodonu 


ïnetnmifu 


InC9nn»etm 


Incvmmei» 


Ineomtneft 


Hermcnber- 

gue  f  maritf  d 
Tbitrri.,  M.oi  iê 
Bmirf^ogHf,  Mi 
la  répudia  /ans 
vouloir  eaufom- 
U  muuiag», 
Insvmuu, 


Rfctred  n. 


Incomin»» 


Ricimer.  On 
croit  qu'il  fut 
aflocié  au  Trd- 
ne  de  fon  père, 
&  détrôné  a- 
▼ec  lui. 

Inconnus, 


SC^V^NS 

&  hlujhnt. 


Taïga ,  Roh 


Inconnus, 


Récélttînthe, 
kai. 


riens  un  Hrreiotiti^ 
léO#/«FM.  11  mou- 
rut en  594. 

Prudence  (Anre« 
lius  Prudemiufl  Clc- 
mens)  oé  â  Sam- 
fofle  «1  558.  Il  a 
compoTé  en  Ladn 
un  aflcz  grand  nom- 
bre de  Po<*fics  fur 
dei  f&jets  moraux  êc 
chrétiens.  Mort  ?eis 
Tan  412. 

Saint  Ifidore  rm- 
cien ,  ETêqne  de 
Cordoue..Il  a  don- 
né des  commenuirea 
fur  les  Livres  des 
Rois.  Mort  vers  Tan 
4|o. 

.  Dra^mius ,  Prê- 
tre Efpagnol.  Il  a 
compofé  un  Poêma 
Latin  f«r  les  fix  jouta 
de  la  création,  te 
une  élégie  adreffée  2i 
rEmperenr  Théodo- 
re le  îeune*  More 
vers  4^0. 

Idace,  Evoque  Et 
pagnol ,  auteur  d'u- 
ne Chronique  qui 
coirtmence  où  finie 
celle  de  S.  Jérôme. 
Mort  vers  Tan  a6ô, 

Montan ,  Archevê- 
flue  de  Tolède,  doat 
il  nous  refte  des  épf- 
ties .  eftimées.  More 
vert  $$0. 

Ebn-Tahnn  ,  de 
SeviHc.  Il  a  compofîS 
en  Arabe  àe*  traités 
fur  la  création  de 
Thomme,  fur  la  na- 
ture de  l'anke ,  8c  il 
a  donné  la  defcri- 

Btlon  du  Temple  de 
i  Meque.  Mort  vers 
l'an  560. 
Saint    Léaadre 
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»(  les  liabkaas  du  Portugal]  leur  perfuada 
qu'il  vouloir  les  tranîplanter  dans  des  Pro- 
vinces pins  fertiles,  &  après  des  avoir  Ic- 
parés  en  différentes  bandes.,  Ù  les  attaqua 
/cparément,  &  en  Et  un  horrible  "carnage. 

Ayant  j.  C.  150.  &  fuiv. 

Tant  de  barbarie  &  de  maûvaife  foi  ne 
demeura  pqinç  impuni.  Il  éfoit  éohapjsé.liu 
maffacre  des  Lufîtaniêns  un  de!ces  hommes 
que  les  fortes  paflîons  cnfîaii|ment  &  def- 
•tinent  à  être  fe  malheur  ou  Telpoir  de  leur 
t>atrie  5  c!étdit  le  ,fii«^.ux  îViriàtlnw.rf^GeL 
ihomme  avoit  .quitte  la  cond^ion  de  ber- 

f'  [er ,  doi^t  *  la  tiMnquilIité  étôit  peu  con- 
orme  a  (on  c^raélerc  fougueux -Sfenflfe- 
^ren^nt'i  il  s  etojt  fait  challcur,  &  enfiiite 
4:hef  de  brigand^.    H  devint  jun  héros  en 
s*armant  popr  défendre  &  veçger  (es  cqm- 
ipatriotes.  Son  intrépidité  îc  I?  bonW ior- 
runc  (èmblerent  -ii;cer  la  vii^oire  (bus  (es 
étendarts.  Lçs  Romains  toujours  vaincus 
•fe   virent  obHgés'  de  figner  un  accord  par 
4equel  il  fût  convenu  ^u'il  y.  aurojtvaix 
\&  amitié  entre  l^  peuple  Rqmdîfi  Q^Vi-^ 
riaphus.   Peu  après  ce  traité  (1  humiliani 
^pour  Rome,,  le  brave  Viriathus  fut  alTaf- 
'lîné  par  troisdéfesconfàdens,  cçsjrVQWpus 
[sL  force  d'argent  par  le  Conful  Q.  Caspion. 
On  put  voir  que  le  deftin  d'un  léul  hom- 
ihe  tait  (puyent  celui  des  Empires  ;  la  mort 
«de  Viriathus  fotifuivie  de  la'rcdudîdh  pi*e(^ 
qu'entière  de  rE(pagne  ultérieure.  Lesfeuxj 
«e  la  (édition  (è  rallumèrent  dans  pr.e(que^ 
.toute  rétendue  de  rEfpagne..  Les Numan- 
ttins  fie  diftinguercnt  principalement  dans; 
cette  révolte  générale ,    qui   fut  appellée* 
par  cette  raifbn -Gw^n'c  de  Mimançe.       j 


€ontemporatnié 


Bonifsice  ,IV. 

Deus^édlt. 

Boniface  V.  . 

HbnoVius. 

^èverm.' 

Jean  IV. 

Théodore. 

S.  Martin  I. 

Eugène  I. 

rV^taJiçn, 

Adeodat. 

A^afhon. 
Léon  II. 
Benoît  II. 
Jt&"h  V.' 
'Coabn.-  .     •  - 
Sergius. 
Jean  VF. 
j£an;,VH.     ,. 
Sîiinnius. 
Conilamin. 


Koit  it  Fttàtce»' 

C*cft  à  l'année  ^0. 
çju-'on  rapporte  orrii- 
nâîremem  le  coiq* 
mcncement  du  rè- 
gne de  Pharamonj^I , 
Jîrtmier  Roi  de  Fran- 
ce ,  mqrt  en  A14. 
Clotlion.  '  [ly. 

Mérouée.  _  "45^. 
Childeric.  4»i. 

Cl$)Tis  I.  -   .  ,    '^i. 

Le  Royaume  fe  par- 
npif  entré  fet  qhbtr» 
enfant  »  ff avoir  :.  •  .  ■ 
Thierri ,  à  Metx-  534- 
Clodomir ,  à  OHeSntm 

Ç24» 

Childebert ,  ti  Farit, 

.558. 
Clotaire»  ^  Soiffïnt» 
■  Ç6i. 
Seami  partage  du 
Royaume  entre  les  f  fii- 
tre  filt  de  Clataire  i. 
ff  avoir  z 
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fo  ont  re^né  en 
^agnr. 


■  Mais  Gtabs» 

.ftécefiitrvthe  aSCociê 
an  Trône  en  649. 
Aegae  ieul  en^2. 


Meurt   ^   Herticos 
près  dfi  t>alaoianqae 


mi  a  H  ■  |i  ■ 


il 

•   * 


Tjunba  ^p  en  ($72. 

Détrôné  «r  renfer- 
mé dans  un  MonaiHe- 
rc  çn  680. 

-Uort  en  (SS8. 

Ervîge  élu  en  (SSo. 
Mon  à  Tolède  en 

I  • 

fgiza  élu  en<S87. 

Mort  3  Tolède  en 
700. 

t 

VJtiza  a/Tocié  .au  . 
Trône  en  (%)8, 

Règne  feul  en  700.; 

Détrôné  en  70p> 

Meurt  en  710.  ! 

Rodrigue   élu  en  ; 

II  fîîfpanit    après 
lue  ^qfVn<*  £11  y^2^ 


FEMMES. 

ENF^NS. 

Riciberge. 

Inçmmu, 

i 

ïnioimatt, 

> 

Ittconnut, 

« 

Luibigotome. 

Luibigotome 
marié*  '  au  Ma% 

.  Inconûutt, 

Yitirza  Rof. 

lucomntft- 

Evan. 
Sife^uU 

■ 

1 

• 

&  Jlliéfira. 


^.i^mm 
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il 


MétropolititinjdeSe- 
ville,  a  écrit  contre 
les  Ariens ,  *:  far  lei 
Pfeaumes.  Mort  cft 

S97. 

Sifebut,  Roi  des 
Goihs.  11  a  écrit  là 
vie  de  S.  Didier^ 
Evoque  de  Vienne 
en  France.  On  a  de 
loi  phifipnt»  lettrcj 
rcftccs  ,en  manpfcric 
dans  l'Eglife  d'Ôvi^ 
do.  Morten62f. 

Saint  Ifidore 
îeone,  Evêque 
Seville,  Aé  à  Caf* 
thagcne  en  Efpagne. 
On  a  de  lui  vingt 
Livres  des  Origines; 
une  Chronique  Bc 
des  Commentaire^ 
fur  les  Livres  hifto- 
riqucA  de  FAnciça 
TeAament.Mort  Vert 
ran  636, 

Eugène  ,  Evêqne 
de  Tolède ,  fçavant 
dans  TAflronomié. 
Mort  en  fk^/d, 

Eugène,  furnomt 
méle)eune.  Arche-' 
vêque  de  Tolède* 
On  a  de  lui  quclc^ues 
Opùfcules  recueiHi| 
8c  publiés  par  le  F. 
Sirmond.  11  mpucul 
vers  660. 

'  Saint  lldefonfc  , 
Archevêque  de  Tor 
lede*  On  a  dé  lui  un 
traité  de  la  virginiti^ 
de  la  fainte  Vierge^ 
Il  mourut  en  &>7. 

Saint  Julien,  Art 
chevêque  de  Tolè- 
de ,  a  écrit  fur  1» 
Théologie,  fur  THif- 
toire  ,  &  a  comppfç 
quelques  ïofffies. 
Moct  en  ^. 
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Avant  J.  C.  ijj.  &  fuiv. 

La  gloire  des  armes  Romaiûes  écoit  écli- 
pfSc  par  Tintrépidité  det  Nuinantinsiplu- 
îîeurs  Confuls  avoicnt  échoue  devant  Nu 
mancc  ;  ils  avoient  été  réduits  à  faire  des 
traités  honteux.  II  Fallut  encore  un  Scipion 
pour  rétablir  dans  ce  pays  la  fortune  des 
Romains.  Le  Sénat  envoya  en  Efpagne  le 
deftniftcur  de  Carthage ,  le  célèbre  Scipion 
Emilien.  Cet  habile  GénéraK  remonta  au 
principe  du  mal  \  il  rérablit  la  di&ipline 
militaire  dans  les  I  égions  Romaines  :  il 
oppofa  à  J'impétueufe.  valeur  des  Numan 
tins  une  pruJeme  lenteur  ;  il  jenferma  les 
ennemis  dans  Tenceinre  de  leur  ville ,  &  les 
réduifit  par  la  famine  à  un  tel  défelpoir, 
qu'ils  fè  détruifirent  eux-mêmes  par  le  fer 
&  par  le  fqu ,  avec  leurs  richelfes  les  plus 
prccieufcs,  pour  ne  point  fubir  la  honte 
deTefclavage  après  avoir  été  tant  de  fois 
vidorieux.  Mariarîa  dit  qu'on  voit  encore 
aujourd'hui  If  s  reftes  de  Numance  à  deux 
milles  au-defTus  de  Soria ,  proche  de  l'en 
droit  où  le  Duero  prend  ià  (burce. 
'  L*E(î^agne  fut  divifee  en  dix  Provinces, 
où  les  Romains  mirent  autant  de  Gouver- 
neurs. 

Avant  J.  C.  iio.  &  fiiiv. 

•  Xes  Lufîtaniens  ou  habitans  du  Portugal 
voulurent  fecouer  le  joug,  &  furent  dé- 
faits par  Q.  Servilius  Galba  s  mais  deux  ans 
après  ils  taillèrent  en  pièces  Tarmée  Ro- 
maine. Les  féditions  étoienc  fréquentes 
de  la  part  des  peuples  oue  les  Gouverneurs 
Romains  ne  ceffoient  de  fouler.  Les  Ccl- 
tibér.cs  ou  habitans  de  la  partie  Oçciden- 
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ConttmforMns» 


Cherebert,   0  Par». 

560. 

Contran ,  «?  ùrltant» 

599. 
Soiffmum 
584. 
Sigebert,  à  Men*  572 
)  Clotairc  II. 
!  Dagoi^rt  I. 
I  Sigebert  II.  7 
I  Clovis  IL  5 
Clotaire  III.  \ 
!  Childeric  H.  5 


Chilpertc  La  < 


6j8. 

%X 

670. 
673. 
(S78. 
690. 

Childebertlll.  711. 


Dagobert  IL  ? 
Thierri  III.  5 
Clovis  III. 


Les  Saxons,  con^ 
duits  par.  Hengift, 
arrivent  dans  la 
Grande  Bretagne  en 
449.  &  y  établiflent 
lucceflivement  les 
fept  Royaumes  auT- 
quels  on  a  donné  le 
nom  d*Heptaretie, 

Le  Royaume  de 
Kent,  établi  parHeik* 
gift,en4Ç5. 

Celui   de  Sunex* 
par  Hella ,  en  491 . 
Celui  de  Korthum- 
bre,p9rlda,enc47. 
,    Celui  d'Eftanglie , 
j  parH$!Fa,enç7i. 
!     Celui  de  Mercie» 
;  parCrida,  en  s84» 


Roit  iet  Gotht 
en  IfalU» 

Odoacre.  40;. 

Théodoric»        51^^ 
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I  . 

oie  de  fEbre  doDncrcnt  principalement  de 
inoccupation  aux  Romains. 

Avant  J.  C.  S4.  &  fiiiv. 

Après  les  guerres  civile's  oui  divi^rent 
Rome  ,    Sercorius ,   banni  de  (à  patrie  , 
pafTa  en  Efpagnc ,  où  iJ  s*étoit  dcja  fait 
connoicre  bien  avancageufement  pendant 
qu'il  Y  portoit  les  armes  pour  le  (crvice  de 
la  République.  Ce  guerrier  forma  une  ar- 
mée de  Romains  &  d'EfpagnoIs ,  qu'il  op- 
|)ofà  toujours  avec  les  plus  erands  fuccès 
a  Sylla ,  Diâateur  &  Tyram  de  Rome ,  & 
aux  plus  célèbres  Généraux  qui  entrepri- 
rent de  ic  combattre.  Sertorius  avoit  à\Ç- 
ciplinc  les  troupes  d*Efpagne  ;  devenu  le 
bienfaiteur  &  en  quelque  (orte  le  Souverain 
de  cette  contrée,  il  y  fonda  des  Ecolcspu- 
bliquesy  où  il  faifoit  inftruire  les  enfans'des 
Nobles  Jans  /es  Arts  des  Grecs  &  des  Ro- 
mains i  il  y  établit  un  Sénat  à  Timitation 
de  celui  de  Rome  s  il  entreprit  enfin  de 
rendre  i*£/pagne  rivale  de  l'Italie.  Mais  au 
milieu  de  ces  nobles  projets,  ce  grand 
homme  fut  aCaffiné  dans  un  repas  que  lui 
donna  le  perfide  Perpenna,  qui  vouloit 
avoir  le  commandement  à  fà  place.  Après 
la  mort  de  Sertorius,  Pompée  réduifitaifè- 
ment  l'Efpagne  (bus  la  domination  des  Ro- 
mains. 

Avant  J.  C.  61.  &  fiiiv. 

Cependant  les  peuples  (buf&oicnt  împa- 
tiemment  le  joug  qu'on  vouloit  leur  impo- 
(cr.  Jules- Cefàr,  nommé  Préteur  de  TEf- 
pagne  ultérieure ,  réprima  par  la  terreur 
de  fi>n  nom  &  par  la  fupérioriré  de  fès  ar- 
mes les    ProrinCcs   qui  vouloïent  tenter 
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Atalaric. 

Théodat. 

Vitigcs. 

Théodebalde. 

Araric. 

TotiU. 

Teïai  dernier 

des  Cothc  en  Italie» 


514. 

5i«- 
510- 
541. 
J4»- 


X«i>  éet  LmAârit 


Alboin. 

Cl^Dhis. 

Aninarit. 

Afiluliv. 

Adaloalde. 

Ariovalde. 

Rotharis. 

Rodoalde. 

Aripcrt. 

GondipeH. 

Crimoald. 

Garibald. 

Pertarit. 

Cunibert. 

LuitpcrL 

Aripcrc. 


I 


571. 

57J. 
wo. 
K\6. 

638. 
654. 

661. 
«7J. 

70J. 

704» 
7li. 


Cdifêt  Smrafiu, 

Mahomet.  6su 

Aboubecre.  654. 

Omar.  64$. 

Ofman.  65  c.. 

Mavia^         1  <»o. 

Hali.  S  660. 

Géiid.  68j. 

AbdimélcC'  yo<» 

Walid.  71S* 
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cuelque  fouîévement.  Ce  Général  fè  rendit 
^ Cadix,  où  il  dii6ta  aux  habiians  des  loix 
utiles. 

Pompée  eut  enfuite  le  commandement 
dkns  toute  TÈ^pagne ,  &  acheva  de  diffiper 
jiar  fès  Lieutenans  les  reftes  de  la  rébellion. 
.  Ce  calme  dura  jufqu*au  tems  où  Ton  vit 
éclater  entre  Céfar  &  Pompée  cette  célè- 
bre querelle  qui  partagea  l'Empiré  Ro- 
main en  deux  fadlionS. 

Avant  J.  C.  50.  &  fuiv. 

• 

i*E{pagne  devint  alors  le  théâtre  de  la 
guerre  entre  ces  deux  fameux  compétiteurs, 
dont  Tun  ne  vouloit  point  de  maître ,  & 
fautre  point  d*cgal.  Tout  fléchit  devant 
Céfàrj  les  Efpagnols  s'cmprefl'erent  des 
premiers  à  fè  déclarer  pour  le  vainqueur , 
qui  j  par  reconnoi (Tance ,  accorda  plufîeurs 

§rivilcges  aux  principales  villes  d*Efpagne, 
ans  TAffcmblée  générale  de  la  nation  qu*il 
fît  tenir  à  Cordoue. 

Avaqt  J.  C.  4Ô.  &  fuiv. 

tJne  partie  de  TEfpagnc  fè  fbuleva," ex- 
citée par  l'avarice  &  la  cruauté  des  Licu- 
tenans  de  Cé(àr.  Dans  cts  circonftances , 
Cncius,  fils  aine  de  Pompée ,  vint  fè  mettre 
à  la  tête  des  mécontens.  Géfar  vola  en  E(^ 
pagne  pour  arrêter  le  défbrdre.  II  défit  fcs 
ennemis  à  la  bataille  de  Munda  y  le  fils  de 
Pompée  fut  tué.  Les  Efpagnols  reçurent 
avec  (bumiflion  les  peines  &  les  récompen- 
fès,  telles  qu'il  plut  au  vainqueur  de  les 
diftribacr. 

Plufieurs  villes,  fiiivant  Mariana,  pri- 
rent de  nouveau?  noms  pour  faire  hon- 
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Rois  iet  Vanialtt 
eu  Afrique, 


466. 

484: 
400. 

52J. 


Genferic. 

Huneric. 
l  Gontamond. 

Trafamond. 

Hildéric.  ^,  , 

Gilimer   défait  &; 

pris   par  Bélilairè  » 
1  Général  dt  JuAinien 

en  534- 

ïi  Afrique    rentré 
fous  la  dominationf 
des  Empereurs  d'O- 
rient julqu'au  feptié- 

!  me  fiécle ,    que  le» 
Sarrafins  $*en  emp«« 

j  rerem. 
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fleur  à  Jirlcs-Géfàr  5-  Alriibis  fe  fit  appellci*  Cïdritai  Julia^ 
£i>ora,  dans  la  Lufiianic,  LiheraUtas  Julia, 

La  mort  de  Ccfâr  changea  la  face  des  affaires.  Sextus 
Pompée  défit  Poil  ion  qui  commandoii  en  Efpague.  Lepidus 
&  eniùite  Odave  qui  fut  depuis  nommé  Augufte  ,  cureac 
ce  Royaume  pour  département. 

Avant  J.  C.  39. 

Cammenceihent  de  TEre  propre  à^s  Efpagnols ,  inftituée, 
ace  que  l'on  croit,  en  Fhonneur  d'Augulle.  Cette  manière 
de  compter  les  années  fubtifta  en  Elpagne  |u(^u*à  Tan  i3Si« 
de  ]*£re'  Chrétienne  vulgaire. 

Avant  J.  C.  itf.  &  fiiîv. 

Aûgùde  affembla  l^s  Etats  Généraux  d'E/pagne  à  Tarrar. 
gone,  &  il  y  prefcrîvit  la  forme  du  gouvernement  qu'il 
vouloit  faire  obfèrver. 

On  rapporte  à  ce  tems  la  fondation  de  la  ville  de  Léon  y 
appelle  en  Latin  Lègio  gemina ,  pârcequ'Augufte  y  mit  deux 
légions  en  garnifbn.  Sarragoffc ,  appellée  anciennement  Soi' 
âaba ,  prit  le  nom  de  Cyarea  Âugujla.  La  fondation  de 
Médda  en  Lufîtanje  elt  du  même  tems  -y  elle  /e  nomma 
d*abord  Êmêrita,  Aiigujla  ^  ce  qui  fait  conjecturer  que  ce 
fût  une  Colonie  pour  les  foldats  vétérans.  La  ville  de  Bra- 
cana  ajouta  à  fbn  nom  celui  $Augufia  ;  c*éft  aujourd'hui. 
BTOgcL  en  Portugal  ,  dont  TArchevêque  cft  Primât  iû 
Royaume  ,  &  prétend  même  Têtl-c  de  toute  TEfpagne. 

Strabon  dit  que  les  Efpagnols .  commencèrent  alors  ^ 
quitter  leur  ancienne  Langue ,  leurs  loix  &  leurs  mœurs  y 
ic  qu'ils  prirent  peu  à,  peu  celles  des  Romains. 

Augufte  envoya  de  nouvelles  Colonies  eh  Efpagne ,  qui 
devinrent  très-utiles ,  non-feulement  pour  contenir  les  ha- 
bitans  ,  mais  encore  pour  les  attacher  aux  Romains  parled^ 
alliances  çontra(flées  entre  les  deux  peuples.  Ces  Colonies^ 
contribuèrent  auffi  beaucoup  à  poiicer  les  Efi?agnols,  juf-. 
«pi'alors  gro/Iîers  >  &  prefque  barbares. 
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Ann/e  i^.  de  TEre  Chrétienne  vulgaire. 

Les  habitans  de  rEfpacnc  Tarragonoile  éiévent  unTcm- 
pic  en  rhonaeur  d'Augulte ,  mort  Tannée  précédente. 

37.  &  fuiv. 

La  tradition  des  Eglifes  d'Efpagne  eft  que  TApôtrc  faint 
Jacques  le  Majeur  vint  prêcncr  vers  ce  tems  la  foi  aux 
Espagnols.  On  prétend  au  m  que  fcpt  des  Difciples  de  (àint 
Jacques  allèrent  vifiter  à  Rome  les  Apôtres  S.  Pierre  &  (àint 
Paul ,  qui  les  fàcrerent  Evêques ,  &  qu*à  leur  retour  ils  éta* 
Hirent  leurs  Sièges  Epifcopaux  en  différentes  villes  d*Eipa- 
gnc.  On  a  même  avancé  que  S.  PjuI  vint  en  E (pagne ,  & 
que  les  Egliîès  de  Tarragone ,  de  Barcelone,  de.Girone,  & 
plufieurs  autres  furent  érigées  par  cet  Apôtre  ou  par  S.  Ru- 
fus  fbn  Difciple ,  qu'il  avoit  facré  Evêque  de  Tonôfc. 

6î.  &  fùiv. 

L.  Sulpîcîus  Galba.nommé  au  gouvernement  de  TE^pagne 
Tarragonoife,,  le  fit  beaucoup  aimer  par  (on  exaâitudc  à 
rendre  la^uftice.  C.  Marcellus  eut  le  gouvernement  de  la 
Bétique  ou  Andaloufîe,  &  M.  Salvius  Ochon  «  celui  de  la 
Lufitanie,  aujourd'hui  le  Portugal.  Cette  divifion  de  TEf- 
pagne  en  trois  gouvernemcns  avoit  été  faite  par  Augufte  » 
iorfqu*il  partagea  avec  le  Sénat  toutes  les  Provinces  con- 
quifès. 

70.  &  (ùiv. 

L'Empereur  Flavius  Ve(pafien  accorda  à  TEfpagne  le  pri- 
vilège des  peuples  Latins.  Plufieurs  villes,  par  reconnoif. 
ûnce>  joignirent  le  prénom  de  Flavius  à  leur  dénomination. 

Sous  le  règne  de  Tite ,  il  7  avoit  dans  la  Bétique  huit 
Colonies  Romaines ,  &  autant  de  villes  qui  avoient  le  droit 
de  bourgeoifiej  on  comptoit  cinq  Colonies  dans  la  Lufita- 
Bie ,  &  la  feule  ville  de  Lisbonne ,  appellée  alors  Félicitas 
Julidj  avoit  le  droit  de  bourgeoifie  Romaine.  L*£fpagnc 
Tarragonoile  avoic  au  moins  quatorze  Colonies: 


t^        m  ^9 


On  rapporte  à  ce  tems  le  martyre  des  fèpt  Eyftquet  9 
difcipics  de  S.  Jacques.        '  '  - 

Trajan,  qui  fucc^a  cette  année  à  rEmpereur  Nerva* 

ÉokEfpagnol,  rie  ^  Itairq^è,  VlJIe  de  r Andaîoufie  :  U  cft 
premier  etrancer  oui  "ait  niotïfé  "mr  lé  ^ônc  des-Ccftrs. 
Cet  Empereur  nt  achever  lè  pont  d*AJcantara  fur  le  Tage, 
un  des  plus  beau!  ouvrages  de  ce  genre.  II  fit  réparer  en 
Elpasnc  les  chemins  onilitaire^»  Se  conflrulre  le  famciiz 
^iqueduc  de  Ségovle ,  qui  ftbfifte  encore  entier.  ^ 

La  perfècutioB  éxeitée  fbifs  Trafân  fir  plusieurs  Martyrs 
en  Efpagne,  ontr'autres  ^.  Eugène,  premier  Evèque  de' 
Tolède.  Les  Chrétiens,  Se  principalement  les  Evèques  eu* 
rent  au£&  beaucoup  à  (ôuiBrir fevsks  fUccefTeors de  Trajan* 

,  Etats  Généraux  d*Efpagnc.,  où.  FEmperetir  Adrien  divifi 
cçtte  çoatrée  en  fix  Provinces, ,  la  Tarragonoife ,  la  Bétî* 
que,  la  Luâtaniey^Ja  Qatlc^j.la  (2art}iaginoi(è  &  la  Mau« 
rkanie». Chacune,  dtçè^  Provinces  ê^tûa  Gouverneur  parV 
dculier.  -, '    \  -..      .   / 

Les  Maures,  (brtîs  dtt  psvs-où  font  a  préfint  les  Royatt« 
ma  de  Fëz  iSc  de'^M^iroc,  firent  une  lirupcion  en-E^gne  1 
nais  ils  furent  repouflés*  parles  Romains^  .    -\ 

'  Les  £^agooIs  y  accotltusnés  à  regarder  leur,  pays  comma 
tme  Province  RomaineixOttbUerent  dans  Une  longue  paix,  je 
feuvenur  de  leur  anciennefindépefidante)  &  n'eacfCprirttfti! 
point-  de  s*aâranchir  da  tàug  auquel  ilé  s'éiiolent  hâbitué9» 


^  L'hiiiroire  d^Eipagne^  ne  lait  «setition  -dorant  un  long  tCf9Ç€^ 
'  de  tems  que  de  quelques  perftcocions  contre  les  C&éaens». 

3.90,  ôt.fiHv,       ,.    .  .; 

.On  célébra  au  vQpmmeiicemeât  du  qu^iéiQ^  fiécle  à. 
Slibéri  y,  aujonr^i^iiui  £Lvire ,  .prochif  ^Çx^o^ae  »  un-  CopciK^ 
Tome  h  *  B^*  ' 


a  ttlSTOIRE  D'ESPAGNS. 

ÈrEHEMENS   %EM^T(,(IVABL£S. 
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qui  cft  le  plus  ancien  dont  il  nous  refte  des  Canons  de  dii^ 
çjpline. 

Conftancin  transféra  le.  Siège  de  l'Empire  à  Byzance,  ap- 
pejlée  4^  Ton  nom  Conftantinople ,  &  cnangea  la  forme  du 
gouvcriîement  dans  tout  TEmpire  Romain. 

L'Occident  fut  parcage  en  deux  Préfedurlrs,  donc  Funé 
avoit  pour  fbn  département  les  Gaules ,  TAngleterre ,  rÈC- 
jpagne  &  la  Province  Balégriqne.  L'Efpagne  ctoit  gouvernée 
par  des  Légats  Confulaires  &  par  un  Vicaire ,  (bus  Tauto- 
rlté  du  Prerex  qui  réfidoit  communément  dans  les  Gaules. 
On  créa  outre  cela  de$  Comtes  pour  prendre  connoilTancd 
des  affaires  militaires,  &  d'autres  pour  préfîder  aux  finances  i 
ces  derniers  portoienc  le  nom  de  Comités  MrariL 

}7tf.  &  fiiiv. 

Vers  ce  tems  les  Vifîgoths  ou  Goths  Occidentaux,  peu- 
ple alors  trés-peu  connu,  ayant  été  chafTés  de  leur  pays  par 
Tes  Hunis ,  autre  nation  encore  plus  barbare ,  refluèrent  fîir 
les  Provinces  frontières  de  TEmpire  Romain ,  dont  ils  de- 
vinrent bientôt  le  fléaii ,  après  y  avoir  été  reçus  d'abord 
i  titre  d'hofpitaîi'té.  Les  Gbthis  embrafferent  le  Chriftianif- 
me ,  mais  infedé  des  erreurs  de  l'Arianifine. 

*  > 

:    ,  '     380.  &  fuiv. 

.  Concile  de  Sarragoife  contre  le  Pri(ciHianiJfme.  L'Efpagne 
^it  naitre  dans  fbn  fèin  cette  héréfie  qui  |oignoit  aux  er- 
renrs  du^  Manicbéifinc  celles  de  la  (céte  des  Gnofttques. 
Elle  y  avoit  été  originairement  apportée  par  Marc  Egyptien, 
Manichéen ,  qui  (Sduific  Prifcillien-,  Espagnol  diilingué  par 
fa  naiiTance,  res  richefTes  &  fbn  fçavoir;  mais  dont  le  génie 
étoiç  k^ttiet,  turbulent  &  orgueilleux.  Cette  dôdrinc  avoit 
déj^a  corrompu ,  au  tems  du  Concile,  une  partie  de  l'Eipagne, 
même  des  Evêques. 

.  L'Etnpereur  Maxime  fit  niourir  Prifcillien  fur  la  pour- 
ftitc  d'fthacc,  Evêqùe  de  Soflube.  Mais  cet  a<^e  de  rigueur 
fij^itk  àtel  att-Ma  rfefe-gùévir;  -La  periicurion  n'a  jamaii 


EVESEMEtilS  %Eit^^1(,£U^BLES; 

hc  propre  ou'à  perpétuer  robftfDacion  &  l'erreur;  les  £vê- 
qifes  Ouhoiiquesfeâïiiieveroaç  alors  a?cc  rai(bn£Qiicrece 
zcle  ûnguinairc  qui  dl  .fi  xoncraire  au  vériuble  ciprit  de* 
k  rdigion. 

599.  &  fuiv. 

Le  ChriftiaDÎCne  (è  répandoiç  en  Efpagne  avec  tant  de 
rapidité ,  que  les  peuples  fe  portèrent  d'eux-mêmes  à  rep- 
ferfer  les  temples  des  Idoles. 

409 1  &  fiiir. 

Les  Vandales ,  les  Suéves  >   Içs  Alains  &  les  Silingiens  , 
peuples  d'au-delà  du  Danube,  étoient  entrés  dans  les  Gaules 
a  rioftigation  de  Stilicon ,  Général  de  TEmpereur  Hono*' 
rius,  qui ,  comptant  fur  la  foiblelTe  &  la  négligence  de  ce 
Prince ,  vouloit  troubler  TEmpire  pour  s'emparer  du  Trône. 
Après  la  défaite  &  la  mort  de  ScilicÔn ,  ces  Barbares  (è 
jertercnt  tout  à  coup  fur  TEfpagne ,  attirés  par  la  fécondité 
&  les  richelTes  de  cette  contrée.  Ils  fc  répandirent  dans  la 
vieille  Cadiilc,  les  Afturies>  la  Galice,  le  Portugal,  TEflra* 
maidure  3c  h  BalTe  Andâloufie.   L'horreur ,  la  défolation  , 
tous  les  fléaux  en(èmble  fuivirent  ces  eflains  dliommes  fé- 
roces nés  pour  la  deftruâîoB*  -La  guerre,  la  famine,  la 
pefté,  &  enHiite  les  aoimaux  camaciers,  attifés  par  l'odeur 
des  cadavres ,  changèrent  TEipagne  en  une  e(pece  de  défêrt.' 
Boân,  les  Barbares,  las  du  carnage,  traitèrent  avec  les  naturels 
<la  pays.  La  Galice ,  qui  renfermoit  alors  toutes  les  Afturies 
k  k  pafs  .de  Campos»  échut  pour  la  plus  grande  partie  à 
Hermeneric,  Roi  des  Suéves:  les  Vandales^  occupèrent  le 
rcfte,  c*eft-à*dire,  un  aâez  petit  terrein  dans;  la  partie  Oc* 
cideoiale.   Atace  ,  Roi  des  Alains ,   eut  la  Lufitanie ,  qui 
t'étendoit  alors  fur  tout  le  pays  compris  dans  les  Evêchés 
de  Coria ,  de  Ciudad*Rodrigo  Se  de  Salamanque.  Les  Van* 
dates  &  les  Silingiens,  dont  le  Roi  fe  nommoit  Gunderic» 
prirent  pour  eux  la  meilleure  partie   de  la  Bétique,  à  la* 
«leUe  on.  donna  pour  lors  le  nom  de  Fandaioufie ,  &  en- 
inte  celui  àAndalouJU^  qu'elle  pone  aufourd'hui.  Le  refte 
^  fË(pagae  demeura  fetuais  aux  Romaiflis.  •  , 

B  ij 


-    :  4Î4»"     ^-'■J..-.  ' :  ..  • 

AtAuIphe ,  Roi  des  Goths ,  époufè  i  Narbonne  la  Princefiè  ' 
Placidie,  (bcur  de  TEmpcreur  HonoHuS)  que  les  Goths  te* 
noient  prifonniere  depuis  le  fàc  de  Rome>  qu'ils  ayoicnc-. 
prifè  en  410.  pour  la  fecbnde  fois. 

4ïy-  / 
Il  meurt  par  la  main  d*un  afTaflm  dans  6ar€elbDe>  donc 
il  venoit  de  s'emparer.  Sigeric  ion  ïuccefTeur  ayant  aù(&  été 
afTafliné  au  bout  de  quelques  jours  >  Wallia  eft  élu  à  ù,  place, 

!  417.   /Lit. 

Ce  Prince  avoît  fait  un  traite  avec  les  Romains,  &  s'étoir 
cngagé  à  tourner  toutes  (es  forces  contre  les  Barbares  qui 
Qccupoîent  4'£(pagne.  En  effet  >  il  combattit  les  Vandales  » 
ks  Silingiens,  les  Alains,  &  remporta  fur  eux  plufieurs  yic« 
toires.  L'HiAoire ,  depuis  cette  époque  >  ne  fait  prefque  plus 
mention  des  Alains;  ils  fè  réfugièrent  après  leur  déroute 
chez  les  Vandales  qui  habitoient  la  partie  Occidentale  de  la 
Galice >  &  c'efl:  de-là,  dit  Ferreras,  que  les  Rois  Vandales 
ont  pris  en  Afrique  le  titre  de  Rois  des  Vandales  &  des  Alains.- 

Wallia  aurôîc  pouffé  plus  loin  €t%  conquêtes ,  fi  Honorius  > 
eflrayé  de  la  grande  puiffance  que  les  Goths  alloient  acquérir 
en  Efpagne,  n'eut  cru  devoir  y  mestre  une  digue,  en  faifànt 
la  paix  avec  les  Suéves  &  les  Vandales.  Wallia,  couvert  dc: 
gloire,  alla. occuper  les  terres  qui  Jui  avoient  été  cédées 
dans. les  Gaules,  ic  établit  {à  Cour  à  Touloufc,  où  il  mou- 
rut l'année  fîii vante.  Il  eut  pour  fùccefleur  Théodoric ,  que: 
d'autres  nomment  Théodebert.  Ce  fut  alors  que  les  Suéves, 
prirent   le  nom  de  Vifigoths,  pour  les    diftinguer  .dcS; 
Qfbrogoths  établis  en  Italie. 

420.  &  fiiiv* 

On  vît  bientèi  les  Vandales  &  les  Suéves ,  auparavant 
i^ois.,- tourner  leurs  armes  les  uns. contre  les  autres.  L'Em*- 
pcrcur  Honorius  .eut  fimpntdciice  de  donner  du  (ccaucf. 


saaiatitciy  QxrliM  de  hiStt  ,ces  barbares  s'entre^détfoire. 
Les  Vtodâks,  dereaus  plus  imeuk  par  la  réfift^e  qu'on 
leur  oppo&ir  »  conutiiretit  des  râvagei  affreux  daitf  tooslev 
£eiix  de  leur  paflage;  tb  défelerent  prkici]»aleflieiit  les  côtes 
de  Tarragoue  &  de  Catalogtîe  ,  ils  démolircttt  Carchagèae, 
îk^  empovtereat  Séifith  d^adEifitV  Sclw^eftvt'Cetu  jiUccà 
l'avidité  &  à  la  férocité  du  (bldat.  '   .-    <'  i 

Les  Suéves  firent  auffi  d*licrrib!es  dégâts  dans  la  Galice  i 
«lais  ks.  natorelS'  du  pays-  p^iivm  lés  irmes  contve  cet  bar- 
bares. Se  en  tirèrent  une  vengeance  édacaste. 

417.  à  fuiy. 
-  L'Emette  eft  tout  à  coup  déll^péô  des  Vandales^  |ls:pa£ 
ièûft  le  d«creit  de  Gibraltar  lous  la  «oodaite  dcJGcitflcrtcr,  ft 
▼ont  s'établir  en  Afrique,  où  US' étoientappeUâs  far  te  Conlcc 
fiom&ce,  Gouvemeur.de  çet^e  Province,  oui  s'ècoit  Ibu- 
icvè  coQcre  YB^j/àvp  d'Occideqt.  Les  rVandales  rcfn^tone- 
rcnt:  une  vidme.  (^ODtre.  1^  Su4vea  aW^pt  que  de  quittée 

Ces  derniers  recommencent  feurs  lurigandages  dans  la 
Galice,  l'Andaloufie^  la  LulTtadiè 9  la  Province  de  Carthai* 

Sènc,  qui,  de|»uis  la  dcftrwâipn  de  eerté  Tille*  fiiC  connue 
>us  Ip  nom  de  Roy^june  d^; Tolède  ,.:f>âUM:cqufon'4rpni^4o& 
dans  cette  dernière  yilk  la  Métro^e.dc  Gacdi^kgruc*.  .  . 
Les  fiagaudes ,  troupe  de.  brigands  qui  avoient"  leur  re* 
traite  fîir  les  montagnes  ^de  la  (Ta^arre  &  deja  ^iCç^jf^^  dé* 
Iblerent  la  Provence Tt^ffa'gonojfe  ;  ils  furent.f%>mbattus  al^ec 
fiiccês  par  les  Gouverneurs  que  r£mpllre  aViôit^ii^Bfpàfli^ 
L'Efpagne  fut  encore  ei^ofte  aux  incurfions  des  Vandales 
d^A^q^ie  9ç.k  t'ayidc  cruauté  des  Suéve&a  :  -   _  -'>  <>^; 


^  .  «.•  ^ 


-449( 

n  7  eut  cette  année  deux  Conciles  en  Elpagne ,  oi  les 
prreurs  des.Prifcillianiftc».&  leurs  écrits  furent  anatbéma- 
âcs,„&  leur  fiâeea  quelque  forte,  anéantie^  '  ;  -x 

Attila  ,  ce  Roi  des  Huns  que  fH  conquêtes  St  fèsdévaf^a*- 
^nsa^cécnc  fait  noiàmer  Ib  SUuidt'lJiiu.,  porfe)a!g|iiUro 

EiiiL 


54S. 

^'  Theudis,  êla  Rou  eft  aFaflîni  dans  (on  Palais  a  Barcela- 
pc  y  par  un  de  fis  (u|ecs  qui  contrefaifoic  le  fou.  Ce  Roi , 
avam*que  d*cxpircr ,  pardonne .  à  (on  aflaffin ,,  ^  Je  fait  rc^ 
uacttre  tn  fibené..  Theudiïelef  fut  (on  fucceireùrV^niourtit 
Tannée  fuivante  y  épuifé  de  débauches.  Agila-,  la  force  à  te 
snaio  >  occupa  le  Trôno  après^  lui; 

^  '  "  :  Î50.  &fiiiv.    *      •'>'    'î'    '•    "* 

Cârriaric,  Roi  dè&Suéves,  a  recours  aux  rcli^dues  de  (aitic 
Manm  4^  Tours >  pour,  obtenir  la  guét'i(bn  de  ton  fil^>  &:  il 
embrailTe  en  même  tems  la  RéUgîon  Cathohqiïc.^Le  pctipll^ 


'  'Atferfagllde ,  fbutcnu  par  l'Empereur  Juftiiiîbri,-  crdte 
mtie' révolte  contre  Agita  5 -qui  eft'mafl'acrc  à  Méridft.'.Atha>9 
nagilde  eft  élu  à  fa  place  >  &  établit  le  fîége  de  (on  Empire 
à  7  bledè.  II  fut  père  de  ta  trop  célèbre  Brunehaut ,  'fenune 
du;  Roi  Sicebert,  &  de  Galfiiinte ,  femme  du  Roi  Cbilpéric  > 
oui  la  £t  étrangler  >  pour  (atisfaire  la  jaloufie  deF^édegoo^' 
de|  (à  maicrefle.  '      ^ 

';. ;î<?îr:..,,  ;    ■   ■  ■• 

...,  Concile  .de. Prague ,'  ;ctt  Ç9rtugala,pour  fatfuration  (6^ 
teinnçllc  de  rÂriani^é.  '   ' 

•  "Moire  d'Athanagilde.  On  élut  pourJuî  «(uccéder Xiuya , 
Gouverneur  de  la  Gaule  Narbonnoifè.  Ce  nouveau  Souve- 
rain céda  peu  de  tems-âprïsià  Leuvigilde  Ton  frère  tout 


HISTOIRE  nESMAGtmi  %^ 

5^9.  U  fuiy. 

Thèodocnii*  >  Rot  <ks  Suéves  »  meurt  ;  Mir  ou  Miroo ,  hn 
fils,  lui  fuccéde.  Il  k  tint  fbus  le  règne  de  Théodomir  ui^ 
Coodle  à  Lugo,  doot  les  ades  font  voir  quelle  étoic  alors 
réteodac  dû  Royiai^me  des  Suéves  i  ijs  pouédoient  la  Galîv 
ce ,  Jcs  Afturiéi  &  le  Portfigali  mi^%  il  ne  nous  refte  prei- 
qu'ancun  nionument  de  leur  hiftoire. 

Leuvmîlde  déclare  la  guerre  .aux  Grecs  >  &  rempone  fuir 
eux  plgfieucs  avantages.  Il  leur  enlève  par  (ùrprifê  Médina* 


Sidoniây  dont  il  fait  pàiTcr  toute  la  sarnifon  au  fil  de  Tépée. 
Cordoue  éprouve  Je  mêmç  ,ff>rt.  îf  n'àvôît  pas  %  craindre 


J>ards  du  Fond  de  la 'Hongrie  >  qui  Fondercint  un  nouvtl.EnF- 
pire  en  Italie.  *  ^       .     • 

:  Lettvîgild0y  d<^i^Q  par  b  naott  de  tiava,  fiul  naître 
^  tous  4(e&&aDJ7des:Vi(îgp:bs,  4(ro4;iip  ^à  la  Courqnneiçf 
£ls^Herni4iiégilde;iik  Aéci^rcd.  Il  r^priineiplufieurs  revoltei 
dan$  la  Q».%ïuW\^^^3m>^àk\m  k-Sti^aye..  v  r 

.  XDe V  Prince  9  voujanc.^fè  ren^lpç  pias^  vénérable  aux  yeux ,  dç 
&s  (ùiietSy  pcit  Je.  Seo^pOie»  Ig  Couronne ,  le  Manteau  &  le^ 
AVLir^i  joarqti^  id^  kPjg&^écpyatCvAva^c  lui,  les  Roi# 
Goths  vi voient  dans  la  fimpU4i$é,,.i%n9.  aucune  marque  ^ 
diftin^on.  ■  ,    .     . 

.     J78.  &  fuiv.    . 

Herménégilde  ,iviw&  Ingonde.»  fille- 4ç  Sigeben  ,  Itof 
d'Aufh-afie,  &  (è  fait  Catholique.  Là  guerre  s*élcve  à  cette 
occafîon  entre  Lcuvigildc  &*foh  fils.  Ce  dernier  ,  qui  tcnoic 
là  Cour  à'SéviUè-j  cft.oUigc  de  chcrcbcR^ii  felUt  dsWW:  la 
£iite,;.niais  ion  père  lepouraih  avea  acharxïement)  il  ft;  fàific 
de  (à'perfbnneà  Cordoue,  &  le  faic  mourir,  L'Hglire  If 
regarde  comme  martyr  de  là  foi.  .  ? 


L^_ 
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5*1-  ♦ 

'  Les  VafcojiSy  qui  habicoient  la  Navarre  &  les  montagnes 
/flacca,  abandonnent  leur  pays  par  zélé  pour  la  Religioik 
Catholique,  &  vont  s'établir  de  l'autre  côté  dts  Pirénées 
dans  TAquitaine.  Ils  s'étendirent  enfuite  iuG)u-à  là  Garonne  » 
&  donnèrent  leur  nom  à  cette  contrée,  qui  s*a|>pelle  aujouD» 
d'bui  la  Gajco^ne. 

SH'  '  ■ 
Plufieurs  uHirpateurs  s'emparent  du  Trènc  des  Suévcs^ 
jSc  font  défaits  (ùcce/Iivement  par  Leuvigilde^  qui  mit  fin  an 
Royaume  des  Suéves.  Ce  Roi  mourut  l'année  fiii  vante  y  aprcè 
avoir  embrafTé  la  Religion  Catholique  qu'il  avoit  beaucoup 
fccrÊcutée  j  du  moins  tel  eft  le  témoignage  de  Grégoire  de 
TTours.  Ce  Prince  avoit  reformé  &  ampliné  le  Code  d*Evai 
rie.  C'a  été  un  des  plus  grands  Rois  qu^ayetït  eu  les  Vi& 
goths. 

5S5.  &viuiv. 

Récared  parvient  au  Trône,  auquel  Leûvîgtlde  fbo  pcre 
Pavort  défa  afTôcié  de  (on  vivant.  Il  abjure  l-Arian'tima 
Pliifieurs  Evêques  Ariens  SC  quelques  Seigneurs  Goths  con& 
pirent  contre. lui,  &  font  punis.  Il  y  eut  <le6  coh^irations 
qi|i  furent  étouffées  dans  leur  principe.  L'Arianifme  fut 
l^urfùivi  avec  une  égale  vivacité  par  la  puiSance  temporelle 
£c  par  un  troifîéme  Concile  de  Tolède  en  589.  Ce  fut  eft 
Efî)àgnc  la  fin  <}c  cette -hértfîe. . 

598,  &  fiiiv. 

^Lcs  VafcotîS  yo^l^rent  tenter  àuelques. expéditions  ca 
p|«gnc ,  6c  furent  rêpodfés  par  Recàreà. 

■'  ..,'■■.  .^01. 

<  Mort  de  Récared  t.  fomommé  le  Catholifue.  On  a  donné 
l>eaucoup  d'éloees  à  '&  valeur,  à  fà  modération,  à  fà piété. 
Il  lai^Ta  trois  fils,  Liuvà,  SuintUa,  Geilat  Le  premier,  qui 
jo'étoit  qu'un  fils  naturel,  .lui  (îiccéd^,  &  &t  tué  en  60^^ 
fax  Vitéric,  l'un  des  Généraux  de  Ton  pcre. 
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EVENEMEKS  ^EMJiXQU^BLEê. 

SoQs  ce  regoe  ]a  Conr  et  Hoine  acquit  utie  granxle  auto* 
tké.  Cécok  Grégoire  le  Grand  qui  portoit  la  1  hiare. 

Vitérîc  recueillit  le  frait  de  (on  crime;  il  monta  fiir  le 
.Trône  ,  mais  fbn  caraârere  cruel  l'airant  £|it  déteftcr ,  Ict 
Grands  de  là  Cour  le  poignardèrent  dans  un  feftin  que  c( 
Prince  leur  donnoit,  &  Ci  donnèrent  pour  Roi  Gùndemar. 

Ce  Prince  réprima  Taudacé  des  Vafcons  qui  voùloienc  cq* 
.core  £ifre  one  invafîon  en  Efpagpe. 
.^  On  célébra  plusieurs  Conciles  eh  Eipagne  »  principalemem 
jL  Tolède,  réiidencè  ordinaire  des  Rois  Gotha  >  depuis  Atha- 
nagilde. 

..  Mort  de  Gundemar.  Ce  Prince  payons  tous  les  ans  ^inc 
'ÎLois  de  Irance  une  efpéce  de  tribut ,  dont  on  ne  connoit 
point  le  motif,  fi  ce  n'eft  qu'il  croyoit  leur  être  redevabHf 
'de  /on  élévation. 

Si/êbut  monta  fia*  le  TrAne  après  lui ,  Zc  publia  aufG-tôt 
trne  loi  pour  obliger  les  Juifs  à  fe  faire  baptifer,  (ôus  peine 
idc  mort.  La  craibte  fit  parmi  eux  beaucoup  de'  faux  pro- 
félites,  &  en  écarta  un  plus  grand  nombre, -quî  aflerent 
porter  dans  les  pays  voifîns  leurs  richefles  &  leur  induftrie. 
:  î$i(êbut  entrepreivi  ia  guerre  pour  reprendre '.les  places 
tiu'Atbanagilde.avpit  cédées  autrefois  aux  Empereurs d*0 
rknt.  Il  gagpç^dfuxsrandes  batailles  contre  les  Grecs,  ^ 
^.met  en  pojfejJ^Qio^ de^iQUtje pays qu*ib  occupoicac fur  lef 
côces  de  la  Méditerranée. 


*   s       m    w 


*  'Mort  de  ^ifc^utir  ïl  fiit  dtins  les  cebaba'tsftftt  héros  guidé 
^r  la  prudence  &  animé  par  la  valeiir.-  Sur  -le  Trône  il  (d 
Aïontra  un  Roi  jn^lre  &  bienfaifànt  $  le  mérite  en  tout  genre 
trouva  en  lui  un  proceâeur  af&ble  &  éclairé  \  il  aima ,  il  cul- 
tiva les  belles-lettres.  La  ftûlc  faute  qu*on  lui  reproche  cft 
d*avoir  déshonoré  la  Religion  par  un  zélé  violent  &  indi(^ 
cret. qu'elle  défàyoùe,M8C'^  ne  lui  eft  pas  moins  contraire 
qu'à  la  fàine  politique. 
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MVElI£M£JtlS   %E M^^HUUB LES. 

.  Récared  II.  Sk  de  Sifèbut  ^  l&eurt  peu  de  tems  après  avoir 
fuccédé  à  fou  per.ç^  il  cfl:  rcomlaçé  ,par  Suintil^.  q.9e  .1\h» 
croie  fils  de  Récared  le  Catholique. 

";  Les  Vafcons  font  d6  nouvelles  incurfions.dans  la  Tarra- 
gonoifè.  Suinqla  arme  contre  eux.  Ces  peuples  fc  fbumet- 
tenc  à  fbn  approche ,  &  bâtifTent  eux-mêmes  par  ordre  dix 
' vainqueur  une  ville  deftinée  àfervir  de  barrière  contre  leurs 
invafions.  Cette  place,  appellée  0/ijjiro,  eff,  fiiîvant  l'opi- 
iioh  commune . 5  'Olite  dans  la  Navarre.  Ce  Roi  acquit  en- 
éort  plùfr  dç^gloiîT  en  forçant  lès  Grecs  de  qmttcr  entière» 
•  ment  les  terres  d*Efpagne.  ^  .  ^ 

^5i."&.fiiiv.         ... 

Suintila  ne  put  Apporter  avec,  modération  réclat  dejfi 

frandcur  &  de  fà  puiflànce.  Il  devint  fuperbe  &  cruel  ;  & 
ientôt  il  fè  rendit  odîeiix  à  tes  peuples.  Sifènand^  Gou^ 
verneur  de  la  Gaule  Narbonnoife  )  aidé  des  troupes  deDa* 
gobert  y  Roi  de  Trance ,  vint^  combattre. Suintila,  aui  £tt 
auf{i-tôt  abandonné  de  tous  les  fiéus»>&  obligé  de  céder .âi 
Couronne  à  fi>n  ennemi.  \ 

•     ^3Î-       /■■  i. 

\  Siftnand  &ît  confirmer  (on  élection  dans  une  aflèmblée 

S'énérale  du  Clerçé  &  du  peuple.  Suintila  eft  profcrit  par 
3ute  la  nation  a  caufè  de  (ts  tyrannies ,  &  déclaré  înca« 
rable  d'être  élevé  à  aucune  digfticé  >  de  même  que  fcs  en^. 
Eins  &  Geilan  ion  frère.  ■* 

Sîfenand  meurt  ;  Chintila  lui  fiiccéde.  Soti  êfe£Uon  eft 
confirmée  dans  on  Concile  de  Tokdc  >  où  Ton  prononce 
excommunication  contre  quiconque  o(êra  prétendre  à  là 
Couronae  après  la  mort  du  Roi,  ^Hl n*efi p<Hm  tffu  Ja 
filluftrefang  des  Goths.  Ce  Concise. eft  l'époque  du  droit 
d'éleâion  déféré  à  Taltèinblée  des  GrUnds  »  conusofèe  d'Ëv6* 
iiwts  (8c  de  Palaûos.;  Cbiiicîla  chafie  tous  les  Juifs  d'Eipagnci 
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&  ùàt  déclarer  dans  qd  Concile  qu'aucun  Prince  ne  pourra 
à  raveair  monter  fiir  le  Trône  qu'il  n*ait  fait  fèrmcot  d'ob* 
içrfcr  les  loix  £utes  contre  ce  peuple. 

*      .   ^40. 

'^Tiilca  £at  élu  Roî  aprè^  la  mort  de  Chinctla  (on  père.  H 
f  eoc  beaucoup  de  troubles  &  de  fàdious  fous  ion  règne* 

6^1.  8c  fuiv. 

Des  guerres  civiles  &  la  fortune  des  armes  frayèrent  î 
Chindaïuinthe  le  chemin  du  Trôné.  II  fit  rafêr  Tulga  (on 
prKonnier  >  pour  le  mettre  hors  d'éut  de  régner.  C*étoic 
alors  un  affront  fi  flétriflânt^  que  rien  ne  pouvoit  TeiFacer» 
Cette  coutume  finguliere  venoit  des  Germains ,  &  avoit  été 
coniacréc  par  un  Canon  du  fixiéme  Concile  de  Tolède. 

Ce  Roi  politique  &  cruel  ayant  rétabli  le  calme  dans  (es 
Etats  par  les  victoires ,  voulut  Taf&rmir  en  détruifànt  les 
auteurs  des  (éditions  ôc  ceux  qui  en  t>ouvoient  être  les  fau^ 
teurs  5  il  fit  égorger  (èpt  cens  Goths  (ur  de  fimples  (bupçons, 
êc  condamna  leurs  femmes  à  TefclaVage. 

€±^.  ôc  fuiv. 
Récéfiiinthe ,  fils  de  Cnindafiiinthe  >  eft  alTocié  à  la  Coo^' 
ronne  avec  le  confèntement  des  Ëvêques  &.des  Grands.  Les 
Vadcons^  qui  vendoient  leur  fimg  à  qui  vouloit  k  payer  y 
Ibutiennent  la  révolte  de  Frd'ia  en  £(pagQe.rce  rebelle  cffc 
4âfàit  avec  ûsta  pard. 
-  •  ^fi.  8c  (Uiv. 

Chindafiiinthe  meurt  à  Tâce  de  quatre-vingt-dix  ans.  Il  y 
^Ut  fbûs  le  re^ne  heureux  de  Récéiùinthe  fbn  fils  plufieurs 
Conciles  à  Tolède ,  où  la  Nobicfic  affifta  avec  le  Clergé.  11 
fut  arrêté  dans  le  huitième  Concile ,  que  Téleâton  du  Rot 
ic  fèroît  par  les  Evèqpcs  jt'par  les  Palatins  ou  Grands  eu 
I^àis>  ç*&ft-à-diré^  les  principaux  Officiers  de  la  Couronne* 

673..  8c  fuiv. 
RécéiuiiuHe  eut  Wàmbia  pour  (viccetTeur.  Ce  Prince  »  en< 
vifageant. toute  rétendue  des  devoirs  de  la  Royauté»  rcfu/à 
J'abord  là  Couronne Tmai^  II  fut  obligé  de^.iréndrc  aux 
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*  ■      •  Il  •  T       r 

larmes  >  &  même  aux  menaces  de  k  Nobicffc.  IJ  eft  le  prc«- 

mier  des  Rois  d*Efpagne  qui  fè  (bit  fait  facrer. 

Toute  la  Gaule  Narbonnoife  k  fou léye.  Wamba  envoyé* 

contre  les  fêditieux ,  Paul ,  un  de  (es  Généraux ,  qui  loin  de 

combattre  pour  fbn  Prince,  fè  fait  lui-même  déclarer  Roi 

par  (es  troupes ,  &  s'empare  de  toutes  les  poilefllons  des^ 

Vifigoths  dans  les  Gaules.  Wamba  marche  contré  ce  perfide»* 

te  le  fait  plafonnier. 

#  - 

^77.  &.fttiv.  , 

Les  Sarrafîns  s*étoîent  alors  rendus  formidables ,  &  fc  ré- 
pandoient  dans  i*Arabie,  la  Paledine,  la  Syrie,  1  Egypte  ,- 
la  Perfc  &  la  plus  grande  partie  de  TAfrique  j  ils  (èmbloient 
menacer  l'univers  entier.  Wamba  met  en  mer  une  flortcf 
deflinée  à  combatti'e  ces  conquérans ,  auflî-tôt  qu'ils  paroi- 
troient  fur  les  côtes  d*£(pagne.  II  eft  vainqueur  dans  um 
combat  naval ,  où  les  Sarrazins  perdirent  170.  barques. 

680.  &  fîiiv. 

Ervîge ,  l'un  des  Palatins  Efpaonols,  qui  étoit  du  (àng  des 
Rois,  parvient  à  la  Royauté  parle  crime  le  plus  lâchée  le 
plus  déteftable.  Il  fit  prendre  à  Wamba  un  poifbn  qui  le  mi& 
en  dangetf  de  mort ,  &  profitant  de  l'état  de  foibleûfe  où  U 
maladie  réduifiç  ce  Prince ,  il  lui  fit  couper  les  cheveux  » 
Coxxs  prétexte  de  lui  donner  l'habit  de  pénitence ,  comme^ 
c'étoit  alors  l'ufàge  à  l'égard  des  mourans.  II  lui  fiirpric 
même  un  écrit  par  lequel  il  (è  faifoit  défigner  pour  lui  fuc- 
céder  au  Trône,  &  en  confequence  il  fut  proclamé  Souve- 
rain. Wamba ,  revenu  à  fès  (èns ,  fè  vit  déchu  du  Trône  8c 
de  re(pérance  d'y  rempnter.  Comme  il  ne  Tavoit  accepté 
qu'avec  peine,  il  y  renonça  avec  joie,  &  fè  retira  dans  le 
Monàftere  de  Pampliéga,  où  il  mourut  huit  ans  après^ 
L'ufurpateur  eut  foin  de  faire  confirmer*  Ion  éleâion  dans^ 
le  douzième  Concile  de  Tolède.  Le  fixiéme  Canon  de  ce 
Concile  donne  au  Métropolitain  de  Tolède  le  droit  d'ordon- 
ner tous^les  Evêques  d'Efpagne  j  c'eft  le  fondement  de  la' 
Primacte  de  Tofode,  ^  ' 
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€85. 

Treizième  Concile  de  Tolède»  où  l'oo  défend  d'époufiar 
les  veuves  des  Rois  :  Si  quelqu'un  oft  le  faire ,  die  ce 
Concile ,  fût-ce  le  Roi  même ,  fon  nom  fera  ray^  du  livre 
de  yie^  difpoficion  auffi  finguliere  que  la  peine  qu'elle  pro-  • 
nonce. 

687. 

iAort  d'Enrige.  Il  avoie  pofledé  tranouillemenc  la  Coa? 
ronne  qu'il  avoir  ravie  >  &  elle  pa(Ia  après  (a  mort  à  Egiza 
ion  gendre»  neveu  de  Wamba. 

On  découvre  le  noir  deifein  qu'avoic  Sifèbut,  Métropo- 
litain de  Tolède  »  d'etnpoifbnner  le  Hoi  Egiza  &  (à  famille. 
Ce  Prélat  fut  dépofè  &  banni  par  un  Concile  célébré  à  To* 
iede. 

Les  Juifîs  d'Efpagne  toujours  pourfiiivis ,  m  vertu  defloit 
fSvéres  qu'on  ne  ceffoit  de  faire  contre  eux ,  (è  révoltent  Se 
Ce  liguent  avec  ceux  d'Afrique.  Un  nouveau  Concile  s'alTem- 
ble  au/H-tôt  4  Tolède ,  &  condamne  les  plus  coupables  à  la 
perte  de  leur  liberté  «&  de  leurs  biens. 

Cédréne ,  Baroiuus  ê:  d'autres  placent  fous  cette  année  la 
conquête  des  Mauritanies  par  les  Sarrazins.  Comme  leur 
flotte  iiiivoit  k$  côtes  en  fe  conformant  aux  mouvemens  de 
leur  armée  de  terre ,  elle  fè  trouva  fi  prés  de  celle  d'E(pa« 
gne  )  qu'il  y  euC  un  engagement  àà  celle-ci  eut  Tavanuge. 
La  flotte  des  Sarrazins  fut  obligée  de  prendre  la  fuite. 

700/ 

Egiza  lailTe  en  mourant  le fceptre  à  Witiza  fbn  fils,  qu'il" 
avoit  eu  foin  de  (aire  aflbcier  à  la  Couronne  deux  ans  au* 
paravant. 

Le  nouveau  Souverain  fèmbla  faire  pré&ger  un  règne 
heureux  &  pacifique,  par  rempreflTement  qu'il  témoigna 
d*abord  de  foulagcr  fes  peuples  :  il  eut  alors  refiemblé  à  u>n 
père  i  mais  la  flatterie  ^^  dangereufe  pour  les  Princes,  em- 
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poilbnna  fon  coeur  Si  ahcra  fes  mœurs  ;  il  devint  dur ,  cruel , 
irréligieux.  11  poufTa  même -Peitravagance  jufqu'à  publier 
iràe  iai  par  laquelle  il  ixïinccroic  aux  Eccléliaftiqucs  de  Te 
inarier ,  &  aux  laies  d'itvoir  auUDt;  de  coDCubincs  qu'ils  le 
fûgeroiciK  à  propo).- 


Une  fi  mauvatlë  conduite  ne  manqua  pas  d'attirer  des 
rfroUn.  les  rebelles  flifènt  pour  Roi  D.  Rodrixue,  ane 

Î[uelaucs  aoieurs  prciCDdent  ècrc  pciit-fils  du  Roi  Chinda- 
uinilie. 

710- 
Il  s'allame  une  guerre  civile  dont  les  Sarrazint  profitent: 
iiour  faire  une  delccntc  en  Âadaloude.  Ils  font  obligés  de  le 
rembarquer. 

La  mort  de  Wiciza  rend  D,  Rodrigue  paiCble  podeflcur 
de  h  Couronne. 


if 


REMARQUES 

PARTICULIERES^ 

L'Êfpai^ne^  finiée  à  rOccident  de  rEurope»  forme  une 
péninHiIe ,  défendue  par  la  longue  chaîne  des  Monts 
Pyrénées  )  dans  la  partie  qui  Tactache  au  Continent.  Ce 
Royaame  cft  borné  à  TOrient  &  au  Midi  par  la  Méditerra* 
née  &  par  le  Décroît  de  Gibraltar  s  au  Coucnanc  &  au  Nord  » 
par  1  Océan. 

Une  ficuation  fî  ayantageufe ,  &  fur-tout  le  courage  fier 
de  &s  habitans  auroient  du  mettre  ce  pays  à  Tabri  des  inra- 
iîons  des  nations  étrangères-,  mais  la  discorde  ouvrit  les 
barrières  de  cet' Etat  en  quelque  (brte  inacceilible ,  &  Tes» 
po{à  à  des  guerres  prefque  continuelles  &  à  des  révolutions 
fréquentes. 

Ce  pays  renommé  par  Ja  beauté  du  clifnat,par  (es  ricbef^ 
fcs  naturelles,  par  une  terre  féconde ,  par  un  ciel  pur  ft 
ièrein ,  &  fur-tout  par  (es  mines  d*or  &  d'argent ,  étoit  un 
lieu  de  délices  &  d'abondance ,  que  lès  peuples  les  plus  guer» 
riers  Se  les  plus  entreprenans  yenoient  à  lenvi  fè  di/puter» 
comme  le  prit  de  leur  courage  &  la  réiSbmpenfe  de  leurtf 
travaux.   Chacun  de  ces  elfains  d'hommes  avides  &  auda- 
deux  s'établit  &  fè  fixa  dans  la  portion  de  terrein  qu'il  put 
arracher  aux  habitans  naturels  par  la  violence  de  la  fupé« 
Tiorité  de  (es  forces-,  en(orte  que  tout  l'intervalle  depuis 
Cadix  iu(qu*aux  Pyrénées,  fut  occupé  par  une  multitude  de 
peuplades  différences,  dont  l'origine ,  les  mœurs,  les  cou- 
lumcs  écoicnt  (bu  vent  très-oppolees.  La  violence  feule  a  voit 
été  le  titre  de  ces  différentes  colonies ,  &  la  force  étoit  leur 
Toatien.  Mais  la  politique  &  t'indudrie  des  Carthaginois  de- 
vinrent des  moyens  fupéricurs  pour  fubjuguer  ces  nations 
l'une  par  l'autre. 
La  République  4c  Carchage ,  renferipée  dans  un  petit 
Tonu  L  C 
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cipace^  pouvant  âFoier  peu  de  fès  fbldats»  mais  ayanc  une 
àâiviré  &  une  intelligence  qui  la  rendoient  utile  à  tout 
runiyèf s  connu  ,  forma ,  à  Taide  de  foa  commerce ,  des 
Ihtrigues  &  des  liaifons  en  Efpagne.  Elle  entra  dans  les  quo» 
relies  de  ces  peuples  qui  étoient  toujours  dlyifès  entr*eux  » 
elle  s'allia  avec  les  plus  foibles  fous  prétexte  de  voubir  les 
protéger,  elle  acheta  des  armées  de  ces  nations  mêmes  les 
plus  gnerrieires,  i^  vînt  enfin  khovit  de  conquérir  i'Eipagae 
par  les  fold^ts  &  les  richelTes  de  VEfpagne. 

Le  négoce  avoit  donàMè  aux  Cartlûginoîs  TËmpire  de  la 
mer,  &  leur  procuroit  des  richelTes  inunenics,  qui  les  met- 
toienc  en  état  de  fi>menir  des  guerres  kKigues  &  confidé- 
rables.  Cette  République  choififlbit  les  peuples  qui  étoienc 
le  plus  en  réputation  de  valeur  «  éc  les  prenoit  à  (on  (èrvice$ 
auifi,elle  mettoit  tout  àcoiq>Uir  pied  des  troupes  nombreiA* 
As  &  aguerries ,  iàns  dépem^ler  ies  villes  ni  fès  campagnes^ 
fans  déranger  (es  citoyens  de  leurs  travaux.  Mais  ces  na- 
lions  diver&s  Se  (buvent  oppojfèes  ne  répandoienc  leur  £ing 
cu*autant  qu'on  le  payoit's  elles  ne  combattoient  ni  par  k 
dêfir  de  la  gloire  ni  par  amour  de  la  patrie  i  l'intérêt  ieul 
les  rafiemblott  fous  les  mêmes  drapeaux  ;  elles  étoient  in* 
différentes  fiir  les  évésemens ,  &  n'embraflbienc  qu'avec 
lenteur  une  cau(è  qui  leur  étoit  étrangère.  Auffi,  dans  les 
Tevers  Se  dans  les  malheurs  inopinés  les  Carthaginois  n'ayant 
ix>iiit  la  redburce,  qu'ont  tous  les  autres  Etats.,  de  tirer  d^ 
leur  Ccin  des  fbidats  Se  des  défcnfèurs ,  &  voyoient  lûut  i 
coup  réduits  aux  extrémités  ks  plus  âcheuies.  Ce  fut  ce 
vice  elTeDtiel  &  fondamental  i|ut  annonça  Se  entraîna  la  ruine 
de  cette  Puiilkii^.  ^ 

Les  Romains  au  contraire ,  peuple  de  fbidats ,  Êtiiànt  de 
la  guerre  leur  étude  Se  leur  occupation,  dévorés  par  4'am* 
bition ,  pleins  d'ardeur  pour  la  gloire  des  armes ,  ne  connoiC- 
ûnt  de  droit  que  celui  de  la  vidboire,  vinrent  enlever  aur 
Carthaginois  leurs  conquêtes  en  Efpagne,  Se  aux  habitans 
•leur  liberté.  C'eil:  de  toutes  leurs  conquêtes  celle  qui  leur 
coûta  le  plus  d'hommes  ,  de  tems  Se  de  travaux.  Rome 
redoutable  à  tout  l'univers ,  tant  qu'elle  conserva  la  forme 
'Se  les  principes  de  fbn  gouvernement,  fè  laiHa  enfin  cor- 
rcyn^re  par  les  richefics  Se  par  les  vices  des  peuples  qu'elle 
avoit  vaincus.  Les  guerres  civiles  commencèrent  la  ruine  de 
ibkvaflc  £mi>ire,  ie  les  nations  étrangères  vinrent  enfui  te 
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tRaqoer  Se  renTcdcr  ce  coloiTc  inor me  de  grandeur  9l  dt 
poMnce. 

Les  Goths  y  nation  l>arbare  qui  babicoit  au-delà  du  Da* 
inbe,cfaaflis  de  leur  pays,  ëc  pourfiiiyis  par  dts  peuples 
eacoit  plus  ^oces.  Tinrent  tout  à  coup  inonder  les  terres 
Romaines  Cous  l'Empire  de  Valens.  On  leur  alfigoa  le$  riches 
contrées  de  la  Pannonie  où  ils  fê  retirèrent.  La  terre  fé» 
oondc  de  cette  Province  ne  demandott  qu'à  être  traraiUée 
par  des  mains  induftricufès ,  pour  fournir  abondanomenc 
amc  beibins  de  ics  faabiuns  ;  mais  les  Goths  ne  cultivoienc 
point t  Us  viroienc  de  leurs  troupeaux,  de  leur  chaiTe  ou 
de  leurs  rapines.  Le  beibin  de  toutes  cho&s,  la  fiunine  (è. 
firent  bientôt  ièndr  à  cette  colonie  d'hommes. groffiers  8c 
paredêttx,  qui,  attachés  à  leur  vie  errante,  ne  i^yoicnt 
point  imiter  ks  arts  des  nations  civilises  •  ni  goutor  leurs 
p^firs  paifibles.  Ces  barbares,  pour  fiibfiicer,  firent  pen- 
dant quelque  tems  ie  honteux  commerce  de  Thonneur  de  leurs 
fènunes ,  &  de  la  liberté  de  leurs  en£ina  qu'ils  vendoient  aux 
Romains.  t3e  trafic  odieux  fut  une  foible  reifource  contre 
leur  nûlère  \  ils  éroient  en  horreur,  mépriles ,  opprimés.  Le 
déi^ipoir  s*empare  de  leur  ame,  &  ils  employent  la  violen». 
ce,  dcraiere  rdTource  des  malheureux,  pour  fê  délivrer  de 
koffs  maux.  Ils  inondent,  ilsdé(blent,  ils  ravagent  les  belles. 
Provinces  qui  s'étendent  depuis  le  Danube  fn/qu'au  fioipho* 
it,  ils  combattent  en  furieux,  ils  exterminent  les  armées 
Romaines  Se  l'Empereur  Valens  ktt-mdme. 

Le  cél^re  Alaric  conduiibit  les  Goths  à  la  viâoire  ;  il 

commandoit  un  peuple  libre,  &  il  voulut  toujours  être 

moins  leur  Roi  que  leur  Génénd.  Il  étoit  J'honmie  le  moins 

barbare  de  (à  nation ^  il  avoit  réduit  la  guerre  en  art.  il  Te 

conduisit  en  habile  politique ,  étudiant  ks  défauts  de  £n 

ctmenûs ,  les  forces  Se  les  intérêts  de  iès  Ibjets ,  fçachanc 

k  &ire  obéir,  aimer  Se  reipedcr.   Il  prit  Rome,  pénétra 

}uiqu'au  Capitok,  &  enleva  en  un  jour  ks  tréfbrs  qui  avoient 

coûté  aux -plus  grands  guerriers  de  l'univers  neuf  fiédes  de 

combats.  Les  rapides  (accès  des  Goths  excitèrent  ks  defirs 

k  flaterent  l'audace  des  nations  encore  plus  barbares.  Le 

chemin  de  la  vj<6loire  Se  du  pillage  étoit  frayé.  Des  eflk'ms 

nombreux  Se  formidables  de  Suéves,  de  Vandales,  d'Âlains, 

ibnis  des  forêts  de  la  Gerounie,  vinrent  (è  précipiter  avec 

les  Goz\m&  fur  rfi(pagnc,  &  arracher  cate  Province  à  TEm* 

pire  Romain.  ^  C  i) 


^     REMARQUES  PARTICULIERES 

'Les  mœurs  des  Goths  eurent  beaucoup  d'influence 
£(pagne ,  principalement  fur  les  peuples  étrangers  qui  s'éta-; 
blirent-dans  les  diiFérentes  parties  de  ce  Royaume.  Ainfî  ,* 
BOUS  croyons  qu*il  eft  à  propos  de  rapporter  ce  que  Ton, 
connoît  des  ufàges  de  cette  nation,  pour  donner  une  idée. 
des  mœurs  de  ces  anciens  tems« 

Les  Miffionnaires  Ariens  de  l'Empereur  Valens  converti- . 
rent  les  Goths  à  la  Religion  Chrétienne ,  mais  ils  les  infec-  j 
têrent  en  même  tems  de  leurs  erreurs.  Les  Goths  demeurè- 
rent fort  attachés  à  leurs  opinions  »  •&  leurs  Rois  fe  firent 
un  devoir  de  perfécuter  les  Catholiaues  avec  beaucoup 
d'acharnement.  Ce  peuple  étoit  icrnpuleux  observateur  de; 
tous  les  devoirs  extérieurs  de  Ja  dévotion  -y  il  étoit  affidU. 
à  la  célébration  des  Offices ,  Se  recherchoit  avec  avidité  les  ; 
inftruâions  de  (es  Pafteurs.  Le  jour  du  Dimanche  étoit  fi 
religte«(èment  ob(èrvé  parmi  eux,  qu'au  iîége  de  Ceutaea 
547 ,  une  armée  de  Goths  Ce  laiiTa  malTacrer  entièrement , 
plutôt  que  de  vouloir  (è  défendre ,  parceque  c'étoit  un  Di- 
manche qu'elle  avoit  été  attaquée.  Les  Evêques  étoient  aux 
yeux  d'un  tel  peuple  des  oracles  infaillibles  èc  des  minières 
dépoiîtaires  de  toute  la  Puiifance  divine.  AufE ,  chacun  de , 
ces  Evêques  exerçoit  une  autorité  fbuveraine  &  defpotique 
dans  {on  Diocè&  ;  il  évoquoit  à  fbn  tribunal  les  câulcs  por- 
tées devant  les  Juges  laïcs  ,  (es  décidons  étoient  des  loix 
dans  les  affaires  civiles,  il  traitoit  les  Ecdéfiaftiques  de  fbn 
Clergé  comme  fès  vaffaux  &  presque  comme  des  enclaves  ; , 
il  ponvoit  de  fbn  autorité  privée  les  interdire ,  les  faire  en* 
fermer,  &  même  les  faire  punir  corporellement.   Chaque, 
Evêque  avoit  de  droit  le  tiers  des  revenus .  de  toutes  les 
Egliles  de  fbn  Dlocèfè ,  qui  étoient  &  fort  riches  &  fore 
multipliées.  Les  deux  autres  tiers  dévoient  fèrvir  aux  répa* . 
rations  des  Eglifes  &  à  la  fubfîftance  des  Prêtres  s  mais 
l'Evêque  ne  manquoit  point  de  prétextes  &  d'autorité  pour 
s-attribuer  encore  la  plus  grande  partie  de  ces  fonds.  Lcs^ 
plus  Grands  Seigneurs  envièrent  un  état  qui  avoit  de  tels, 
droits  &  de  fî  beaux  privilèges.   Ils  fe  firent  nommer  aux . 
Evcchés.  Mais ,  quoique  revêtus  du  Sacerdoce ,  ils  étoient 
obligés  par  les  loix  du  Royaume  d'aller  à  la  guerre  comme . 
les  autres  Seigneurs ,  &  d'armer  la  dixième  partie  de  leurs 
efclaves.  Les  fréquentes  plaintes  des  Conciles  de  ce  tems  peu« 
vcn:  faire  conjcàurer  avec  quel  fbandale  ^  quel  dérègle- 
meac  le  Clergé  fè  conduifbit. 
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'    les  Goths ,  jaloux  de  leur  liberté  &  du  droifi  de  k  cfaoliir 
des  chefs,  firent  mourir  plufîeors  Rois  qu'ils  (bnpçounoienc 
-dcfoflloir  rendre  la  Couronne  héréditaire  dans  leur  famille. 
.  Cependant  on*  a  vu  plufienrs  Princes  fiiccéder  au  Trône  de 
Inn^s  pères  ;  mais  c'eft  qu'alors  ces  Souverains  avcMent  (ça 
^soer  les  £Ie<5beurs,  Se  avoicnt  de  leur  vivant  aflbcié  leurs 
enlans  à  la  Couronne.  La-  concurrence  de  plufieurs  compé- 
titeurs du  Sceptre  renouvelloit  (buvent  les  horreurs  des  guer* 
Ks  civiles  ,  &  le  droit  de  commander  n'étant  pas  donne  à  la 
oaîdânce  ,  il  étoit  i;pu}t>urs  contefté  par  la  force,  par  l'am^ 
èicion ,  par  la  rivalité.  Les  éleâions  étoient  (buvent  précé- 
dées ou  fuivies  par  le  carnage  &  les  roafTacres  ;  près  de  la 
moitié  des  Rois  Goths  périrent  de  mort  violente.  £n-<vain 
le  (èiziéme  Concile  de  Tolède  voulut-il  prévenir  tous-  ces 
dé(brdres  ,  en  ordonnant  que  le  Trône  ne  (èroit  donné  qu*à 
relui  qui  ponrroit  j  prétendre  par  (à  haute  naiflânce  &par 
im  mérite  diftingue  :  quel  eft  l'ambitieux  qui  ne  &  croyc 
"appelle  à  régner  ? 

•  Les  Rois  Goths  exercèrent  long-tems  un  pouvoir  ab(ôlii 
&  fans  bornes  -,  mais  l'abus  qu'ils  firent  de  leur  autorité  est- 
gagea  les  peuples  k  la  modifier  &  à  y  mettre  des  entraves 
au  moment  de  l'éleârion.  Les  Rois  mêmes ,  voulant  (è  rendre 
plus  sLgvéabks  à  leurs  (ùjets ,  limitèrent  volontairement  leur 
autorité ,  Se  s'impoferent  des  loix.  Récéfiiinthe  s'obligea ,  de 
«(Tuiettit  Ces  (iiccefleurs  Rois  à  ne  lever  d'impôts  que  du 
€on(èntement  &  ^  la  volonté  de  la  nation.  Depuis  ce  mo- 
ment le  Souverain  ne  fut  plus  regardé  que  comme  un  pre^ 
mier  Magiftrat  chargé  de  faire  obfcrver  le»  loix»,.  Tout  Ct 
rcgioit  &  prenoit  la  torme  légiflative  dans  les  Conciles  nar 
tionaux  à  la  pluralité  des- voix. 

Avant  la  réforme  établie  par  Récéfuinthe,  ces  Rois  Gochi» 
iivoient  à  leur  di^ofition-Ha  plus  grande  partie  des  revenus 
de  la  nation;  En  efFet,  outre  le  produit  de  leur  domaine  .ft 
^cs  grandes  terres  qui  y  étoient  attachées ,  les  Juifs  leur 
pafoient  des  contributions  énormes;  ilstirotent  des  profits 
con(îdérabIes  de  la  monnoye ,  qu'ils  avoient  (èuls  le*  droit 
<le  hvcc  frapper ,  &  ils  levoîent  encore  des  tributs  trés-coQ«» 
fidérabies  fur  leurs  fujets ,  proportionnellement  à  leurs^  rU 
chcflTcs. 

Tous  les  Goths  alloient  à  la  gueiTC;  ils  naifibicnt  foldats, 
k  cîoieut  obligés  .de»  fe  rendre  loi^  les  drapeaux  au  premier 

ni,. 
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ordre  qu'ils  receroient}  mais  k  Roi  étoît  obligé  de  ion 
côré  de  fournir  en  nature  à  chaque  fbidac  ce  aui  étoit  nèr 
ceÔaire  pour  ià  (ùbfiftance ,  tant  que  (bnfèrviceduroit.  Tout 
foldac  qui  s'abiencoit  étoit  condamné  à  une  amende  »  à  avoir 
les  dieveuz  arrachés  Se  à  être  frappé  de  verges.  Les  Grands 
mêmes,  qui,  fous  de  £iux prétextes ,  cherchoient  à  s*exeiii« 
pter  de  marcher  avec  la  dixième  panie  de  leurs  e(clavcs  » 
ecoient  déshonorés ,  exilés  &  privés  de  leurs  biens. 

Les  Ducs,  les  Comtes ,  &  après  eux  les  Gardingues  étoient 
les  citoyens  les  plus  diftingués.  Les  Ducs  étoient  comme 
autant  de  Vicerois  ;  ils  gouvernoient  de  grandes  Province^ 
^ant  une  autorité  prelque  absolue  (ùr  les  troupes  $  ils  régif- 
{oient  les  finances,  &  ils  s'attribuèrent  même  le  droit  de 
faire  battre  monnove.  De-là  dérive  fins  doute  le  nom  de 
Ducat,  que  Ton  donne  encore  à  Técu  d*£(pagne. 

Il  y  avoit  des  Comtes  égalés  aux  Ducs  pour  le  rang  5c  la 
dignité.  Leurs  fondions  les  plus  ordinaires  étoient  de  com- 
mander dans  une  ville  ou  dans  quelque  diftrid,  &  d'admi- 
niffarer  là  iuftice.  Ces  Comtes  avoient.fbus  eux  des  Viguiers, 
&  ces  derniers  écoient  chargés  paniculierement  de  notifier 
les  ordres  de  la  Cour  aux  Magiibats  municipaux.  On  don- 
noit  encore  le  titre  de  Conrites  aux  principaux  Officiers  de 
la  Couronne  ou  de  l'armée.  Le  Grand  Ecuyer  s'appelloit  le 
Comte  de  TEtable,  d^oà  eft  venue  la  dignité  de  Connétable, 

Les  Gardingues  étoient  des  Gouverneurs  de  Châteaux 
appartf  nans  au  Roi.  Ces  dignités  furent  amovibles  jusqu'au 
règne  de  Rêcared  I,  qui  les  rendit  héréditaires,  &  diminua 
beaucoup  de  leurs  privilèges.  La  plus  importante  fonébtoa 
de  ces  Seigneurs  étoit  d^afTembler  lesmilices  lorfque  lé  Roi 
fordonnoit,  &  de  \çs  conduire  au  rendez*vous  général  de 
fârmêe. 

Le  Roi  la  commandoit  ordinaifiemcnt  en  perfenne ,  ayant 
lfi>us  lui  les  Dfucs  &  les  Comtes  qui  lui  tenoient  lieu  de 
Liçutenans  Généraux.  Venoient  enfùite  différens  Officiers 
a))pellés  Miltenariiy  Quittgenarii,  Centeuarii^  Denarii^ 
jfuivant  le  nombre  d*hommes  qu'ils  commandoient.  Les 
Officiers  nommés  Annonarii  avoient  (bin  de  préfider  à  la 
di(îribution  des  vivres ,  &  la  moindre  faute  en  ce  genre 
étoit  punie  rigoureu(èment ,  &  fur  le  champ. 

Les  Romains  furent  toujours  eftinics  par  les  Goths  leurs 
vainqueurs.  IIsi  furent  cependant  écartes  d'abord  de  Temploè 
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to  anaes»  ùms  écmte  par  dé&mcc  \  mais  Enrige leur  per» 
mit  (2aos  la  iiiîtc  de  fenrir  à  h  guerre.  Les  places  les  ^«t 
In^ponaDtcs  do  goinrernemeiit  &  da  misiftere  étoicnt  prêt 
fK  touioiirs  ocoq^écs  par  des  Romains  ;  &  le  Somreraiit 
jDême  prcooic  (barenc  on  fiimom  Romain  >  comme  un  titre 
anoimetir. 

Le  pc^ile  yaincit  &  le  peuple  vainqneiir  fiircst  loog-rems 
diftiBgués  par  leiarReliRioo,  par  leurs  coutumes,  leurs  loix^ 
letir  «agage  »  leur  halytOement.  Les  ancieas  habirans  étcrienc 
Catlx>liques  ;  les  Goths  étoteac  Ariens.  Ceux-là  fuivoient  le 
Code  TlkÊodofien  >  parloi^nc  Latin,  étoienc  habilib  à  la  Ro« 
mahie  :  ceux-ci  avoksc  poiu:  Un  le  Code  Vîfigothiqne ,  pour 
langage  le  Celtiqne ,  pour  yètcment  des  foururcs  ou  dM 


La  marcpie  diftinéBye  d*an  citoyen  God»  étoit  une  lon^ 
gne  8c  ép^e  cKevelarc.  Rien  n'éitoit  phs  buaùliant  povr 
m  Goth  que  d'être  condamné  à  avoir  les  cheveux  cott<n 
pés  i  11  btfki  dès-lors  déshonoré ,  flétri ,  mon  civilemenr, 
Ijcs  B^asnols>  à  k  dî^rence  des  Gocks»  portoîenc  des 
cheveux  tort  courts.  U  B*f  avoic,  parmi  ks  uni  le  les  ut* 
très  >  de  citoyens  vériuUoment  nobfes,  que  ceux  qui  écoîeot 
décorés  par  des  titres  &  par  des  emplois  confidérables  ^  l| 
ils  étoiast  les  feuls  exempts  dlmiiôts.  Chindafuinclie  lit  ceiP 
icr  routes  les  di£Eèrences  qui  avoient  £  long-tons  diftingiif 
deux  nadoos  qui  habitoient  un  même  pays»  9c  ne  recon-" 
noiflbicnt  qu'un  même  Souverain,  Il  ordonna  aufli  que  tous 
fis  fii)ees  mdiftindement  (croient  fiigés  pair  les  mêmes  Ma» 
giftrats»  fiâvanc  le  Code  Vifigodiique. 

On  nous  repré6nce  ks  Goths  comme  deshommes  grands», 
robirfles,  ayuut  le  teint  blanc,  une  uilfr  tmpoânte,  une 
phyfionoaûe  noble  &  guerriers.  IIb  montroknt  dans  leur^ 
exercices  beaucoup  d'jsîdreflè  8c  d'agilité  «  A  dans  les  com- 
bats beaucoup  de  courage  8c  de  termeté;.  Ibeur  infanterie* 
étoît  bien  difiriplinéc ,  armée,  à  la  Romaine  ,  formidable 
dans  l'attaque.   Cette   nation  belliquenfè  vouloit  un  Roi- 
guerrier.  Un  Prince  pacifique  étoit  bientôt  l'objet  de  leur 
m^nis  &  la  viâime  de  leur  haine.  Les  Gotb$  regardoienc 
la  guerre  comme  le  (èul  état  diene  de  les  occuper  \  ils  abiuv- 
donnoient  aux  Romains  Ictude  des  ans  &  des  ^iences. 
Ceux  qui  embralToienc  la  profeiSon  de  médecin  dévoient  ea 
même  cens  faire  celk  de  chirurgien  fa  d'apothicaire»  \3o^ 
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snédecin'encreprenoit  la  guéri(bn  d*un  malade  moyFCQnant 
une  certaine  fomme,  Se  s'il  ne  réuifidbit  point,  il  perdoiC;. 
£>n  {àlaire.  On  le  rendoit  aufll  garant  des  accidens  caufès 
t>ar  ion  ignorance  y  il  éto'it  même  livré  à  la  vengeance  des 
jparcns  du  défunt ,  fi  le  malade  mouroic  par  fà  faute. 

Lé  droit  féodaUtoit  inconnu  des  Gorhs  ;  leurs  loix  étoient 
en  petit  n'ombre,  précifes ,  &  elles  pouvoicnt  par  confëquent 
être  facilement  connues  de  tous  ;  la  procédure  étoit  très* 
iîmple  &  fans  frais.  Le  Roi  &  les  Evêques  avoicnc  ièuls  le 
droit  de  fè  fèrvir  du  miniftere  d*un  Avocat. 

ToQs  les  citoyens,  même  les  femmes,  fè  rendoidnr  dans 
la  place  publique  au  tribunal  des  Comtes ,  &  plaidoient  eux- 
mêmes  leur  caufè. 

Le  divorce  fut  permis  jusqu'au  règne  de  Chindaiulntlie  , 
qui  le  défendit,  excepté  dans  le  cas  d*adukerè.  La  concubine 
étoit  réputée  femme  légitime,  mais  on  pouvoit  la  quitter 
pour  fairç  un  mariage  hxe  ^  folemnel.  C'étoit  le  mari  qui 
donnoit  à  fa  femme  une  dot  dont  elle  nouvoit  difpoftr  ;  mais 
£  elle  mouroit  fans  avoir  fait  de  teiiament,  cette  dot  .rc* 
tournoit  au  mari  ou  à  Ces,  héritiers^ 

Une  femme  de  condition  libre ,  qui  s*abandonnoît  à  /on 
e(clave  ou  qui  Tépoufoic  x  ^toit  fuftigée  Se  brûlée  avec  lui^ 
Si  Telclave  ne  lui  appartenoit  pas ,  elle  étoit  iui\plemenr  bat- 
tue de  verges  -,  mais  B ,  malgré  ce  châtiment ,  dit  perfîftoit 
dans  fà  pailîpn,  elle  étoit  livrée  eu  eiclavage  aumaiktre  de 
£)n  am^nt. 

,  L'adultère  étoit  auffi  très-rigoureufement  puni.  La  fem- 
me convaincue  de  ce  crime  deveaoit  cftlave  de  (on mari, 
^inCi  que  fon  amant  j  &  fi  ce  dernier  n'avoit  point  d*enfans  > 
tous  fes  biens  étoient  confifqués  au  profit  du  mari  ofenfë  : 
fi  ramant  de  la  femme  convaincue  eadultere  étoit  engagé 
Iui*mênit  dans  les  liens  du  mariage,  alors  la  femme  coupa* 
ble  tomboit  daps  Tefclavage  de  la  femme'  de  cet  amant ,  qui 
en  tiroit  vengeance  à  fbn  gré,  mais  ans  pouvoir  la  faire 
mourir. 

Un  Goth  de  condition  libre  qui  contradoit  mariage  avec 
une  femme  étrangère  ou  avec  une  eiclavc  attachée  au  fifc , 
étoit  condamné  a  cent  coups  de  fouet. ,  mais  foo  mariage 
fyhfiCtoit.  II  faut  obfèrver  au  rcfle  que  h  pei«c  du  fouet 
ti*étoit  pas  infamante  chez  ce  peup/ç. 
:  ÎJ  3f  ^vqit  d^ux  fortes  d'efclavcs.  Ceiw  qui  ap|tartcnoie4»t 
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va  panicaliers  cioient  traiiÉs  comme  chez  \et  Ronuini. 
Mail  11  condition  de  ceui  qui  étoicDT  atrichés  au  file,  & 
^d'dii  nommoit  par  cecie  railôn  Fifcaîtent ,  approcbok 
Ibucoup  de  celle  dcsperfônnes  libres  ;  ils  pouTOicot  poiixi: 
ifmoignaeç  ■  lefter,  fervir  à  l'armÉe  ,  parvenir  aux  Char- 
ges,  Ïl  même  (  ce  qui  efl  beaucoup  plus  fingulicr  ]  ils  poii- 
Toieni  avoir  d'autres  efclaves.  Leur  etnploî  Était  de  cultiver 
&  de  iàire  valoir  les  terres  du  domaine  du  Roi. 

la  pciue  du  Talion  avoii  lieu  fuivani  les  Joix  des  Gotbi» 
nais  le  coupable  pouvoir  acbccer  ù,  grâce.  Chaque  crime 
avoit  là  taie. 
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Jufqu*â  la  mort  iAbdéranUy  Fondateur  du  Bqfoumm 

de  Cardoi4€j, 

711. 

LES  Califes  (ùcceflcurs  de  Mahomet  étoieot,  Ja  fond  de 
leur  fèraii  de  Damas,  d'aucaot  plus  redoutables  »  qu'ils 
réuDiflbienc  les  droits  du  Trône  &  de  rAutel ,  la  force  li^ 

SîÛativc  &  }a  force  fupérieure  de  'la  perfiiafion.  Us  écoient 
eipotiques  dans  le  Gouvernement  ôc  dans  la  Religion; 
kurs  ordres  étoient  des  oracles,  Se  leurs  (ufets  des  (oidatSi 
fanatiques.  Sous  de  tels  maîtres ,  les  Sarrazins ,  peuple  ci^ 
thouiîafte  êc  guerrier,  qui  vouloicnt  porter  en  tous  lieux 
leur  domination  &  celle  de  TAIcoran ,  profitèrent  des  trou- 
bles caufis  en  Efpagne  par  la  dernière  révolution.  Ils  vin- 
rent faire  une  nouvelle  dcfcente  en  Andaloufie ,  (bus  le  com«> 
mandement  de  Tarif-Abdalahi ,  Lieutenant  de  Muza ,  qui 
achevoit  alors  de  conquérir  TAfrique  pour  le  Calife  Walid*. 
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La  plupart  des  Hiftoriçns  attribuent  cette 
invafion  au  mécontentement  du  Comte  Ju- 
lien. Ils  difent  que  le  Roi  Rodrigue  ayant 
déAonorc  la  fille  de  ce  Seigneur,  qui  étoit 
alors  occupé  à  défendre  contre  les  Sarra- 
zins  la  ville  de  Ceuta  en  Afrique ,  Julien 
outré  d'u!^  tel  affront  réfblut  d'en  tirer  une 
vengeance  éclatante  j  qu'il  traita  avec  les 
Infidèles,   leur  livra  ce   qui  reftoic  aux 
Goths  en  Afrique ,  &  les  engagea  à  tenter 
la  conquête  de  rEQ)agoe.  Pierre  Mantouan, 
Jofcph  Pelliccr  &  d'autres  traitent  de  fable 
tout  ce  récit  qui  n'eft  en  effet  appuyé  fur 
aiicun  monument  bien  ancieo.  C'eil  dom- 
mage pour  rhîftgirc  qui  cft  toujours  cm- 
belne  par  tout  ce  qui  a  Pair  de  Roman , 
ciuand  d'ailleurs  les  faits  (ont  avérés.  Mais 
il  •paroît  certain  que  les  Sarrazins  furent 
attirés  en  Efpagne  par  les  fils  de  Witiza, 
qui  avoient  tenté  uns  fuccès  de  (è  faire 
un  parti  pour  détrôner  Rodrigue. 

Us  prennent  Calpé ,  auiourd  nui  Algézire 
en  Andaloufie.  Leur  chef  fait  brûler  ià 
£otte  }  adion  d*autant  plus  hardie  ,  que , 
ïiiivant  les  Hifloriens  qui  lui  donnent  le 
ylus  de  troupes ,  il  n'avoit  que  fcpt  mille 
nommes  pour  une  cntreprifè  u  importante. 

711. 

'Maïs  les  Sarrazins  reçurent  bicnt-ôt  un 
renfort  plus  confidérable  que  n'étoit  leur 
armée.  Muza ,  informé  de  la  prifè  de  Cal- 
pé ,  envoya  d'Afrique  dix-lcpt  mille  hom- 
mes (ôus  la  conduite  de  Tarit-Abincicr,  qui 
eut  le  commandement  général  des-  trou- 
pes. Comme  elles  étoient  prefque  toiKcs 
tirées  des  Mauritames  ,  on  a  attribué  aux 
Maures  la  conquête  de  TEQ^igne. 
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Une  £ttle  bataille  en  décida  prefque 
abfelument*  Tarif  voyant  qu'il  n'avoic  à 
combattre  que  des  hommes  eflîminésjpar 
les  vices  \  fçachanc  d'ailleurs  que  la  diviuon 
legnott  parmi  les  Goths ,  &  qu'il  pouvoit 
compter  fiir  (es  intelligences  avec  les  fils 
de  Witiza,  réfolut  d'atuquer  l'armée  du 
Roi  Rodrigue.  Cétoit  toute  la  défen(è  de 
la  Monarchie.  La  bataille  (è  livra  le  ii. 
Novembre  fur  les  bords  de  la  rivière  4le 
Xérès  de  la  Frontera.  Les  Goths  »  quoique 
Itipérieurs  en  nombre ,-  furent  totalement 
dâaitsi  Rodrigue  difpamt*  &  l'on  ne  put 
(çavoir  où  il  s^étoit  réfiigie. 

Ce  qu'on  raconte  d'une  grote  oà  ce  Prin- 
ce (è  ret^a  avec  un  Moine  &  une  image 
4e  la  (àir^  Vierge  >  n'eft  pas  mieux  prouvé 
que  rhiuoire  du  Palais  enchanté ,  qu'on 
prétend  avoir  été  ouvert  par  Rodrigue.  Ce 
Prince  comptoit,  dit-on  >  y  trouver  tous 
ks  tréfbrs  de  (es  prédécefleurs  >  &  il  n'y 
trouva  qu'une  toile  fur  laquelle  étoienc  des 
figures  d'hommes  d'une  taille  &  d'un  ha- 
billement extraordinaires ,  avec  cette  in- 
firrtption  en  Latin  :  L*E/pagnefira  bien- 
tôt ruinée  6  iàmitepar  une  nation  fem- 
blabk  aux  hommes  qui  font  feints  fur 
cette  toile.  On  juge  bien  que  ces  hommes 
ae  pouvoient  être  que  des  Sarrazins.  Ma- 
rij^n^Mgpint  dédaigné  de  rafl|K»rter  cette 
hido^lSarcequ'elle  avoit  été  rapportée 
avan^IPpar  l'Archevêque  Roderic ,  dont 
rautorité  D*empcche  point  que  ce  ne  (bit 
une  fable.  On  n'a  (çu  le  fort  du  Roi  Ro- 
drigue que  par  une  inscription  trouvée 
deux  cens  ans  après  daus  une  Eglife  de 
Vifeu  en  Ponugal  |  où  on  Hioît  «es  mots  : 
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Ici  rtpofi  Roifigue ,  damer  Boi  des  Gcths.  Ce  on!  fiUc 
prâmnar.  que  ce  Prince  a  iùrrtoi  à  la  bataille  de  Xeréf. 

Tarif,  profitant  de  la  terreur  que  (à  viâoire  avoic  ré- 
pandue ,  s'empare  de  Seyitle ,  <le  Cordoue  ic  de  plufieort 
astres  ^cs,  oà  il  met  tout  i  feu  &  a  fang, 

7i|. 

Mtna  jogea  alors  qu'il  étoit  tems  de  paflcr  loi-même  ea 
%fysigpiey  s'il  youloh  avoir  l'honneur  d'une  conouête  d*au-* 
«Bt  plus  fàcik ,  qtie  les  Efpagnols  fans  chef  &  uns  arm^ 
éioieàc  dans  la  plus  terrible  conftematioa.  U  y  vint  aTcc 
de  nouveaux  renforts  >  0c  partagea  (on  armée  en  trois  corps  » 
ddnt  il  garda  le  principal  pour  agir  dans  l'iatérieurdupafS» 
êi  \(Ax  Tarif  pour  fbn  Lieutenant  Général.  Il  donna  le  com- 
mandement du  fécond  corps  à  (on  fils  Abdalaziz,  pour  £ûre 
la  conouête  de  toutes  les  Ifles  de  la  Méditerranée ,  candis 

3iu'ttn  de  &s  printQ>aux  Officiers  agiroit  le  loi^  des  côtes 
e  l'Océan.  Mnza  joignit  la  politique  à  de  fi  baies  di/pofi- 
tions.  Il  fit  offiir  à  toutes  les  villes  d'£(pagnç  de  leur  lalStr 
leur  Religion»  leurs  Lolx»  leurs Magiimts,  <c  de  n'exiger 
d'elles  d*autres  tributs  que  ceux  ou'eues  payoient  aux  Roit 
Goths.  Cette  politique  eut  ion  eftet  j  les  oarrazins  priresc 
plus  de  Tilles.par  con^fition  cjue  par  force;  mais  le  fore 
âe  ces  dernières  iîic  affiicux;  elles  furent  détruites  par  le  fer 
iftc  par  le  feu  »  après  que  leurs  habicans  eurent  été  padib  au 
fil  de  répce.  JEntre  les  villes  qui  (butmrcnt  le  fiége,  on  comutfc 
Tolède,  qui  fiit  obligée  de  capituler,  &  reçut  une  gamilon 
d'Arabes  ;  ce  qui  fit  donner  par  la  (ùite  aux  Chrétiens  de 
cette  ville  le  nomdcMuzarabes.  Sindérede^  Archevêque  de 
Tolède  ^  abandonna  cette  ville ,  &  s'en  alla  a  Rome.  Oppas, 
oncle  des  fils  de  Witiza  &  Mécropolttain  de  Séville-,  donna 
Un  bien  plus  grand  (candale  ;  il  (e  mit  à  la  tête  d'un  parti 
d'infidèles,  &  malTacra  tous  ceux  qui  voulurent  (ortir  de 
Tolède  avant  le  fiége. 

Après  la  bataille 'dé  Xérès  fi  funcfte  à  fE^ague ,  Théo- 
domir,  Tun  des  Généraux  du  Roi  Rodrigue,  avôit  ramaflS 
^clques  débris  de  l'armée  des  Gochs-  U  (butint  les  cSbrss 
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d'Abdalaziz  pendant  prefquc  toute  cette  campagne  )  mais  ne 
poavant  être  fecouru  >  il  fut  enfin  obligé  de  capituler  at^ 
mêmes  conditions  que  Tolède. 
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Le  grand  nombre  de  villes  qui  furent  dcmintelccs  cette 
année ,  ou  entièrement  ruinées  parles  Sarrazibs  dans  la  Vieille 
Caftilic  &  le  Royaume  de  Léon,  fait  juger  qu'ils  y  trouvè- 
rent de  la  rcûftance.  Toutes  les  places  tbrtes  jufqaaux  pieds 
des  montagnes  des  Afturies  &  de  Burgos ,  &  juiqu*au  paya- 
appelle  aduellement  la  Bifcaye,  éprouvèrent  la  barbarie  des 
vainqueurs.  Âbdalaziz  continuoit  en  même  tems  fès  conquê- 
tes fur  les  côtes  de  la  Méditerranée.  Après  avoir  (bumis  Va- 
lence» toutes  \ts  villes  des  environs ,  &  Tortofè  en  .Cata- 
logne ,  il  attaaua  Tarragone ,  Métropole  de  toute  cette  par- 
tie Orientale  de  TEfpagne.  Cette  ville  k  défendit  jufqu'à  la 
dernière  extrémité ,  &  pour  prix  de  fon  courage  elle  fut  en- 
fcvelie  £o\jls  fes  ruines.  Après  cette  expédition  Abdalaziz  fub- 
jugua  fans  peine  tout  ce  qu*on  nomme  à  préfçpt  la  Cata- 
logne,  jufqu'aux  Pyrénées. 

Muza  quitte  TEfpagne  »  laiffant  à  Abdalaziz  le  gouverne- 
ment de  tout  ce  que  les  Sarrazins  y  avoient  conquis.  Ce 
Général  alloit  rendre  compte  de  (à  conduite  au  Calife  Wa- 
Jid ,  qif  on  avoit  prévenu  contre  lui  :  il  arriva  chargé  djp 
préfens  que  le  Calife  reçut  en  lui  défendant  de  paroitrQ  ea 
fa  pré&nce. 

71Î. 

Mort  du  Calife  Walid.  Soliman  ou  Zuleyman  fbn  frère 
•lui  fuccéde,  &  confirme  Abdalaziz  dans  le  gouvernement 
général  de  TElpagne  conquifè. 

Abdalaziz  en  fait  faire  une  defcrîption  pour  régler  les  trî%' 
buts  que  les  peuples  dévoient  payer. 

7ltf. 

I!  rétablit  un  grand  nombre  de  places.  Ce  fut  alors  que 
plufieurs  villes  d*£fpagne  commencèrent  à  poner  des  nonis 
Arabes ,  &  que  d'autres  prirent  le  nom  de  Médina  >  <^ui  c«t 
Arabe  figoine  ville. 
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Abdalazîz  (poufe  Egilone  veuve  da  Roi  Rodrigqe  qu'il 
avoit  inifè  d'abord  au  nombre  de  (es  concubines.  Mais 
]a  confidêration  qu'elle  avoit  conlèrvée  parmi  les  Chrétiens 
éveille  n>ti  ambition  »  &  il  en  fait  (à  femme,  dans  l'efpérance 
.«{u'elle  lai  donne  de  former  un  parti  alTez  puifTant  pour  Télé- 
ver  (ur  le  Trône.  Les  S^rrazins  avertis  lui  donnent  la  mort. 
Âgud  ,  Fun  des  aCTamns  d*Abda!aziz ,  fut  élu  pour  gou- 
verner l'É/pagne ,  en  attendant  les  ordres  du  Calife  Soliman  > 
Îiui  noauna  Alahor,  &  mourut  le  x.  0)5h>bre«  Omar  II.  lui 
accéda. 

718. 

Alahor  (ait  la  conquête  de  là  Gaule  Gothique  ;  mais  pen- 
dant qu'il  eft  occupé  à  cette  expéditioâ ,  là  Monarchie  (r£& 
pagne  ^ar  un  de  ces  prodiges  réservés  aux  Héros ,  corn* 
xnence  a  renaître  de  fes  cendres.  Une  multitude  iftnnte  de 
Chrétiens  Goths  &  Efpagnols  s*étDient  réfugiés  dans  les 
lieaz  les  plus  escarpés  de  la  partie'  Septencrionale  de  l*£f> 
|>agney  où  font  les  monugnes  des  Afturics>  de  fiurgos  Ac 
la  Biscaye.  Ils  y  vivoient  daps.  la  pauvreté  >  mais  ibucenus 
par  le  courage  &  par  refpérance.  Dés  qu'ils  (èntirenc  leurs 
ennemis  occupés  u  loin .  ils  iaifirent  Toccafion  >  &  (c  don^* 
nerent  un  chef.    Leur  chorz  tomba  fur  D.  Pelage,  fils  de 
Favi/a ,  tué  par  ordre  de  Witiia^  La  fuite  fit  voir  le  bonheur 
&  la  juftice  d'un  tel  choix.      ^ 

Mariana&  d'autres  Hifloriensorécendent  que  Pelage  (è 
mit  à  la  tête  des  Chrétiens  des  Afcuries ,  pour  venger  l'af* 
front  fait  à  fa  fbeur  par  le  Gouverneur  que  les  Mahomécans 
avoient  mis  à  Gijon.  Cette  hifloire  copiée  en  partie  fur 
celle  de  la  fille  du  Comte  Juliep  n'a  pas  des  fondemens  plus 
folides. 

7t9. 
Il  oaroît  certain  que  Pelage  ri^mporta  cette  année  de 
'  grands  avantages  fîir  les  MalKimétans,  qui  voulurent  péné- 
trer dans  les  Afturies  fous  la  conduite  d'Alchaman ,  chargé 
is,  faire  cette  conquête.   Vaincu  &  fugitif,  Alchaman,  en 
Tome  /.  D 
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paflant  le  long  de  la  Deva,  fut  écraft  avec  fes  troupes  par 
une  montagnç  qui  commandoit  cette  petite  rivière ,  ^  qui 
fc  détacha  fortuitement.  Ceft  un  fait  attefté  par  les  armes 
&  les  ofïemens  des  Arabes  trouvés  long-tems  après,  enterrés 
.dans  ce  même  lieu  que  les  Hifloriens  avoient  défîgné.  Les 
écrivains  EÇ)agnols  ajoutent  à  la  victoire  de  Pelage  des  cir- 
!éonftances  miraculeufes  >  auxquelles  il  ne  paroît  pas  nécelTaire 
d'avoir  recours.  Pelage  avoit  Tavantagc  du  pofte ,  &  il 
commandoit  à  des  hommes  animés  par  Thonnem:  &  par  le 
défèfpoir. 

Alahor  informé  des  nuuvais  fucccs  d'Alchaman  rentre 
en  £Q>agne ,  où  il  eft  relevé  par  Zamâ. 

710. 

Mort  du  Calife  Omar  IL  Izid  lui  fuccéde. 

On  achevé  par  ordre  de  Zama  la  description  topographi- 
ime  de  rEQ>agne.  Le  même  Gouverneur  fit  faire  une  recner- 
che  exade  dfs  héritages  dont  les  Arabes  &  les  Maures  s'é* 
toient  emparés  >  &  il  en  laiiTa  la  jouillance  aux  uoiTefTeurs  ,  à 
Ja  charge  d^une  certaine  redev^ce  envers  le  File  des  Califes. 

711. 

Il  porte  la  guerre  dans  TAquitaine,  ou  il  eft  défait  par 
Eudes ,  Duc  de  cette  Province ,  &  perd  la  vie  dans  le  com^ 
'  bat. 

711. 

Ambiza  {on  fucceffeur  taxe  toutes  les  villes  que  les  Sar* 
razins  avoient  emportées  de  force,  à  payer  le  cinquième  des 
:  biens  y  il  impo(e  le  dixième  fiir  celles  qui  s'étoient  rendues 
volontairement. 

Pelage  s'appliquoit  alors,  à  faire  des  réglemcns  pour  cta<* 
blir  le  bon  ordre  dans  fès  nouveaux  Etats. 

.  7^3- 
Un  Juif  nommé  Serénus  fait  fbrtir  d*E(pagne  un  grand 
nombre  de  fes  compatriotes,  fous  prétexte  de  les  mener 
.  dans  la  terre  promife.  On  confi(que  leurs  biens  au  profit  des 
Califes. 
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7H- 
Mort  d'Izidé   Son  fticceflcur  dans  le  Califat  fut  Ifccm^ 

autrement  nommé  Ifciam. 

Ferreras  met  fbus  cette  année  une  incurfion  Shmhitz- 
dans  les  Gaules  &  Gl  défaite  par  le  Duc  Eudes ,  que  d'au* 
ces  Auteurs  prétendent  être  la  même  que  celle  de  711. 

Ambiza  médttoit  une  nouvelle  expédition  que  (à  mort 
empêcha.  II  avoit  doublé  à  cette  occafion  les  tributs  que 
les  Chrétiens  payoient.  Tehic ,  OdtfBi  &  Autuman  (es  fuc- 
cedeurs  ne  firent  rien  de  remarquable. 

719. 

AViatan ,  nouveau  Viceroi ,  s'attire  la  haine  des  Arab^  ^ 
des  Maures.  On  confpire  contre  lui.  Les  recherches  &  les 
châtimens  que  cette  conspiration  occaftonna  le  rendirent 
encore  plus  odieux.  On  porta  des  plaintes  au  Viceroi  d'A- 
frique ,  qui  Je  dépofa ,  après  Tavoir  condamné  à  être  fouetté 
&:  promené  Air  un  âne  dans  les  rues  de  Cordoue ,  qui  étoic 
alors  la  Capitale  des  Mahométans ,  conune  Sévilie  Tavoic 
été  d*abord. 

710- 
Cette  (évérité  n'empêcha  point  Abdérame  (on  (hcceflTeur 
d'imiter  en  tout  (à  conduite.  Sous  le  même  prétexte  de  faire  - 
Une  exa<5be  perquifition  de  tous  les  biens  qui  appartenoient 
au  Flfc,  &  que  les  Arabes  ou  les  Maures  avoient  u&rpés , 
il  commit  des  vexations  qui  aliénèrent  de  lui  tous  les  efprics. 
Mnnuza ,  Gouverneur  de  la  Celtibérie  &  d'une  partie  de  la 
Catalogne ,  fè  ligue  contre  lui  avec  Eudes ,  Duc  d*Aquitai<- 
Be>  dont  il  épou(è  une  des  filles. 

7ÎI- 
Abdérame  inflruit  de  fès  delTeins  marche  contre  lui  avec 

ttie  puifTante  armée.    Munuza  (è  retire  dans  les  Pyrénées; 

^  fè  voyant  fur  le  point  de  tomber  entre  les  mains  de  Ton 

QiQeinî  y'ûCt  précipite  du  haut  d'un  rocher.  Abdérame  pé« 

D  ij 
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nécre  dans  les  Gaules ,  pafle  le  Rhône ,  &  sVmpare  des  p]a«- 
ces  de  la  Boureosne ,  kûflanc  par-couc  des  preuves  de  ût 
cruauté  &  de  la  naine  contre  les  Chrétiens.  II  efliiie  ua 
échec  devant  Sens ,  par  la  valeur  de  S.  Ebbon ,  Evêque  de 
cette  ville  y  qui  le  repoufle  à  la  tête  des  affiégés. 

Abdérame  entre  dans  l'Aquitaine ,  bat  le  Duc  Eudes,  & 
s^avance  jufau'entre  Tours  i:  Poitiers,  où  il  eft  entieremenc 
dé&it  par  Charles  Manel ,  qui  gouvernoit  alors  la  France 
fous  le  nom  <le  Maire  du  Palais  du  Roi  Thierri  IV.  On  dic/ 

3ue  les  Sarrazins  perdirent  plus  de  trois  cens  mille  hommes 
ans  cette  bataille ,  mais  c*eft  une  exagération. 

Abdelmélich»  fiicceflêur  d*Abdérame,  ne  (ut  pas  plu», 
heureux.  Ayant  raflèmblé  une  nouvelle  armée  pour  palTer 
dans  les  Gaules ,  il  fut  battu  dans  les  Pyrénées  par  les  Chré* 
tiens  qui  s*y  étoient  embufqués. 

Charles  Manel  reprend  toutes  les  villes  dont  les  Sarrazins 
s'étoient  emparés  dans  la  Bourgogne  &  dans  la  Gaule  Lyoa« 
aoifè. 

754. 
Dom  Alphonfè,  Duc  de  Cantabrie  êc  defcendant  de  Ré« 
cared»  époufè  DonaHenné&nde,  fille  de  Pelage,  Roi  des 
Afturies. 

7  $6. 

Mauronte,  Gouverneur  d* Avignon  pour  Thierri  IV,  ott 
plutôt  pour  Charles  Manel  qui  avoit  toute  l'autorité  royale  , 
livre  cette  ville  aux  Mahoméuns* 

737. 
Cet  événement  donne  lieu  à  une  expédition  de  Charles 

Martel ,  qui  a  de  grands  avantages  contre  les  Sarrazins  dans 

la  Gaule  Narbonnoife. 

Abdelmélich  eft  remplacé  dans  le  gouvernement  général 

de  TEfpagne  par  Aucupa ,  que  le  Calite  Ifcem  envoyoit  pour 

punir  les  malverfàtions  de  ce  Gouverneur  &  de  ceux  qu'il 
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jfoic  mis  en  place.  AactiiKi  augmenta  les  tribots»  Se  fqm 
aéaomoi&s  (c  nîre  aimei'  des  Chrétiens  &  des  MahométaaSy 
aofqiiels  il  rendoit  une  juftice  czaâie ,  en  fiiivanc  ezaâemenc 
la  Loi  de  chacun  de  ces  peuples. 

Le  Roi  Dôm  Pélaj^e  meurt  fiir  le  TrAne  que  tm  aroic 
£ut  (on  parti  dans  les  Provinces  S^tentriooales  de  TEfpagne. 
Sa  mémoire  efl:  encore»  avec  raifon»  en  crèflhgrande  voie* 
ration  parmi  les  Efpasnols.  Il  eat  pour  ftccefieur  D.  Faviki 
fôn  fils.  On  trouve  des  contradiâions  fiir  le  titre  que  prie 
Pelage.  Des  Hiftoriens  lui  donnent  celui  de  Roi  d'EQ>agne, 
c'auroit  été  une  urophétie  $  d'autres  feulement  le  titre  de 
Roi  de  Léon,  c'etoic  trop  encore  s  Se  enfin  celui  de  Roi  des 
Afturies  qui  lui  appartenoît  isécitablement.  On  n'eft  point 
d'accord  non  plus  fur  le  titre  de  Dom.  Les  tus  di(ènt  que 
PÊlagj:  le  prenait;  d'autres,,  que  ce  ne  fut  que  i^&ccelfeur. 

7Î9- 
Ce  Jeune  Prince  ^  dont  les  vertus  avoient  fait  concevoir 

feipérance  d'un  règne  heureux  &  floriflant,  eft  tué  àla  clitafle 

Îar  un  ûo^lier.   Les  Grands  élilènt,  pour  lui  (uccéder  « 
>.  Alphonse ,  nom  heureur  pour  l'E^agne;  Ce  Prince  étotc 
gendre  de  Pelage ,  on  lui  a  donné  le  iùrnom  de  Catholique. 
Charles  Martel  chalTe  les  Sarrazins  de  la  Provence.  Au- 
cupa  étoit  alors  en  Afriiquc ,  où  il  étoit  allé  pour  appaiièc^ 
«ne-  grande  révolte  contre  le  Calift. 

74a 
n  meurt  a  (on  retour  en  Bi^agne^  apr&  avoir  remis  le 
gouvernement  entre-  les  mains  cTAbdelmélich ,  en  attendant 
les  ordres  du  Calife. 

741. 
Guerre  civile  entre  Tes  Mahométans  d'Espagne.  AfpEon(ë 
en  profite  >  en  s*àppu7ant  toujours  d'un  pani*  contre  l'autre» 
C'cft  ce  qui  eft  arrivé  tant  de  fois ,  &.ce  qui  rend  croya- 
bles des  événemens  merveilleux  s  c!eît^nfi  que(èfi(lacon« 
quête  du  Mexique. 

AfatfklméUch  eft  tué.daos  upe^émaicc.  Le  RoiD.  Alphonfe: 

D  iil 
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{brc  aufli-tôc  cie^  montagnes  des  Afturies^  Se  s'empare  àc  la 
itieilleure  partie  de  la  Galice» 

745.  . 
Le  Càlife  I(cem  a  pour  fuccelTeur  Walid  IL: Ton  neyeu» 
fils  d'Izid.  La  guerre  civile  continue,  &  donne  lieu  à  de 
Nouvelles  conquêtes  ^de  la  part  d*AIphonfè.  Il  defcend  dans 
les  plaines  de  Léon  &  de  Caftille  >  où  il  prend  un  grand 
nombre  déplaces. 

744.  4î.  4«S?. 

Les  troubles  (ont  appaifës  par  Abulcatar  nouveau  Gou* 
verneur  deTEfpagne  pour  les  Sarrazins.  Mais  WalidlL  étant 
mort,  &  le  Caliêt  ayant  été  ufui*pé  peu  après  par  Marvan, 
le  Roi  D.  Alphpnft  eut  encore  une  pccafion  d*acçroître  fes 
Etats  i  il  fe  rendît  maître  de  tout  le  pay»  d*entre  lé  Duero 
&  le  Minho^.  &  depuis  les'iliôntagnes  de  Burgos  jufqu'aa 
Duero.  .       ^  •  . 

La  guerre  icîvile  fc  renouvelle.  Abulcatar  eft  dcfah  par 
Thoaba ,  chef  des  révoltés ,  qui  Tcnferme  dans  un  Fort,  & 
$*empare  du , gouvernement  de  rEffiagne.  Alphonfè ,  toujours 
attentif  à  profiter  de  ladivifion  des  Infidèles ,  paffc  le  Duero 
&  porte  h  terreur  jufqu*au  pied  des  montagnes  qui  feparenc 
les  deux  Caililles.  . 

74^-  •■   •  T 

Thoabâ  étfanf  mort,  les  rebelles  éliftnt  Juzif  pour  hii  fircN 
céder.  Le  Roi  D.  Alphonfe  continue  fes  conquêtes  dans  le 
Portugal.  , 

Grande  famine  en  Efpagne.  Pampelunc  (ècoue  Je  )oug 
des  Gouverneurs  Mahomctans.  '  . 

Le  Califat  paffe  dans  la  famille  des  Abaffides,  en  laper- 
fcnne  d*Abdala-Sapho  „  qui  défuit  Tufurpateur  Marvan',  & 
fait  périr  prefque  toute  la  famille  des  Qmmiades.  Mohavia 
fon  fils  &  Abdérame  furent  les  fculs  qu\,  échappèrent  à  ce 
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BoSàcrc;  ils  fc  retirèrent  dans  un  coin  de  VAAiqac,  d*od 
ils  pafiereflit  enfiiitc  en  £(pagne ,  pour  y  fonder  un  nouvel 
£mpiie  indépendant  des  Abaludes  devenus  Califes,  ^c  Da« 
tnasv  .    ?  '  - 

7f  I.  &  fuiv.  /r . 

'  Ju^if  cherche  à  fe  rendre  indépendant  des  noiiveaux  Ca-* 
tiféBs  iV^ft  traverfë  dans  fibs  défleins  par  Hamer,  quiÂ'avoic 
pâs'knôlns  d*ambicion  que- lui.  Ces  troubles  donnent  lieu  è 
de  nouveaux  avantages  qu*Alphon{è  remporté  fur  les  Ma- 
hojnécans.  '    .         ' 

;  Dans  le  même  tems  il  arriva  en  France  une  révolution  à 
peu vprès.  fèmblable  à  celle  des  Califes.  Pépin,  fil»  de  ce 
Charles  Martel,  qui,  fous  le  titt'e  de  Maire  du  Palais*^^  avoic 
été  plus  puilTant  en  France. que  bien  des  Rois,  détrôna 
Childéric  III.  (ans  cohibattre,  8c  îe  fit  tsîlst  it-  enfermer 
dans  un  monaflere.  Pépin  fut  prodanié  Rèi',  Ac  donna naiC^ 
/ance'à  là-fetondc  race  ou  Djnaftie  des  R^^tf  f  «ucc  Cc 
fut  iui  qui  chaffa  entierement^les  Sarrazins  de  toute  la  Gaule 
Gothique. 

^>déranae,..j^»ràsiavpir/ubU  4^^  intelligences  eh  E(pa^ 
gne ,  où  il  fçavoit  que  là  famille'  (les  Ommiades  avoit  bien 
des  partifàns,  débarque  en  Ândaloufie»  à  la  tête  d'un  très' 
petit  nombre  de  troupes  -qûlX  avoit  levées  fècretement 
en  Afiâ^kl  Ha  ^i^Ucnh^^it.  ^v^i^c^e,  ]es'^old^ts  de  Juzif 
i^ftx^ntidd  4<i|nf<înr<^j(Qv@Mx^  Se  laiCcreiiit  îe  teim» 

à'/ôa  a<ttecûive'dcr.^.|oniAj^;pçndaut  rbyver. , 

'It  éft{H*oefamé  Roiu^  entre' ioIcmnellefQeat  dans  Sévillé/ 
Leti  déiÈE  ^ttrs  -en  vicnnen&aiix  m^ns  fur  les  bords  du  Gua» 
^Iqulvif^daus  le  vôifinag^e'CoraDue  i  Juajf  eft  vaincu  Se 
s'tfmiilt  à'  Toledcr  Codoiie  -ouvpc  As  portes  au  vainqueur* 

>  J4or&idct  EL.ÂlphonÊ  je  Catholique.  Ce  Prince  eut  à  &u>- 

D  iy 
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tenîf  an  Trône  fotble  Se  chancelant  contre  les  efibcts  iT^If' 
nemis  barbares  de  aguerris.  Il  ofà  même  ,  dans,  .ces  ccmli 
orageux ,  entrepren^^  d^iggrandir  ûl  pmflance.  Ne  avec 
les  plus  grands  talens  ponr  la  guerre  »  habile  à  £iifir  les 
circonftances  favorables  Si  i  profiter  des  divifions  néet 
entre  fies  ennemis^  il  avoit  ce  coup  d^œtl  r^ide  du  géçûe  » 
<)ui  développe  çpQte  l'étendue  des  grandes  entrepriics ,  &  il 
f  joi^noit  raâivité-&  riatrépidiré  néceflaires  pour  les  iâire 
réu/Iir..  L'Hiftoire  doit  k.  compter  au  nombre  des  Héros^ 
de  TE/pagne ,  &  le  placer  parmi  Cts  plus  grands  Rois  ^  quoii^ 
<|u'il  n*ait.^egné  que  fur  une  petite jportion  de  cette. contrée. 
On  raconte  .des  prodiges  arrivés  à  (a  mort  ;  c'eft  une  preuve 
de  la  haute  idée  qu'on  avoit  de  lui.  ïroila  fba  fils  auié  lui 
fcccédc  ,       . 

Jvzif.y)  aflîégé  dans  Grenade  par  Abdérame  >  k  foôaict 
A  condition  d'avoir  la  libre  |oui({ajDçe  dé  Ces  blêps  >.l^  dqnné 
ib  ea£uu. <sx dtage.  Abdériamç  é;tal)Iit  faCouc à CoT^QÛe*. . 


•      •>».       é      1  4j 


7Î«.        ■ 

Dans  &s  Afturies,  Froila£li^un  décret  contre  le  tionca- 
binage  4cs  Prêtres,  oui  continùoient  de  fè  marier  en  vcrta 
de  la  permîMon  de  witxla',  ^  vîyoi^t  ptibliqij«QD|fttM;  à?ec 
leurs  femmes.  -  •    ->  » 


4    1  '    l      ^ 


IL. 


'    "    '■    •  •    '75 9*  ^  .f-r  . 

Ce  fut'  peut-être  ce  €(til  «^ccâiiîkma  dans  Ik  Navansr  A 
3ans  la  Province  d'Alava  uûlé^r^6]t.cPipie  Fr^ihr  ne  pticiâp- 
pai/er  que  pnr  la  force  des  iafmes.' l^arapelutis»  le  livre  aux 
Mahométans  pour  éviter  le  ^âûment  que  &  révolte  méri* 
«oit*  ,  /     ' 

'  Abderamè ' (butenofï  âtôi-sPiuts  Huent  tnfo&op'tomrc 
Juzif,  qui  dés  l'année  précédente îavoitJevé. une  ^rmécdc 
vingt  mille  hommes.  Mais  ks>'K>rqerd'Abdéraiiit6  étaitt  bica 
fupcrieures ,  Juzif  fut  obligé  de  s!enfisrmcr  dans  Tolède  >  oît 
il  fut  tué  par  les  habitaos. 

Silonoan,' Gouverneur. derGironç  &  de  Barcelone  pour 
les  Mahométans  >  fe  rend  vafl^  de  Pcpin ,  Kàïié  Prance>.pou]r 
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&  fimflraire  à  ladominacion  d'Abdérame.  On  croit  que  ce 
Siloooan  étok  parent  de  Juzif ,  de  même  que  les  Gouvcr^ 
neors  de  Grenade»  de  Murcie,  de  Valence ,  de  SarragolTe 
ic  de  Bé}a ,  qui  It  révoltèrent  Tannée  fifivance  contre  Abdé- 
mac  y  pendant  qu*il  &'occupoic  à  embellir  Cordoue. 

7^0. 

TroUa  remporte  une  grande  vîâoirc  (br  les  troupes  d'Al^ 
Cérame.  Haumar,  qui  les  commandoit  >  eft  fait  prifbnnier 
&  mis  à  mon. 

'  £n  mémoire' de  cette  vî^ire  Froîla  bâtit  lavifle  d*Ovf6- 
do  ;  il  y  met  un  Siège  £pi(copaI ,  &  en  fait  la  Capitale  de  (èi 
Etats.  Ceft  de-là  que  ces  anciens  Rois  ont  été  appelles  Rois 
^'Oriédô.  ïroîla  épou£i  cette  année  Menino,  fille  d*Ëndc8, 
I>uc  d'Aquitaine,  de  laquelle  il  eut  Aluhdiifc ,  qui  monta  fur 
le  Tr6ne  apr&  la  mort  du  Roi  D;  Sik ,  &  une  fille  rndm» 
fnée  Ximéne  ou  Chiméne.  Tel  eft  le  (èntinient  de  Mariana. 
Ferreras  raconte  la  cho(è  diiféremincBc  :  Il  dit  que  parmi 
les  priibonjers  que  fit  froiU  contre  Abdérame ,  ûfe  trouva 
une  demoifijle  iUufirt  parTà  niùffance  &  d'une  heautéji 
farfake,  que  ce  Fnnce  l'^ùufai' .Comment  la  fill^^lQ  Duc 
d'Aqmaine  Ce  fèroit-elle  trouvée  'parmi  les  pri(bliriicrS'?  ' Ab* 
4érame  marçbe  contre  les  Gouverneurs  révoltés^  >         -  > 

761.  aîî. 

Il  (otîmet  SsitttgoSe  >  TAragon  &  la  Catalogne  i  ^  dc^ 
vient  le  maître  de  toute  TE^agne.  - 

'      '  *    •  . .  ..... 

Révofte  des  Galiciens.  Froila  iè  rend  odieux  (Kaît  la  Cvç* 
rîté  avec  laquelle  il  la  punit.    •      '  ' . • ., 

Abdéraibe  B^t  alliance  avec  jpépin,» -Roi  de  France,  ji^r\s 
la  vue  de!^  è'affûcé^  la  polTcffiôaViinqûine'clè  (es  Etats  d'Ef- 
pagne.  Alors  CQJCriraenccrçnt  cç$.tems.4<>riff3ns  dclk^gàlatr- 
teric  Maure  5c -Grenadine^  qui  Sx^ni  qrioinpher  hs  armd 
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&  lés  arts  ;  &  qui  rendirent  la  ville  de  Cordouc  une  dci 
plus  belles  de  Tunivers^  Çhoft  étrange  ,*  les  Barbares  étoicnt 
devenus  le  peuple  policé  de  TEfpagne,' &'les  Ëipagnols  , 
des  Barbares  î  ..:•.. 

Froila  aflaflînc  Dom  Wimaran  (on  frerc ,  auquel  il  ne  pou- 
yoit  pardonner  Ces  belles  qualités  .qui  ie'£iiiQienc  aimer  de 
tout  le  monde,  taiiidis  x}ue:Froila  étoit- devenu  l'objet  de  là 
haine  publique ,  à  caufè  de  la  dureté  de  Ton  cacaâere.  Mar 
riana  prétend  que  cette  haine. :étoit  fondée  en  grande  partie 
iîir  la  réyocation  de  b  bi  de  Witiza^  qui^pern^ettok  le 
mariage  des  Prêtres  &  le  concubinage.  ^. .  '  .\       , 

"  ■  r         ■     -^ 

76B. 

.        -.      .  .  ■.         t  ,     '      ■-!  ., 

'^  Froîla  eft  tué  par  qudques  Seieneurs  <pDiui:é$^^iii  cliieat 
à  fà  place  Dom  Aurclc  fon  proche  parent,  .RJ^fijjprjçHiftor 
riens  difenc  qu'Auréle  étoit  frère  de  Iiiro0a'9<>^.^u*il  s*4coic 
xnis  à  k  tête  de  la:  conjuration. 

'    •  '  769»  *  '» 

Uy^'Jicu  de  yç^^^xJim  c-e  Prince  s'émprefla^ déduire  un 
.traité  ave«  Abdcrw»r?,.  rpuîlqu*il.  n'y.  eut  .point  .^ê^guerrç 
contre  leç  Jnfidé)eî;peiit499t  tout  ion  rc^pe.;  ..  ;^  , 

oi.Qto  pepeut  pâî  tjEliter;:4c.giiicrre'la.rtçvo/tc  desJWahorné- 
tans  que  les  Rois  prédécejjêpi*$.  d'Aurçt^  .^ypJcipit  jcduits  eo 
cfclavage ,  après  les  avoir  faits^prifonniers  de  guerre.  Cette 
révolte ,  qui  auroit  pu  qitràîhcr  la  ruine  entière  des  Chré- 

'tieiw-en  fifpagne ,  fut-appïai^  promptemerit  ^  là  t>rttdëace 
&  la  fermeté  du  Roi  Dom  Aurélc» 


■    ^  .1  >     ^ 


> .  ■ 
.  *77r. 

.  :Çe  Çrince ,  qui  n'avoit* point  d'enfans^  &"  dont  te  frère 
épiç, engagé  dans  les' 'Ordres  fâcrés,  m^ié  Âdofinde ,  fa 
coufihe,  à  Dom  Silo,  Tuiî  des  principaùt, "Seigneurs  da 
Royaume,' auquel  cemariag'e'duYrît  Ic'dlefllin  dr Trône, 
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774- 
^  Mort  de  Dom  Âuréle  :  Silo  lui  fuccéde ,  &  établie  fa  Cour 
a  Pravia. 

77Î- 
II  renouvelle  la  paix  avec  Abdérame.  Ces  traités  écoienc 
(àtis  doute  ce  qu*il  y  avoit  de  mieux  à  faire  alors  pour  les 
CVuretkns  :  ils  en  profitoienc  pour  (è  fortifier  de  plus  eo  plus» 

77^- 
•    Dom  S'ûo  fonde  à  Pravia  TEglifè  de  S*  Jean  rEvangélifte, 
jDjii.il  fait  apporter  de  Mérida  le  corps  de  (àinte  Ëulalie.   .. 

777. 
ll>m- Algrabi ,  Gouverneur  de  SarragolTe ,  &  Abiatar ,  Gou- 
verneur dfHnefca  &  de  tout  le  pays  d*Aragon  qui  s'étend 
jusqu'aux  pieds  des  Pyrénées ,  fc  rendent  vau'aux  de  Charlei- 
msLgnCy  Roi  de  France,  dans  la  diette  de  Paderborn>  pour 
devenir  indépcndans  d*Abdérame. 

778.  ; 

Cbarlemagne ,  qui  venoit  de  détruire  le  Royaume  de  Loni- 
bardic ,  étoit  alors  la  terreur  &  Fadmiration  de  l'Europe, 
Il  fut  flatté  de  pouvoir  ajouter  à  toutes  (es  victoires  I*hon- 
ncur  de  donner  des  loix  a  une  partie  de  TEfpagne  5  il  y  entra 
par  la  Navarre ,  tandis  qu'une  autre  armée  Françoife  y  pé- 
nétroit  en  même  tems'par  la  Catalogne,  &  il  reçut  Icsfou- 
midïons  de  tous  les  peuples  depuis  les  Pyrénées  jufqu*a  rfr 
bre,  par  une  fuite  àts  intelligences  qu'il  avoit  avecles  prin- 
cipaux Gouverneurs.  M.  de  Voltaire ,  dans  fbn  EHai  fiit 
THiftoire  générale  des  nations ,  s'appuye  fur  cette  alliance 
de  Charlemagiië  avec  les  Sarrazins  >  pour  jetter  des*  ifeAitçs 
ifiir  Pexiftencfi  de  tous  les  Rois  Chrétiens  des  AfturfCS-,  ^èotk 
nous  avons  parlé  jusqu'à  préfent.  "  S'il  y  avoit  eu»cilors:'i'« 
„  dit-il  ,  un  véritable  Royaume  Chrétien  en  Efpagnc ,  „ 
3,  Charles  n*cut-il  pas  protégé  ce  Royaume  par  fès  armçj,  „ 
„  plutôt  que  de  fe  joindre  à  des  Mabométans  ?  „  Mais  jj 
n'a  peut-être  pas  fait  attention  qtic  Charlemagne  fit  aîîianoc 
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avec  des  Sarrazins  contre  d'autres  Sarrazîns,  Se  que  c*étoîc 
rendre  un  fèryice  eflèntiel  aux  Chrétiens  que  de  fomenter 
ainfi  fes  divifions  des  Infidèles ,  d'autant  plus  qu'il  avoic  la 
précaution  de  rendre  favorables  aux  Chrétiens  les  Princes 
qui  avoient  recours  à  Tes  arnnes. 

L'arriere-garde  de  l'armée  Françoife  eft  défaite  à  fbn  re* 
cour ,  dans  h.  vallée  de  Roncevaux ,  par  Loup  »  Duc  de  GaA 
cogne.  Le  fameux  Roland  >  Gouverneur  des  côtes  de  Bres» 
tagne ,  fut  tué  dans  ce'tte  rencontre.  Les  anciens  Romanciers 
ÎFrançois  en  ont  fait  un  Héros  afTez  reffemblant  à  un  certain 
Bernard  del  Carpio ,  que  les  Romans  Ëlpagnols ,  êc  mime 
quelques  hiftoires  font  figurer  dans  les  cvénemens  de  ce 
tems-ci. 

779. 

Révolte  en  Galice  contre  le  Roi  D.  Silo»  qui  défait  les 
ftditieux. 

Le  Siège  de  Grenade  étant  venir  à  vacquer  cetce  année, 
Egila,  Prêtre  de  cette  ville,  pafla  en  France ,  où  il  fut  fàcrè 
Evêque  de  Grenade  par  l'Archevêque  de  Sens.,  du  conCm- 
tement  du  Pape  Adrien  »  parcequ'Abdérame ,  qui  regnoîc 
toujours  Giv  la  meilleure  partie  de  l'Efpa^ne,  ne  vouloir 
point  permettre  qu'on  âcrât  de  nouveaux  Ëvêques  à  la  pface 
de  ceux  qui  mouroicnt »  La  douceur  du  gouvernement  d'Ab- 
dérame  eft  fatale  aux  mœurs  &  à  la  doorine  des  Chrétiens: 
ils  Ce  rapprochent  des  JuiÊ  &  des  Mufùlmans.  Ils  (e  con« 
fondent  par  les  mariages ,  &  on  ne  reconnoit  bientôt  plus 
de  religion» 

78"!. 
,    Abdérame  voTant  Charlemagne  occupé  contre  les  Saxons^ 
{e  mçt  en  campagne  pour  reprendre  les  Provinces  d'fi^aM 
S^ç,  qui  fr'étoient  fôomifès  aux  François* 

781. 

Mort  de  D.  Silo.  lî.apour  fiicceffeur  Alphonft,  fils  de 
Zroila,  qui  efl  dccrôné  prefqu'auifi^tôt  par  Mauregat>  flj^ 
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naturel  d'Alphonfè  le  Catholique.  ^  II  paroit  certain  que 
Mauriac  ne  fit  cette  entreprit  qu'à  l'aide  des  armes  d'Ab- 
dérame,  mais  il  ne  Teft  pas  également,  qu'il  fè  (bit  fournit 
àjui  fournir  tous  les  ans,  comme  on  le  croit  communé- 
ment ,  cent  filles  chrétiennes ,  deftinées  à  fèryir  de  viâdmei 
à  rincontinence  des  Infidèles.  On  eft  en  droit  de  mettre 
cet  itifôme  tribut  au  nombre  des  fables  introduites  dans 
rHiftoke  d'Efpagne ,  puifqu'aucun  Hiftorien  n'en  a  parlé 
avant  i'Archeyeque  Rodcric ,  qui  écrivoit  quatre  cens  ans 
après  la  more  de  Mauregat.  Les  devifès  &  les  armoiries  de 
certaines  familles  qu'on  apporte  en  preuve  n'en  (ont  point 
une  \  elles  n'annoncent  autre  chofè  linon  qu'on  avoit  dé* 
livre  quelques  filles  emmenées  captives  par  les  Infidèles. 

7«î.  «4- 
Elinaâd,  Archevêque  de  Tolède,  enfèigne  que  Jefùt- 
Chrift ,  félon  (on  humanité ,  n'eft  que  Fils  adoptif  de  Dieu. 
S.  Béat,  Prêtre  de  Valcabéde,  ôcEtherius,  Evêque  d'Ofma, 
sTélévenc  contre  cette  nouveauté ,  qui  n'étoit  dans  le  fond 
que  la  vieille  erreur  de  Neftorius. 

785. 

Oirone  te  mec  (bus  la  domination  des  François.  Louif 
le  Débonnaire,  fils  de  Charlemagne,  en  prend  poifelfion  à 
la  tête  d'une  armée ,.  &  enlève  aux  Manométans  Urgel , 
Attfbne ,  &  toutes  les  autres  places  fituées  au  pied  des  Py- 
rénées. Louis,  avoit  reçu  de  (on  père  le  titre  de  Roi  avec 
l'ancien  Royaume  d'Aquitaine ,  &  tout  ce  que  les  François 
polTcdoient  en  Elpagne. 

Abdérame  fait  bâtir  à  Cordoue  une  (ùperbe  Molquée , 
dont  la  moitié  fubiifte  encore  aujourd'hui ,  &  fait  partie  de 
rEglt(è  Cathédrale  de  cette  ville.  Ce  magnifique  édifice  a 
fix  cens  pieds  de  longueur ,  (ur  deux  cens  cinquante  en  lar- 
geur 5  il  cft  (butenu  par  trois  cens  (bixantc-cinq  colonnes 
«albâtre,  de  jafpe,  &  dç  marbre  noir. 
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787. 
Félix,  Evtqne  d'Urgel,  embraflê  l'erreur  d'Elipand  de 
Tolède. 

788. 

Mort  de  rufiirpareur  Mauregai.  L'abfèticc  du  )eune  AI- 
phonlè ,  qui  s'écoit  réfugié  dans  la  Cantabrie  après  l'ulùrpa- 
tion  de  Maurrgat ,  Sut  caulè  qu'on  ne  Ibngea  point  à  le  ré- 
ubiir  fur  le  Trâoc  ;  on  élut  un  Diacre  Domnié  Bermude  ou 
Vérémond ,  neveu  d'Alphonlc  le  Cacholiquc.  Peu  de  tems 
après  Vérémond  rappclla  le  ;eunc  Aiphoalè  pour  lui  donner 
part  au  eouvernement. 

More  d'Abdérame ,  après  avoir  défîgoé  pour  Coa  (iicceC- 
fèur  Zuléma  ou  Sulciman  fôn  fils  aîné ,  qui  rélldoic  à  Tole* 
de,  dont  il  éroit  Gouverneur.  L'Elpaene  va  renaître.  La 
mort  d'Abdèrame,  Se  le  retour  prochain  '  d'Alphonfe ,  ca 
délivrant  les  Ckréiieas  d'an  Héros  leur  plus  dangereux  eti- 
nemi ,  &  leur  donnant  un  Roi  fage ,  qui  Cqat  profiter  éga- 
lement des  fautes  des  Mufiilmatis  &  des  conquêtes  que  fireat 
fur  eui  les  Iranfois,  rdérent  les  cfpéranccs  des  Chréiieos. 


REMARQUES 

PARTICULIERES. 

L*£fpa^e  fîic  très-malheureufè  fbas  la  domination  det 
Califes.  Ces  Souverains,  réfidans  à  Danus,  ne  pou* 
voient,  à  caofc  de  leur  excei&f  éloignement,  gouverner  par 
eux  mêmes  dans  cette  contrée  :  ils  y  envoyoient  des  Vice« 
rois  ;  &  pour  ne  leur  point  donner  le  tems  de  fè  former  ua 
parti ,  ils  les  changeoient  fbuvent  j  la  Viceroyauté  étoit  fixée 
à  trois  ans  au  plus.  C'étoit  le  Viceroi  d'Afrique  qui  dévoie 
principalement  veiller  fur  les  Etats  de  TEurope  apuartenans 
anx  Califes.  Ge  Viceroi  pouvoit  à  fbn  gré  établir ,  deftituer  » 
récompcnfer  ou  punir  les  autres  Gouverneurs. 

Une  telle  forme  d'adminiftration  entrainoit  avec  elle  des 
inconvéniens  très-coniîdérables.  Un  Gouverneur  d'£4>agne 
n'ofbit  rien  entreprendre»  parcequ*il  étoit  gêné  par  un  iîi- 
périeor.  II  ne  pouvoit  que  commencer  des  conquêtes,  &c 
Mmais  \t&  terminer ,  éunt  borné  par  le  tems,  &  arrêté  au 
milieu  de  fks  fuccès  s  enfbne  que  les  talens  pour  la  euerre 
ou  pour  le  gouvernement  devenoient  inutiles.  Auiu  Ton 
remarque  que  tous  les  Vicerois  d*Eipagne  n'eurent  pour  bue 

3 ne  de  jproSter  du  moment  de  leur  faveur,  de  s'enrichir  & 
c  (àtisfaire  leur  cupidité.  Ils  épui&ient  TEtat  confié  à  leurs 
&m\  ils  tourmentoient  également  les  vainqueurs  &  \^ 
vaincus }  ils  £è  permettoient  routes  £)rtes  de  licence ,  de  cri- 
mes &  de  cruautés  pour  alTouVir  leur  lubricité  effrénée  U 
leur  avarice  infàtiaUe. 

Les  habitans.,  affervis  ainfi  (bus  le  joug  le  plus  honteux  & 
le  plus  accablant,  avoient  en  horreur  l'adminidrarion  des 
Califes.  Us  étoient  toujours  prêts  à  favorifèr  les  révoltes 
contre  leurs  Vicerois ,  ou  les  cntrcprifcs  des  peuples  étran- 
gers;  ils  &  rangèrent  (buvent  du  parti  des  François  &  des 
hm  des  Afturies ,  lorsqu'ils  venoient  faire  des  invafions. 
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L'Eipagne'déchiréc'palr  fts  Goùvcîrnéurs-,  éuuifèe  par  l*énw 
gration  des  colonies  que  Ton  cnvoyoit  en  Ârriaue  &  en  Afic, 
dépeuplée  par  la  fuite  d*un  erand  nombre  de  familles  qui  £c 
retiroient  avec  leurs  ricliefles ,  dcveooit  dans  .{es.  plus  belles 
contrées  un  défèrt  affreux  5  elle  ne  préfèntoic  que  des  villes 
démantelées  Se  abandonnées >  des  campagnes  arides,  des 
frontières  dêvaClées ,  un  pays  fans  arts ,  (ans  commerce ,  fans 
induilrie  ,  un  peuple  gémiuant,  des  efclaves  &  des  barbares 
didineués  par  des  moeurs ,  un  langage ,  une  religion ,  &  par 
des  uSges  dtfFérens.  Tels  étoientles  maux  infînts  qiii  étoieuc 
la  fuite  néceffaire.d'un  gouvememeuc  confié  à  des.  tyrans 
étrangers  &  paflagcrs. 

Tout  changea  bientôt  de  face  Iôr{qu*Abdérame ,  auquel 
on  a  donné  aufîî  le  nom  d'AImanzor,  eut  enlevé  aux  Cali- 
fes Sarrazins  leurs  pofleflions  en  Efpagne.  Cet  ufiirpatcur 
heureux  devint  un  Souverain  bienfaisant ,  parcequ*il  eut  in* 
térêt  de  faire  aimer  fà  domination ,  &  parcequ'il  connue, 
par  lui-même  les  avantages  d*un  bon  eouvemement.  Il  vou* 
lut  d*abord  tenter  la  conquête  des  Ahuries  )  mais  trouvant 
trop  de  difficulté  dans  cette  entreprifè,  il  eut  la  (àgeife  de 
Tabandonner  y  8c  de  (k  livrer  tout  entier  aux  devoirs  de  la 
Royauté.  L*agricukure,  les  arts,  le  commerce,  la  popu* 
lation  ne  tardèrent  point  à  être  les  fruits  d'une  adminiftra* 
tion  fage  &  Hiivie  dans  fès  principes. 

Abderame  employoit  les  prifbnniers  qu*il  fai(bit  à  la 
guerre  aux  travaux  publics  &  les  plus  pénibles  ;  enfiiite  il  lc9 
affranchilToit  de  Tefclavage ,  Se  les  mettoit  au  rang  de  fcs  (ii* 
Jets  Se  des  citoyens.  C'étoit  une  conduite  politique  de  la  parc 
de  ce  Prince  de  fertilifèr  &  d'embellir  (on  Royaume  par  des 
mains  étrangères  ,  Se  de  naturalifer  enfuite  ces  étrangers  > 
pour  les  récompen(èr  en  quelque  forte  de  leurs  travaux» 
pour  les  en  faire  jouir  ^  &  pour  les  attacher  Se  les  fixer  dans 
les  Etats. 

Cependant  la  différence  de  mœurs  &  de  religion  entratc- 
noient  parmi  les  (ùjets  d' Abderame  une  divifion  dançereu(e 
Se  des  icmenccs  de  haine ,  qui  attirèrent  (on  attention.  Il 
n'eut  point  l'imprudence  d'employer  à  cet  égard  l'autoricé 
Se  la  violence ,  pour  faire  une  révolution  d'autant  plus  in^* 
certaine  qu'elle  eut  été  trop  précipitée.  Il  (èntit  que  c'cft  à 
l'habitude  Se  à  la  perfuafion  qu'il  appartient  de  triompher 
des  efprits  Se  des  mœurs.   Il  éloigna  donc  la  perfccution 
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comme  ÎQJufte,  dangereuse  &  peu  fttre.   Il  (è  fènroit  db 
▼oyes  détournées  y  mais  certaines  ,  pour  aller  à  fbn  but.  U 
Gppz  fourdcment  la  Relision  Chrétienne  »  &  amena  infenfi- 
hkiacnt  Ces  fujets  au  Manoméçinne ,  en  facilitant  indidinc- 
cernent  les  mariages  entre  les  Mahométans  &  les  Chrétiens'. 
CD  accordant  les  âveurs  Ôc  les  grâces  aux  apoflats  du  ChriP 
danifine ,  en  n'admettant  aux  Charges  de  TEtat  &  aux  em- 
plois que  les  personnes  qui  urofeiToient  la  Religion  du  Sou* 
▼erain ,  «o  privant  les  Chrétiens  d'Evêques }  enfin ,  en  leur 
otant  peu  à  peu  les  moyens  d'être  indruits  Se  d^être  fbutenus 
dans  leur  foi.  Cette  politique  adroite  [  digne  d'un  meilleur 
ob'iet  )  &*excita  aucune  (édition ,  &  produiht  Tanéantidemenc 
preC}u*entîer  du  Chriftianifme  dans  les  Etats  d'Abdérame. 

Ce  Prince  fixa  (à  réfidence  à  Cordoue.  Il  j  avoit  été  en-  - 
gagé  par  i'heureuSè  fituation  de  cette  ville»  6c  par  la  richeflb 
ou  pafs.  C^eft  un  lieu  de  délices  »  où  des  forêts  de  citron- 
niers »  d*orangers  >  de  grenadiers  répandent  au  loin  un  par* 
6am  agréable  >  les  eaux  du  Guadalquivir  ferpencent  fous  ces 
arbres  odoriférans ,  elles  répandent  dans  tout  ce  canton  une 
douce  fraîcheur»  Se  y  rendent  la  nature  toujours  riante  6c 
féconde.  La  Cour  d'Abdérame  (è  fit  bientôt  remarquer  par 
ù,  magnificence )  les  plaifirs»  la  galanterie,  les  arts  &  les 
Icieoces  mâmcs  y  regnoient.  Un  ieul  homme  ((ut  dans  un 
court  clpace  de  tems  changer  un  climat  fàuvage  &  barbare 
en  im  climat  enchanteur.  Ce  fut  lui  qui  fit  conltruire ,  com« 
me  nous  l'avons  dé^  remarqué,  cène  (ùt>ei1)e  Mofquée^ 
devenue  aujourd'hui  la  Cathédrale  de  Cordoue ,  Ôc  qui  eft' 
peut  être  encore  le  plus  beau  monument  de  l'Eipagne.  Le 
Trâne  que  ce  grand  homme  s'étûit  élevé  palla  avec  tout 
fim  éclat  à  (es  iuccefieurs  ;  Cordoue  fut  longvems  le  centre 
de  2a  politefTe ,  de  TinduArie  &  du  génie.  Les  tournois ,  les 
combats  à  la  barrière ,  les  fpeâacles  de  théâtre  amu(crenc 
long- tems  un  peuple  heureux  &  opulent.  C'étoit  le  fèul  pays 
de  rOccidem  ou  la  Géométrie  >  rXftronomie ,  la  Médecine 
étoient  cultivées. 

On  a  donné  difFérens  noms  aux  peuples  (brtis  de  l'Afrique» 
qui  vinrent  faire  des  conquêtes  en  Eipagne.  Les  Sarrazins  » 
originaires  de  FArabie  d'Afie ,  d'où  ils  ont  retenu  le  nom 
i Arabes  y  furent  appelles  Maures,  lorfqu^ils  eurent  mis  la 
Mauritanie  (bus  leur  dominaûon^  Si  on  les  nomma  Jlft^p, 
Tonu  L  fi 
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fulmans  où  Mahomécans ,  parcequ*ils  profeflerenc  la  Rdi* 
sion  de  Mahomet. 

Plufieurs  Tribus  AIaure(ques  ou  colonies  des  Mahomé* 
tans  d'Afrique ,  qui  paÎTerent  en  Barbarie ,  avoienc  pris  le 
nom  de  BmbcnSf  parceque  la  contrée  où  elles  s'érablirenc 
étoit  un  defèrt  :  un  grand  nombre  de  ces  Béréberes  vinrent 
en  Efpagne  du  rems  d'Almanzor  :  on  donna  auffi  ce  nom  de 
Béréberes  à  une  portion  des  Sarrazins.  Ces  peuples,  (i  Ton 
en  excepte  les  Béréberes  ou  Africains,  qui  étoient  pareflfeuz, 
portés  a  la  vie  retirée ,  jaloux  &  Tyrans  des  femmes ,  ont 
toujours  eu  beaucoup  de  goût  pour  la  magnificence  ,  pour 
les  plaifirs ,  pour  les  (ciences  &  les  arts.  Ils  aimoient  à  être 
vêrus  avec  éclat  &  à  vivre  dans  la  fplendenr.  On  (çait  avec 
quel  (bin  les  Arabes  élevoient  leurs  chevaux ,  &  quelle  pré- 
caution ils  apportoient  pour  n'en  point  confondre  les  races, 
&  pour  conierver  la  généalogie  des  plus  belles  e(peces. 
Cette  nation  curieu(c  &  (bperftitieufe ,  adonnée  à  TagrU 
culture ,  à  la  chalTe ,  au  (bin  des  'troupeaux ,  &  qui  habitoit 
des  climats  agréables  (bus  un  ciel  (èrein ,  s'étudia  à  connoi- 
cre  le  cours  des  aftres ,  &  crut  y  lire  (es  deftinées  ;  les  Ara* 
bes  firent  des  progrès  dans  TAftronomie,  &  paflerent  parmi 
les  peuples  credplespour  d'Habiles  Ailrologues.  Ces  hommes 
voluptueux  mettoient  de  Tart  dans  leurs  amours  trop  &•- 
cM^s  9  &  y  joignoient  de  la  contrainte  pour  les  rendre  plus 
piquans  ^  ils  avoient  une  galanterie  recherchée,  ils  aimoient 
mieux  plaire  que  commander.  Ils  cherchoient  à  faire  des 
adions  d'éclat  à  la  chalTe  &  à  la  guerre ,  pour  être  plus  di* 
gnes  de  leurs  maitreffes.  Us  font  les  premiers,  &lesfèuls 

J»eut  être ,  qui ,  au  lieu  de  (ê  laifler  amollir  par  la  volupté  •  j 
'ont  fait  (èrvir  comme  de  motif  pour  devenir  plus  aâi» 
&  plus  courageux.  Touiours  avides  de  gloire ,  leurs  excr* 
cices  ordinaires  étoient  des  combats  fimulés.  Il  y  avoir  des 
honneurs  &  des  couronnes  deftinées  pour  ceux  oui  s'étoient 
le  plus  diftingués  par  leur  dextérité',  par  leur  légèreté  à  \a 
cour(è ,  par  leur  adreflc  à  manier  la  lance  &  le  javelot.  Les 
femmes  étoient  (peâatrices  &  juges  de  leurs  jeux  ;  c'étoic 
pour  ce  peuple  galant  un  nouveau  (ùjet  d'émulation.  Les 
Femmes  de  leur  côté  étifdioient  aufiî  tous  les  moyens  poffi* 
Ues  pour  relever  l'éclat  de  leur  beauté,  &  mériter  l'adula-^ 
tlon  de  leurs  chevaliers.  Elles  portoient  de  longs  cheveux 
trèfles  avec  des  rangs  de  corail  &  d'ambres  eiïes  ft  coih 
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«KHRit  le  fciii  de  grands  colliers  qui  lomboknt  en  demi* 
cercle,  Se  par  gradaiioo.  Elles  animoient  leur  teint  par  le 
ftrd&pAT  un  rouge  apprêté;  quelqucfoii  même  elle)  fc  fai- 
fâjRii  peindre  des  Aeuis  Tur  la  peau.  Ce  n'éiolt  plus  des  cf 
divci.  Elles  aYoienc  fur-toui  l'an  de  Ce  hin  valoir,  6c  de 
aeicre  à  leurs  moindres  faveurs  Un  prit  iris-hauc  ■  qu'il 
fallait  mÉriier ,  &  long-iems  roliiciter. 

La  MnSque  &  la  PocGe ,  qui  conlâcrent  Zt  chaocent  lu 
baius  faits  >  qui  iQfpircnt  &  enflamment  les  defirs ,  éfoient 
les  ar:s  les  plus  cbérts  des  Arabes.  Ua  Poi-te  ou  un  Muficien 
célèbre  ioailîoii  parmi  cm  de  la  plus  grande  conlîdcraiion: 
il  ètoii  révéré  comme  un  miniAre  inipiré ,  ou  comme  un 
Génie  encban:eur.  La  Religion  de  Mahomer  dont  ils  étoient 
fcâatcnrs  très  zélés,  les  [onifîoit  encore  dans  leurs  goût* 
naturels.  Ils  éroient  à  la  fois  galans  juJqn'à  l'adorarion,  dé* 
vots  iuli,u'au  fanadlmc,  guerriers  &  braves  iufqu'a  la  fté- 
néfie.  On  juge  bien  que  le  caraâcre  des  Sarrazins  i  dû  beau* 


coup  influer  fur  celui  des  anciens  habicans  de  l'ECpaGne,  A 

oue  CCS  peuples  doivent  être  en  effet  regardés  cotnme  les  foiH 

I  dateurs  k  les  modèles  de  la  galanterie  Se  de  la  GbeTaIcne^ 
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ABdérame  avolt  lailTé  onze  fifs  y  qui  prévue  tons ayofent 
de  rambition,  &  ne  manquoîentpa^depuifTànce,  par* 
eequ*ils  étoienc  la  plupart  chargés  du  gouvernement  dé 
quelque  Province.  L'un  d'eux,  nommé' KTem ,  plus  ambi* 
ûeuz  encorç  que  fcs  frères,  réfclut  de  fe  faire  déclarer  Rot 
au  pré|udice  de  Zuîéma.  Il  ne  fut  arrêté  ai  parle  teftàmenc 
de  ibn  père,  ni  par  le  droft  d'àinefTè  de  (on  frère  s.  il  fè  fit 
proclamer  par  ceux  de  Ton  parti ,  &  dès  l'année  Suivante  U 
remporta  une  grande  victoire  ».  dont  le  iiége  &  U  prifi:  i,% 
Tolède  furent  la  fuite. 

L'infortuné  Zuléma ,  qui  s'étoit  trop  rcpo(Ç  (ûr  (es  titre» 
Hc  fof  la  pe(S:ffîoa  du  Trène ,  eft  obligé  de  figner  un  traitfc 
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par  lequel  il  cédoit.la  Couronne  à  KTem, 
moyennant  quelque  créent.  11  fort  <l*E(pa- 
cnc  avec  Abdalla  (on  trcre,  qui  avoit  em- 
briffé  ,fon  parti.  Pendant  ces  troubles , 
Louis,  Roi  d'Aquitaine,  entre  en  Catalo- 
gne ,  hc  fbumct  Lerida. 
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Véréraond ,  Roi  des  Afturies ,  abdique  la 
Couronne  après  avoir  remporté  une  célèbre 
vi^oirc  fur  Iflcm,  qui  vouloit  entrer  dans 
ce  Royaume.  Nul  autre  motif  ne  porta  Vc- 
rémond  à  quitter  le  Sceptre,  que  le  remords 
d'avoir  abandonné  TEtat  Eccléfîaftique.  II 
remit  le  gouvernement ,  du  confcntemenî 
lies  Grands ,  entre  les  mains  d'Alphonfè , 
£ls  de  Froïla, qu'ils  avoient  toujours  écarté 
du  Trône ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  voulut 
les  punir  de  l'alTaffinat  de  {on  père.  Cet 
Alpbonfè  fut  (urnommé  le  Chafley  pour 
avoir  gardé  la  continence  avec  u  femme , 
&  non ,  comme  le  prétend  un  des  plus  cé- 
lèbres Écrivains  de  nos  jours ,  pour  avoir 
cefufé  le  tribut  des  cent  filles  ;  tribut  chimé- 
rique ,  comme  nous  l'avons  dit.  Vérémond 
donna  audî  un  grand  exemple  de  chaiteté } 
il  fè  fépara  d'avec  fa  femme,  &  mena  une 
vie  conforme  au  premier  état  quHl  avoit 
embralfé. 

Charlemagne  fait  aifembler  un  Concile 
a  Narbonne  contre  Félix  d'ITrgel ,  qui  ab- 
jura (on  erreur  l'année  Suivante  à  Ratis-^ 
bonne ,  en  préfence  de  ce  Prince ,  &  enfiiitc 
à  Rome»  en  préfèoce  du  Pape« 

Alphonft  traQ$ler«  fk  Cour  à  Oviédo  > 
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en  confîdération  de  ce  que  cette  vîflc  ayoit 
été  bâtie  par  fbn  père. 

79Î-     ... 
i:  AMelmélich  ,   Général   d'IflTem,  entre 
dans  la  Gaule  Gochique»  après  avoir  rava 
gé  la  Caulogne.  Bataille  d*OrbieU)  ou  i' 
bac  les  François  commandés  par  GaiUau- 
hî** ,  Comte  de  Narbonne  &  par  les  autres 
Com  es  des  fronrieres.  L*Arclievèque  Ro- 
deric  dit  qu'Abdelmélich   contraignît   les 
prifbnniers  Chréncns    de  tran^orter  de 
îa  terre  fur  leurs  épaules ,  depuis  Narbon- 
ne jufqu'à   Cordoue  y.  pour  *fèrvir   à  1. 
conftrudtion  de  la  belle  Mo(quée  qu*Ab^é- 
rame  y  avolt  commencée.  Cette  circonf- 
tance  eft  fi  peu  vraiftmbl.  ble ,  qu'il  eft 
également  étonnant,  dit  le  Père  d'Orléans, 
jque  cet  Hidorien  Tait  crue ,  &  que  d'au 
très  l'aient  rapportée* 

I 
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Les  Mahométans  ne  furent  pas  fi  heu- 
reux cette  année  ;  ils  furent  battus  par  l'ar- 
mée d'AIphon^,  qui  leur  rua,  dit-on ,  foi- 
X^nte  mille  hommes.  La  plupart  des  H  if- 
tpriens  modernes  attribuent  cette  guerre 
au  refus  que  fit  Alphonfè  de  payer  le  pré 
tendu  tribut  des  cent  ^Wts,  La  vidoire 
d'Alphonfè  le  rendit  indépendant  dans  les 
Afturies  &  dans  une  partie  des  Provinces 
de  Léon  &  d'Aragon  j  mais  les  plus  riches 
coqtrées  de  l'Efpagne  demeuroient  toujours 
/pqs  la  dpmînation  des  Mufîilraans ,  malgré 
J*aîl?3nre  &  le  renom  de  Charlemagoe. 

Célèbre  Concile  de  Francfort ,  oii  Char- 
Icmag^ae  fait  condamner  l'erreur  d'ËUpand 
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Philippe  L.       Uq8» 
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.  €r  in  Afimicr» 
'  Ramire  II.'  règne 
MeoTt  en  9sa 

Otdogno    IIL  rè- 
gne en  9$o. 
Menrt  en  95$. 

Sanche  L  éla  en 

Heurt  empoifoané 
en  9^7. 


Eanûre  III.  éln  en 
•67. 
Uai$  en  9S2. 

Vérémond  II.  âa 
en  982. 
Moit  en  999. 


âUbnIé  V.  règne 

en  999- 

Tué   an  fiége  de 
STifen  en  1027. 


Térémond  ni.  re* 
gne  en  1027. 

Tué  dans  nne  !>•- 
tulle  en  top, 

Ferdinand  I.  Roi 
de  Gaftille ,  devient 
Roi  de  Léon  9c  des 
Aâaiies ,  du  chef  de 
SvichaÂ  femme  en 

Mcwt  «a  io$s* 


FEMMES. 


Urraqne* 
Therefe,  née 
â  Florence. 

Urraque,  ré- 
pudiée. 
Elvire. 

ThereTe ,  fille 
du  Comte  de 
Ifonçon. 


Viraqne. 


VelaTquiU. 
Elyire. 


ENFuiNS. 


Elvire-Mdin- 
dez. 


Urtaque^he- 
refe. 


Sancha ,  fille 
4*AUbnfe  V. 


Ordogno. 
Sanche  l.  né 
i*  Tbtrtfê* 

Vérémond  II. 
Therefe»  «m 

Ramire  III. 

Dona  UrniF 
que. 

Dona  Erme- 
finde. 


Intoimm» 


Chriftine,fi^ 

it  FiUafquitéi, 
Alfonfe  V. 
Therefe. 
Net  d'EMrt, 

Vérémond  m. 

Sancha»  ftit 
pcHa  la  Comot^ 
ne  de  Léon  à  fei- 
dinênd»  Mai  à$ 
CtfiMi. 

Alfbnfe ,  mor» 


Sanche*  Ro* 
ie  Cafiille. 

Alfonfe»  Roi 
de  Léon  &  des 
^uriee. 

Garcie  »  iloi 
de  Gtdice. 

Dona  Urra- 
que. 

Dana  Elrire. 


FRINCgg 
fiw'  pn*  resmé  eu 


Rois  ie  KnêfTÊm 

n  eft  mé  an  fiéipo 
d*Hnefca  en  1094. 

Pierre  Lfon  fils  l«i 
fuccéde  en  1094. 
Meurt  en  1104. 

Alfonfe  fon  frère» 
fumommé  le  Bsieit^ 
leur»  lui  fuccéde  la 
même  année. 


Koii  d^Jrugm. 

Ramire  I.  fils  de 
Sanche  le  Grand  de« 
vient  Roi  d'Aragon 
en  1015. 

Il  eit  tué  dans  une 
bataille  en  1063.     . 

Sanche  L  fon  fift 
lai  fuccéde  la  même 
année. 

11  devient  anfiî  Roi 
de  Navarre  en  I076. 

Il  eft  tué  an  fiégc 
d*Huefca  en  1094. 

Pierre  I.  Ton  fils 
lui  fuccéde  en  109^ 
Meurt  en  1104. 

Alfonfe  fumommé 
le  BateilleuK»  frère 
de  Pierre  I.  lui  fuc** 
cède  ca  ii04« 


T* 


HISTOIRE  lysSPAGNB. 


«  » 


EKENEMENS  1^£M^%QU^ELES. 

de  Tolcdc  &dc  Fclîx  d'UrgcI.  Ce  Prince 
envoya  la  décifîon  en  Efpaene ,  avec  une 
lettre  ou  il  menaçoit  les  Cnr^riens  de  les 
priver  de  Tes  (ècours  contre  les  Sairazins  , 
s'ils  (bulfroient  plus  long-tems  cette  héréfit 
parmi  eux*  Voila  une  preuve  de  l'alliance 
que  Charlcmagne  entretenoit  avec  les  Chré- 
tiens d'Efpague  contre  les  Sarrazins. 

More  d^Iflem,  Roi  de  Cordoue.  Les 
Ecrivains  Chrétiens  n'ont  point  refîifi  à  ce 
Prince  infidéie  les  éloges  qu'il  a  mérités. 
On  l'a  loué  fur  tout  du  foin  qu'il  prit  de 
£iire  donner  aux  enfans  de  ceux  qui  mou 
roieot  à  la  guerre ,  la  paie  de  leurs  pères , 
juTqu'à  ce  qu'ils  fuflfent  en  âge  de  gagner 
leur  vie.  Illcm  eut  pour  fucceflTeur  Alha- 
can  ou  Achen  (on  fais ,  qui  prit  pour  (à 
garde  deux  mi!le  Mahométansdenaillance, 
&  trois  mille  Chrétiens  Renégat^.  Ce  grand 
nombre  d'Apofbts  paroit  aufll  étonnant 
que  la  confiance  qu'Alhacan  prit  en  eux. 

Zuléma  &  Abcaila ,  frères  d'IlTem ,  paf- 
fent  en  Efpagne ,  &  font  déclarer  Valence 
en  leur  faveur  On  ignore  les  détails  de 
cette  guerre  civile. 

79^- 
Les  François  font  une  incurfion  dans  la 
Catalogne  pour  fè  venger  de  celles  que  les 
Maures  avoient  faite  dans  la  Gaule  Gotni 
^ue. 

797- 
Louis,  Roi  d'Aquitaine,  fait  fortifier  & 
peupler  plufieurs  villes   d'Elpagne ,    qui 
ctoient  tous  ùl  domination ,  encr'autres 


PT^INCES 


Ecbett,  Roi  cTOite» 
ftx ,  qui  avoit  réu» 
ni  en  fi  perfonne* 
les  fepît  Royaumet» 


meurt  en 
Eceluof. 
Eccibatd. 
Etell>erc. 
Etelrede. 


8J7- 


Alfréde  le  Grand. 

8q9. 


955. 

957. 
975. 
977. 

lOl6m 

1017. 


Edouard. 
Adelftaiu 
Edrede. 
Ednin. 
Edgar. 
S.  Edouard. 
Etelrede  11. 
Edmond. 

Canut  le  Grand ,  Roi 
de  Dannemarc. 

10|^ 

Haralde.  1040. 

Harde- Canut.    1042. 
Alfréde  ioa|. 

Edouard  III.     1006. 
Eralde.  1066, 

Guillaume  le  Con* 
quêtant.         icBj» 
Guillaume  le  Roux* 


Heqri  I» 


iioo; 
1135. 


X«M  iTEenJfe. 


Achanls. 
Congal  III. 
Dungal  II. 
Alpin. 
Kennet  II. 
l^dnal  V. 
ConftantlB  II. 
Ethe. 
Grégoire. 
Donal  VI. 
Conftantin  IIL 
Malcome. 
indttlphe* 


809. 
814. 
820. 
821. 

%t 

|74. 

8p5. 
90J- 
941. 


i 
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PMIHCES 
fR  ont  régné  0n 


\ 


FEMMES. 


Jto»  iê  Léo» 
Ir  itt  Afiurtet, 

AlfbnfeVl  fécond! 
IDs  de  Ferdinand  I. 
lai  rnccêde  au  Roy- 
aitme  de  Léon  èc  des 
Aflnries  en  10^ 

Devient  anffi  Roi 
de  Caftille  en  1072. 

MCBrt  00  1109. 


Mm  de  CéJHlU. 

JÈÎ?'*°ïl.^  ***      Stncht,mie 
ÇiftUle  eft  éngéccn  !  d'AlIbnfe  V. 


Royaume   en 
▼car  en  1033. 

Devient  auffi  Roi 
de  Léon  &  des  Aftu» 
des  en  1037. 

Meart  en  1065, 

tanche  U  Fort  ton 
fils  lui  fttccéde  en 
1065. 

Eft  tné  devant  2»^ 
feOf««n  1072. 


Roidei.éoa. 


ENF^^NS. 


&  UlM/tre$. 


Agnde*  jUl» 
i*  GvilUwtm  h 
Conquérant  9  Roi 
i'jinglettm  »  & 
Duc  iê  Sotmom 
ii: 

AmiStfiilei* 
OniUumo  VI» 
Comtt    de  P9»« 
tifrt. 

Confiance  • 
JUle  iê  JLoUrt  /. 
D»r  i»  Evurgo* 
pu, 

Berthe,  fimt 
d*  Don  Romand  ! 

d*  B9mg9gHê,       I 

Zayde  ,  filU  ' 
do  MtAomot  Jf 
h»»Moiêt»   Ro» 
do  Sévillo, 

Béatrix,  Jiil* 
dmÂiarqmtd'^. 

Ximene-Nu- 
gncz.awlmE^. 


9.  Béat,  Prêttefe 
Moine  de  Vakabd. 

799- 

11  a  écrit  nn  Gon* 

mentaice  fur  l'ApO* 

calypCe ,   outre   let 

Livret  inférés  dans 

niTié^do'zTr   ÎJ  WMiothéqw  dc« 


Sanchetnéen 
1108.  à  la  ba- 
taille d'Udcs , 
contre  les  Man- 


' 


DonaThére* 
fe ,  ftmme  de 
Henri  de  Bour- 
gogne, à  qui 
elle  apponaen 
dot  le  Comté 
de  Portugal. 

Elvire,  ftem- 
me   de    Rai- 
mond   Comce 
de  Touloufe  , 
néo  do  Ximono' 
Sugnoz, 

Urraqne«  é- 

Soufe    de    D. 
Aimond   de 
Bourgogne,  «^f 
d$  Cotaamtt» 


rite  ct'dtffiu  , 
dont  in  colonno 
dêtKaitdél^m» 


Clssde  ,  Ffftitf. 
natif  de  Catalogne. 

U  a  écrit  trois  Li- 
vres de  CoinnenÉi- 
res  fur  la  Genéfe ,  le 
un  autre  fiir  S.  Mat- 
thieu. 

Leovigilde,  Prêtre 
de  Cordoue.       8s<» 

Auteur  d'un  livre 
rur  les  habits  ecdé^ 
fiaftiques. 

8.  Euloge ,  Pi€tre 
de  Cordoue.       8$p. 

Il  a  comporé  le 
Mémorial  des  Mar* 
ivrs  de  Cordoue  • 
1  apologie  de  ces  m(<- 
mrs  Martyrs,  j'ex- 
hortation  au  marty* 
U  Tubit  lui-même 


re. 

le   manyre 

Mars 


le    II. 
8sy. 


Alvar.Gentilhooi* 
me  de  Cordoue.  S^o. 

U  a  écrit  hi  fie  do 
S.  Euloge. 

Saïufon .  de  Cor<» 
doue.  Abbé,  mort 
en  8po, 

)l  a  cofflpofé  un 
tivre  d'Epigrammes, 

Alfonfe  le  Grand, 

912. 

On  l^i  attribue  une 


jé 


HISTOIRE  D'ESfAGNE. 


EVENEMENS  %EM^%(IU^BLES. 

Oflbttc,  aujourd'hui  Vich,  Cardoria,  &. 
Caftrofcrra  fur  les  bords  de  la  ri vicrc  deXcr. 
Alphonfè  envoyé  une  ambafTade  à  Louis , 
pour  renouveller  ralliance  qu*il  avoit  fai  t 
avec  Charlemagne.  Bahaluc  ,  Gouverneur 
de  Huefca ,  &  Zade ,  Gouverneur  de  Barce- 
lone ,  tous  deux  Mahomécans ,  font  hom* 
mage  à  Charlemagne  &  à  Louis  d*Aqui 
taine ,  pour  (è  mettre  à  Tabri  des  armes 
Françoiiès.  Zuléma  &  Abdalla  avoient  dei- 
km  d'en  faire  autant,  pour  fè  fortifier 
contre  leur  neveu  Alhacan.  Abdalla  vint 
même  pour  ce  fujet  à  Aix-la-Chapelle ,  où 
il  fut  bien  reçu  de  Charlemagne  ;  mais  il 
ne  paroit  pas  que  cette  affaire  ait  eu  de  (îiite.  I 

Mort  de  Vérémond  le  Diacre.  11  avoit  [ 
deux  fils:  l'ainé,  nommé  Ramire,  fuccéda| 
dans  la  fuite  au  Roi  Alphonfè  le  Chafte  >  ! 
dont  il  étoit  coufin. 

Nous  ne  voyons  point  Alphonfè  mêlé  ni 
aux  guerres  inteftiaes  ni  aux  guerres  étran- 
gères àts  Mufulmans ,  il  (ë  contente  d'en 
profiter ,  il  continue  d'aguerrir  (es  fiijers. 
Cette  année  il  palTe  le  Duero ,  (àccage  tou- 
tes les  villes  de  fbn  palTage  fufqu'à  Lisbon- 
ne, qui  éprouve  le  même  fort.  Il  envoyé 
une  magnifique  ambalTade  à  Charlemagne. 

799. 
Concile  d'tTrgel  afTemblé  par  ordre  de 
Charlemagne.  Félix ,  Evêqiie  de  cette  vil- 
le,  y  eft  condamné ,  à  cau(è  de  fbn  erreur 
ftr  l'adoption  de  Jefus-Chrift.  Il  va  plaider 
ÙL  caufc  au  Concile  d'Aix-la-Chapelle ,  en 
préfènçe  de  Charlemagne  :  il  cft  dépoft  & 
exilé  à  Lyon ,  quoiQu'ii  eut  écrit  à  fou  peu-  » 
pie  une  lettre  de  rétradUtion.  1 


P%IUCES 
ContempordiiU» 


Duphe. 
Culne. 
Kennet  UI. 
Crime. 
Malcome  lU 
Duncan  L 
Maccabet. 
Malcom-  III' 
Edgar. 
Alexandre  I. 


P7l« 
984. 

I02J. 
lOJO. 

1095* 
1114» 


Conftantin  VI.  ft 
Irène..  TQO* 

Conilamin  fettl.  797* 
Iiéne  feul.  802. 
Nicéphore  te  Stonr 
ce.  81 !• 

Michel  Cnropalate. 

81  j. 
Léon  rArménien. 

820» 
Michel  le  Begae. 

S29« 
Théophile.  8^ 
Michel  III.  8â7« 
Bafile  Macédonien. 

88(Su 
Léon  le  Philorophe. 

9<I* 

Alexandre.         012. 

ConftaRtin  IX.  lenl 
jafqu'en.  919* 

Meurt  en  $»6èw 

Romain  Lécapene, 
aflbcié  h  Gonftan* 
tin  UC.  meurt  eit 

Romain  II.        çS^L 
Nicéphore  Phocat. 

9^ 
Jean  Zimifcét.  975* 
Bafîle  III.  1 102JL. 
Conftantin  X.y  looK. 
Romain  Areyre.iQ34* 
Michel  ly.       lOiW 
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yM.IWCE9 


Jfifbnfe ,  frète  de 
Vaoche  le  Tort ,  dé}a 
Mifi  de  Léon  fous  le 
nom  dTAlfonie  VI. 
Imi  Inceéde  an  Roy- 
de  GaftOle  en 


ca  1I69* 


FEM2d£S. 


MCW» 


mé  itms  U  ro- 


SC*AYUK€ 


Chroniave  des  Rola 
dcpnit  Vaoïba,  n>f* 


vni  an  règne 
Ordogno. 


de  D. 


S.  Pelage  •  Martyr 
\  Cordoue  eo  9»s* 

SalTe,  Abbé  d« 
■onaftere  de  8.  Mar- 
tin d'Alvelda ,  moïC 
le  10.  Février      962* 

11  a  écrit  vae  Ré- 
gie pour  let  yieigct 
comacréea  i  Diev* 

Haton  •  Evéaiie  de 
Vich  011  Onone  » 
célèbre  Mathémati- 
cien ,  enfeignok  en 
Efpagne  en  908. 
Il  a  eu  pour  dtfd* 
le  lcJP«pe  «iUciUf 
I. 


fi 


7» 


tiiSTOîRE  jyiSfAGNÉ. 


MMMMH 


EVENEHENS  T(,E  M^T^QU^BLES. 


■kMii«Bik< 


La  guerre,  qui  diviibic  les  Mahomécans 
d'E((vagne  ,  cft  terminée  p^r  la  défaite  en- 
tière des  oncles  o.*Alhacan.  Zuicma  cft  tué 
dans  cette  bataille  ^  Abdalla  a  recours  à  la 
clémence  du  Vaînqu-ur ,  qui  lui  donne  Va- 
lence pour  y  faire  la  demeure ,  après  avoir 
pris  ks  fils  en  orage.  Zaae,  Gouverneur 
de  Barcelone,  remet  cette  ville  (bus  la  do 
minât  ion  des  Mahométans  *,  mais  les  Ifles 
de  Majorque  &  de  Minorque  ft  donncni 
a  CKarlem:?gne,.qui  en  fait  prendre  pof 
lêffion  par  un  corps  de  troupes. 

Soo.  01. 

Charicmagne   eft  proclannê  Empereur 
j^ccident  a  Rome. 
La  défedion  de  Zade  ne  demeura  pas 


maisl'opuiiatre  rcliltance  des  aflîégés 

fca  les  François  de  palier  Thyver  devant 
L  place  &  d*y  bâtir  des  Caternes.  C*cft 
une  ckofe  bien  éronnante  que  la  force  de 
cette  Yîlle  dans  tous  les  tems  I  L'année  fùi- 
irantCy  la  famine  y  étoit  fi  horrible  qu*on 
y  mangeott  les  cuirs  >  &  que  plufieurs  ha 
birans  préférant  la  mort  à  une  vie  fi  miC:- 
rable ,  (è  précipitèrent  du  haut  àts  murs. 
Enfin,  la  ville  ouvrit  {es  portes  s  tous  les 
Chi-étiens,  ayant  le  Clergé  à  leur  tête,  al- 
krent  au-devant  de  Louis ,  &  le  reçurent 
comme  leur  libérateur.  Les  Mahométans 
curent  la  liberté  de  ft  retirer  où  bon  leur 
fcmbleroit  :  Zade  fut  envoyé  à  Charlema 
gne,  qui  le  condamna  à  Texil.  fiarceione 
demeure  aux  François  jufqu*aa  règne  de  l 
S.  Louis»  &  eft  gouvernée  par  un  Comte] 


PT^ISCES 

Emptrmrt  i'Oritnt^ 
;  Michel  Calaface. 

I042« 

Conflantin  XI.  1054* 
Théodora.         1050* 
,  R^ichcl  VI.        105 7» 
'  Ifaac  Comnenc* 

I059« 
Conflancin  Ducas. 

'.  Romain  Diogéne. 
»  i07f, 

Michel  Vn.      1078. 

Nicéphore  Botania« 
te.  io8i. 

Alexis  Gomnéne. 


L*£inpire  d'OccU 
dent  eft  rétabli  ea 
8o(x  en  faveur  de 
Charicmagne. 

Ce  Grince  menit  ea 

Louis  le  Débonnai^ 
te.  SâtK 

L0thaii«  t.        85$. 
Louis  H.  S7C. 

Charics  II. 
LOnis  III. 
Charles  III. 
ârnool. 
Louis  IV. 
Conrad  I. 
Henri  I. 
Othon  I. 
Othon  II. 
Othon  lU. 
S.  Henri. 
Conrad  II. 
Henri  III. 
Henri  IV. 
Henri  V. 
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Amt  le  premier  Ce  nommott  Béra.  Alphon* 
t  re mpone  une  viâoire  fur  Âlhacan ,  qui 
Touianc  fè  dédommager  4'avoir  manqué 
k  fccourç  de  Barcelone ,  avoir  tenté  une 
cotrepriÂÉ'Contre  les  Etats  des  Chrétiens. 

Sox. 

Ce  fut.  dans  une  circonftance  fi  glorienfè 
pour  Alphonfc  cm'on  vit  éclater  contre  ce 
Prince  ane  conlpiration  qui  le  jprécipita 
tout  à  coup  du  Trône  &  le  confina  dans 
«o  Monaftére.  Mais  par  une  révolution 
encore  plus  prompte,  les  Seigneurs  qui  lui 
éioicnt  attachés  allèrent  le  tirer  de  (à  re- 
traite ,  &  le  rétablirent  dans  Oviédo ,  Ùl 
Capitale.  On  ne  trouve  dans  aucun  Hifto- 
rien  ni  les  motifis  ni  les  détails  de  cette 
coii/piration» 

Louis  &  fts  Généraux  font  des  courlcs 
depuis  Barceiooe  )u(qu'au-delà  de  l'Ebre, 
êc  remponent  beaucoup  de  butin.  Lesnoa- 
^Feaux  Hiftoriens  de  Languedoc  retardent 
cette  expédition  de  huit  anS|  amfi  que  les 
Clivantes. 

8oj. 

Tentative  mutile  des  François  fur  Tor- 
to(è. 

804. 

Lotiis  vient  feire  en  perfbnne  le  fiégc  de 
cette  ville ,  Se  y  entre  par  capitulation  au 
bout  de  quarante  jours  de  fiége. 

Sof. 

Les  François  font  obligés  de  lever  le  fié« 
ge  d*Huefca.  Âlphonfè  continue  àiaiflcr 
aiSbiblir  Tes  eunemis.  U  embellit  la  ville 
*Oviédo. 


Abnoataicr. 


PT^INCES 


Aaioo  KafehiM.  809» 
Miihaiiied  Ebsnvn* 

Aifliaiiioa.  8t]. 

M ahancd  Millafu 

84s* 
Aaroa-Vadc.      tez* 
8n|* 
800* 

Almouzio.  96^ 
Alnouunrdo.  %>»• 
Midadid.  yoi. 

Mallafis>Bttla.  908. 
Gicfinr.  Ç3^ 

Cahir.  914. 

AlMdi.  940» 

MoAaftu  944* 

AlnoiL  974- 

Tahu.  991* 

Cadir-liBa.  io;i. 
CaSiB.  ■074* 

Mallafii.  K 

Mvaadit.  liil 


àÊêatU, 


de  retic  Moitachic 
cil  pcs  coom* 


Bioni  HL 


Siwt. 
Ilcnith. 
Chnict  VI. 
Biom  rV. 
Iiifdde. 
Olaai. 
Inceldc  II. 
Eric  VI. 
Eric  VU. 
Eric  Vin. 
Oiau  II. 
Aarand. 


aZ7* 
842. 

9^u 


EakoB. 
StenchiU 
Ingelde  m. 
Hailen. 
fhttippe* 


907. 
9idL 

1019* 


IQfl. 
1059. 
1061. 
1064. 
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BFENEMENS   %B M^%ilU^BLES , 


806. 

Louis  s*ctant  approché  des  Pyrénées  pour 
réprimer  une  révolte  des  Gafcons ,  les  ha- 
bitans  de  Pampclune  dans  la  Navarre  & 
ceux  des  places  circonvoifines  envoyent  à 
ce  Prince  les  clefs  de  leurs  villes.  Louis  di- 
vi^  ce  pays  en  Comtés,  comme  il  avoir 
fait  dans  la  Catalogne ,  laifTant  des  croupes 
a  tous  les  Comtes ,  pour  les  mettre  en  é.a»^ 
de  défenfè  contre  les  Mahométans.  Une 
partie  de  l'Âragon  fuit  l'exemple  de  Ja  Na 
varrc. 

Les  Mahométans  d'Efpagne  font  unt 
dcfcente  dans  TIllc  de  Corfe  ,  d*oà  ils  em- 
xnenent  en  captivité  (oixante  Moines,  qui 
font  rachetés  par  ordre  de  Louis  le  Débon- 
naire >  Roi  d'Aquitaine.  Révolte  à  Tolède 
occafîonnée  par  les  impôts.  Alhacan  fait 
înveftir  cette  ville  par  (es  troupes  :  on 
égorge  tous  ceux  qui  avoieac  eu  le  plus 
de  part  à  la  fedicion. 

807. 

Les  Maures  d'Efpagne  (ont  battus  en 
Sardaigne  oà  ils  avoienc  fait  une  defcente. 
Ils  fe  rembarquent  &  retombent  fur  l'IRe 
de  Corfè  »  où  ils  rencontrent  la  flotte  de 
Charlemagne,  qui  les  met  en  fuite  &  les  obli- 
ge de  regagner  leurs  ports.  Charlemagne 
ne  né^^Iigeoit  i^ien  de  ce  qui  peut  contri- 
buer a  la  grandeur  &  à  la  puilTance  d  un 
Etat  î  il  avoit  finri  la  nécemté  d'avoir  une 
puifTante  marine ,  &  l'on  voit  avec,  admi- 
ration qu'il  entretenoit  alors  des  flottes  fta* 
tionaires  depuis  l'embouchure  du  Tibre 
fiifiiues  fur  les  côtes  de  Daoocmarc. 
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AlWan  reprend  Tof  tofè  (ur  les  François.  Louis  y  Roi 
<î'Aquitaioc ,  entreprit  de  s'en  emparer  de  nouveau  en  809. 
fans  pouvoir  rcuflîr. 

SoS. 

ferreras  place  (bus  cette  année  l'invention  du  corps  de 
l' Apôtre  S.  Jacques  Zcbédce,  Patron  de  i'Elpagne,  que 
d'autres  Hidoriens  reculent  jufqu'en  816,  d'autres  en  8x5  > 
&  même  en  83^.  Il  e(l  certain  par  un  pallkge  du  Poëme 
des  Apôtres  de  Valafrid  Strabon,  que  dès  Tan  840.  route  U 
Chréîicnté  faifbit  le  pèlerinage  deCompoftelle ,  où  le  corps 
du  S.  Apôtre  fut  dépofë  dans  une  Hgliiê  qui  ne  fur  d'abord 
bâtie  qu'en  brique ,  mais  qui  dans  la  fuite  fut  reconftruite 
avec  beaucoup  de  magnificence.  Théodomir,  Evêque  d'Iria 
f  lavia ,  qui  avoit  fait  la  découverte  du  corps  de  S.  Jacques  , 

I     transféra  Ton  Siège  à  Compoftelle  avec  la  permiiTion  du 

I     Pape. 

809. 

Noave//c  deicente  des  Maures  d'£{pagne  dans  Tlfle  de 
Corfè. 

Ambroz,  Gouverneur  de  Saragoffe  &  d'Huefca^,  fè  met 
\  fous  la  protedion  de  Charlemagne ,  âc  offre  de  vs,  rendre 
f     ion  vaifal.  / 

\  810. 

l  Charles  avoit  déjà  donné  ordre  aux  Comttfs  des  frontières 
de  traiter  avec  Ambroz ,  lorfque  Âlhacan  envoya ,  fous  I2 
conduite  de  fbn  fils  Abdérame ,  une  forte  armée  qui  fournit 
Saragoffe  &  Huefca.  Sa  flotte  ravage  en  même  tems  l*Ifle  de 
Corle.  II  conclud  avec  Charlemagne  un  traité  de  paix ,  qui 
cft  figné  à  Aix-la-Chapeîle  dans  le  mois  d'Odobre« 

811.   IX* 

Alphonfe  remporte  plufieurs  viâ:oires  fiir  les  troupes 
d'AIhacan.  Ce  Prince  infidèle,  débarriffé.de  la  crainte  des 


François ,  fbngeoit  à  faire  des  conquêtes  dans  les  £r<its  des 
Chrétiens  -,  il  envoya  même  une  flotte  contre  l'Ifle  de  Sar- 
«iaigne  ;  elle  y  trouvai  celle  de  Charlemagne  qui  défit  enûc< 
Tome  i.  ï 
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rement  les  Mahomérans,  qu*oQ  tcgardoLc  iàns  doute  com^ 
me  infradleurs  de  la  paix. 

815. 

Alhacan,  vaincu  de  nouveau  par  Alphonfè,  fait  avec  lux 
june  crève  de  quelques  années.  Combat  naval  prés  de  Tlfle 
At  Majorque  \  les  François  y  battent  la  flotte  Mahométane  » 
qui  co;idnuoit  d*infeâer  la  Méditerranée  par  fès  pirateries. 

814. 


Mort  de  Charlemagne.  Ce  Monaraue  a  égalé  les  plus 

lébres  Conquérans  pat  la  rapidité  &  retendue  de  fes  con- 
quêtes. Il  avoit  les  qualités  qui  font  les  Héros.  Vainqueur 
de  TAquitaine.,  de  l'Italie ,  de  la  Pannonie ,  de  la  Germanie 
&  d'une  partie  de  TEfpagne ,  il  (çut  s'arrêter  au  milieu  d'une 
•carrière  h  brillante.  S*il  eut  de  l'ambition,  ce  fut  pour  le 
bonheur  &  pour  la  gloire  de  fes  peuples.  II  fut  le  père ,  jamais 
Toppreffeur  de  fes  fujets.   Né  avec  un  génie  adif  &  avide 
(le  s'éclairer,  il  connut  &  remplit  Timmenfité  des  droits  ^ 
des  devoirs  de  (à  haute  puilfance.  Il  recherchoit  la  vérité 
«vec  un  zélé  infatigable,  &  fut  digne  de  la  connoitre.    Il 
rendit  la  juftice  avec  foin.  Toujours  maître  de  lui  même  » 
affable ,  bienfaifànt ,  il  jouit  de  la  profpérité  avec  une  mo« 
dération  qui  en  rehauffoit  l'éclat.  Les  Sciences  &  les  beaux 
Arts  attiroient  (on  attention.  Il  cultiva  lui-même  les  Lettres  ; 
il   avoit  commencé  une   Grammaire   Germanique  ,   &  il 
corrigea  le  Texte  de  l'Evangile  fîir  le  Grec  &  fur  le  Syriaque. 
On  lui  a  reproché  d'avoir  trop  d'inclination  pour  les  fem-i 
mes. 

UEmpercur  Louis  le  Débonnaire  fbn  fils  confirme  les 
privilèges  des  Efpàgnols  qui  s'étoient  réfugiés  dans  la  Gaule 
Narbonnoife,  pour  éviter  les  mauvais  traitcmens  des  Infi- 
dèles. 

8itf. 

Les  Maures  elTayent  de  prendre  Calahorra  (ùr  les  Ghrfr- 
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ùcDs,  efpèrant  les  trauvcr  fans  dc£cn^f  à  caufc  de  ia  crève, 
AlphoDfè  les  oblige  de  Ce  reiirer. 

817.  iSx 

La  guerre  avoît  continué  entre  les  François  &  les  Maho- 
métans ,  fans  aucun  événement  remarquable.  II  y  a  lieu  de 
penfer  que  la  paix  fut  renouvellée  par  un  traité  figné  à  Aix« 
la-CViapclle. 

Révolte  des  habitans  de  Cordoue  »  réprimée  par  Abdel- 
carin  :  Alhacan  fait  pendre  plus  de  trois  cens  rebelles  fut 
les  bords  du  Guadalquivir,  &  confisque  leurs  biens  au  profit 
de  leurs  femmes  &  de  leurs  énfans.  C*étoit  joindre  beaa« 
coup  de  bonté  à  une  (èvérité  nécellàire. 

'8x0. 

Béra ,  Coratc  de  Barcelone ,  efl:  dépouillé  de  fon  gouver- 
nement par  VËmpereur  Louis ,  à  caufè  des  intelligences 
qu'f/  entretenoit  avec  les  Maures.  Sanila  ion  acculàteur 
prouva  i'accu&rion  par  un  combat  fîngulier,  où  il  fut  vain* 
qoeur.  C*é:oit  l'ufàge  alors ,  tout  Ce  décidoit  t>ar  les  duels  6c 
par  les  épreuves.  Le  Conité  de  Barcelone  c(c  donné  à  Ber« 
nard. 
'  La  guerre  eft  déclarée  aux  Mahométans  d'£(pagne. 

Sti. 

I.CS  troupes  d* Alphonse  remportent  fur  eux  deux  viâok 
res  fîgnalées. 

8ii, 

Albacan  meurt  dans  le  tems  qu'il  faifbit  de  grands  pré-»  - 

paratifs  pour  la  guerre  contre  les  François.  II  lailTa  dix-neuf 

Sis  &  vingt- une  ni  les  ,  nombre  qui  paroitroit  étonnant  & 

Ton  ne  fçàvoic  que  ces  Princes  Mahométans  avoicn:  autant 

<ie  femmes  qu'ils  le  iugeoiént  à  propos.  Abdérame ,  l'un  de 

ics  fils,  fè  fait  couronner  à  Cordoue,  &  reçoit  le  ferment 

^  fidélité  de  tous  fcs  firerçs  &  des  Gouverneurs^  Ab  lilU, 

fen  srand-oncle ,   &.  Mahamut ,  Gouverneur  de  Mérida» 

.  Rfufeac  le  fèrmeac .  Se.  dotme&c  lieu  a  une  guerre  civile, 

F  i| 
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Pendant  ces  troubles ,  les  François  pénétrent  dans  les  Etats; 
d*Abdéranie  II.  ravageant  les  campagnes  &  les  villes  ouver- 
tes. ^ 

Adulphe  &  Jean,  fils  d'une  Chrétienne  nommée  Anémie, 
^i  avoit  époufc  un  Seigneur  Mahométan ,  font  condamnés 
à  mort  à  Cordoue  pour  avoir  refufé  de  fiiivre  la  Religion 
de  leur  père ,  comme  il  étoic  d'ufise. 

La  mort  d*Abdalla  facilite  à  Abdérame  la  rèduâi^^n  de 
Valence. 

IMàhamut ,  obligé  de  fbutenir  fèul  tout  le  poîds  de  la 
^guerre  civile ,  (è  retire  auprès  d'Alphonfe  >  qui  lui  confie  la 
garde  des  frontières  de  la  Galice. 

Les  François  effuyent  un  échec  dans  les  Pyrénées ,.  ^u  re- 
tour d'une  expédition  qu'ils  étoient  allé  faire  vers  Pampe- 
lune- contre  les  Vafcons  révoltés,  &£)utcnus  desMahomé* 
tans^ 

'  Alphonlê  donne  à  TEgliiè  de  S.  Jacques^  de  Compoflell^ 
toutes  les  terres  des  environs  à  trois  milles  de  diflance. 

8i^.  17.  » 

Troubles  dans  la  Catalogne  ocçafïonnés  par  la  méfincellî* 
gehce  des  Gouverneurs.  Les  JM^nométans  les  fomentent  & 
&  en  profitent  pour  faire  des  courfcs  fur  les  territoires  de 
Barcelone  &  de  Girone,  où  ils  mettent  le  feu  à  toutes  les 
places  ouvertes. 

La  Gaîicc  eft  en  danger  par  la  trahifbn  de  Mahamuc^ 
qui ,  pour  rentrer  en  grâce  avec  le  Roi  de  Cordoue  lui  aroit 
promis  de  kiMivrcr  toute  cette  Province ,  s'il  vouloit  l'aidec 
de  fcs  troupes.  Alphonfc  &  le  Prince  Ramirc  livrent  une 
fànglante  bataille  où  le  traître  Mahamùt  eft  battu  &  tué.. 
Cette  défaite  épuifà'  tellement  Abdérame ,  qu'il  fut  pendant 
pluiieurs  années  hors  d'état  de  rien  entrepreodre  contre  Iw 
Chrcûcos. 
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Bernard ,  Comte  cle  Barcelone  ,  accufS  d'entretenir  im 
mauvais  commerce  avec  Judith ,  féconde  femme  de  l'Em^ 
percur  Louis ,  k  purge  par  ferment ,  pcrfbnne  ne  s*étanc 
préfèn^é  pour  accepter  le  duel.  Il  fut  néanmoins  privé  Taa-* 
née  fuivante  des  emplois  importans  qu*il  avoit  à  la  Cour. 

Une  partie  de  la  Navarre  commence  à  ffe  rendre  indc- 
pendanre  fous  la  conduite  d*Aznar ,  domte  de  Gafcogne  y 
cjui  prcrcndoit  avoir  des  fujets  de  mécontentement  de  Pé- 
pin ,  Roi  d'Aquitaine ,  fécond  fils  de  Louis  le  Débonnaire. 

La  divifion  regnoit  alors  entre  ce  malheureux  père  &  fès 
fils;  diviiîon ,  quri ,  comme  tout  le  monde  fçait,  fit  voir 
toute  la  foibiefle  de  Louis  &  toute  Tingratitude  de  fès  en* 
fans ,  aufquels  il  avoir  donné  une  bonne  partie  de  fès  Etats» 

Abdérame ,  Roî  de  Cordoue ,  recommence  fis  courfès 
contre  les  Chrétiens.  Elles  procurent  la  gloire  du  martyre 
à  l'Abbé  Etienne  &  à  tous  \çs  Religieux  qu'il  avoit  fous  fà 
difcipiine  dans  le  Monaflere  de  Cardegna ,  à  deux  lieueS'de* 
l^ndroit  ou  eft  préfèntement  la  ville  de  Burgos. 

S5Ç.  \.    . 

Alphonfè ,  Roi  des  Afluries  >  fe  voyant  accablé  d'années* 
&  fans  enfans  y  convoque  les  Etats  ,  &  de  leur  éonfènte*- 
ment  défignc  pour  fbn  fucceflèur  Dom  Ramirc>  fiis  de  Vé*« 
rémond  le  Diacre ,  qui  gouvernoic  alors  la  Galice*^ 

Mort  d'Aznar;  Sainchc  fbn  frère  fc  maintient  indépendant.. 
àui&  la  Navarre 

D'un  autre  côté ,  Bernard ,  Comte  de  Barcelone  &  Gou^ 
verneor  de  la  Gaule  Narbonnoifè ,  fè  portoit  a  de  tels  ex— 
ces,  que  plufieurs  Ëvêques  furent  contraints,  de  demander 
des  fàuvegardes  à  l'Empereur  Louis  pour  les  terres  &  ksi 
tiens  de  leurs  Bglife»». 

E  iij 


I  ' 


La  mort  de  Pépin  >  Roi  d'Aquitaine  >  ne  fait  qù*augmcii* 
ter  les  troubles,  pârccque  TEmpepeur,  au  préjudice  des 
enfans  de  ce  Prince  y  donne  TAquitaine  à  Charles  >  qu'ihavoic 
eu  de  Judith. 

S40. 

Il  meurt.  Charles ,  qu'on  a  fiirnommé  le  Chauve ,  lut 
(iiccéde  dans  le  Royaume  de  France  &  dans  les  domaines 
que  les  François  avoient  en  Efpagne. 

841. 

Mort  d'Alphonfc  le  Chafte,  Roî  des  Afturies  &  de  Ga- 
lice. Son  rcgne  a  été  de  51.  ans.  Mariana  met  cet  éyéDe« 
ment  trois  ans  plus  tard. 

84  f- 
Le  Trône  cft  difputé  à  Dom  Ramire ,  ou  plutôt  u&r- 
pé  par  Népotien  ,  que  les  Hiftoriens  ^jualifient  de  prin* 
cipal  Officier  de  la  Couronne ,  (ans  nous  dire  quelle  étoic 
fà  Charge.  L'armée  du  Roi  rencontre  celle  de  Népodfen 
proche  du  pont  de  la  rivière  de  Narcée  dans  les.  Atturies-j; 
mais  au  moment  de  la  bataille  les  troupes  de  Tufiirpateur 
l'abandonnent  :  il  veut  fuir,  il  eft  pris  &  amené  au  Roi  qui 
lui  fait  crever  les  yeux ,  &  l'enferme  dans  un  Monaftere.  Cette 
manière  de -fè  venger  ou  de  punir,  en  faiiànt  crever  les^cux^. 
étbit  alors  fon  uutée  eh  Europe.  On  a  une  loi  de  Ramire 
en  date  de  cette  même  année ,  où  il  prononce  cette  peine 
contre  les  voleurs  de  grand  cheipin,  5ç  celle  du  feu  contre 
Içs  fbrciers  &  fbrcieres,>qui,  dit-on  y  étoient  alors  en  très- 
grand  nombre  :  ce  qui  prouve  l'ignorance  &  la  barbarie  de- 
ce  tems  ;  car  tous  les  preftiges  de  la  magie  fè  font  évanouis**' 
dans  les  fîécles  plus  éclairés. 

S44. 

Les  Normands  ou  Pirates  du  Nord  font  deux  descentes 
en  Efpagne }  l'une  à  la  Corogne  où  ils  font  battus,  &  oi 
prelque  toute  leur  flotte  eft  brûlée  par  les  troupes  de  Ra« 
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imrc;Taucre  à  Lisbonne,  où  ils  font  beaucoup  d'efclavv 
&  de  butin ,  avant  qu'Abcfêrame ,  Roi  de  Cordoue ,  pût  cn« 
voycr  des  troupes  contre  eux.  L'année  (uivance ,  ils  entrè- 
rent en  Andaloufie  par  le  Guadalquivir  >  &  y  firent  de  grands 
ravages. 

Le  fameux  Bernard ,  Comte  de  Barcelone ,  eft  mis  à  more 
pour  avoir  voulu  (c  rendre  indépendant  dans  (on  gouver- 
nement ,  qui  comprenoit ,  non-(cuIement  le  Comté  de  Bar- 
celone, mais  auflî  la  Septimanie  ou  Gaule  Narbonnoife. 
Quelques  Hifloriens  prétendent  que  Bernard  ayant  été  man- 
de aux  Ecats  que  Charles  le  Chauve  tenoit  à  Touloufè ,  y  fût 
poignardé  par  ce  Prince ,  dans  le  moment  qu'il  fe  profter- 
noit  pour  lui  baifèr  la  main.  Mais  d'autres  difent ,  avec  plus 
de  vraifemblance  ,  que  ce  rebelle  Fut  condamné  à  more 
par  Vaflemblée  des  Etats.  Guillaume  fbn  fils  fè  retira  auprès 
du  Roi  de  Cordoue ,  n'ayant  pu  réuflîr  à  venger  la  mort  de 
fou  pcrt.  Aledran  fut  Comte  de  Barcelone  après  la  mort  de 
Bernard. 

HS'  4^.  47- 
Coofpiratioa  contre  le  Roi  D.  Ramtre.  AIdroite ,  qui  etv 
étoit  l'Auteur,  eft  puni  de  la  même  manière  que  l'avoit  ét& 
Népotien.    Ramire  remporte  une  viâoire  fiir  les  Maures  y 
&  tm  reconnoître  D.  Ordogno  ion  fils  pour  fbn  facccfTeut 
&  fbn  alTocié  à  la  Couronne. 

84». 

Piniole ,  Comte  du  Palais ,  k  voyant  exclus  par  cet  ar- 
rangement de  toute  efpérance  de  pouvoir  parvenir  à  1» 
Couronne,  forme  avec  quelques  autres  Seigneurs  mécoir* 
tcns  le  projet  d'aflaflîner  le  Roi,  La  confpiration  eft  dé- 
couverte s  Piniole  eft  condamné  à  mort  avec  fept  fib  qu'if 
avoit. 

849. 

Ramire  remporte  fiir  les  Maures  une  célèbre  vîAoîre,  h 
laquelle  on  a  rapporté  mal-à-propos  le  vœu  qui  fiit  fait  àr. 
TApôtrc  S.  Jacques  par  Ramire  IL  dans  une  occafion  fem^ 
IJable. 

E  i? 


L 
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More  (}u  Roi  Ramire.  D.  Ordogno  (on  fils  étoit  déjà 
âgé  Jor(qu'il  lui  fuccéda.  II  eitt  une  révolte  à  foutenir  dès 
]a  première  année  de  (on  régne.  Quelques  Seigneurs  indi- 
gnas de  voir  le  Sceptre  devenir  héréditaire  dans  une  même 
ramille>  firent  (buiever  les  Vafcons»  &  même  fé  liercnc 
avec  les  Mahonrétans.  Ordogno  fournit  les  rebelles ,  &  vain- 
quit les  ennemis. 

Guiiiaume,  Comte  de  Barcelone»  d'où  il  avoit été chalTc 
à  la  mort  de  fon  perç  Bernard ,  y  étoit  rentré  par  la  pro- 
teAion  d  Abdéi'amc.  li  y  cft  ciiraHiné  par  des  conjurés  qui 
remr  tent  cerrc  place  'ous  la  domijiaiion  Françoi/e. 

A  Corroue  il  s'ciéve  une  perfccution  contre  les  Chré- 
t'cns,  à  loLC^.'îon  c.c  quclcjUts  difcour s  injurieux,  qu*un 
iriin  Pj  ctî-w  nommé  Parfait  avoir  c  ébiiés  contre  la  religion 
de  M  ^oir.et  ;  cho{c  défendue  fous  peine  de  mort.  Parfait 
eu  U  içic  cr<ipcLçe ,  xi\W  iou  fapg  devint  une  (cmencç  de 
iDiii'Lyrs, 

PUificurs  Chrétiens  fc  perfiiadant  quil  étoît  de  leur  devoir 
d*in-'  c-  \e  7.éle  de  fàinr  Parfair ,  maudiflcni  Mahomet  /de- 
vant les  Jnges ,  &  s'offrent  au  martyre  qu'ils  ont  la  gloire- 
de  recevoir.  On  renouvelle  en  vain  l'édit  qui  défendbit  de 
niiil  parler  de  Mahomet  \  le  nombre  des  Confefl'eurs  aug- 
mente. Abdérame  II.  Roi  de  Cordoue ,  eft  effrayé  du  fàng 
qui  ruiflelle  de  toutes  parts  dans  les  rues  de  cette  ville  y  il 
confîilte  TEvequc  Récafred,  qui  lui  répond  qu'on  ne  devoiç 
point  regarder  comme  martyrs  les  Chrétiens ,  qui ,  fins  né- 
ceflîté  venoient  volontairement  maudire  Majiomet ,  &;  con- 
fçlTcr  Jçlus-Chrift. 

Abdérame  fait  afTcmbler  à  Cordoue  un  Concile  ou  l'on 
défend  de  s\>fFrh-.au  martyre.  Ce  Prince  meurt  fur  ces  en-^ 
trefaitess  fàmort  eft  regardée  comme  une  punition  divine.  I! 
ItiiToit  quarante-cifiq  fils  &  quarante  fiiles.  Ferreras  &  M^ 
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liana  ont  parlé  du  Concile  de  Cordoue  comme  d'un  Conr 
ciliabale ,  mais  ce  fencimcnt  nefl:  pas  (bucenable.  La  déci* 
fîon  de  ce  Concile  eft  tout  à-faic  dans  Tcipric  de  TEglifè» 
&  conforme  aux  anciens  Canons. 

Les  Maures  ravagent  la  Catalogne  fans  y  trouver  de  ré- 
iiftance ,  à  caufè  des  troubles  qui  continuoient  en  France. 
Ils  "entrent  dans  Barcelone  par  le  moyen  de  quelques  intel- 
ligences qu*ils  entretenoient  avec  les  Juifs  y  &  ie  retirent 
aprc^  avoir  pillé  &  brulc  la  meiUeure  partie  de  cette  ville. 
Ce  fut  vraifemblablement  la  nouvelle  de  la  mort  d*Abdéra« 
me  IL  qui  les  obligea  de  retourner  chez  eux. 

^  Mahomet,  An  fils  8c  (on  fucccfTeur,  chaflfe  tous  les  Chré« 
tiens  dé  Ton  Palais ,  &  fait  détruire  tous  les  nouveaux  ou- 
vrages que  Ton  avoit  faits  dans  les  Eglifès  :  il  continue  la 
perïccution  contre  des  Moines  &  des  Religieufcs  qui  avoienc 
cfonné  des  malédidions  à  Mahomet. 

Muzâ ,  Coth  de  nailTance ,  Chrétien  renégat  &  Gouver- 
neur de  Saragofle  ,  s'empare  de  Tolède  &  d'Huefca,  fc 
déclare  Souverain  de  toute  la  Celtibérie ,  &  bat  deux  armées 
que  Mahomet  envoyoit  Contre  lui.  Il  marie  (à  fille  à  Dom 
Garcie ,  qui  fè  fait  reconnonre  Souverain  de  toute  la  Na- 
varre. On  croit  que  ce  Dom  Garcie  étoit  fils  de  SaxK:he  ^ 
fi^e  d'Aznan 

8î4. 

XTn  (ècours  confidérable  ,  que  le  Roi  Ordogno  cnvoyoît 
aux  Toledains  révpkés  contre  Mahomet^  èft  entièrement 
défait  j  mais  dans  le  même  tems  Muza  taille  en  pièces  une 
ancre  armée  du  Roi  Mahomet. 

85Î. 

Ce  Prince  établit  des  quartiers  à  Talavera  >.  à  Calatravt 
k  à  Zurita ,  pour  reflerrcr  Tolède. 

Les  habitans  de  cette  ville  attaquent  le  quartier  de  Tâ- 
bvcra,  &  font  rcpoufl'és  avec  perte  de  fcpt  cens  hommes  ^ 
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dont  on  envoyé  les  têtes  à^Mahomet  :  la  courume  de  ce 
Prince  étoit  de  les  faire  placer  dans  (à  Capitale  &  dans  les 
principaux  ports  de  fès  Eiats ,  comme  des  Trophées  capa- 
bles d*infpirer  la  terreur. 

Ordogno  fait  relever  les  murailles  de  Léon  &  d*Aftorga  , 
ôc  établit  des  Evêques  dans  ces  deux  villes. 

«57. 
II  prend  Aîbayda ,  Tune  des  villes  dont  Muza  s*ctoit  ren- 
du maître,  fait  main- bafTe  fur  toute  la  garnifbn,  &  démolit 
les  fortifications  de  la  place.  La  prift  de  cette  ville  fut  pré» 
cédée  d'une  bataille  ou  Muza  reçut  plufieurs  bleiTures  donc 
il  mouriK  peu  de  tems  après  ;  (à  mort  fut  fîiivie  de  la  fbu- 
miiïion  des  villes  rebelles ,  à  Texception  de  Tolède.  Maho» 
met  eft  obligé  de  lever  le  fiége  de  cette  ville  ou'il  avoir 
entrepris  en  perfbnne.  Dom  Garcie ,  Souverain  de  la  Na- 
varre ,  fut  tué  dans  la  bataille  dont  nous  venons  de  parler  » 
&  eut  pour  (ùcceffcur  Dom  Garcie  Ximénès  ou  Jnignès 
(on  fils,  qui  porta  le  premier  le  titre  de  Roi  de  Navarre > 
êc  mourut  en  8So. 

858, 

Mabomec  lé^  une  armée  formidable  compofee  de  tous 
(es  fujets  Mahdmétans  ou  Chrétiens  en  état  de  porter  les 
armes.  Tolède  Ce  rend  par  capitulation ,  &  obtient  (on  par- 
don. Abenlope ,  qui  détendoit  cette  ville  >  prend  la  fuite. 

«59. 

A  Cordoujc,  où  la  perfècution  continuoît  tonîours  &  par 
les  mêmes  naotifs,  le  Prêtre  S.  Euloge  a  la  tête  tranchée  le 
II.  Mars.  On  a  de  lui  plufîeurs  Ouvrages  où  il  défend  la 
çaufè  des  Martyrs  de  Cordoue ,  &  décrit  leurs  triomphes 
âulquefs  il  avoit  beaucoup  contribué  par  (es  exhortations. 
II  venoit  d*être  élu  Archevêque  de  Tolède.  Sa  vie  fut  écrite 
par  Alvar  Ton  ami. 

Les  .Nornjands  ravagent  h  Galice  &  l'Andaloufie  ;  ils 
pafTent  enfuite  en  Afrique  &  aux  Ifles  de  la  Méditerranée  oji 
ils  c#mmetteDC  les  mêmes  défbrdres* 
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Ho. 

Incurfion  des  Mahomécaâs  dans  la  Navarre  ;  ils  s'empa- 
rent de  plufîeurs  Châceaux ,  $c  déiblenc  toute  la  contrée  de 
Pampclune. 

Ui. 

Altnundir,  fils  de  Mahomet,  faifbit  les  mêmes  ravases 
dans  la  Province  d'Alava,  lorfqu'il  fut  rencontré  par'Ordo- 
gno,  qui  Je  défit  &  le  chaflk  de  ce  pays. 

les  ToJédains  rappellent  Abenlope ,  &  fè  révoltent  de 
nouveau.  •  - 

S6i, 

Conciliabule  de  Cordoue  ou  Ton  condamne  une  profelfioti 
de  foi  écrite  par  un  fàint  Prêrre  nommé  Samfbn ,  à  Tocca- 
fion  de  quelques  nouvelles  erreurs  qu'on  vouloit  répandre 
en  Efpagne.  La  plupart  des  Evêques  qui  avoient  afTiicé  à  ce 
'  Conciliabule  fc  retracèrent  l'année  fiiivante,  entr'autres 
Valence  y  Evêque  de  Cordoue,  qui  fut  dépofé  auffi-tôt  par 
les  intrigues  du  Comte  Servand ,  protecteur  des  nouveaux 
hérétiques,  &  quipouflbit  trop  loin  Tanimofité  contre  le$ 
Chrétiens  qui  s'offroient  au  martyre, 

Mérida  ic  révolte  contre  Mahomet,  Roi  de  Cordoue.  H 
vient  afiîéser  cette  ville  ,  qui  Ce  fbumet  -,  mais  pendant  que 
fo  forces  font  employées  à  cette  expédition,  Ordogno,  Roi 
des  Afluries ,  fe  rend  maître  de  Salamanque  &  de  Çoria, 
qu'il  abandonne  au  pillage ,  après  les  avoir  démantelées.. 

• 

Hunf-id  ou  Wifrcd ,  Comte  de  Barcelone ,  fi:  ftifit  de 
Touloufe  &  de  plufieurs  autres  villes ,  prétendant  qu'ellet 
appartenoient  au  Marquifàt  de  Gotie  ,  quoique  le  Roi  Char- 
les le  Chauve  les  eut  données  à  Raimond ,  Comte  de  Tou- 
loafè.  On  appelloit  Marquifàt  de  Gotie  le  gouvernement  de 
la  Gaule  Narbonnoife,  qui  ceffa  alors  d*ètre  uni  au  Comté 
de  Barcelone,  qu'on  appelloit  auffi /tf  Marche  d'EJpagne^ 
ce  qui  fit  qu^on  donna  quelquefois  à  ces  Comtes  le  titre  de 
Marquis  d'EJpagne,  La  fiiite  de  THiftoire  fait  juger  qucr 
Hanfirid  reftitua  les  villes  coQteftées» 
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S  64. 

Mahomet  fait  une  tentative  inutile  fiir  Tolède.  Abenlope 
6*y  fouticnr  par  les  fècours  que  lui  fourniffoit  le  Roi  Orr 
dogno ,  allié  naturel  de  cous  ceux  qui  fai(bient  la  guerre  à 
Mahomet. 

Traite  de  paix  entre  Charles  le  Chauve  &  Mahomet* 

Combat  naval  où  la  flotte  de  Dom  Ordogno  a  Tavàntage 
iur  celle  des  Mahomécans.  Ils  médicoient  une  descente  dans 
la  Galice,  pour  faire  diverfion  &  empêcher  Ordogno  d'ai- 
der Abenlope  de  fes  troupes. 

La  mon  du  Roi  des  Afturies  leur  fut  plus  utile  que  l'ex- 
pédition qu'ils  projettoient  n'auroit  pu  Terre  Ce  Prince 
avoit  fait  reconnoure  pour  Ton'  fucceUeur  Alphonfè  fbn  fils 
aîné;  mais  cette  précaution  n'empêcha  pas  le  Comte  de 
Galice  ,  nommé  Froila  Lemond,  d'entreprendre  de  monter 
fur  le  Trône,  il  s'avança  à  la  tête  d'une  armée ,  &  (è  fîc 
proclamer  dans  Oviédo  «  où  Alphonfe  n'ofà  point  l'attendre  s 
mais  peu  de  tems  après  il  fut  malTacré  par  quelques  Sci« 
gneurs  attachés  au  Roi.  Ces  troubles  faiunt  juger  à  Aben- 
K>pe  qu'il  lui  fèroit  difficile  d'obtenir  du  (ècours  de  la  parc 
écs  Alluriens  >  il  prit  le  parti  de  fe  foumettre  à  Mahomet» 

S  67. 

Alphonfe  III.  bâtit  proche  de  Léon  le  Château  de  Sublan- 
•ia ,  aujourd'hui  Sollanço ,  &  la  Citadelle  de  Cea  >  pour  dé* 
fendre  aux  Infidèles  l'entrée  des  Afturies. 

Révolte  du  Comte  Eylon,  Gouverneur  de  la  Province 
d'Alava.  Alphonfe  marche  contre  ce  rebelle  ,  qui  eft  aufC- 
côt  abandonné  de  Ces  troupes  &  livré  au  Roi. 

Ce  Prince  remporte  deux  grandes  vidoires  fîir  les  Mau« 
tes,  Tune  près  de  Léon  ^  l'autre  dans  le  Vierze  :  il  eotre  daiis 
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ks  Etats  des  Mahométans ,  &  pénétre  jusqu'au  Duero.  Il 
époule  Oona  Ximé&c,  de  la  Maifbn  des  Souverains  de  It 
Navarre. 

871. 

La  prife  de  Conîmbre  oblige  les  Infidèles  à  lui  demander 
une  trêve. 

871. 

Pendant  cet  intervalle  de  paix ,  Alphonfè  s'occupa  à  re« 
peupler  Orcnfè ,  '  Brague ,  Porto ,  &  plufieurs  autres  villes 
<)ui  avoient  été  ruinées  lors  de  l'invafion  des  Maures  3  il  fie 
un  partage  des  terres  entre  les  nouveaux  habitans  >  &  (et 
fucceflèurs  imitèrent  cet  exemple  à  mefure  qu'ils  reprirent 
les  places  occupées  pair  les  Inndéles. 

Hunfridy  Comte  de  Barcelone ,  eft  tué  dans  une  émeute 
au  milieu  de  ccne  Capitale.  Il  s*y  étoit  rendu  pour  rendre 
compte  de  (à  conduite  au  Roi  de  France  Cliarles  le  Chau- 
ve^ uir  les  pbÎDtes  formées  par  le  Comte  Salomon ,  qui  fut 
ion  /ùcceiTcur  dans  le  gouvernement  de  Barcelone. 

875. 

Alphonfè  peuple  les  villes  de  Lamego  &  Vifèu ,  &  ceUe 
d'Ërminie,  dont  le  nom  fut  changé  en  celui  de  la  Garde. 

Des  armées  de  fàuterelles  ravagent  une  partie  de  r£ipa" 
jgae  &  de  la  Irance. 

874. 

Des  Chrétiens,  qui  fuioient  la  perfécution  de  Mahomet, 
Hoi  de  Cordoue,  fondent  plufîeurs  Monaderes  dans  le» 
Etats  d'Alphonfe,  enir'aun*cs  celui  de  Sahagun,  auprès  du- 
quel s*e{l  formée  une  ville  de  même  nom. 

87^. 

L'expiration  de  la  trêve  devient  le  (îgnal  d'une  guerre 
lânglante  contre  les  Maures.  AlphonCè  III.  informé  que  le 
Roi  de  Cordoue  avoit  mis  une  armée  en  campagne ,  l'at- 
taque près  de  Coria ,  la  défait ,  &  s'avance  jufqu'a  Mérida». 
ferrant  ^ajc^tout  la  terreur;  &  l'épouvante^ 
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877. 

Les  Maures  entrent  à  leur  tour  dans  les  Etats  d'AIphoa- 
Çt ,  mais  ils  7  font  battus  s  Âbuhalic ,  leurGénéral ,  eït  faie 
prifbnnier. 

878.  » 

tJne  troificmc  victoire  d'AIphonfe  oblige  le  Roî  de  Cor* 
doue  à  (îgner  une  nouvelle  trêve  de  trois  ans. 

Abcnlope  Abcialla,  HIs  de  ce  Muza  dont  la  révolte  avoit 
donné  tant  d'occupation  à  Mahomet ,  s*empare  de  Saragoffe 
comme  avoit  fait  (on  perc,  &  fe  fait  proclamer  Seigneur 
de  cette  ville,  après  en  avoir  égorge  le  Gouverneur. 

879. 

Alphonfe  fait  rebâtir  l'Eglife  de  S.  Jacques  de  CompoA 
telle ,  qu  il  étoic  allé  vifîter  par  dévotion. 

880. 

Hunfrid  ou  Wifréd  II.  dit  le  Belliqueux,  ayant  obtenu 
des  Rois  de  France  le  Comté  de  Barcelone  à  foi  &  hom- 
mage pour  lui  &  pour  fès  defcendans,  fbnge  à  aggrandir 
fès  domaines  en  Catalogne  ,  pendant  la  guerre  que  Maho* 
met  faifoit  avec  défàvantage  contre  le  rebelle  Abenlope-Ab- 
dalLa.  Il  &  rend  maître  de  Cardone  &  de  Solfone ,  &  for* 
cifie  ces  deux  places  pour  en  faire  une  barrière  contre  les 
Infidèles. 

Mort  de  Garcie  Xinienês ,  premier  Roi  de  Navarre.  Dom 
Fonun  fon  fils  lui  fuccéde.  Comme  d'autres  Royaumes 
Tont  s'élever  (ùcceflivement  >  nous  les  placerons  dans  des 
colonnes  différences  y  que  nous  réunirons  toutes  par  les  da« 
tes  des  années  ;  nous  mettrons  à  Tordina^e  ce  qui  con- 
cerne la  Catalogne ,  qui  appartenoit  aux  François.  Mais 
pour  mettre  de  la  clarté  dans  cette  Hiftoire ,  il  taut  (è  rap- 
peller  fucceflîvement  l'origine  &  les  progrès  des  diverics 
souverainetés  qui  fè  formèrent  depuis  la  révolution. 

Les  Maures*,  après  la  défaite  de  Rodrigue  vers  l'an  711, 
oûrenc  fin  fuccemyemcnt  àrJEmpirc  des  Goths.  Cet  Empire 
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des  Maures  dura  près  de  800.  ans,  à  compter  depuis  la 
Ucaille  de*  Xérès  jufqu^à  la  prifè  de  Grenade  en  1441. 

Un  feul  rejetton  des  Rois  Goths .  Pelage  retiré  lors  de  h 
révolution  dans  les  Rochers  des  Afturies ,  devient  par  fon 
courage  la  tige  merveilleufc  de  la  nouvelle  dynaftie  qui  chafTe 
à  (on  tour  les  Mufulmans  de  TE^pagne.  Sous  Alphonf^  IIL 
un  de  (es  fuccefleurs,  furent  réunis  les  Afturies ,  le  Royaume 
de  Léon ,  la  Galice ,  une  partie  du  Portugal  &  de  la  Vieille 
Caftille ,  &c.  Tous  ces  pays  k  diviferent  dans  la  fuite ,  6c 
eurent  divers  Souverains. 

La  Navarre  eut  pour  premier  Maître  Hugo ,  François , 
Comte  de  Bigorre,  furnommé  Ariîta.  Il  n'eut  pas  le  titre 
de  Roi ,  que  Garcie  Ximenès ,  de  la  même  Maifbn ,  père 
de  ¥ortun  I.  porta  le  premier.  L' Aragon ,  alors  un  trcs- 
petit  pays ,  n'étoit  qu*un  Comté  (bus  la  Souveraineté  de  la 
Navarre.  Dans  la  fuite ,  la  Navarre  devint  le  Royaume  le 
plus  pulîTant  de  tous.  Diver&s  branches  qui  en  (brtirent 
îbrmerent  par  des  mariages  les  Royaumes  de  Léon ,  de  Caf 
tii/e,  d'Aragon, 'ficc.  Les  Maures  furent  détruits  fuccefOve- 
ment.  Se  en£n  la  Monarchie  d'Efpagne  devint  une  y  par  le 
£imeux  mariage  de  Ferdinand  &  d'Ifàbelle ,  &  fut  polTédée 
par  leur  petit-nls  Charles-Ouint. 

Nous  avons  penfé  que  la  forme  des  coloimes  devenoit 
plus  nécelTaire  dans  l'Hifloire  d'Efpagne  que  dansf  aucune 
autre ,  par  la  multiplicité  des  Royaumes  contemporains ,  &: 
la  relTemblance  des  noms  de  leurs  Souverains  qui  y  met  d#» 
ceflàirement  de  la  confufion. 


•* 
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M.oit  Maurtt» 


88ji. 
Les  ttoupes  de  Ma- 
homet font  défaites 
par  Alphonlè ,   près 
lie  la  Sierra  Morena. 


881. 
Almundat  >  fils  de 
Mahoinet>ayant  aflSé- 
gé  Inutilement  Sara- 
goife  pendant  vingt- 
cinq  ;ou£S  à  la  tête 
de  quatre-vingt  mille 
hommes  ,  fait  une  îr- 
Kuption  dans  la  CaC- 
tille ,  &  eft  repouiïe 
par  le  Comte  Diegue 
Rodriguès.  Abenlo- 
pe  -  AbdalJa  fait  fa 
paix»  &  Ce  révolte 
prefqu^aulfî^tôt. 

883. 
Almundar  fait  con- 
tre SaragoiTe  une  (ê- 
conde  entrepriie  qui 
oe  réuifît  pas  mieux 
que  la  première  i  ilfè 
jette  lue  la  Navarre  j 
où  fci  exploits  fe  bor- 
nent à  démanteler  la 
Ville  de  Scia  3  il  pafle 
<n  Caftille  ,  Se  en  fuite 

4ans  le  Royaume  de 


LEON    ae  ASTURIES. 

Alfbotife  111.  fumommi 
h  Grand, 


88  T. 
Alphonfe  voyant  la 
trêve  expirée  »  entre 
fur  les  terres  de  Ma- 
homet ,  dont  il  défait 
l'armée  près  de  la 
Sierra  Morena. 


SÈi. 
Le  Comte  Dîeguc 
Rodriguès  repoulfe 
Almundar^  fils  de  Ma- 
homet ,  qui  avoit  fait 
une  irruption  dans  la 
Caftille* 


N  A  y  A  R  R  B. 

Fornm  I* 


881. 
Fortun  fuccéde  au 
Royaume  de  Navarre 
à  pom  Garcie  (on 
pcre ,  qui ,  après  s'ê- 
tre afPranchi  du  vaffc- 
lage  des  Rois  de  Fran- 
ce ,  de  Comte  de  Na- 
varre ,  s'en  ctoit  fai( 
Roi. 


88^ 
la  fortune  conti- 
nuant d'être  contrai- 
re aux  Mahométans , 
ils  propofent  une  tré- 
v^  qir Alphonfe  ac- 
cepte* 


885. 
La  ville  de  Scia  t£t 
démantelée  par  Al- 
mundar ,  fils  de  Ma- 
homet >  Roi  de  CoE« 
doue. 
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ErENEMENS  T^E M^T^dU^B LES. 


Xoir  Méttrit. 


.Mk 


iU 


Léon  ;  mais  tooiours 
mai  feivi  par  U  f oita-> 
Re  il  engage  Maho- 
met Ton  père  i  faire 
Bue  ttére  avec  Al- 
pkoniêt 


Èiùtt  àcMàhùmet, 

Hoi  de  Orréoae  s  il 
hiflbit  trente-quatre 
^&  vingt  Elles.  Al- 
luindat  lui  fuccéde 
Tome  /• 


tÊOK    le  ASTUR1E8. 

Mfhonft  ni.  futnommé 
U  GHné» 


On  tat>porte  à  ce 
tems  le  rétabliflement 
des  Evéchés  de  Bra- 
gne  ,  Porto  >  Lame- 
go ,  Vifeu ,  Coimbri: , 
Oienlè»  &  deMon- 
dognedo  en  Galice. 
C'eft  aulfi  le  tems  du 
rétablifTement  de  la 
ville  de  Burgosj  qui 
eft  devenue  la  Capi- 
tale du  Royaume  de 
CaftlUe. 

Un  Seigneur  nom- 
mé Ano  eft  arrêté  8c 
puni  par  la  conûCcz- 
tion  de  Ces  biens  ^ 
pour  avoir  confpiré 
contre  le  Roi.  VHiC. 
toire  ne  fournit  au- 
cun détail  de  cette 
révolte  qui  fut  fuivie 
de  pluueort  autres 
(èmblables* 

SU, 

On  en  vit  éclater 
une  cette  année  dans 
la  Galice. 

Hermégilde  >  l^un 
'des  plus  puiflans  Sei- 


N  Air  ARAS. 


Bmubê  !• 
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Alflonfe  IJI.  fumonimi 
/#  Grand* 

gneuts  de  cette  con. 
trée  >  voulut  iê  rendre 
indépendant.  Il  arma 
fès  vaiTaux  >  leva  une 
armée^  &  attacjua  fon 
Souverain  s  mais  il  fut 
défait  &  puni  de  mort 
avec  iès  principaux 
complices. 


NAVARRE. 
SMCbt  !• 


C  O  R  D  O  U  E. 
Roi>  MMTêt* 

Jatis  fes  Etats  >  qui« 
malgré  les  fréquentes 
viéloires  des  Princes' 
Chrétiens ,   compre- 
noient  encore   les 
pays  les  plus  fertiles 
de   les   plus  grandes 
Provinces  de  TEipa- 
gne.    Les  Chrétiens 
n'en  polTédoient  pas 
la  quatrième  partie ., 
&  c  etoit  la  contrée  la 
plus  ftérïle.  Leur  ào-. 
mination    s*étendoit 
fur  TAdurie  ou  R=oy-. 
«urne  de  Léon ,  uïie^ 
partie   de   la   Vieille 
Çaûille  ,  la  moitié  de 
]a  CÎMalogne  ,  la  Na- 
varre &  une  partie  de 
fAragon.  Les  Arabes 
polTcdoient  le  Portu- 
gal, la  Mute  le  ,  l'^An- 
dsJoniîe  >    Valencc^y 
Gtenade  ,   Tortofe  , 
Si    s'étcndoicnt   au 
milieu    des    terres 
par-delà  les   monta- 
gnes de  la  Cafiille  & 
de  SaragoiTe. 

Hi|nfrid«  Comte  de  Barcelone  >  rétablit  le  Siège  d'Oflbné  j  aQ«< 
jourd'hui  Vich,  C)^  rend  à  ce  Diocèfè  tout  ce  ^ut  lui  avoir  appaiv 
tenu  anciennement*  &  qu'on  avoit  attribué  a  l'ArchcTéché  da 
Narbonne  pendant  ^uc  les  Maures  étoient  en  pofleflion  d'Oflbi^c. 
Cet  Archevêché  comptoir  au  nombre  de  fès  Sunîagans  les  l>iocc(cs 
qui  appartenoient  aqx  J^zançois  dans  la  Catalogne. 

887.  I  I 

Cordoue  fe  révolte  J  |  • 
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£VEN£2iEItS  tEM^T^QU^ BLES. 


e  o  ft  D  ô  u  1. 


contre     Almundar  , 
quoiqu'il     etit    ^boli 
fimpôt   des  décimes  1 
jHJut  s'attirer  Taffec- 1 

Ce  PWnce  meurt  de- 
vant Cordoue  dont  il 
à?oit  entrepris  lé  fic- 
ée,  &  a jpout  fuccef- 
lenr  Ton  frère  Abdalla; 

?■  ai  fut  proclamé  par 
armée ,  &  reconnu 
àulfi-tôt  pat  les  habi- 
tans  de  Cordoue. 

Il  n'en  fut  pus  de 
fiiême  dans  toutes  les 
Provinces.  Omar-Y- 
|>en-Hazor  y  fit  foii- 
lever  plufîeurS  villes  j 
entr*autfes  Eftepa  , 
Lisbonne  &  Séville  ; 
mais  la  feule  préfence 
de  farmée  d  Abdaîlâ 
fit  rentrer  ce  rebelle 
ibns  le  devoir  :  il  lui 
pardonna^  &  (à  clé- 
mence fut  récompen- 
fec  par  uàc  prompte 
feamilfion  dt  iota  les 
tévoltés, 

«91. 
Ortar    fe    ^éVditc 
tpe  fécondé  fois^  Se 
s'empara    de   Jacn 
^Is  en  jtvoir  égorgé 

l 


LEOH  ft  ASTVftIES. 

jUpbimTf  UI,funMmé 
/«.  Grand- 
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(i  O  R  D  O  U  É. 


.4^ 


à  rapproche  de  l'ar- 
mée du  Roi ,  &  n'o^ 
fànt  plus  cfpérec  àe 
pardon  «  II  fc  retke 
«fans  les  Etats  d*A]- 
phonfc  »  où  il  ic  fiak 


ÎEOK  fc  AStURIS^. 

Mfbonfe  IIV  fitmommé 
It  Gfrâni. 


894- 

Une  partie  de  fa  Ga^ 
£ce  (è  foulé ve  à  rinH 
tigation  de  Witiza/ 
l'un  des  Seigneurs  de 
cette  Province^  Al- 
phoniè  envoyé  des 
troupes  contre  les  ré- 
voltés ;  tous  les  chefs 
fbnt  punis  par  la  con- 
filcation  de  leurs 
biens. 

89Î- 
La  Galice  efl  enco- 
re troublée  par  la  ré- 
volte d'un  Seigneur 
nommé  Sarra(in ,  qui 
a  le  même  ibrt  ^ue 
Witiza^ 

Ce*  fbttîévesiens 
n'^étoient  que  le  pré- 
lude d*^une  conipira- 
tion  plus  dangereufe. 
t7n  BOBinié  froila^ 
aâîjfté  de  fès  frères 
Kuguc  >  Vérénond  & 
Odoairc  ,  n*aipif oit  à 
rien  moins  qu  a  ôter 
à  Alphoniê  le  Trône 
&  la  vie.  UavQÛdéja 


SI  A  V  A  Ik  R  C^ 

.  Smuht  J. 
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897. 
Les  iBfidéles  volent 

90  kcoms  de  Vcré- 
aond  icFoké  contre 
èhâiotdt  9  Koi  des 
Aftnries.  Ce  Pxlnpe 
les  taille  en  pièces 
<Uiisia  plaine  de  Gra- 
[aldcBibéxa^fur  les 
>wtds  de  la  ziyleze 
rftzia. 


UON  <e  A6TURIE6. 
/#  Gramâ* 


fût  enttet  un  aiTes 
grand  nombre  de  vil- 
les  dans  A>n  complot , 
qui  eut  le  ibr t  de  preA 
que  tontes  les  conl^ 
pirations.  Il  tù.  dé- 
couvert^ ies  quatre 
frères  fuient ,  &  ibnt 
atteints  pat  les  trou^ 
Dts  du  Roi  >  qui  leuc 
fait  crever  les  jeux^ 
éc  les  condamne  à  una 
prifbn  perpétuelle. 
Ces  conjurés  n'étoiét 
point  frères  du  ^oij 
comme  pluficurs  Hij[« 
toriens  modernes 
l'ont  avancé  >  trom- 
pés fzm  doute  par  la 
re0emblancip  lits 
noms. 

;  897* 

Verémond  s'échap- 
pe de  (à  prifbn,  te 
s'enferme  dans  Aftot- 
ga ,  d*o(L  il  appelle  les 
Mahométans  a  Ion  iè- 
cours.  Les  Infidèles 
paroiflent  dans  la 
plaine  de  Grajal  de 
Ribéra  >  fur  Its  bords 
de  la  rivière  d*Ezla  $ 
(Se  font  taillés  en  pie- 
ces  par  Alplioniè. 
Vérémopd  fe  réfugit 
chez  le  Koi  de  Cor* 
doue.  L'hiftoire  ne 
nous  ^pprçnd  poitif: 


Glj 


101 


HISTOIRE   DESPAGNE. 


^ee 


BVENEMENS   %E  M^^HU^BLES. 


Q  ORD  OUB. 
Jtair  MâêtMt, 


»m 


\ 


LEOK  Ce  ASTURIES. 

MfhmFf  lit*  fumommé 
h  Grand» 


d'aaties  détails  fur 
toutes  ces  confpira* 
ïions,  dont  on  n'en- 
trevoit pas  même  les 
motifs;  fi  ce  n'eft 
jpeut-étie  le  chagrin 
qu'avoieht  toujours 
les  Seigneurs  de  voir 
le  Sceptre  devenu 
Comme  héréditaire 
dans  une  tnéme  fâ- 
inillc. 

,899. 
Confécration  de  la 

nouvelle    £gli(è    de 

S.  Jacques  de  Corn- 

poftcllé.' 

900. 
Le  Koi^  les  Evê^ 
ques  de  les  Seigneurs 
qui  avoient  aoffié  à 
cette  cérémonie ,  iè 
trouvèrent    auifî   au 
Concile  qui  fut  cé- 
lébré cette   année  à 
Ovicdo,  &  oh  cette 
ville  fut  érigée  en  Mé- 
tropole >  du  conlcn- 
tement  du  Pape  Jean 
IX.    Cette    éreAlott 
étoit  d'autant  plus  né- 
ceflairc  que  les  autres 
Métropoles     étolent 
ou  détruites  ou  fous 
la   dominatipn    dçs 
Mahométâns^ou  trop 
htu   alTurées  contre 
les  entrepriics  de  ces 
Infidèles. 


'^* 
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^04. 

Abdalla^  Roi  de 
Cotdoue  y  inquiet  des 
prépaxatifs  que  faifbit 
Alphonfe>  met  une 
pujâante  armée  en 
campagne.  Cette  ar- 
mée $  groS^e  des  iê- 
cours  envoyés  par 
les  Rois  Mahométans 
il'Afxique ,  eft  battue 
près  de  Zamora  par 
ipeÛe  d*Alphoniè>  qui 
la  commandoit    ça 


Ce  que  le  Roi  de 
Cordoue  avoit  appié- 
Uendé  ar;iv4  cette  an^ 


LEON  êe  ASTURIC8. 

JÊlfhfmft  îlh  AtmoHUfié 
h  Grand. 


■  ■■  •^ 


90}. 

Alphonie  $  pour  le 
mettre  à  portée  de 
faire  des  courlès  fur 
les  terres  des  Maho- 
métans ,  fait  fortifier 
Its  places  lîtuées  fur 
lc$  bords  du  Duero^ 
çntr*autres  Zamof^ 
éçjoro. 

904. 
Il  b^t  pr^s  de  Za- 
mora '  l'armée  des 
Maures  ,  renforcée 
par  les  fecours  que 
les  Kois  Mahométans 
d'Afrique  aToient  em 
voyés. 


M A VA^B& 


•••p^ 


Alphonie  fait  une 
irruption  dans  la  Pro* 
tvince  deTol^<ic»  ^ 


Dom  Fortun ,  Roi 
de  Navarre^  abdique 
la  Couronne  en  fa« 
veut  de  Sanche  fon 
frère*  &  fè  retire  au 
Monaftere  de  Leyre. 
C'cft  ce  qui  fa  fait 
nommez  Fortun  I9 
Moine, 

$06, 
Sanche  entre  dans 
la  Galcogne  à  la  têc^ 
de  lès  troupes. 

G  iv 
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née.  Alphonfe  fit  ane 
irruption  d^ns  fès  £- 
tats,  &  pénétra  juf« 
qu'ai|-4clà  deM^id* 


LEON  <c  A6TURIES» 
fê  GrvtU. 


y  levé  des  contribua 
tions  çonfidérables.  Il 
pénétre  ;u(qu'au-deU 
de  Madrid^  &  prend 
un  Fort  qu'il  démo-* 
lit.  C*eft  au  milieu  de 
ces  fuccès  qu*on  volt 
éclater  contre  lui  une 
nouvelle  conlpiration 
dont  un  Seigneur 
nommé  Adalpin&  fês 
fils  étoient  les  au- 
teurs. Ils  font  arrêtés 
H  puùis  de  mort. 

Concile  de  Barcelone  au  fujet  d'un  droit  en  argent  que  VAu 
chevéque  de  Narbonne  prétendoit  lui  être  dû  par  Tes  Evéques  de 
Vlch  en  Catalogne  j  lors  de  leur  éleâion.  Cette  af^ire  ne  futen-* 
tierement  terminée  que  l'année  fuiv^nte  >  dans  un  fécond  Concile 
de  BaxceJpne^  où  l'fvéque  de  Vich  fut  déch^r^é  de  la  redevance. 


ir  A  V  A  R  R  Çp 


907. 
Alphonfè   avoir  à 
peine     alToupi     une 


907. 
Sanche   eft  obligé 
dercpalTer  Its  Pyré- 


confpiration  qu'il  s'en  :  nées ,  malgré  les  nei- 
élevoit  une  autre.  Ce  |  ges  ,  pour  (ècouric 
Prince  ayant  été  obli-  Pampelune  que  Jçs 
^é  d'augmenter   les] Maures  alfîégeoicnt^ 


impôts  pour  fbatenir 
tant  de  guerres  con- 
tre les  Mahomé  tans , 
une  partie  de  Tes  fii* 
jets  ie  foulé  vent.  Al- 
phonfe a  le  chagrin 
de  voir  fon  fils  aîné 
Dom  Garcie  à  la  tête 
desmécontens^  mais 
fil  fermeté  ne  l'aban- 
donne points  il  Ipai^fj 


U  les  défait. 
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tEOK  lE  A8TVILIES, 

MpbtuUf  m.  fmnmmé 
UOramd. 


cht  contre  ce  rebelle» 
le  fait  prifonnier  & 
renferme   dans  le 
Château  4ç  G^o^oiif 


910. 
ta  ftrmeté  d'Aï- 
phonfè    n'avoir   fait 
qu'irriter  je  mal  & 
fottiever  toute  (à  fa- 
mille. Dona  Ximcne 
fon  époufc  y  Ordogno 
ibn  tecond  £ls»  Fer- 
nandez  «  Comte  de 
Caâille ,  &  beaupere 
de  Dom  Garde  >  a- 
volent    embrafle    le 
parti  âi^  mécontens. 
On  ignore  s'ils  en  vin- 
rent aux  armes ,  mais 
il  eft  certain  qu'Al- 
phonfè    accablé    de 
douleur  prit  le  parti 
d'abdiquer    la   Cou-I 
ronne  qu'il  pouvoitl 
porter  encore   avec| 


ir  A  V  A  &  A  Vt 
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908. 
Sanche  prend  ûif 
les  Maures  le  Châteaa 
de  S.  Etienne ,  appel- 
le aujourd'hui  Mon- 
Jardin. 

909. 
II  reprend  Arcot» 
SanibI ,  Torrès  &  pla« 
iieurs  autres  places. 
Il  fortifie  Cantabrie 
lûr  les  bords  de  l'Ebre 
pour  couvrir  fts  con. 
quêtes. 

910. 
Il  fe  rend  maître  de 
Mendabia ,  de  Lodoû 
&  de  toutes  les  places 
de  ces  quartiers  juA 
qu'à  Milabro. 


toé 
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911. 

Il  y  avoit  aloxs  de 
la  diviiîon  chez  les 
Mahométans.  Ilss*é- 
tolent  parcages  eiitie 
ies  Ommiades  &  les 
Abaifîdes  *  qui  Ce  dii^ 

{mtoient  la  qualité  de 
égitimes  iucceiTeurs 
4e  leur  faux  Prophè- 
te. Dota  Garcie  »  Roi 
de  Léon ,  faiht  cette 
circonâance  pour  at- 
taquer le  Roi  de  Cor- 
doue  ,  &  remporte 
nue  viâoiie  complet-: 
te. 


LEON  9c  ASTURIES. 
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dignité    malgré    fbn 

frand  âge.  II  la  remit 
Dom  Garcie  dans 
l'alTemblée  des  £tats> 
&  donna  la  Galice  à 
Ordogno  fbn  autre 
iils ,  avec  ce  qu*il  j^of^ 
fedoit  danslaLuhta- 
nie. 

911 
Le    nouveau    Roi 
iîgnale  le  commence- 
ment de  Ton  règne 
ar  une  vléloire  fur 
es  troupes  d'Abdal- 
la ,  Roi  de  Cordoue. 


l 


Concile  de  la  Province  de  Narbonne  à  Ftieiite*Cabierta  ;  on  f 
Ibpprime  TEvêçhé  de  Pallars  en  Catalogne^  qui  avoit  été  éd^ 
contre  les  Canons  dans  le  territoire  du  Diocèie  d'Urjc}» 


911. 
Mort  d'Abdalla.  Il 
laiffoit  onze  fîls«  dont 
aucun  ne  lui  fuccéda. 
Cefut  AbdéramellI. 
petit -fils  d'Abdalla 
par  fbn  fils  Mahomet> 
^ui  nionta  fut  ie  Trô- 


911. 
Alphonfè  i  privé  du 
Sceptre  par  1  ingrtti- 
tude  de  Ces  fîijets  & 
de  fès  enfans>  veut 
encore  combattre 
pour  eux.  Il  deman- 
de att  Roi /on  fils  un 
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ne.  Maiiana  fait  re- 

snarqoer  que  c'eû  le 
^xemier  exemple  > 
panni  les  Manies^ 
V^  la  xeptéfèiitation 
poui  la  lûcceifion  aa 
Trônes  un  petit-fils 
fùccéda  à  /bn  grand* 
père  au  pre/udice  de 
lès  oncles  >  &]s  du  Roi 
derniei  mort.  Abdé- 
xame  III.  prendle  ti- 
tie  de7(M  des  Crfij/sm , 
pour  en  impolèr  à  la 
faAion  de  ceux  qui 
f  enoieht  alois  pour  la 
iacceiGon  des  Abaffi- 
des.  Le  Tere  d'Or- 
léans ôc  quelques  aa- 
Ues  Auteurs  donnent 
à  Abdérame  III.  le 


LEON  8c  ASTURIES. 
<?<rn>  Z. 


corps  d'armée,  avec 
lequel  il  va  fkire  la 
guerre  aust  Maures, 
pour  les  tenir  en  ha- 
leine pendant  qu'on 
fortifioit  Rueda ,  S. 
Etienne,  Oiîna ,   la 
Corogne    &    Cocca 
fur  les  bords  du  Due- 
ro.  Il  meurt    après 
cette  gënéreufe  expé- 
dition >  qui  pourroit 
confirmer  toute  feule 
le  titre  de  Grand ,  que 
rhiâoire  lui  donne  , 
s'il  ne  l'avoit  pas  mé- 
rité d'ailleurs  par  fbn 
intrépide  valeur ,  par 
le  nombre  de  l'éclat 
de  fes  viâoiresj  par 
la   fiipériorité  de  ce 
génie  mâle  &  aftif , 
qui  le  rendit  un  dés 
plus  grands  conqué- 
rans  de  Ion  fiéçle.  Il 
futjplus  guerrier  que 
Kois  ayant  toujours 
des  ennemis  à  préve- 
nir &  à  coipbattre.  ij 
eut  les  mœurs  dures 
de  fbn  fiécle  :  il  gou- 
verna lès  peuples  avec 
un  Sceptre  d'airain, 
parcequ'ils   ne    con- 
noifToient  encore  que 
la  crainte  &  la  rigueur 
pour  liens  de  la  dé- 
feni^nçç,0nnejieut 


M  A  V  ARES. 

Smfhêl. 
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trr^ 


915. 
.  La    querelle    des 
Ommiades  &  des  A- 
baffides   continuoU 
d'entretenii  la   di?i- 
£on  dans  les  Etats  des 
Mahométans  j  &  les 
Princes   Chrétiens 
continaolent  d'en 
profiter  pour  faire  des 
jncurfions  9  ou  ils  pre- 
noient  toujours  quel- 
ques places  >  &  fai- 
iolcnt    beaucoup  de 
butin.  Le  Roi  de  Na- 
varre prend  Naxera  & 
&  Biîibio  >    aujour- 
d'hui Haxo ,  dans  la 


LJEpN  %c  ASTUilEfi. 

QfiTM  I. 


voir  qu'avec  admira-* 
tion  ce  Prince  punir 
en  Roi  (on  fils  rebel- 
le >  le  couronner  lu}- 
même  à  iâ  place  com- 
me pete;  lui  obéir 
en  fuite  >  &  fe  mour 
trer  Ton  plus  fidèle 
fujet.  Alphonfè  jol- 
gnolt  l'amour  de  I9 
Religion  5c  des  Let- 
tres à  la  Scienceî  wXr 
litalre  &  à  celle  du 
gouvernement.  On  a 
de  lui  une  Chronique 
qui  commence  à  1  é*? 
leélion  de  Wamba  y  & 
finit  à  la  mort  du  Roi 
Ûrdogno  I.  père  de 
l'auteur. 


915. 

Sanche  prend  fux 
les  Maures  Naxera  fie 
Bilibio  y  aujourd'hui 
Haroj  dans  la  PfOf 
vlnce  dela^iojf. 


mSTOÏRÉ  D'ESPAGNE. 


toi 


EVENEMENS   T(E M^UQU^B LES. 


<ÏO  &  D  O  17  Ev 


Tiovlnce  de  la  Rio/a  j 
Taonée  faivaiite  il 
s'empara  de  cette 
Province  entière. 

,    914- 
Les  Maures  tentent 

en  rain  de  iêcourir 

Talavera  de  la  Reyna 

alfiégée  par  Ordogno 

II.  Koi  de  Léon.  Ils 

£>nt    battus  j    cette 

ville  efi  pri(è  &  dé- 

snanuke. 


LEON  &  ASTURlESr 


M  A  ▼  A  A  Jl  E. 

Sourie  I. 


914. 

Dom  Garcîe  meurti 
&  a  pour  fuccelTeur 
Ordogno  II.  fbn  frè- 
re. Ce  Prince  eft  pro- 
clamé dans  la  vHle  de 
Léon ,  dont  il  fait  (à 
Capitale  »  parcequ'el- 
le  fe  trouvoit  pref- 
qae  au  centre  de  ce 
que    les     Chrétiens 
poiedoient  alors  en 
Efpa^ne.  Depuis  ce 
tems,   les  Rois  des 
Aânries    prirent    le 
nom  de  Rois  de  Léon, 
comme    ils    avoient 
porté  celui  de  Rois 
d'Oviédo  pendant  que 
eette  ville  étoit  leur 
Capitale.  Elle  a  perdu 
peu  à  peu  tout  (bn 
lufire  >  ti\t  a  été  dé- 
pouillée de  la  dignité 
de  Métropole ,  &  mé* 
me  du  droit  de  Tufira- 
ge  dans   Taflemblée 
des  Etats. 

Ordogno  prend  & 
fait  démanteler  Tala* 
vera  de  la  Reyna , 
après  avoir  battu  l'ar- 
mée des  Maures  >  qui 
vcnoieiit  pourfecou- 


914. 
Sanche  prend  fur  leâ 

Maures  la  Province 

de  la  Rîoia. 


I 


tI9 
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EVEHEMENS    T(E  M^T^QUiAB LES. 


C  O  R  D  O  U  E. 


La  fortune  continné 
4^étie  contiaire  aux 
Maures.  Lçs  Rois  de 
Léon  &  de  Navarre 
letir  prennent  plu- 
£eurs  place». 


LEON  <c  ASTURIBS. 
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91^. 
Let  Maures  corn- 
mençoîent  à  n'être 
plus  en  état  de  (bu  te- 
nir fêuls  les  efforts 
des  Chrétiens.  Ils  ont 
recours  aux  Maho- 
métans  d'Afrique ,  & 
avec  leur  (ècours  Ab- 
dérame  III.  envoyé 
contre  Ordogno  II. 
Koi  de  Léon  une  ar- 
mée  de  quatre-vingt 
mille  hommes.  Mais 
les  Chrétiens  accou- 
tûmes  a  vaincre  bat. 
♦cnt  encore  cette  ar- 
mée. 


rir  cette  place.  Il  don- 
ne la  ville  de  Cor- 
neiine  à  l'Egliiè  de 
Compoftelle* 

Il  entre  dans  VeC- 
tramadure  »  où  il  em- 
porte d*aiFaut  le  Châ- 
teau de  Montanches 
qu*il  démolit.  Mérida 
&  Badajo^  .n'évitent 
le  même  (brt  qu'en 
payant  de  fortes  coi^ 
tributions. 

916. 
Bataille  de  S.  Etienr 
ne  de  Gormaz.  Or- 
'dogno  II.  y  défait  les 
j  Maures,  dont  l'armée 
'  étoit  fottc  de  quatre- 
vingt  mille  hommes , 
en    y    comprenant 
les  lecours  qui  leur 
étoîent  venus  de  lu 
part  des  Mahométans 
d'Afrique. 


M  A  V  A  R  R  Fi 

Stmehê  I. 


^é» 


Sairche  ibumér  Tir- 
razone  >  Agreda ,  & 
toutes  les  autres  pla- 
ces de  ces  contrées  f 
l'uiqu'à  la  fouace  d« 
Daeto. 


917. 
Confecration  de  U 
nouvelle  EgHlè  Ca- 
thédrale de  Léon.  Or- 
dogno II.  lui  accorde 
de  grand»  revenus  > 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


ut 
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LEON  &  ASTÙKÏËâ. 
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parcequ'il  la  dcfti- 
noit  à  être  la  icpulta- 
ze  des  Rois ,  comme 
celle  d'Oyiédo  l'avoit 
été  auparavant*  . 
91S. 
Jaaélei  Légat  du 


K  A  V  A  £  R  E. 


«Ml 


9IS. 

Sanche  chafTe  les 


fujet  des  livres  des 
Offices  Eccléfiafti- 
Q\m ,  qvi*on  avoit  dé* 
férés  au  Souverain 
Pontife  comme  con- 
tenant quelques  er« 
reiirs.  Par  l'examen 
qui  fut  fait  de  ces 
livres  à  Rome*  on 
reconnut  qu*ils  ne 
contenoient  rien  que 
de  conforme  à  la  pu- 
reté de  la  Poi.  Le  Pa- 
pe ordonna  (èulement 
3 ne  dans  les  paroles 
e  la  Confécration 
rEgiife  d'Ëfpagne  fe 
conformeroit  à  TEgU- 
de  de  Rome. 

919.       ^  919. 

la  guerre  avoit  recommence  entre  Ab- 
derame  III*  &  Ordogno  II.  a|>rès  avoir  été 
comme  fufpendue  pendant  trois  ans.  Il  y  eut 
un>  grand  combat  qui  ne  fut  point  aflez  dé- 
ciâf>  pour  que  l'on  put  faixe  quelque  pro* 
frès  de  part  ou  d'autre 


Pape  Jean  X>  vient)  Mahométans  de  tout 
faire  des  informa- j  le  territoire  qui  eft 
tions  en  Efpagne  au{  entre  la  tivietc  d*A« 


ragon  de  l'fibcc. 


Aptes  cette  gio 
tîeufe  expédition  4  ce 
Prince  accablé  d*aa- 
nées ,  le  retire  au  Mo« 
nafiere  de  Leyre ,  a- 
bandonnant  le  goa« 
vernement  &  le  com  • 
mandement  des  trou* 
pes  à  fbn  ûls,  mais 

Iiàns  luiabandoimcx  1q 
Sceptre, 


lit 
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910.  II.  910.  ir.  910.  21. 

Le  tems  étoit  enfin  arrivé  6k  les  Chrétiens  dévoient  être  battni 
^ar  les  Infidèles.  Tanc  de  défaites  accumulées  les  unes  fur  la 
autres  n*avoient  pu  décourager  les  Mahométans ,  qui  croyoîent 
combattre  pour  leur  Religion  en  combattant  pour  faire  des  con« 
quêtes.  Les  Chrétiens  étoient  û  bien  dans  la  même  perfuafioni 
qu'on  vit  TEvêque  de  Tuy  &  celui  de  Salamanqiue  {c  mettre  en 
campagne  avec  le  Koi  Ordogno  IL  pour  (ècourir  le  K.oî  de  Na- 
varre i  que  les  Mahométans  attaquaient  avec  tout  ce  qu'ils  avoient 
de  forces  en  £fpaçne>  &  même  avec  celles  des  Rois  d'Afrique. 
Ils  avoient  déjà  pris  Agreda ,  Tarrazone ,  Tudéle  >  Logrogno>  Vi" 
caria  &  Najera  »  lorfque  les  deux  armées  fe  rencontrèrent  à  Val« 
de-Junquera.  Le  choc  fut  terrible  j  les  Chrétiens  le  ibutinrent 
très-courageufèment ,  mais  enfin  il^allut  céder  au  nombre.  Les 
armées  Chrétiennes  prennent  la  fuite  >  les  deux  Prélats  Euerrieis 
font  faits  prilbnniers.  Les  Vainqueurs  j  ne  trouvant  plus  d^nnemis 
à  combattre  >  remontent  la  rivière  de  Taragon  par  le  canal  de 
Jacca  jufqu'auz  Pyrénées  >  &  entrent  en  France  où  ils  commettent 
de  grandes  hoftilites  prefqne  julqu'aux  portes  de  Toulouse.  Mais 
pendant  cette  imprudente  expédition  «  Ordogno,  qui  avoit  eu  le 
tems  de  rallier  Tes  troupes ,  fait  une  ixrujption  dans  les  Etats  des 
Mahométans ,  &c  porte  le  ravage  fans  réliûance  julqu'à  une  jour- 
née de  Cordoue.  D'un  autre  côté,  les  Navaxrois  s'étant  portés 
dans  les  gorges  des  Pyrénées ,  taillent  l'armée  Mahométane  en  pie- 
ces  à  fon  retour ,  lui  enlèvent  tout  ion  butin ,  &  recouvrent  eniuite 
I>eu  à  peu  toutes  les  places  que  les  Infidèles  leur  avoient  enlevétf  • 

911. 
Ordogno  II.  époufè 
Argonte>  d'iuie  des 
principales  familles 
de  Galice ,  &  la  ren- 
voyé à  fès  parena 
quelques  mois  après. 
Ce  Prince  étoit  veuf 
alors  de  Dona  Murcie 
£1  vire«dont  il  avoit  eu 
cinq  enfans>  D.  San- 
chc/   O*  Alphonlè^ 
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LEON  4c  A$TV&1£8. 

.      .  . .  • 

WrM»  II. 


*    , 


Tarn  l 


D.  Rami]re>  t).  XSàtcit 
&  Dona  Xlméae.  il 
fait  axtèxtt  les  Çdm- 
tet.de  Caâme;qa'il 
(bupçofmôît  de  von- 
Jôtr  le  rendre  ladé- 
pendans;  6c  tià  fait 
ecianslçc  en  prUon. 
Ces  deux  aÀlorit  ont 
laîiTé  nne  tache  â  fà 
xépuutiofi.  ^làiîeots 
Hmoriehs  modernes^ 
difent  tjûr  les  CafiU- 
lins  iiiitéi  dié  la  ikion 
de  leurs  Comtes  j  s'é- 
bîgerënt  alon^en  Rér 
^ubH^ne  fbo^légoa- 
|vemenient  de  deux 
Juges .,  dont  l'un  étoit 
charge  du  civil  0c  l'au- 
tre du  militaire}  mais 
%}n  n'a  aucune  preuve 
ûtisfàiiânte  de  ce  fait. 

Ordogno  II.  meurt 
«près  avoir  contrarié 
un  nouveau  mariage 
«vecSancha»  fille  de 
Dom  Garcie«  Infant 
de  Navarre.  Il  laiiTolt 
deux  fils  de  DonaEl- 
vire>  fil  première 
femme  s  mais  la  Cou- 
ronne fut  déférée  à 
Froï'la  II.  fon  frère  » 
qui  mourut  au  bout 
de  treize  mois ,  déttC- 


N  A  V  A  t  m  S. 

Imiètt. 


H 


lU 


HtSTÔiRB  ïyÉSPAÔtfÉ. 


trÈSEMtSS  t.EUU%.ilVMaLÈ5. 

A  A  T.A  K  K  E. 
Qm^  II* 


ni- 
On  met  loas  cette 

■nnée  le  martyre  de 
S.  Pelage  à  Cotdone. 
Il  n'y  avoit  plus  de 
perfëcQtioiii  mais  la 
naine  que  les  Maho- 
métans  avoient  pour 
les.  Chrétiens  zélés  , 
leur  fournilToit  tou- 
jours des  prétextes 
d*en  faire  mourir 
quelques-uns  dans  les 
toutmens. 


lè  dé  (a  tyrannie  &  de 
fes  cruautés.  II  avoit 
é faute  la^  Ptincefle 
lObnâ  M uiiie  >  dont  il 
tut  OtdôgnojyA^hon!< 
fe  St^^Sûre. 

'  Alphonlê  ÎV.  fils 
d'OrdognoII.  efi  pro- 
^lâmé  JCoi  de  Léon  de 
Afiuries  «  après  k 
rt  de  Froïla  Ce 
.'rince  eft  méprilcj 
les  CafiHIans  le  révol- 
tent èc  le  donnant  aux 
Cômtei  de  CdfiiUcw 


H.ahdtae:k.C6it-' 
renne  en  nveox  de 


Mon  de  Dom 
che  p  R.oi  de  Nai 
Dom  Garcîe  II 
filt  lui  GiQGéifim 


tttStÔîkk  D*tSPAGNÈ. 
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C  O  A  D  6  Û  È. 
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L£OK  ic  ASTERIES. 
kâmitê  ît» 


fi^amire  U.  Con  fieie  » 
&  fe  fait  Moine  dani 
le  Monafiere  de  Sa- 
haguh ,  du  coofènte- 
ment  de  fà  femme  ITr- 
taque .  Ximcne  >  fiHis 
de  Sancliè  L  ILoi  de 
Navaire  j  de  laquelle 
il  ea.t  {ui  fils  nommé 
6rdO£tîo>  qui  tegna 
dans  là  ildt^.  , 

Se  «cpcmant  Mch* 
tât  d'avoir  pris  uA 
^arti  fi  extraordinai- 
re  9  2  entreprend  d|e 
ft  remettre  eh  pôflcKl 
iion  dû  Sééptre.  La 
ville  de  Léon  (è  dé- 
clare poot  fui  :.  ]9La- 
i&ite  tu  fbrme  \t  ^é" 
gé,  ou  plutôt  le  blo- 
eus, 

Les  fils  de  Tf  oïli 
IL  le  révoltent  dpns 
les  AffùrW,  élpéhmt 
à  la  faveur  des  ttou* 
blés  pouvblt  témoin- 
xtx  Wï  un  trône  que 
leur  père  arolt  otcti« 
Pé. 

...     9p. 

La  famine    ayant 

ol>%é  les  habitans  de 

Léon  dTouvrir  leurs 

portes  Ôc  de  livrer  AI- 

phoAfè/  Raiûlié  ft*a- 


I  »         # 


Hij 


tx4  HISTOIRB  D ESPAGNE. 
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lEON  <c  ASTVRIES. 


21. 


rnfe  de  Madiia  for 
les  Mantes ,  pax  Ka- 
nîrelLUoiaeLéon. 


os  t. 

Ils  entrent  en  Ctf^ 
tille  pour  venger  cet 
fl£Front ,  &  font  bat- 
tus dans  les  plaines 
ë'Oûna. 


vance  aulfî-tôt  vers 
les  Afiaties  ;  on  lui 
remet  les  trois  fils  de 
Froila>  aufquels  il  fait 
crever  les  yeu«  ainfî 
qu^à  fon  frère  >  &les 
enferme  dans  une  é- 
troite  piifon. 

Il  les  fait' transférer 
dans  un  Monafteré 
qu'il  ^t!t  exprès 
pour  eux  ,  à  Ruifor« 
co>  dans  le  voifînage 
de  Léon.  Aluhonie 
IV.  y  meurt  1  année 
fuivante  accable  de 
douleur  de  de  mala- 
die. 

931. 
Kainire  II.  ptend 
Madrid  fur  les  Maho- 
métans^&faitpaïïet 
la  garniibn  au  fil  de 
répée. . 

953-     . 
U    remporte    une 

grande  viàoire  dans 

les    plaines    d*Olma 

fur  les  troupes  du  Koi 

de  Coxdoue. 


MA  V  ARKE* 

Gareiê  II» 


934.  934; 

Aben- Ahia  »  Seigneur  de  Saragoffle>  fè  rend 
vaflai  de  Ramire  II.  Koi  de  Léon ,  &  luipro- 
aiet  le  même  tribut  qu'on  payoit  ita  Rois 
de  Cordoue»  depuis  que  les  Gouverneurs  de 
Ikcagoflc  s'étoient  zcîultts  ind^pendans. 


DomGarae  nepreiM 
aucune  part  aux  éve- 
nemeus  des  Royau- 
mes voifinstfic  pafle  (k 
vie  à  vifitec  les  Clol* 
très. 


HISTOIRE  nSSPAGIfS. 
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956.  95^ 

H  iè  rend  de  noovean  yaflal  dp  Koi  de  Cor- 
cbiie.  On  ne  voit  pas  que  Hamire  iiit  Ange 
•k»s  à  le  panir  de  cette  dcfeftion. 

9Î7 
Hamke  Iluiflemble 

les  Etats  de  Léon  » 


9J7- 
Manies 

fatcBt  de  SotocoTas. 


a  en* 


poor  y  réglcxles  affû 
tes  do  Royaume.  On 
ne  Ifsit  point  ce  qui 
té  paiTa  <utts  cette  af^ 
(emblée.  Il  :r  fat 
peut-être  ttaité  des 
iècours  que  le  Roi  de- 
mandoit  âlèsfajets^ 
pour  A>ntenlr  la 
ffuctte  contre  les  In- 
idéles^  quivenolent 
de  faire'^nne  noUYcUe 
irruption^  &  s'étoient 
emparés  de  Setocn* 
vas  y  place  dont  on 
tniofe  aujoud'hoi  la 
lutoation. 

Ce  leget  Inecès  leur  fit  concevoir  refpé- 
tance  dVn  obtenir  bientôt  de  plus  grands. 
AbdéiameilLayant  raflfemblécent  cinquante 
milie  hommes ,  tant  de  tes  troupes  que  de 
celles  de  fes  alliés  d^Afiique ,  rélblut  de  fè 
mettse  à  la  tète  d*ane  fi  belle  armée  >  6c  il 
entra  jal^u^an  centre  de  la  CaftiQe^  détrui- 
£mt  tontes  les  places  qu*il  rencontroît  fus 
ibn  paÂge.  Ce  fut  alors  que  Ramire  II.  eut 
xecoais  à  b  proteétion  de  l'Apôtre  S'  Jac- 
ques. Il  alla  vtfitcr  ibn  tombeau  à  Compoil 
telle  t  &  promît  (blemnellemencque  s'il  étoii 
viâorienx»  chacun  de  (es  fujets  donneroit 
tons  les  aaa  à  cette  £gU(ê  une  ceitaîne  mcr 


ATARKI. 

'  Ùmth  it* 


Le»  troiwet  N«* 
varroifes  aiuftent  à  la 
bataiUe  de  Simancas  , 
o\t  les  Chrétiens  rem* 
portent  une  célèbre 
vlftoîre  fui  lu  Infir* 
déics. 


HUi 


,if  llJSTaiRS^  D'ESPAGNR 


w 


,€J  Q  1  P  O  V  |. 


.F.     —  - 


fure  de  bJed  fut  toute  la  récolte  que  Ton 
feroit  dans  Tes  E^ats  Les  Hlftoïkns  tiç  mar- 
quent point  le  nombre  de  iês  troupes  >  mais 
Us  conviennent  tous  que  maigre  les  fecours 
^ue  le  Koi  de  Navarre  &  les  Comtes  de  Caf- 
tille  fournirent  contre  l-ennemT  commun  , 
l'armée  Chrétienne  ètolt  bien  inféiîeuie  à 
celle  des  Maures.  La  bataille  Ct.  donna  le  6 
Août  à  Simancas ,  pribs  du  Heu  où  la  rivière 
dePuiièrga  fe  joint  au  Duero  A  ^  viftolre  fiit 
entière  du  côté  des  Chrétiens  »  qui  mirent 
quatre- vingt  mille  eanemis  fur  le  champ  de 
bataille.  Abdérame  voulut  ralliât  fès  troupes 
près  d*Alhondiga»  au-dellbus  de  Salamanque» 
mais  il  fut  attaqué  une  iècondc  fois  par  les 
Chrétiens  vidorieux  «  qui  dilïiperent  le  refie 
de  fon  armée  >  &  l'obligèrent  q^q  fuir  à  toute 
bride  «  quoique  blelTé.  Depuis  ces  deux  cé- 
lèbres vidoires^  le  nom  de  S  Jacques  devint 
le  cri  de  guerre  des  £(pagnoIs  ^  comn\e  celui 
de  S.  Denis  rétoit  de^  François» 

Ranûrè  Ih  litablit 
&c  fortifie  les  places 
que  les  Jdahométans 
«voient  détruites  ^  dç 
recule  les  frontières 
de  fes  Etats  juf<ju'aux 
montagnes  qm  répa- 
rent Ips  deux  Caitii- 
les.  Il  fonde  en  mé- 
moire de  fcs  fuccès 
on  Mo|iailere.  de  N 
Dame  ,  ^u'on  croit 
être  cçlui  d'Aranda 
ou  celui  de  fàinte  Ma- 
rie d*Aniago>  au  jour. 
4*hui  de  C^tyjo$.  U 


G»ti*  21. 


'mmtÊim 


KISTOIM8  P'MSPAGlf9. 


Il* 


SVMHBUZUS  7,EH^%QVUnLZS* 


r  '  -  *  * 


%  rE^Uft  de  S.  Jac- 
ques  pOlU    V^^ÇÇUflr 

m^vs^t  4e  fgft 

Révolte  4c  Peit4i- 
nand  Gopçalès  ou 
<^i4^T<b  fit  dcplégne 
^tt0ici4  Comtes  de 
ÇamUe.  RaïQirç  $V 
y^ce  à  )4  tête  4e  Tes. 
troupes  pour  les  ibu-, 
^lettre  «  fie  les  fait 
pj3ibniil«jr9.  Aucun 
filâorien  ne  nous  ap* 
prend  quel  fut  le  ^\tt 
de  c«tte  révolte  ;  mais 
la  fuite  de  l*hiiloire 
dpnne  lieu  4e  pçniér 
qu'As  ^giçolént  dé- 
fa  aie  tendre  indé- 
fiendans  >  comme  as 
e  firent  tti  effet. 
941. 

Jjes  deux  C^i^tes 
fbnt  remis  tn  liberté 
à  la  Sollicitation  des 
Grands  qui  regar- 
doient  Ferdinand 
Gonçafès  comme  ui^ 
des  principaux  appuis 
de  la  Monarchie  >  i 
caufè  delà  valeur  hé- 
roïcfue  dont  û  av^it 

I  donné  des  prewei 
dans  tontes  ks  gaer- 
rts  cQnttc  Its  iâSdé* 


^ 
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/■ 


LEOH  <e  AStu&lEè.  1      NAVarrS» 


(h'i«iM  ttU 


i 


GavmIZ. 


les  Cette  réconciliâ- 
'  tlôn  fat  CMnemée  par- 
le tnatlage  de  Dona 
U^saque  ,  fille  4e  ce 
Comte  j  avec  Tlnfaiit 
DoQ^  Otdogno .,  .fils* 
aine  de  &ainire. 
^41.  4?.  Çc.  94i   45.  &c.      .       941. 4j.  &c. 

La  tranquillité  qui  régnoît  alors  en  Efpagne  /âc  qui  laîflâ  I 
Raniire  II.  Koi  de  Léon  le  loîfir  de  fonder  un  grand  nombre  de 
Monafteres  ,  fait  juger  que  la  bataille  de  Simancas  avoît  ctc  fui?i« 
é  ooe  ttéve  entre  les  Chrétiens  &  les  Mau^ei. 

Côncife  national  de 
Léon  à  Aftorga.  Le 
Roi  affilia  à  ce  Con- 
cile dont  on  a  perdu 
les  a^es. 
/949  949. 

ta  trêve  étant  expirée ,  Ramirc  entre  fur 
le  territoire  de  Talavera ,  où.  a  livre  bataille 
tnx  Infidèles ,  Se  les  défait. 

9S0. 
U  meurt  après  avoir 
abdiqué  pendant  fk, 
maladie^  pour  affu- 
rer  la  Couronne  i 
Otdoaïolll.Conûls, 
qui  elt  proclamé  par 
les  Grands  &  les  Pré- 
lats qui  (e  trouvoient 
i  la  Cour. 


.9ÎI 
Kamire  II-    avoir 


Garcie  II.  Ibatîenc 


eu  d'un  lècond  maria- 1  Sancbr  Ion  neveu  j 

I  ge  un  autre  ûU  nom- 1  qui  prétendoit  fe  faire 

mé  SancJ^e  «  qui  pré- 1  céder  quelques  Pro* 

tendît  avoir  droit  d*e-iviuces  du  Royaume 


HISTOIRE  D'ESFAGNn. 
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EVBNEMENS  %EUU%(lVUMLES. 


COllB  OUE. 


Ordogno  III*  B.01 
de  L^A  £ût  nnek- 


LBOK  «:  ASTCXni. 
Ombfs»  II/« 


n  ATAmmi. 


xîger  de    (bn   frexe 

Quelques  Provinces 
u  Royaume.  Il  fut 
(butenu  dans  cette 
prétention  par  Dom 
Garcie  II.  ion  oncle , 
Roi  de  Navarre  j  ik 
par  Ferdinand  Goncà- 
lès ,  Conue  de  Caftil- 
ifej'bean-pere  du  Roi. 
Ce  qui  paroltroit  fur- 
prenant  «  fi  l'on  ne  iè 
rappelloit  que  ce 
Comte  ibngeoit  vrai- 
fêmblablemem  à  iè 
rendre  indépendant 
du  Royaume  de 
Léon,  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut. 
Malsré  ces  iècours  , 
Sanche  n'oià  point 
ibutenir  ià  révolte. 
Ordogno  indigné  j 
renvoyé  ià  femme  Ur- 
raque  j  fille  du  Comte 
deCafiille»&épouïè 
Elvire  «  de  laquelle  il 
eut  bientôt  Dom  Bc|r- 
mude  ou  Vérémond  « 
dit  le  Gonteujf>&  une 
fille  nommée  Thére- 
fe  ,  qui  iè  &t  Relî- 
gienfe. 

9^1. 
Révolte  en  Galice. 

Elle  tÛ.  appai/Se  par 
la  préièncc  du  Roi. 


de  Léon  pat  le  Roi 
Ordogno     m.    fbn 
itère.  Cette 
n'eut  point  de  iiiite. 


In 
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Jtftgal  ,  pu  il  pf Ç94 


W  A  y  4  ^  li  ç. 


9  H» 
Les  Maures  atta- 
quent la  Caftille  par 
xeprélàilles  »  mais  ils 
font  battus  par  le  Fa- 
meux Ferdinand  Gon* 
fal^.  ' 


Ce  prince  le  trouvant 
à  la  tête  d*une  bonne 
^rmée  >  palTe  le  Dve-; 
ro  ^  &  ravage  tout  le 
For^u^iil.  Il  prend  Lif- 
bonoe  d'aiTaut  ^  &  la 
fait  démai/teler ,  cet- 
te ville  étant  trpp  é- 
Wîgn^Ç  de  Tes  Etats 
pour  ^QuvQir  U  çar- 

9  H. 
ferdin^d  Gonpi- 
Ijès  (è  voy^Mnenacé 
des  âmes  fm  Roi 
vi^orieux»  aieiu>tt;rs 
à  la  ciéoieyxce  de  aç 
Iprlacç  >  9Û  lui  f;Mt 
prêter  un  po^vea^ 
lèrtnent  de  fî  délita 
ficluidqftoe  des  trou- 
pes pour  dcfrndrei^ 
C^ftUlç  jttta^e  pjiir 
I(s  Maures*.  Conçus 
teippo^tc  (kit  eux  une 
rj[4loice  complett^. 

95^ 
j^^t  4'0;:dog9^ 
III.  \é]iifnp^d  fan  fils 
étoitiî|eju^(Bq9e$4ii« 
cl)C  ,  frci»  4*Q£do* 
gnp  i  if^ut  p9s  beau- 
coup de  peine  à  iè 
faire  déférée  la  Cou- 
rQjQiie. 

Il  y  eut  né«9i|ioîns 

cçttf  j^^lée  mie  rér 


Gtarcif  IL 


Carcîc  II.  doniitf 


BISTOIRS  D'ÈSPAGNB. 


BVENEMENS  %EM^%2V^BLES. 


^OID  o  y  B. 


iJEON  le  iSTU^IBS. 


V  A  V  AIAI^ 


Sanche  fbn  nevea  de** 
veott  Koi  de  Léon  9 

3u*uiic  lévoite  confi- 
crable  obllgeoit  de 
s'doignec  poux  ua 
teiQf. 


voltc  û  conûdcxablc  1 
que  Sancbe  oc  fc 
aoyaot  pas  en  iureté 
au  milieu  de  iês  il)- 
jets  •  fè  retira  auprès 
du  Roi  de  pavane 
foAOAcle. 

Cet  jao4vc«ieii9 

^toient  €xcic«c  viai-> 

funhhbl^mfint  par 

Ferdinand  Gonçalès^ 

qui  toujours  icxDuant 

fictoujoutsambitieuxt 

vouloit mettre  furie 

Trône  de  Léon  un  Or- 

dogiioyfils  d'Aiphoniè 

iV.fbus  le  nomduque) 

il  prétendoit  régner  « 

après  lui  avoir  fait  é« 

pou(êr  fa  fille  Urra^ 

que«  répudiée  com- 
me on  la  vô  par  le 

Roi  Ordojgno  III. 
XrcAlon  de  l*£vêciié  de  Roda  en  Catalogne.  Bile  iè  ût  du  ^ 
lentement  d'Aymcrûp ,  Métropolitain  de  Narbonne  ;  mais  leê'Evtm 
qoes  d'Urgel  fe  réferTerent  une  efpéce  d'autorité  fur  ceux  de  Rodg  t 
£c  préfiderent  à  leur  éleOion  toutes  les  fois  que  le  Siège  fiit  va^ 
cant.  Le  Siège  Epiif  opal  de  Roda  a  été  tfmiçsé  dam  2a  fiûto  il 
Balbaûio. 

Tous  les  projets  de 
G^onçalès  s*czécute- 
rent  avec  d*autant. 
plus  de  facilité ,  que 
Sanche  étoit  alors  ma- 
iadc  4>ne  bydropiâe; 
l4fitH%  J  j^  fff  aire 
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Abdéiame  III.  ^oi 
éc  Cordoue  reçoit 
une  ambalTade  de 
TEmpereui  Othon  I. 
anquel  il  efi  avolt  en- 
voyé une  le  premier. 
Saint  Jean  de  Gorze , 
Ambafladeur  de 
TEmpereur ,  attendit 
Jong-tems  fbn  ^udien- 
€te  f  parcequ'on  fut 
obfigé  d'envoyer  en- 
ÀUemagne^pour  prier 
OtHon  de  dirpenfer 
ion  Ambafladeur  de 
préfènter  fes  lettres , 
flans  lesquelles  on 
avoit  inféré  quelque 
choie  d'injurieux  i 
liahomer. 


Abdérame    fe   lie 


LEON  ac  ASTURIE8. 
Sanebê  1, 


traiter  à  Cordoue  par 
les  Médecins  Arabes  i 
quiétoîent  fans  con- 
tredit les  plus  habiles 
de  ce  tems-là.  N'eft- 
on  pas  étonné  de  la 
confiance  qui  régnoit 
entre  les  Chrétiens  & 
les  Infidèles  !  C'cft" 
que  ces  derniers  é- 
toient  devenus  du 
moins  aulfi  policés 
que  les  E^agn<^. 


9^0. 
Aoaerame    le   Jie      le  voyage  de  Dom 
tvec  le  Roi  de  Ka*  Sanche  lui  fîit  plus  u- 
varie ,  poux  rétablir  tàt  qu'il  n'aïuoit  oUk 


H  A  V  A  R  a  B. 
OêhU  h. 


MO* 


9<0. 
Carci^  II.  porte  f* 
guerre  dans  la  Cafttl. 
le  peur  faite  une  d£« 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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MVENEMENS  %EM^%QU^ELES. 


CORD  O  UE. 


£ûic]ie  fur  le  Trône 
et  Leoa  ,  à*<mîX  avoir 
été  dafle  par  les  in- 
trigaes  da  Comte  de 
CaftiUe.  Cette  aâion 
§ù.t  iàns  doute  bean* 
coup  d'Iionnenr  à  Ab- 
dèrame»  <{noiqne  la 
politique  ait  pu  y  en- 
trer pont  quelque 
choie  >  cette  entre- 
ptîlè  lui  foumiflant 
une  occafion  de  por- 
ter la  guerre  chez  ks 


AMàame  m* 


LEON  le  ASTUKIES. 


Feipcter  5  il  lui  fit  re- 
couvrer la  ûnté  & 
ks  Etats.  Abdérame 
ni.  Prince  vétiuble- 
ment  grand  &  géné- 
reux» fût  touché  de 
là  iitnation.Ii  lui  offre 
/bn  lècours  pour  le  re- 
mettre en  poflelfion 
de  Ton  Trône  »  UCt 
lie  dans  ce  deflein  avec 
le  Roi  de  Navarre. 
Sanche  entre  dansfbn 
Royaume  à  la  tête 
des  Maures ,  &  toutes 
les  villes  s'ouvrent  à 
(bn  approche  >  tant 
on  avoit  conçu  de 
haine  contre  rufiurpa- 
teur  I  qui  avoit  abuiî 
de  (a  pullTance  palTa- 
gere  pour  commettre 
toutes  (brtesde  vexa- 
tions. En  même  tems, 
le  Roi  de  Navarre  9 
pour  faire  diverfioti  « 
pénétre  en  CaûiUe  » 
bat  Gonçalès  »  &  le 
fait  prisonnier.  L'n- 
(urpateur  Ordogno  » 
abandonné  de  tout  le 
monde  »  eft  contraint 
de  fe  réfugier  chez  les 
Mahométans  d'Ara- 
gon ,  où  il  mourut  dé 
miiêre. 

9^1. 

Sanche  époulèPo* 


K AT AXR 


verfion  en  faveur  de 
Sanche  /on  neveu»  qui 
rentre  dans  ibn 
Royaume  par  Je  iê« 
court  des  Maoni. 


ii4         HISrOtRS  D'ËSPAGNB. 
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•«>4 


Roi*  Htmtft* 


mtuxt  dans  une  tx.- 
tiéme  vieilieife*  après 
tvoic  porté  pendant 
cinquante  ans  le  Scep- 
tre des  Maures ,  avec 
fias  de  gloire  que  de 
onheoi  ,  du  moins 
en  ce  qui  concerne 
les  armes.  Ce  Prince 
connut  6c  remplit  les 
devoirs  de  la  Royau- 
té ;  il  aima  Tes  fu/ets  ; 
il  s'appliqua  à  its  ren- 
dre heureux  ;  il  étoit 
leur  père ,  leur  defen- 
fèur^leurfuge.Alha- 
can  ir.  (bn  iîis>  lui 
fuccéde  9  âgé  de  qua- 
caAte-hiiit  ans. 


LEOK  <e  A$TtJlltC$. 


na  ThéréH: ,  fille  du 
Comte  de  Monçon , 
près  Palence  ,  de  la- 
quelle U  eut  Rdmlre 
III.  Ton  HiccelTeur , 
Utraque  mariée  lU 
Comte  Népotien 
Piez  ,  &  Dona  Ermé- 
fînde. 

Les  Normands  font 
une  defcente  en  Ga- 
lice i  oïl  ils  commet- 
tent des  hofiilités  af- 
Freufès.  Sifènand ,  £- 
véque  de  Compoflel- 
le  ,  obtint  à  cette  oc- 
caHon  la  permi/fîoii 
d'entourer  Hi  ville  & 
le  tombeau  de  S.  Jac- 
ques d*une  forte  mu- 
raille ,  &  de  faire  exé- 
cuter ces  travaux  par 
corvées  ;  mais  ce  fut 
pour  cet  Indigne  Pré- 
lat  un  prétexte   de 
commettre  mille  vio- 
lences^  qui  obligèrent 
le  Roi  de  l'enfermer 
dans    une  forterelPe 
après  ravoir  fait  dé- 
poser.   Cet   Evéque 
trouva  le  moyen  de 
fbttir  de  (à  prifbn  «  & 
de  remonter  (lir  A)n 
Siégé  Epîfcopal  par  la 
force    des    armes    ; 
mais  peu  de  tems  a- 
ptès  il  fîK  vaincir  & 
tttépar  kcNoxmaiids. 


ffiStOiÈË  D'ESPAGNE.        xig[ 


ÈVENEMEtiS  %ÈU^%(lÛ^ÈLÊi. 


<S  0  KD  OUB. 
Wiint  itamr0t* 


mm 


l 


9^4- 
NouTcUe  dcfccntc 

des  Nonnands   dant 

la  Galice.  Ils  (ont  Lat- 

tas  U  lepouûës  pas 

S.  Rofènde  «  fticcel^ 

(eut    de  Siiênand  i 

Compoûelle»  <)ui  £t 

met  à  la  tête  des  tien- 

es  >  de  concert  avec 

es  Ceintes  dapa/a. 

,.965. 
Ferdinand  Gùba^ 
lès  1  Comte  de  CaûU- 
le  9  défait  les  Infidé^ 
les«  qui  aflàéseoient 
Sepuiveda«  pUtt  I»- 
mitxophe  eUtce  Ici 
J^tats  dés  ChUùàaH 
ceiuc  des  MaKomé* 
tans.  Gonçalès  avott 
été  zemls  ea  Ub^stl 
par  le  ^oî  de  N;^irai- 
te ,  aùâî-tot  que  Doin 
Sanche  lut  paliîbJe 
poitejSeur  de  ta  Coït' 
rbnne  dé  Léon. 

Marlana  paHe  ftn» 
cette  année  d*aa. 
grand  !ncendl«^  t^ 
rédnliît  en  cendre  m^ 
grand  nomWe  de 
I  villes  ^  de  vklases  < 
depms  lés  bords  de  la 
mer  jui^u^à  Zamp^a  m 
&  oui  fut  pcodalt-j 
dit-^  »  ^ar  des  âam^ 
met  qui  s^étoient  elc* 


if  A  V  AKJIS. 
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C  O  R  0  O  U  S. 
Moit  Mamtu 


vées  dt  l'Océan:  paR- 
étre  que  les  flammes 
dont  parle  Marlana  « 
fbrtitent  de  quelque 
volcan  qui  s*étoit  ou- 
vert fous  la  mer;  ce 
qui  n'eft  point  jfans 
exemple. 

967. 
Révolte  du  Comte 

Goniàlve  >  Gouver- 
neur  des  villes  de  La* 
megOj  de  Vifeu  6c 
de  Conimbre  en  Por- 
tugal^ pour  leà  Rois 
de  Léon.  Il  fc  (bnmet 
à  Rapproche  du  Roi , 
qui  toi  pardonne  gé« 
néreiîfement  ;  mais 
pour  prix  de  ce  bien- 
fait le  perfide  Comte 
empoiibnne  fbn  Roi , 
qui  meurt  au  bout  de 
trois  l'ours.  Les  ■- 
Grands  déférent  la 
Couronne  à  Ramire 
IH.  ion  filsj  îbusia 
Régence  de  Pona' 
Therelè  (à  mère ,  de 
Ooha  Elvire  fbeur  du 
Roi  défunt ,  Religieux 
fc  dans  le  MonaSere 
de  S.  Sauveur  de 
Léon ,  &  de  queloues 
Seisneurs  parens  de  la 
Reine.L'Juftoiren'of 
fre  peut-être  qiie'  ce 
ftnl   ciesnplé  '  d*im 


I 


il  A  V  A'R  R  E. 

Garçiê  II. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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EVBHBHEHS  %EM^1^QUUBLSS, 


C  O  K  9  O  y  S. 


m* 


M  A  VA  ft  a  B^ 


i<* 


peuple  inquiet  Se 
guerrier  qui  Ce  laifle 
conduire  par  une  Re- 
ligieuiè  >  Jc  ^e  i'niiioii 
de  deux  fenunet^  qui,' 
cliargéet  conjointe- 
jnejit  du  sottverne- 
mem  «  tencfirenc  tou- 
jours au  (>ien  com- 
mun «.uns  divifion  « 
uns  querelle  «  (ans  ri- 
valité ^  iàns  jaloniiê> 

Getbett »  Moine  François*  :  depuiB  Arckèr^ae  de  He&mf  j  en* 
Inîte  delLaTenne  »  &  ennn  Pape  kmis  ie  oofo  de  Silveftre  II.  vient 
ce  E/pagne  prendre  éts  leçons  dn  c^ébre  Hzjtooj,  Ev^ne  de  Vieil 
on  Oflbne*  qu'on  resardoit  comme  le  plus  habile  Mathénuticien 
qoi  eut  para  /u^u'alors.  Gerbcct  profita  fi  bien  des  leçons  de  fou 
maître ,  qae  tes  ifaoùii$  crnrmt  qu'il,  avoir'  fait  on  paâe  avec  lé 
Diable  «  parcequ'ii  enteodoit  très-bien  la  Magie  ttéOmrelU  s  c'eft-à* 
fCre  t  la  Phyiique  expérimentale  >  .&  la  Chf mie  ,  dont  les  etfèts 
ont  quelque  choie  de  magique  aux  yeux^de  ceux  qui  ne  les  coa» 
neîflent  pas.  Ce  Gecbert  paiXe  pour  avoir  apporté  en  France  Tsià* 


^  da  duft c  Asabe 


Tam9  L 


»ltts  (Commode  que  le  cme  Komaîn. 

Les  .Normands 
ayant  ^t  nne  non- 
velle  descente  en  Gn-, 
lice»  Siftnand  «  qui  ^é>i 
toit  rclâifi  du  Siège 
Epîicopal  de  Corn- 
pofteUei  par  .violence  « 
veut  \»  combattre 
comme  avoit  fait  S« 
B^oiènde  s  mats  iLn*a 
pas  le  mimefitccè^i 
il  eft  défaite  tué.  Les  ^ 

NoonatNti  f  éaéneiit 
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£V£Jt.BMEH^  t£M\Am2U^JLLSSL 


GORDOVX. 


rent  la  Cfi^ille  ^atec 
le  vicxKe. 


Il  A  ¥  â  R  H  B^ 


■^ 


9^0. 

Ib  (ôtit  reponifés 
pat  Fatmée  que  h 
B.é||eiice  <de  '  Léon 
âvoit  eu  le  tems  d'aP* 
^mbler  eontre*  enx> 
on  broie  letit  Flotte 
dans  le  IPort  oà  dlè 
Its  attendoit. 

Le  ^imenz  Fer<C* 
and  iQonçalèft  meurt 
au  mois  de  J«IUet  > 
laiffànt  la  Oiftffle  à 
ibn  fiU  Dom  Garcte 
Femandès^Xl  favoît 
enfin  lendue  entieie- 
«aent  indépendante 
pendant  k  minocké 
de  Kionke  III.  Plu- 
fiesiaHiftoriemd'Ei^ 
pa^ne  étaUàOTent  cet- 
te  indépendance  ûu 
un  fondement  aaffi 
iàtix  qae  ridicule.  Ils 
difent  que  Gonçalès 
avôit  vendu  an  Roi 
Dom  Sanche  on  cfae*^ 
val  &  un  fittcon; 
wnay^eatatut  «ne  iom- 
«le  coniidétaUe^  oot 
devoît  donhler  cm. 
que  ÎQMf  qn*OttiaiiGB. 
cok   paficff   iàns.la 
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MottdeDomGar« 
cle  II.  Roi  de  Navar* 
re.  Sanche  Abaica  icp 
fils  loi  fuccédc. 


J 
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ce  Prince  ft  trouvant 
dans  l'im^oifibiUté  de 
s'acquitter,  conicntit 
d'exempiler  le  Comte 
delafotâb  hommage 

2u'il  lui  devoit.  Cett  e 
ibJe  n*a  pas  beibln 
d'être  teintée.  Ufant 
là  mettre  an  même 
rang  que  beanconp 
d'autres  ||u'on  a  di» 
bitées  an  fujet  de 
Gonçalès ,  dont  plu« 
iiears  Hiâotiens  ont 
fait  un  véritable  Hé- 
ros de  Homan^  trom- 
pés peut-êue  par 
rjiiftoireiabiileufcde 
ce  Seigneurie  Gcmi* 
(aie  Arredondo  -pa* 
rotta?oîrcctit«  poitz 
finûruftiim  4e  qnel«j 
que  jeune  Pôace. 

Borel>  Comie  de  Barcelone ,  obtteac  àà  PtM  Jeaa  Zm.  ime 
Bulle  pour  Tére^on  du  Siège  de  Vich  <on  Offone  en  Métropole* 
Cette  Bu^e  n'eat  point  d!eftet  p«  Toppoûtion  qu'y  mit  TAcchcvl* 
foe  de  Nacbonne. 


l« 
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EVENEUENS  %EM^%QU\ABLES. 


COUDOUB. 

97^. 
Mort  <f  Allia- 
Ctn  II.  Koi  de 
Coidoue.    IP 
icm  1I>  fon  ^ 
âgé  de  dix  ans  > 
Iiiifaccéde>(ôas 
la  B^égeace  de 
MahometAben- 
Amiif  qui  fnt 
nommé  ^Ihs* 
fik  ott  Viceroî. 
Ses  grandes  vic- 
toires le  firent 
lîunommer 
sUns  la  fuite  Ai* 
inaiizor. 


LEON 

fc^AsTumis. 


^79'  , 
Don  Vela  > 

Comte  d'Ala- 
va,  s'étoltreti'T 
jré  depuis  plu- 
iieurs  années  à 
Cordoue  «  ou  il 
xmploroit  en 
vain  le  (ècours 
des  Maures  con- 
tre Us  Caftil- 
hmM,  qoi   Ta 


1978. 
Ramire  III. 
Koi  de  Léon 
épottlè  Dona 
Urraque  >  iflne 
d'ASC  iles  ^iln* 
ÂMlesTaiâte 
Chrétiennes 
d'Eipagne. 


NAVARRE. 
Sêmbê  2t,,Aititè, 


CA^Tl  LLS. 
Otrth    Vêrmmiiu 
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Le  Roi  Dom 
Sanche  Abarca 
fecoure  les  CaA 
tUlanscontreles 
Mahométaasde 
Coidoue» 


'   979.  ' 
lesCaitiHan» 
défont  Alman* 

zor,Viceioide 
Cordoue* 


mSTOIRE  D'SSPAONS.        ij| 


EVBSEMENS  %EMU%g,V^BLES. 


VCMCC  dépouillé 
de  fon  Comté 
Iboskcoiidnke 
«le  •  Ferdinand 
Gonfalès^iOl»- 
caa  II.  Prince 
«mi  deia|aix« 
avoit  toofoms 
Jdh&.  d'entrer 
dans  cette  qne- 
xeUe  >  mais  Ma- 
iMMnct  Alman* 
zor  ,  Vkeioide 
Cordonc*  faifit 
cette  oavetttiie 
«Tcc  ardeur.  Il 
entre  dam  la 
CaftiUe  accom- 
fagné  de  Dom 
Vcîa»  8c  yren. 
contre  les  trou- 
pes dn  Comte 
de  CaftHle  join. 
tet  à  celles  dn 
Haide  Navarre. 
Il  eft  battu. 

Mais  cette  dé^ 
fiûte   ne  fait 

Sa'iiriter  le  dé- 
r  qu'il  avoit  de 
Ht  ^gnaler  con- 
tre les  Chré- 
tiens. U  s^avan- 
ce  à  la  téted'u- 
■e  armée  ten- 
Ibccée  parles  {è« 
cou»     tf Afci- 


irAYAE»E« 
II. 


CASTrLtl. 
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LeVtcecoidfr 
Cordoue  pren^ 
Gormas.  Mai^ 
les  Chrétiens 
avpient  û  bie» 
pris  leurs  mefii« 
tts»  quelesliw 
fidâes  ne  pu* 
rent  rien  mire 

Ide  confidérabl» 
teteftedeccttft 


ms rôtira  D^ÊsPAaNS. 
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^VJ^MMHMita  ^^M^%ilV^Bi,BA, 


!W?8*ai^ 
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fc    ASTURISS. 


«Rse- 


••^       

^ue  9  &  aifîége 
éûrmaz  /  pour 
attireiIesChré 
tiens  au  com- 
bat. Le  Comte 
de  Caftille»  bien 
inférieur  en  for- 
ces ,  lui  lailTe 
prendre  cette 
ville  ^uiefl  cm- 
j^ortéed'aiTaut; 
a  garnifbn  eft 
affee  au  fil  de 
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HAWAII  RE. 
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Les  Galiciens 
iê  révoltent  & 
proclament 
dans  l'Eglife  de 
S.  Jacques  Vé- 
rémond  ,  fils 
d'Ordogno  III. 
Ramîre  leur  li- 
vre un  combat 
dont  le  fijccès 
demeure  incer- 
tain. Il  meurt 
fur  ces  entrefai- 
tes. 

Tous  les 
Grands  recon- 
noilTént  Véré- 
mond  II.  qui 
fait  publier  un 
Edit^  par  lequel 
ilconfirmoitlesl 
anciennes  loixl 
des  Gotht»        i 


qâftTlLUg. 


■I 1  ■■         ■  ■■■ 
aanéfjiittmeiiMi» 
il*auiée  Gfi/na^ 
tc«oèik«atiBe< 
rent  cncof  c  m* 


arsTOtnn  tyMSfdQ^TBé       t^^ 


SrMNSUBKS  XlH^XilV^fl^S* 
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ac    ASTURIBS* 


MATAERB.    I  CA8TII.I.B. 


fB4.  ^^+-jc- 

menras  itat  te  Royanme  d€ 
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- 1^  toute»  tournent  leurs  «Aeî  vers  U  j^^^^Jf^^,^^^ 
tfent  mrfttctde  Barcelone.  ^«"«l^^JîoiW 
iSomte  Borel ,  i  faide  des  fecouri  qn  i^J^^^^îJ  ***  *'"^ 
U  première  niàvelle  de  r  kruptîoâ  des  MaJiométani. 


Il  prend  S^ 
^totedâ  fitr  II 
ttontkxedcCaf^ 
lîlfe. 


'*-. 


9S^. 

Pnlê  de  Se- 
pulvedapat  Al- 
jnansor* 

Mariananip* 
porte  (bus  cette 
année  Umortde 
fcpt  frères  UTuf 
du  ûnr  des 
ComccsoeC^ 
tffif,6c^'ilap^ 
Mlle  les  IBfiMB 
le  Lstt.  CettB 

lïbdlénfc  »  «Ni 
fltdiBtdansplif 
fittttsdcfesoi»* 
eoiiftattc«s|SB4ls 
«Ile  j^cut  lèrvk 
il  pfoitvet  qi^ 
y  avottalotsctt 
EftSigneiiiiee^ 
piïed'fldoptiatt 
qa-'on  acoom^ 
fuoit  dSinc;cé« 
rinkome     tr^s* 
bxfiure*  po  Au- 
jfoît  paiTer  l'en- 
fv^adoptifp^a» 
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lytStAGNE. 
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€6ado  V  l 


tf^ 


LE  OK 

et   ASTVmiSS. 
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AVARRC 


Friiè  de  Et- 
mora  pu  Al-^ 
manzot. 


987. 
S.  Doffltoiqne 
Sartacm>&pla« 
ûenxt  aunes 
Chrétiena    que 
U9  Maures  a- 
voiqit  faits  pti- 
lbiiniersàStmeii> 
-cas  «  Ibnt  mar- 
tyrîfis  à   Coi- 
douê.    Almao- 
sor  prend  Ztr 
nora    liir     la 
•frontière  du 
ILoyaume  de 
Xeon. 

Quefqitefl  Anteort  penlênt  que  Borel ,  Cointe  de  Barcelone  »  fou* 
tut  le  rendre  indépendant  à  l'occafion  de  la  révolution  quivenoîc 
'd'arriver  en  France  «  oh  Hugues  Capet  s'étoit  emparé  du  Trône  aa 

Sréjudicè  de  Charles  m  oncle  de  Louis  V.  mort  Tannée  précédente. 
[  eft  certaià  cependant  que  plufieurs  ChaxtCf  Qmlanca  de  ce  tcini 

^t  ditéet  da  xegoc  d^Hoguet  Oipcr. 


'  CASTlLIaBi. 
C«rfit   Wtmmiit» 

la  manche  d'une 
chemife  très* 
large  s. on  je  fat* 
ibic  fbrtir  par  le 
collet  >  &  en* 
(iiite  ou  l'eai- 
braflbit.  Mari** 
na  rapporte. nu 

SroveiDe  qu'il 
it  venit  de  cet« 
texontume>8c 
qui  n*y  a  aucuq 
rapport ,  corn* 
me  l'a  obfcrvd 
le  Père  ChaVen« 
ton  (on  tnduc« 
teur* 


HISTOIRE  lyËSPAGlfS.        1)7 
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^empaïc    d*A. 
tîciifaeiiCafiil. 
le.    Deux    ans 
après  il  j  pritl 
encore  Ouna  Se 
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9$i. 
^  Gooade  Me- 
lindezieréroUe 
«ians  la  Galice. 
U  paroit  que 
c'ctolt  un  Sei* 

Senr  très-pui£ 
it  j  puiique 
Hoiènde  lôn  £1$ 
remît  Port-Ma- 
xln  >  pour  (iireté 
de  la  fotmûf&on 
de  iba  père* 
Véxémood  don. 
na  cette  place  à 
r£glire  de  ûint 
Jacquei. 


NAVAIEI. 


Les  Maures 
de  SarragoiTe 
font  une  irmp* 
tlon  dans  la  Na- 
varre >&  s'avan- 
cent juiqn'â 
Pampelune»  oh 
ils  /ont  battus 
parleKoiDom 
Sanche  Abaxca. 


ÇASTILLI. 
OtrtiiFfnumiâi» 


989. 

Almanzor 
s*emparedepla« 
iieurs  places 
pendant    cette 
année  &lesitti< 
vantes. 
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MoxtdeSaBi- 
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ErBKEMENS   Tf^Eài^^HVUELES^ 


.CORDOUË. 

MaisMaurH. 


LtOH 

tcASTU&IBS. 
rMmoni  II. 


continue  U 
guecre  avec  foc 
ces  en  CaiHHe, 
où  il  /c  rend 
itiaftre  de  S.  E* 
tienne  de  Goi- 
nias  Se  de  Cla- 
nia  •  appellée 
aujofird*hai  la 
Corogne  du 
Comte. 


1 


NAVARRE. 

Gwrcit  in.fnrHWh' 
mi-  h  Ihinl^tti»' 


che  Abarca  , 
Roi  de  Navar. 
re.  Il  a  pour  fuc- 
ceifeur  Gaicie 
Ill.fbnfils^fui- 
nomme  lé  Trem- 
ke»r ,  parceque 
quoiqu'il  fut 

I~  brave  >  il  trem- 
bloit  toujours 
en  prenant  (es 
armes  :  quel- 
qu'un s'etant 
halàrdé  de  lui 
en  demander  la 
cauiè  *  il  luijlit 
que  ^n  corps 
preiTentoit  le 
péril  auquel  ion 
ame  raUoit  ez- 
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Les  conquêtes  d  Almanzot  lui 
avoient  préparé  la  voie  pour  des 
expéditions  plus  importantes. 
I>epttis  la  prife  de  Simencas  2c  de 
Zamora  ,  le  Royaume  de  Léon 
étolt  tout  ouvert  aux  incurlîons 
de  ce  redoutable  ennemi  des 
Chrétiens ,  qui  vouloit  couron- 
ner fes  exploits  par  Tentiere  de(^ 
truâion  de  cette  Monarchie.  Il 
s'avance  avec  une  formidable  ar- 
mée 9  Se  pénétre  (ans  réfiftance 
/niqu'aux  bords  de  l'Ella ,  dans 
Tendroit  où  cette  rivière  appto* 
che  le  plus  de  la  ville  de  L«on. 
Le  Roi  Vérémond  U.  quoiqu'at- 


CASTILLE. 


HISTOIRE  D'ESFAGNE. 
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EVENEMEHS  T^EM^XQU^tl^S. 


caaDôus; 


LEON 
A  AaTU  AIBS. 
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taqné  de  la  goatte  »  y  atrendoît 
rcniièiiil  à  la  tété  de  tes  troupes. 
Sa  préiênce  les  anima  tellement 
qu'elles  eurent  cf abord  favanta- 

fe  j  malpé  l'infériorité  du  nom- 
resmais  le  cosrage  ^Texpé- 
lience  d'Almanzer  etoient  à  l'a- 
bri d'an  pareil  revers.  Il  rallie  les 
foiards ,  tombe  iir  l'armée  Chré- 
tienne qui  les  pôurfuivoit  en  dé- 
Ibrdre ,  &  obtient  une  viéloire  û 
coinplette  ,  que  Vérémond  eft 
obligé  de  fuir  à'  Ion  tour  &  de 
s'enfermer  dans  Léon^  avec  ce 
^a*i]  put  iànver^  de  (e^  foldats. 
I^'approche  de  l'kyver  ,  ou  peut- 
être  les  pertes  qt/Almanzor  avoir 
fûtes ,  l  empéciient  de  aire  alors 
le  fîége  de  cette  placé  j  il  remet 
cette  entreprllè  à  Tannée  fui- 
Tante. 

996.  99^. 

Siège  &  deûrnûion  de  Léon, 
I.a  terreur  étoit  fi  grande  parmi 
Us  Chrétiens  ,  que  Vérémond 
s'étoit  retiré  dans  les  Aftùries  , 
emportant  avec  lui  ce  qu'il  avoit 
<ie  pltis  précieux  &  les  oflèmens 
des  Rois  fesprédécelTeurs.  Il  fut 
ûàvi  par  une  multitude  de  fem- 
mes» d'enfans  &  de  vieillards  , 
qui  méloient  leurs  plaintes  aux 
cris  de  fureur  d'une  troupe  de 
jeunes  guerriers^  felpoir  &  l'apr 
pni  de  ces  malheureux.  Le  Com- 
te GtUllaume  relia  dans  la  viUe 
de  Léon  avec  une  forte  garnilbn. 
Cette  pbcc  eft  al&égée  s  le  héros 
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GASTlZ.JLBr 


^ 


^ 


t4* 


HISTOIRE   DESPAGNE. 


EVBSEMEKS  T^EM^T^Q^U^B LES. 
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LEO» 

êC  A  5  T  U  Kl  X  S. 
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déftnfem  périt  €ir  la  brèche  le 
premier  jour  de  l'aflaut  i  la  ville 
cft  emportée  i  e4e  eft  inondée  du 
iàng  de  iès  habitans  ^  &  renver- 
iëe  de  fond  en  comble.  Le  vain- 
Quenr  n'y  laifia  qu'une  tour  pour 
Krvir  de  trophée  &  de  monu- 
ment de  fa  viâ»ire.  Ce  fut  en 
▼ain  qn'Almanzor  voulut  atta- 
quer les  Chrétiens  dans  les  Au 
taries  s  ils  j  trouvèrent  leur  (â- 
lut ,  comme  à  la  première  înva- 
£on  des  Mahométans  :  Alman- 
Bor  retourne  à  Cordoue  y  èc  dé- 
truit fut  ion  paflage  Coyança  & 
le  Mona&ere  de  sâiagun. 

Il  le  répand  comme  un  torrent 
dans  le  Portugal  où  il  prend  Co- 
nimbre ,  Vifèn ,  Lamego  ,  Bra- 
gue  &  Tuy ,  qui  eu  raiee  en  pu- 
nition de  ce  qu'elle  ne  s'étoit  pas 
Ibufflilê  volontairement.  Il  palTe 
c&fnite  dans  la  Galice ,  &  (acca- 
ge  Com^ftelle.  Il  fait  abbattie 
une  partie  de  l'Eglifè  du  S.  Apô- 
tre de  l'Elj^agpe  •  il  en  pille  les 
licbefles  ^m  étoient  fort  confi- 
dérables  $  il  en  arrache  les  por- 
tes >  &  les  fait  tranfporter  l  Cor- 
doue fut  lt$  épaules  des  Chré- 
tiens. Ses  savages  font  (ni^endus 
par  une  horrible  dilTenterie  qui 
atuque  Ton  armée»  H  l'oblige 
de  ft  retirer.  Lei  Chrétiens ,  re- 
gardant cet  événement  comme 
une  prote^on  du  Ciel ,  repren- 
aenc  cooiage^  fe  mettent  à  la 
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ASTURIKS. 
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poiu(ntte  des  Mahométai» ,  fle 
tu€0t  la  plttj^art  de  ceux  que  la 
Buladje  avoit  épargnés.  Vété- 


NAYARRE. 

tué  iêTnmUttir» 


€ASTILLI. 


Tons  tes  malheors  des  années  précédentes  n'écoient  veau  qve 
du  pea  d'union  qui  tégnoh  entre  ic9  Princes  Chrétiens.  Us  s*en  zfm 
périment  enfin.  L'intérêt  commun  fit  oublier  au  Koi  de  Léon  oc 
an  Comte  de  CaftiUe  les  anciennes  querelles  qui  les  divKbient.  Le 
Koi  de  Navarre  accéda  an  traité  que  les  Princes  firent  entr'enz  $  It 
dès  It  Printems  tontes  les  forces  des  Chrétiens  le  trouTCfent  eà 
cam^gne.  Célèbre  bataille  de  Calatagnazor  fur  les  confins  de  la 
CàftiUe;  L'armée  d*Alttianzor  étoit  fupeiieure  en  force ,  mais  le 
conrace  de*  iôMats  Chrétiens  fembla  les  multiplier  i  f  acharnement 
fat  teiqu'on  fc  battit  depuis  le  matin  jufqu'à  la  nuit.  Les  Chrétiens 
ne  connurent  qu'ils  avoient  vaincu^  que  torique  l'aurore  leur  fit 
voir  le  camp  dé$  Mahométans  abandonné  fie  la  campagne  couverte 
êe  leors  morts.  Almanzor  s'étoit  retiré  i  Médina-Celi  »  oh  il  (è 
laifia  mourir  de  faim ,  pour  ne  point  furvivre  à  une  défaite  qui  ter. 
niflott  tant  de  lauriers.  Ce  Prince  fut  un  héros ,  s'il  faut  pour  mé« 
ntei  ce  titre  lé  courage  d'un  guerrier  intrépide ,  le  génie  d'un  ha- 
bile  Général ,  Pheureufe  audace  d'un  conquérant ,  les  vertus  d'ua 
grand  homme.  Aucun  Prince  Sarrafin ,  depuis  Muza ,  ne  s'étoit 
leada  auffi  redoutable  aux  Chrétiens.  Il  remporta  contr'euz »  di* 
Um  les  Hiftoiiens^  plus  de  cinquante  viâoires.  Il  étoit  aimé* 
idpcfté  de  fe»lbldats  $  &  tous  brûloient  du  défit  de  mourir  ou 
de  iê  fignaler  à  lès  yeux.  Aucune  belle  aâion  ne  lui  écha^poit  Se 
ne  reftoit  fims  réeompenfè.  Il  s'emprefibit  d'enhardir  le  mérite  mo« 
defte  ^  0c  de  découvrir  les  talens  les  plus  cachés.  Les  Chrétiens  ve« 
noient  en  foule  s'enrôler  (bus  fes  étendarts  »  attirés  par  l'appas 
dTune  double  paye>  &  par  le  défir  de  participer  à  (à  gloire  &  à 
Jb  conquêtes.  Jamais  ce  Mufulman  ne  mit  de  différence  entre 
les  Chrétiens  >  les  Juifs ,  ou  les  Mahométans  $  il  (è  conduifit  ton* 
jooxs  par  les  loix  de  l'équité  U  de  l'impattialtté  »  Ibit  pour  punir, 
le  crime»  (bit  pour  honorer  la  vertu.  Crétoit  l'amout  de  la  gloire 
^  feaflafflmoid  tk  U  voix  da  devoît  qui  ^  fùfwt  agis*  sujet 


t^ 


BÎSTOIRE  D'ESPAONE» 


«HMM 
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ccftiDove. 


LEON 

AC  ASTVKISS. 


'  kaVahre. 

Gùrçiê  III.  fumvm' 


CASTIlLf. 

GtrcitWtnMfiit* 


ûdélc  &  zélé  il  refufàplus  d*tine  fois  la  Coaconnequc  les  Sauafîiis 
lui  ofifrirent  dans  les  tranfports  de  leur  adnuration  £c  de  leur  lé** 
connoliTance.  Abdelmelic^  filsd'Almânzor^  coatifiua4^oavcrn$)c 
le  Royaume  de  Cordoue  >  fous  le  nom  du  B.oi  liTem  II.  ^is'endof- 
moit  dans  Ton  Palais ,  au  milieu  des  plaiûzs  que  ib  Mûuftzes  avoieiit 
fbin  de  lui  procurer. 


'     999. 
^inlelmelic  , 

jiauv«au  Minii^ 

Kcede  Oo>doue> 

A*avoit    pas 

«noi'js  d*afdettr 

y^ue   êm    père 


999. 
'  Mint  de  V^ 

rémond  II.  Ce 

Prince  eut  peu 

de  tems  avant 

(à  mort  la  dou« 

kiir     de     voir 


4lès.  11  cft  bat 
«I. 


^our  faire  lal^onfpirer  con- 
guelfe  aux  jtrç  les  jours 
CJiréciens.Ilfait  1  d'Alphoniè  Ibn 
l'eiTai  de  ^  ar- 1  fils  ,  par-  Adul» 
aes  contre  les  phe,  qui  a/pi- 
XéoMiois  •&  les  .  toit  vraiièmblà-* 
Caûillans  réu-j  élément  à  la 
Bis  >  fous  la  con-  i  Couronne.  Al- 
duke  du  Comte  ;  phonlê  V  (îic- 
Garde  Fernaur  ^  cède  à  ibn  père 

(6u8  la  régence 
delà  mère  &  de 
quelque^     Sei- 

fneursiqui  con- 
erentfon  édu- 
cation au  Com- 
te O.  Meleode 
Gonçalès.  V«ré« 
mond  II.  «voit 
en  de  Valaf^jui- 
u  fa  première 
femme  >  une 
mie  nomihée 
Chriâine  y  qui 
épottû  D.  Or* 


999- 
LesCaftilIaitt 

unis  aux  Léoli- 

iiois(buslaco«« 

dttitc  du  Comte 

Gatcie  Fernaa* 

4lç8.  j     4é£M€ 

Abdelmeitc  , . 

nouveau  Minit^ 


HISTOinn  DBSPAGNE. 


Ï4I 


BVBNEMBNS   XEM^T^HU^BLES. 


«■ 


I . 


CaiDOUE. 

LEON 

NAVARRE* 

* 

ée  AsTvmis. 

^^  _  ^       ^^W..—— _^_ 

^ki^r. 

êmukê  iU. 

dogno   9     ibr- 

nommé  Taven- 

- 

gle>  Pxmce  do 

Sang  royal  :  il 

eut  d'Elvize  fa 

*■ 

ièconde  fem- 
me ,  Alphoniè 
V.  ion  incceA 

*   * 

- 

1,. 

fèiir  ,  Se  Dona 

-  1 

Théreièf  quiiè 

fit  Religieuiè  > 

m  . 

après  avoir  été 

>>  *^-lP^    ' 

répoafe    d*Ab- 

w     ^W 

daliâ ,  Roi  de 

S^ 

Tolède. 

1000. 

■ 

Mort  de  Gar- 

de III.  Roi  de 

Navatre.   Il    a 

pour  facceifeur 

■ 

1 

Sanche  III.  ion 

- 

fils  ,  qui  mérita 

- 

par  la  ibite  le 

■■ 

• 

nom  de  Grand , 

• 

1 

paries  exploits. 

• 

■ 

. 

ÇAêTlLLU. 


1000. 

Dom  Garde 

Pernandès 
Comte  fonre* 
raindeCailiile, 
donne  un  corps 
de  droit  pouf 
ion  Comté.  Ce 
code  doit  être 
regardé  conrnit 
le  droit  Fonda- 
mental de  la 
Caitille. 

Le  Comte  d< 
Caftille  rétablit 
dans  leurs  biens 
les  fils  du  Corn-* 
te  D.  Vêla  «qui 
ayoîtétélapre. 
miere  cauiê  des 
guerres  cruel* 
les  que  les  Mau- 
res £ûfi>îcnt  de* 
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CORDOVB. 
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LEOK 
tcASTO&IKS. 


NAVARRB. 
SêmbêUh 


CA8TILLB. 


lOOI. 
Sanchein.  é- 
poule  Munie  £1- 
vire  j  fille  de  D. 
Sanche  Garde  > 
hétitler  pré- 
fbmptif  du 
Comte  de  CaA 
tlUe. 


puis  quelque 
tems  aux  Chré« 
tiens  ,  fbus  pré* 
texte  de  niie 
rétablir  ceConi* 
tedansfAlara» 
dont  le  fameux 
Ferdinand  Goih 
çalès  l'avoit  d6* 
pouillé.  Un 
grand  nombre 
aautres  Set* 
gneurs  Léon- 
nois  &  Caftil* 
Ian$,  que  divers 
mécontente- 
mens  avoient 
engagés  à  fe  re- 
tirer chez  les 
Mahométans  , 
(ont  aaflî  rap« 
celles  ^  pour  ne 
iailTcx  parmi  les 
Maures  aucune 
étincelle  ,  qui 
put  rallumer  le 
rende  la  guerre 

contre  les  Cjué» 
tient. 


V        ■«* 
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ftASTURIES. 

Atpb«nftF, 
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NAVARRE. 
Smubê  UL 


CA8T1LLB. 
G«m>  Ftmmtêit» 


D.  Sancbe 
Garcie  levé  dti 
ttoupcs  concie 
Je  Comte  dt 
Caftille  Ton  pe- 
le')  il  eâ  vaincu^ 
U  (i  ibomet. 


1004. 


Irnxpdofi  des  Maures  dans  la  Catalogne.  Kaimond  Comte  de 
Baicdone  les  repoulfe ,  aidé  d'Ermengand  fbn  frère /Comte  d'Ur* 
gel  >  Se  entre  à  (on  tour  fur  le  territoire  de  Tortofe  ,  où  il  mec 
tout  à  feu  &  à  fang. 


100  <• 

AbdelmeUc  , 
premier  MiniH 
tre  du  Koï  Hif- 
ièmll.  mourut 
€tttc  année ,  & 
fat  remplacé 
par  Abdéramie 
ibn  frercw  On 
croit  que.  ce  fut 
lui  qui  «  pourû> 
gnaler  les  com> 
mencemens  de 
fon  Miniftere  > 
fit  entrer  dans 
la  Caûille  une 
puilTante  ar- 
mée, qui  rem« 
poita  une  vic- 
toire iignalée 
eitreAlcocer& 
ficrlanga.  Mal- 
gré ce  iiiccès  le 
nouveau  Vice- 
loi  de  Côrdoue 

Tome  /. 


1005. 
BataiUe  d*Al« 
cocer  contre  AIh 
dèlmelicf  Vice- 
roi  de  Cordoue. 
Dom   Garcie 
Fernandès  , 
Comte  de  CaC 
tille,  y    reçoit 
deux    blciTures 
dont   il   meurt 
quelques   jours 
aptes.  Ce  Prince 
avoit    fondé   à 
Covarruvias  un 
Monafiére  de 
filles,  auquel  il 
avoit  donné  de 
grands  biens  >  ^ 
condition    que 
toutes  lesPnn* 
cefTes    de    fon 
(àng  ,   qui  ne 
voudroient 
point  (è  marier» 


I4< 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVES  EMESS  HE M^XdU^B LES. 
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CORDOUE.    r         LEON 

ft:ASTURI«$. 


étoit  devenn  fi 
odieux  à  cau(e 
4e  fon  orgueil  âc 
de  iès  attentau 
impudiques , 
qu'il  fut  a^faiS- 
né  i  quatre  mok 
•^jprès  fbaéUva- 
tion  Au  milieu 
die  ce  déibrdre^ 
Mahomet  Al- 
mahadl    fut- 
prend  Cordoue» 
&  s'empare  du 
TTÔne  j    après 
^volr  fait  courir 
le  bruit  qu'Hif 
fem    II.    étoit 
mort  Pour  don- 
ner plus  de  cré- 
dit à  ce  menlbn* 
se  »  il  £t  expo- 
1er  en  public  le 
corps   d'un 
Chrétien  qui 
zeffembloit  à  ce 
Prince ,  &  le  fit 
enterrer  fblem- 
ncUement  dans 
le  tombeau  des 
BioiS  ;  mais  ion 
impofiure  n*en 
fut  pas   moins 
découverte  par 
k  fuite. 
1006.  . 
Almahadi 
fQ«E€he  coaire 


NAVARRE. 
$f»ih9  îlh 


CASTILX.X, 


100^. 

Les  Rois  de 
▼arrc  joignent 


IQO^. 

Léon  &  de  Na- 
l^urs  troupes  à 


auroient  la  H«> 
bertédes'y  re- 
tirer j  &  que  ce 
Monafiére  (ê- 
roit  obligé  de. 
leur  fournir  dé 

3uoi  fiiblifier 
'une  manière 
conforme  i  leur 
naifiance.  Donx 
Sanche  Garde 
{on  &\s  loi  fiM 


Ce  Prince  In* 
vltépadcs  n^m 


_i 
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EKENEMENS  %EU^%(IVUB LES, 


C0£DOUE. 


LEOW 

Se AsTu  &1BS. 
Mpbvnfw  P. 


ks  Chrétiens  , 
mais  apprenant 
qu'une  conjura- 
tion éclate  con- 
tre lui  dansCox- 
^tte>ilretonr- 
Beliir  ics  pasj 
bat  les  Conja- 
léi  >  dont  It» 
troupes  n'é« 
toîent  ni  aguer- 
làtB  ni  diicipU. 
nées  ,  &  fait 
trancher  la  tête 
aux  principaux 
^  Vntreox. 
1007. 
Kouvel/e  ton- 
juratfoo  à  Cof- 
doue.  Ixi  Mé. 
contenu  iê  divi- 
ienr  3  les  uns  é- 
lifent  pour  Roi 
SnIcimanottZu- 
iéfâa  ,  neveu 
d'Hiiïèm  $  les 
autres  procla- 
Jnent  Matban« 
touiînduniéme 
Hiflem.  Les 
deux  partiii  en 
Tiennent  à  un 
combat  où  la 
riftoire  le  dé- 
clare pour  Sul- 
ciman  ,  qui-  , 
pour  (è  Ibntenir 
contre  Alnoiaiu- 


NAVAXRS. 
BêudhlUé 


celles  de  CaâiJle  «  pour  faire  uift 
incurfion  ûw  lu  téxtei  des  Ma- 
hométam. 


CASTILLI^ 


Mes  de  Cot^ 
4one»oàAlma« 
hadl  venoit  d« 
s'emparer  du 
Tt6ne  1  lève  le 
plus  de  troupap 

2u'ti  lui  eÛ  po» 
ble^fieyayanc 
joint  les  fecours 
de  Léon  &  de 
Navarre  jilpor^ 
te  ie  ravage  fut 
les  terres  des 
(Mahométaos* 


1007. 
H  s'allie  avec 
Sukiman ,  coni« 
pétiteur  d*Al« 
mahadi. 


Kif 
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CORDOVE. 

di ,  &it  alUance 
avec  le  Comte 

ioj8. 
Les  troupes 
d*Alinahadi  (ont 
battues  par  Sul 
ciman  &  par  le 
Comte  de  CaA 
tîlle  i  Fufjrpa- 
teur  eft  atfiegé 
dans  Cordoae. 
Les  habitans  (è 
Ibnléventôcme' 
nacent  d*ouvrir 
les  portes  à  Sul- 
ciman.  Almaha- 
di  dans  cette  ex- 
trémité ,  a  re- 
cours à  la  der- 
nière reflburce; 
il  fait  paroi  tre 
aux  yeux  des  ré- 
▼oltésHiifemJI. 
leur  légitime 
Souverain ,  qu'il 
avoir  tenu  ren- 
fermé dans  ]*ap- 
partement  le 
plus  fècret  de 
V*^lrax,ar  ou 
palais  des  Kois 
Mahométans« 
Mais  la  vue  d'un 
Prince  lâche»  cf. 
fémineâc  mépri- 
ie^n'étoirguères 
capable  d'en  Im* 


LEON 

8c  ASTcr&fBS. 

Atpbonpt  P. 


T 


HAVAR&E. 

Sinch9  UZ, 


TOOS.  IC08. 

Les  troupes  de  Léon  &   de 

Navarre  jointes  aux  CalliUans , 
remportent  de  grands  avanugei 
fui  ûs  Inâdeles* 


GASTILLS. 
D.  Sêmcb^GiirtH, 


V looS, 
Almàhadî  eft 
battu.  LeComtc 
de  Caftille  avoic 
obtenu  ai/e- 
ment  des  iè« 
cours  de  la  part 
des  Kois  de 
Léon  &  de  Na- 
varre ,  dans  une 
occalîon  où  il 
s'agiflbit  de 
profiter  de  la 
divilion  des 
Maures  ,  pour 
aflFoibiir  ces  en« 
nemis  du  nom 
Chrétien.  Les 
Vainqueurs  al^ 
iîégcnt  Cor- 
doue  ,  où  Alma« 
hadi  s'étoit  en<< 
fermé.  L'année 
fuivante  leCom« 
te  de  Caftille 
continua  la 
guerre  contre 
les  ennemis  de 
Solciman  ,  qui 
fut  proclamé  à 
Cordoue  à  la 
place  d'Ali^Mhfit* 
di. 


HISTOIRE  UESPAGNn. 
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EVENEMBHS    %E  M^-KQV  ^B  LES. 


«OEDOUE. 


fofez  :  Cordoue 
oovre  Ces  portes 
à  SulcUnan ,  oui 
cft  proclame  tut 
k  champ. 


LEON 

fc  AST  V  Kl  SS. 

Mfb9t^€  y. 


NAVARRE. 

uuAc  m. 

GASTILLB. 


1009. 


Un  riche  marchand  étranger  >  ayant  Icgné  tous  fcs  biens  \  cet» 
d'entre  les  Chanoines  de  Barcelone  qui  vivroient  de  la  manière  la 
plus  conforme  a  leur  état ,  au  fugement  de  (es  exécuteurs  tefta- 
mcntaires  j  le  Comte  Raymond ,  pour  ne  point  laiÛ'et  échapper  ce 
iegs ,  fkit  embrafler  à  tous  les  Ecclénafti^ues  de  cette  Cathcdrale> 
l'inûitui  des  Chanoines  Réguliers  ,  ctabh  environ  cent  oin(|uante 
sns  auparavant  par  faint  Chrode^and  «  Evcque  de  Metz.  L  année 
fuivantc ,  Sala,  Evêque  d'Urgel*  fit  au^  recevoir  cet  Inftitut  dam 
ion  Eglife  Cathcdraie. 
loro. 
Almahadi  ne 
iê    tenoit    pas 
pour    vaincu   : 
ayant  engagé  le 
Comte  de  Bar- 
celone     &     le 
Comte  d'Urge], 
fbn  frère  ,.à  l'ai- 
der    de     leurs 
troupes  9  il  lèn- 
tit  renaître  tou- 
tes (es  efpéran- 
ct».  Non -feule- 
ment ces  deux 
Comtes  ,  mais 
encore  les  Evè-J 
ques  de  Barce- 
lone >  de  Vich  / 
&  de  Girone  > 
▼oulurent    (e 
trouver  à  cette, 
guêtre  r  où  a  ^ 


HISTOIRS  UESPAGNE. 


« 


ZVEKEMEK^    T^EM^T^HU^BLÊS. 


CORPOUS. 
Mois  èlimrêt* 


fallott  combato 
tre  pour  des  In- 
fidèles :  mais  on 
combattoit  con* 
tic  d^autres  In- 
fidèles ,  &  on 
cipérblt  ans 
doute  le^detiui- 
jre  les  ans  par 
Içs  autres.  Sal- 
^iman  a  d-'aboid 
i^avantage   ;  Je 
Comte  d'XJtgtl 
Jk  les  tiois  £76- 
qaes  font  tués. 
B.aymond  , 
Comte  de  fiai, 
celone  ,  irrité 
de  la  mort  de 
ton  frere>  reme- 
ae  Tes  Soldats  à 
la  charge  & 
to^be    fur   les 
ennemis   avec 
tant  de  fureur  , 
^u-'il  les  met  en  | 
déroute    Sulci- 
nan   s^enfuit 
dans  r£flrema- 
dure.  Almahadi 
.  rentre   triom- 
phant dans  Cor 
doue  s  il  y  eft 
proclamé  de 
aouveau   par 
tous   les   habi. 
tans ,  &  même 
pa<  i^infortuné 


LEON 

acASTURISS.I 


NAVARRE. 
Sançbê   IIZ. 


CASTILLB* 
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BVENEMESS  %BM^XQU^ËLES. 


C0KPOV& 


LBaH 

aeA«TV&itt. 

Mpbttft  r. 


KATAH&B. 

m. 


CASTILtl. 


JÛSem,  qtanc 

riVoît  4"®  B^ii^l 
iêivic  de  iouetj 
âiac  caprîcês  de 
lès  fii;cfef  • 

lOIT. 

HitfciiiII.dk 
sétibU    to    le 
Txône  par   lesi 
mécontens    4i 
noaveaa    gon-j 
▼exnement.  Al- 
snahadî  cherche! 
en  vain  à  fuir  la) 
joue  coleie  de 
ce  Prince; 3  cft 
arrêté  &  décapi- 
té. Grande  ra- 
mîne  à  Cordoue 
canfëe  par  les 
salages  que  fai- 
ibîent  autour  de 
cette    ville  les! 
Bériberei»  parti- 
iâns    de    Sulci- 
man.  Ces  Bété-| 
béies  étoient 
des  Mahomé- 
tans  d'Afrique  «I 
qui  s'Àoient  é- 
tablls  «n  £fpa-| 
«ne    du    tems 
d^Almanzor. 

Us  tentent  de 
prendre  Cor-» 
doue  pat  efca- 
Udej  msds  HiA 


i^mm 


lOIX. 

Le    Roi    dcj 
Havane    entre 
dans  les  Etats 
des  Mahomé- 
tans  ,   Se  kuel 
prend  pIuGeors 
places  aux  piedfj 
des  Pyrénées. 


Il  continue  <cs  1    le  Comte  de 
I  conquêtes  danslcaftille  eil  mis 
le  pays  de  So-lcn  pofleffion 
brarvcôcdcBi-ldcs  vîUes  d» 

KiV 
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CORDOUE. 


RVENEMEns  -kêm^-^^qu^bles. 


ftm    à   qui    la 
mauvai/è  fortu- 
ne  avoit  appris 
à  être  Roi ,  fait 
fur  eux  une  vi- 
gourcufc  fortie 
^&  Its  repouife. 
Il  s'allie  avec  Je 
Comte  de  CaP 
tille,  auquel  ii 
livre  Gormaz  ^ 
Ofina  &  CJuniaii 
pour    prix    des 
iecours  que  ce 
Prince     ?enga, 
geoitàluifour, 
Jiir  contre  Sulci- 
man  devenu  re* 
«ioutable  ^    de-<| 
pois  qu*ij  s'étoit»! 
L'eue    avec   uu, 
filsd*AJinahadi. 
nommé    Obey- 
dalaouAbdalia, 
qui   venoit   de 
prendre  le  titre 
de  Roi  à  Tôle- 
rie, où  il  étoit 
Gouverneur  & 
fort  aimé. 

Prifc  de  To- 
lède par  Its 
troupes  d'Hif- 
ièralKÔc  parle 
Comte  de  CafI 
tille  en  pcrfbn- 
ltç<  Abdaila  efi 


L  E  O  K 

«C  ASTURIES. 


NIVARRE. 

.   t 


CASTILI^jB. 


bagorcc,  à  l'ai- f  Gormaz,  Ofina 
de  deschrétiens  &  Clunia ,  pour 
répandus  dans  |  prix  des,  fecours 
[  CCS  quartiers.     J  au'a  s*obl^eoic 

[de  foormr  à 
Hiflem  II.  Roî 
de  Cordoïoe  ^ 
contre  fèsfujètt 
révoltés. 


,  *  Ee  Comte  de 

CaftîIIe    affifte 

Jcn  per/ônne  an 

fi^ge  de  Tdicdc, 

[dont les  troupes 
d^Hiflem  II. 

ls*èm^arent   fiif 

^cs  révoltés. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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EVENEMENS   T^E M^XdU ^  B LES. 


CORDOUE. 


envoyé  à  Cor- 
doue,  où  il  eft 
puni  de  mort. 
5alciman  conti- 
nue de  rarager 
Its  environs  de 
cette  ville ,  &  y 
caa(è  une  nou- 
vdle  famine  ilii 
vJe  de  la  pcfte.' 
Manquant    lui- 
même  de  vivres, 
il  eft  obligé  de 
quitter  cette 
contrée  défolée^ 
8c  va  porter  le 
carnage  ,    i'in-i 
ccndie  &  le  pii-l 
lage    dans    les 
Provinces  voîii- 
aes. 


LEON 

&AST  V  RI  EÎS. 

Alpbtnf*  K 


IOI4. 
Sakiman 
ayant  attaqué 
^  nouveau   » 
Cordoae>  entre 
dans  ctttc  place 
1  fv  la  trahifon 
d^un  habitant  > 
!^  ouvrit  une 
^^"te,  pendant 
^  ^     la  garnifbn 
[«oit  occupée  à 
ïuflcrrefca- 
■  qu'on  don- 
i>«  aux  rem- 
.    Hiflem 
aflcs   heu- 


1014. 
Alphonfc  V. 
Roi  de  Léon* 
épouiè  Elvire, 
GiXt  du  Comte 
Mélende  Gon- 
çalès  Ton  gou« 
verneur.  Il  eut 
de^  ce  mariage 
Vérémond  lu. 
/bn  (îicceffeur  , 
&  une  fille  nom> 
mée  Sancha. 


NAVARRE. 


CASTILLS. 
ID.  $tmtk0  Gértitm 


IOT4.. 

La  ville  de  Cla- 
nia  eft  furçriiê 
par  un  parti  de 
Mahométans  : 
les  habîtans  font 
pafTés  au  B.  de 

epee. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS  TiEMutT^QU^BLES, 


COADOUE. 


LEON 

&ASTVRIES. 


teux    pour    (c 
Auver   dans  le 
tumulte»  &  fe 
retira  en  Afri- 
que où  l'on  croit 
Î|n'il  mourut.  Il 
ut  le    dernier 
Kox  de  la  famil- 
le d'Abdérame , 
qui  occupoit  le 
Trône  de  Cor> 
doue    depuis 
deux  cent  cin- 
quante -  quatre 
ans.  JLe  Héros  , 
fondateur  de 
cette  belle  Mo- 
narchie ,  avoit 
Î>réparé  à  ics 
uccciTeurs    un 
lëgne   heureux 
&  éclatant ,  par 
la    fermeté  de 
&n  courage ,  & 
par  l'étendue  de 
toa  génie   $  il 
avoit  appelle  les 
Sciences  &  \^s 
Arts    dans  tes 
Etats  ;  Ton  peu- 
ple ctoit  deve- 
nu le  plus  fa- 
meux de  TEu- 
xope ,  par  la  po- 
litelTe    de    Tes 
moeurs  ,  par  (on 
indufirie>&parr 

ik  poUtiquc*Cetj 


NAVARRE. 

SMfkê  m. 


CASTII.I.X. 

D.  Sêmt0  GnWf 

HISTOIRE  uns  PAGNE. 
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EfTENEMENS  T^EM^T^QU^ B LES. 


CORDOUE. 


«H 


édifice  de  ffloire 
U  de.  puiSànce 
s^écroiila ,  com- 
inc  c*eft  Tordi- 
i^tie  y  foas  /on 
propre  poids  , 
ioriqu'iJ  né  fut 
plus  fbutena  par 
on  Piince  aélif 
&  coniageax.  Il 
faut  les  mêmes 
vertus  pont  la 
confeiYation 

des  Empires  qae 
poor  leur  ac- 
cioi^mejit  ;  un 
Prince  foibîe  j 
lâche  &  7oiup. 
tneux .  tel  que 
futHifièm^  eft 
le  plus  grand 
fléau  d*un  Etat  « 
&  le  figne  preC 

2 ne  certain  de 
i  décadence  & 
même  de  fà  deA 
tru^on. 

Solciman  ac- 
corde des  terres 
&  des  revenus 
aux  Maures  Bé- 
lébéres  qui  Ta- 
Voient  il  bien 
fcnri. 

Révolte  de 

IP  pînfieuts  Sei- 
ptcQxs    Maho» 


LEON 

fcASTVmi£S. 

JUpbonft  K 


KAVAERE. 
Smtb0  ZIL 


1 


V* 


CASTILtS, 


N 


IOI^ 

Sanche   le 
Grand  faifit  le 
tems  des  guer- 


Les   fils   dit. 
Comte    Vela 
quittent  la  CaA 


\\6 
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EVENEMENS  %E M^T(,QU^BLES. 


GORDOUE. 

Mxiis  Atâuret, 


metans ,  irrites 
de  ce  que  Sulci- 
man  abandon - 
noit  la  conduite 
de  toutes  Jes  af 
faires  aux  prin- 
cipaux d'entre 
les  Béréberes 
Les  révoltés 
xemportent  une 
vifloiie  contre 
les  Berebéres  & 
prennent  Jaén , 
Baeza  dcArjonaj 
ibus  la  conduite 
d'Hairam  Gou- 
verneur d*Ori 
iiuela. 

La  révolte 
£t  tant  de  pro 
grès  parmi  les 
Maures,  quHai- 
lam  après  avoir 
fait  d'iniiti'cs 
rechetchcs  pour 
avoir  des  nou- 
velles d'HllTem 
II. lit  proclamer 
à  Malaga  Ali- 
Abeir.Hamit  de 
la  famille  des 
Ommiades ,  le- 
quel failbit  là 
léfidenceàCeota 
«nAfrique  Ilcft 
reconnu  par  les 
peuples  de  Grc- 


L   E  O   N 

&ASTUR.I£S. 
Alpbonfg  r. 


Alphonfè , 
profitant  à 
PezempleduRoi 
de  Navarre^ des 
troubles  qui  api- 
toient les  Etats 
des  Mauresj  fait 
rebâtir  la  ville 
de  Léon. 


NAVARRE. 

Sauebâ   lîL 

res  intefiines 
des  Sairazins 


CASTILLE. 
D.  SaHcèê  OtrHt* 

tille  >  pour  quel- 
que meconten- 


pour  le  venger  j  tement,  &  vont 
de  cts  Infidèles   s'établir  dans  le 
&  aggrandir  fes   Royaume    de 
Etats }  il  fait  de   Léon. 
nouvelles    con- 
quêtes au  pied 
des  Pyrénées-  Il 
bat  \ts  Maures 
de  SaragolTe.Ce 
Prince  avoit  fait 
vœu  de  donner 
auMonaftere  de 
Leyre  la  dime 
des   biens  qu*il 
enleveroit    aux 
Infidèles. 

loi^.  10X6. 

Le  Roi  de  Navarre  &  le  Comte 
de  Caftille ,  font  marquer  à  l'a- 
miable les  limites  de  leurs  Etats  , 
que  le  tems  avoit  prcfque  coar 
tonducs. 


J 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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EVENEMENS  T(,EM^4Tt,Q^U^ELES* 


■i 


eOADOUE. 
MaûMtmrt».  . 


nade^  de  Mur 
cie  >  &  d'autres 
villes    de     ces 
quartiers. 

1017. 
Il  défait  Sul. 
ciman  ,    qui 
tombe  entre  les 
mains  du  vain- 
queur >   de    eft 
czccute  à  mort. 
Ali-AbciirHamit 
«ft  reçu  &  pro* 
clame  dans  ^.or- 
4oue.  Mais  Hai- 
ram^mécoment 
de    ce    que   le 
nouveau  Roi  ne 
iniaccordojtpas 
iSTés  d*autorlté> 
cn^geunliom* 
me     paiHble   > 
nommé    Abde- 
rame- Almorta- 
da^  à  prendre  ce 
titre  devenu   fi 
dangereux  chez 
les  Maures.  Hai- 
xam  eft   défait 
&  obligé  de 
t'enfuii. 
1018. 
Ali-Aben  Ha- 
mit,  eft  étran- 
gle dans  le  bain 
^r  les  émilTai- 
tts    d'Hairam. 
Ses  partiiw  é* 


LEON 

«cAsTuaifis. 

MfhonS»  V. 
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NAVARRE. 
SamdMin. 


CASTILLI. 
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EVENEMENS    T(EM^7t,QU^BLES. 


■MiU 


CORDOUS.   f        LB  O  N 

IfcASTU  KIBS. 


Jifênt  à  (à  place 
Alcacimlbnfie* 


xe. 


Mita 


NAVA&RE* 


«MU 


CASTILLB. 
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Les  Caulans  pour  fe  venger  d*une  irruption  que  les  Maures  de 
Saragofle  avoiem  faite  Tannée  précédente  ,  entrent  fur  les  terres 
de  ces  Infidèles ,  &  les  obligent  à  fc  rendre  tributaires  des  Comtes 
de  Barcelone.  Les  Catalans  furent  aidés  dans  cette  eipédition  pat 
Kichard  Duc  de  Normandie ,  qui  avoir  éponfé  une  fiUe  d*Erme« 
fuide ,  Comtefle  de  Barcelone.  On  dit  même  que  les  Honasaui»  » 
pour  imprimer  plus  de  terreur  aux  Maures  ,  firent  courir  le  bruh 
ou'ils  croient  Antropophages  ^  &  que  pour  accréditer  ce  bruit  > 
us  ayoienr  (bin  de  couper  par  morceaux  ,  en  préiênce  des  pri« 
ibnniers  ,  quelques  -  uns  des  Maures  qu'ils  avojent  tués  dans  le 
combat. 


1019. 
Alphonfe  V. 
fait  aiTembler  à 
Léon  un  Conci- 
le ,  pour  la  con« 
fecrationdeTE- 
glife  Cathédra- 
le 9  qu'on  avoir 
été  obligé  de 
rebâtir.  Mariana 
place  (bus  Tan- 
née fiiivante  une 
aflemblée  d'E- 
tats tenue  dansla 
même  ville  >  & 
où  Ton  réforme 
les  anciennes 
loix  des  Goths. 


m 


ÏOI9. 
Sanche  Gitt" 
cie  9  Comte  de 
CaftiHe,  prend 
fin  les  Mahomé« 
tans  Fegnafief> 
Madernelo,  , 
'Montijo  &.  S^« 
puiveda. 


1010. 
Abderame 
Almortada   en- 
treprend le  fîé- 
ge  de  Séville.  Il 
t&  défait  &  tué 


HISTOIRE  DESPAGNM. 


M> 


EVENEMENS  HEM^T^fZ^^BLES. 


COSPOUS. 


LE  OU 

ACASTU&IX). 


NM 


derant  cette 

place  ,  par  la 
.perfidie  d'Haï- 
lam^quile  tra- 
lût  i»ax  le  même 
motif  qn*ila7oit 
fait  étran^ex 
AU.Aben.Ra* 
aie 

101 1. 

La  Contoont 
A'étoit     gnèrcs 
pins  affetmîe 
raxlatete  d*Al- 
cacim.  Ce  Yzin- 
ce  afant  été  o. 
^gé  de  s'éloi- 
fnetdeCordoue 
pour   quelque 
âlEure,  les  habi- 
tai» proclamé- 
icat  aaffi-tôt  à 
fi  place  Hiaya 
ftncoufin. 
loti. 

Alcaeim  étolt 

iCBtfé  daosCor- 

done  pat  le  fc* 

coofs  des  Béré- 

^es,  mais  les 

«loès   aosqueU 

3i  Te  portèrent  > 

Abs  que  ce  Pria- 

te  iê  mit  en  de- 

^iîrdeie$répri.| 

Aer^ezcitcientl 

tant  à  coup  une  I 

^Bieiit«   kàâr  I 


lOlX. 

Alphonse  fait 
tranfporterdans 
la  viUe  de  Léon 
tous  les  corps 
des  Rois  iès  pré' 

IdéceiTeurs  ,  £c 
leur  fait  donner 
iafepulturedans 
VEglife  de  iaint 
Jean  ,  qu*on 
nomme  a  pré- 
sent defaintliî- 
dore. 


NAVARRI. 


CASTILAI. 


lOll. 

Concile  au 
Monaftere  de  S. 
Sauveur  de  Ley* 
re ,  dont  le  prin- 
cipal décret  fut 
pour  la  confir- 
mation des  pri- 
vilèges accordés 
à  ce  Monaftete 
par  les  Rois  pré* 
déceiTenrs  de 
Sanche  le 
Grand;  pendant 


loix. 
Mort  de  D. 
Sanche  Garde  > 
Comte  de  Cail 
tiile.IlliitiiihiK 
médans  le  Mo* 
naûcte  dTOgna 
qu'il  avott  fou* 
dé^liiivant^el- 
ques  auteota  » 
pour  exj^er  la 
mort  de  ù.  mè- 
re; on  prétend 
qu'il  i'avoîtfet 


1^9 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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EVEtiEMENS    1{EM^T(^U^  BLES. 


CORDOUE. 
MLêit  MoMret, 

tion.  Alcacim 
cfi  chafl'e  par 
les  habitans>  <]ui 
^iènc  à  fà  place 
HiffcmlII.&a 
tombe  entre  les 
mains  d'Hiaya  , 

quilefiutcnfer- 
mtt. 


LEON 

&  As  T  U  RI  £S. 


NAVARRE. 
Sancb*  IIL 


que  les  Evéques 
de  Pampelune  y 
faifoient   leur 
réiîdence  ,    à 
caufe  des  incur- 
fions  des  Mau- 
res. L*année  fui- 
vantetly  eutun 
autre  Concile  à 
Pampelune  mê- 
me ,  oïl  le  iiege 
Epifcopalfutré' 
tabli. 
(  Uifi,  itifwvarrt.  ) 


CASTILLE. 
D.  S^ncb*  Gatti$$ 


cëe  de  prendre 
un  breuvage' 
empoifbnné  « 
qu'elle  avolt 
préparé  pour 
lui  4  dans  la  vue 
de   pouvoir    é- 
poulèr  plus  H* 
brement  un.  Sei- 
gneur  Maure 
dont  elle  étoît 
amoureuic.  De- 
là vient ,  fuivanC 
\ts  mêmes  au« 
teurs  ,  qu'en 
plu£eurs  en-    • 
drqi|s  de  r£(pa« 
£n3^s  femmes 
ionftobligées  de 
boire    à    table 
avant  leurs  m»-* 
ris.   Mais  cette 
hiôoire    paroît 
n'être  pasmienx 
fondée  que  celle 
de  l'enlèvement 
de  la  femme  d& 
D..Sap€he  Gax« 
cie>parun  Seî« 
gneur    françols> 
qu'il  tua>dit-on« 
par  la  fuite  tu,- 
France .  ;    fable-' 
réfutée  par  Yé'- 
pés  &  par  d*aQ^ 
très.   Sanche 
Garcie  eut  pour- 
ntcceflcur  Gar- 
-ciè 


tilStOîTiS  B^ÊSPAGNE. 
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EVENEMENS   %EM^T^QVUhLES. 


COJIDOUE. 


Hîaya  ayant 
lâclié  la  bride 
aux  violences 
des  Béf ébéxes  « 
eft  chaiTé  de 
Coxdoiie  s  on 
proclame  à  & 
place  Mahomet 
U. 

1015. 
lAahomtt  eu 
cmpoifbnné  par 
ièsdomeûjottes^ 
qal    voiiloient 
s'approjprlet  les 
pierreries  >  qu'il 
a?oit  emportées 
avec  lui^dans  nn 
voyage  qu'il  iai. 
ibit  pour  recon- 
noître  Icsiion- 
tieresde  (es  £. 
tats.Onéiitàra 
flace  Abdera- 
aie  Abdéliabar  » 
911  eft  aflalfiné 
fieiqa'aaffîtôt. 
Cdu-ci  a  pour 
ftccciTeiix 
Bkya-Aben- 
iUî^  le  même 
«BuÈihblable- 
lient  dont  H  a 

Tonu  /. 
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NAVARRE. 
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Gattiê  Smciêt» 

cieSanchés  ftn 
^ ,  qui  n'avoit 
encore  que  trti« 
uaak 


On  place  vers 
ce  tems  la  ré- 
forme des  Mo- 
nafteres  de  Na- 
varre  par  les 
ibins  du  Koi 
SancheleGrand, 
qui  fit  venir  à 
cet  effet  des 
Moines  de  Clu- 
ni. 
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é/ié  paxlé  plus 
]iaut*Touusces 
ii^4>lu£iQns  fi. 
précipitées^  a- 
çienent  une  tf- 
pièce  d'anatchîe* 
dont  les  Sei- 
g^urs  les  plus 
puiflans  profi- 
tent ^onx  le  ren- 
dre mdépen. 
dans.  Les  Gou- 
verneurs de  Sa- 
xagofle»  d'Huef^ 
ca  j  de  Lerida  > 
de  Tolède  >  n- 
fiirpent  la  Sou- 
veraineté cha- 
cun dans  leur 
gouvernement. 

Hiaya  eft  tué. 
Idtis-Aben-Ali 
ibn  frère  fè  fait 
élire  à  Malaga  # 
mais  on  procla- 
me en  même 
temsàCordoue 
Hiflem  IV.  du 
nom.  On  ignore 
ce  que  devint 
Hifiem  III.  dans 
cette  horrible 
confufîon  de 
Rois  ,  qui  ne 
paroifibient  fur 
K  Trône  que 
pout  en  être  à 


HA.VAMJB. 

Sànçb*  nr. 
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toM^orrt^  g     &  B  o  ir 
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Flnftant  pféd- 
pités. 

1027. 
HîfleinIV. 
jOttitte  Cordoiw 
acaniêd'uneie- 
dition^dcvapaT 
ièrfà  vieenbm- 
pie  particulier  « 
danslesEtatsda 
Seigneur  de  Sa- 
xagofle,  qui  lut 
donne  le   Châ- 
teaa  d*Alçueia. 
Après  quelques 
jours      d'anar- 
chie ,    Ja/mar- 
Aben^Mahomet 
s'empm  du 
tténe  d^  Cor? 
dbwt.    £.*aniVi- 
tfott   des^  Seî- 
peurs  croilfànt 
airec  les   fctm*- 
ttfes  ,  pCitfieuts' 
dfentr^emrprtn- 
nan  le  titre  de 
JÇoî>  à  Tolède^ 
ir  Valence ,  à  O- 
xiHnéla ,  à  Sara- 
àSérîlle. 
|ue'  routes 
Ifcs  erandes  ▼!!- 
ftr£  cette  Mo- 
ttxchfe    devîn- 
Itat  aatanr  de 
Sourctaîiictés 
Us   ceUt    dfe 


Ufa 


>JKMM 


Jamais  les 
Chrétiens    n'a- 
voient  eu  une  û. 
belle    occaiion 
d'attaquer     les 
Infidèles.  On  ne 
voit  cependant 
qu'Alphoniè  V. 
qui  ait  fait  quel- 
que    tentative 
contre  eux  cette 
année.  Il  porta 
le   ravase    jaC- 
qu'à  ViteUi   & 
forma  le  liège 
de  cette  pface , 
maife  il'fur  tué 
d'uta   eoup    de 
Aédie  I  un  l'oup 
qu'il  était  allé' 
r«<ionnoftre    la 
'musailiedecette^ 
vitte^nins  cuiraf 
/è< ,  à  cau(è  des 
grandes  cha- 
leurs. Ce  Prince^ 
js'attîta  Tcftime^ 
de  ion  liécle  Sa 
l'amour  de  (es- 
iTujets  ,  par   la  } 
idouceur  de  (es 
(mœurs ,  par  (bn 
iexaélitnde   à      j 
rendre  la  jufti- 
jce^paiiàgéné- 
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•CORDOUE 

(r  amtrH  JtojratMMf 


Cordoueiefioit 
toujouts  la  plus 
puiflante.  C'eft 
du  démembre- 
tnenc  dû  Royau- 
me de  Cordone 
que  vient  roii« 
gtne  de  ces  Pro- 
vinces »  qui  font 
honoiées  en  EA 
pagne  du  nom 
de  Royaume. 
Delà  vient  en- 
coie  cette  mol- 
titude  de  titres 
que  le  Roi  d'Ef- 
pagne  conserve 
aujourd'hui. 
1018. 
Mort  d*Idris- 
AbenAli.  Il 
avoit  ûxé  fon 
iejour  à  Séville. 
Les  habitans  de 
cette  ville  lui 
dônentpour  fuc- 
cefleur  Abulca- 
cim  »  Abén- 
Habet.  Nous. 
mettons  un  ici 
à  la  colonne  des 
Rois  Mahomé- 
tans,  parceqae 
fHiûoire  en 
perd  quelque- 
ibis  It  £1,  6c 
^oe  d'ailleurs 
rimpozuncf 


LEON 

a&AsTuaiES. 
VMmmd  Ul. 


NAVARUE. 

dit  le  GrtmL 


rofîté  à  récom- 
penfer  le  méri- 
te ,  par  une  pié- 
té éclairée.  Il 
ne  lui  a  manqué 
que  la  gloire  des 
armes  pour  le 
mettre  au  ranr 
des  plus  grands 
Rois.  Véré- 
mond  III.  ibn 
fils  loi  (accède. 


1018. 
Il  épouiè  Do- 
naUrraqueThé- 
réiè ,  (beur  puî- 
née de  Garcie 
Sanchés ,  Com- 
te de  <3ailille. 
L'année  (iiivan 
te  il  eut  de  ce 
mariage  un  fils 
nommé  Al- 
phon/èj   oui 
mourut  an  bout 
de   quelques 
jouis» 


Z018. 
Sanche  le 
Grand  pi;end 
poflelfioii  de  la 
CafiUle  aprèy  la 
mort  du  Comte 
Garcie  Sanchés» 
du  chef  de  Mu- 
nie  Maypr    fii 
femme  /.  /beur 
de  ce  Prince  > 
qui  ne  laiiToit 
point  de  poûé 
lité. 


CA8TILLB. 

Smuhê  m.      , 
Mm  àê  Jit»«n9m 


im^ 


lOlS. 

Les  trois  ûU 
du  Comte  Vela# 
le  jeune  «  affaifi^ 
nent  Garcie  San« 
chés^Comte'dc 
Cafiille>dansla 
ville  de  Léon  « 
oùils'étoitcçn- 
du  pour  é^a*^ 
fer  Sancha>loéur 
de  Vérémond 
III.  Comme  ce 
Comte  mourait 
fans  poftérité  » 
la  Couronne  de 
Cafliik  pafle  aa 
RoideMavarr^ 
du  chef  de  Mn* 
nie   Mayof  *lâ 


BISTOIRË  D'ESPAGNE. 
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EVENEMBHS  %EIi^T(,QU^BLES. 


COADOUB 


des  jéTëoemens 
diminoe  à  me- 
iîiire  qoe   les 
Royaumes  iè  dî- 
vilctit&ièmiil- 
tiplîent.AâieP 
te  ,  comme  ces 
Royaumes   fu- 
tent    détruits 
liKceffiyemènt 
pat   tes    Rois 
Chiétiens^noos 
aiîrons  occafioa 
de     pailei    de; 
tous  les  ÊûtsjiK 
téxeSJua.  qui 
peuvent  les  con 
ccsnci. 


L  E  o  H 

ItASTUKIBS. 
rirnmonà  IH, 


Un  Seigneur 
nommé  Oveco 
Rofînde  ît  ré- 
Tolte    dans    la^ 
Galice.    Véré- 
mond  confisque 
les  biens  de  ce 
rebelle  au  profit 
de    i*£glife    de 
Lugo.  Ce  Prin-^ 
ce  en  uû  de  mè> 
me  >  trois  ans 
après  ,  l  Pégard*^ 
dun  autre  ré- 
belle nommé  Si- 
iènand ,  dont  il' 
donna  les  biens 
àl'EgUfe  de  S. 
Jacques* 


NAVAltftB. 
Suttb»Ul, 
êi*  h  Grêmi. 


CA8TILLB, 

SM€k»    IIL 


-femme  ,  /our 
aînée  du  jettn« 
Comte  défont  > 
dont  la  mort  fut 
vengée  par  fon 
(ûccefleur.  Il 
prit  le  Châteaa 
de  Monçon ,  cà 
les  ailâilins  s*é. 
toient  retirés  , 
&  les  fit  brulct 
?ifi» 


tiîf 


fit        niST0iti%  ^^Sfdi^NM, 


BSWffl^ 


"SWR^i^W! 


J^y^N EMEUS  %^ H»^1K(L^^ M^£^» 
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1031  ;i. 
miMUîiieiiient  de  la  vUlc  &  le  TEvéché  de  Palcaei  >  ptf  0«« 
0anlie  le  Grande  Roi  de  Navarie ,  &  Comte  de  CaftlUr.  jl  <  e|ev« 
à  cette  «ccaifioii  une  guerre  entie  ce  Prince  &  k  Km  de  l^ns 
«liacua  d'eux  prétendant  que  le  territoire  de  Faïence  £ufok  pazdf 
de  ic«  Etats.  Le  Roi  de  Navarre ,  beaucoup  plus  jKuesri  que  VéM» 
■load ,  fe  rend  maître  de  tout  le  pays  qui  s'étendTdepuâ  h  mk99 
tfe  Fttii^r||a  jiifi|B'à  celle  de  Céa. 

•  Ces  deux  Ff  «ces  font  un  trait^  de  paix ,  par  lequeUa  OAille  dl 
éftgée  «i  Royaume  en  faveur  df  Ferdinand,  fecoiid  fils  du  Roi  df 
Navarre ,  auqud  Vercmond  donne  fa  foeur  Sancha  en  matiige  ,  ûk 
pour  dot  toutes  les  terres  que  iSanche  le  Grand  «voift  conqallc* 
lufqu'à  la  riviote  de  Cca.  cVande  faute  &  bien  reprochée  «■ 
Roi  de  Navarre  de  n'avoir  pas  donné  Sancha  à  Ion  ûHàSné,  ^ 
par  ce  mariage  auroit  pu  réunir  la  Navarre,  Léon  &  ÇaâiUe«  at> 
tendu  que  VéréfQond  mouxut  (ans  enfans. 

Ferdinand  L 
en  faveur  du« 
quel  la  Cafillle 
avoir  été  érigée 
en  Royaume 
l'année  précé- 
dente ,  à  l'occa- 
iion  de  fbn  ma- 
riage  >  avec  San- 
cha ,  fœut  de 
Vérémond  III  » 


i 


I034- 
Ce  Prince 
commit  enoore 
«ne  autf  eiàute 
^ai  auroit  em- 
pêché cette  rén- 
tâoB.  II  parta- 
xea  cette  année 
les  Etats  entie 
les  quatre  ât« 
aHignantàDom 
Garcie  Saachés 
de  Haleta  #  iôi  É  eft  confirmé 
fib  akié  ,    le  I  dans  la  pofieP 


Royaume  de 
Navarre»  de  ce 
qu'on  appelle 
préièntemcnt  la 
jBticaye  ,  &  h 
Province  de  la 
Rio/a  ;  h  Camil- 
le à  0om  Ferdl- 


fion  de  ce  Roy- 
aume j  par  fe 
partage  queSan- 
che  le  Grand 
(on  père»  Roi 
de  Navarre»  fait 
entre  fcs 
uns. 


ÉilSTOÎRE  D'ESrAGJfS. 
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NBUEKS  tEM^mipJttLÊi. 


irAsTU  S.ICS. 


KA-VAmtE. 

J««tfA#  III. 

2»#  U  Grma. 


CASTJXLiB.  Il 
VMKMiuit. 


nand^qui  l'avoit 
déjà  eue  par  ibn 
mariage  s  les 
Comtés  de  So- 
brarre  &  de  Ri« 
bagorce  àDom 
Goncale  i  &  en- 
fin i'Aragon  à 
"D.  Ramlre ,  aui 
n'étoit  qne  ion 
fils  naturel.  La 
Chronique  eé« 
nérale  d*Elpa- 
gne  8c  plufieuii 
autres  hlfioires 
font  mention 
d'une  accdà- 
tion  d*adultére 
intentée  par  D. 
Gardée  par  D. 
Ferdinand  con- 
tre la  Keine  leur 
mere.On  ajouté 

?|ue  Ramlre  of* 
rit  de  défendre 
l'honneur  de 
cette   Princefie 
par  les  armes* 
&  l'on  fait  in- 
fluer cette 
fable    dans    le 
partage    que 
Sanchefitde/ès 
Etats  i  mais  elle 
a  été  Solidement 
réfutée  par  le  P- 
Moret  t  dans  iês 
recherches  hiP 


illUlOOV. 
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Lfi  O  N 

i^ASTUKISS.I 
Vtrémonilll» 


NAVARRE. 

Sancbe  111.' 

iif  U  GraïuU 


Aaflî-tôt  a- 
fihs  la  mort  de 
Sanche  le  Grâd^ 
Véréxnond  III. 
fé  /entant  plus 
fort  par  la  divî. 
£onqueceFrin* 
ce  avoir  faite  dié 
fcs  Etats ,  atta- 
que &  prend  Fa- 
ïence >  qu'il 
donne  à  i'£vé-- 
qved'Oviédo. 


toriques  fiir  lès 
antiquités  de  la 
Navarre.    San- 
che  le  Grand  or- 
donna  par  feu 
teûament ,  que 
tous  ces  Princes 
aaroient  le  titre 
de  Roi.    Ainfî 
voilà  encore 
deux  nouveaux 
Royaumes 
Chrétiens  en  EP 
pagne ,  celui  de 
Sobrarve  &  ce- 
lui  d^Aragon. 
Mais  comme  le 
Royaume  de 
Sobrarve  fnt 
prefqu'aulfi-tôt 
anéanti  ,    nous 
n'en    ferons 
point ,  une    co- 
lonne   particu- 
lière. 

10^. 

Mort  de  San- 
che le  Grand. 
Les  Princes  qui 
régnèrent  de- 
puis en  Eipagne 
firent  la  même 
faute  que  lui  > 
&  partagèrent 
leurs  Etats  , 
comme  avoient 
fait  en  France 
Clovis  &  Char- 
lemagnc.'paxta- 


CASTILLE. 
Ferdi$uni  1, 


ARAGON. 


-r<. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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EVENEMEHS  %EM^%QU^BLZS. 


LS  O  N 

fcAsT vm  K  s. 

FVfMMMi  ZiZ. 


MATAREE. 

gequifiit&icra 
toajoDisfttneftc 
aux  Peaplei. 


CASTILLE. 
I. 


VctémondlII. 
s*cmpaie  de 
toatleterritoixe 
qo'il  avoir  cédé 
au  Koi  de  Caf 
tllle^pai  le  txalcé 
de  1033. 


10J7.  1057-  X0J7. 

Gaicîe  IV.  Ko!  de  Navarre  >  s'^tant  joint  l  Ttt" 
dînaiid  ion  fiere  Roi  de  Caftille»  ces  deux  Princes 
livrent  bataille  à  Vérémond  III.  qui  eft  défait  6c 
tué.  Ea  lui  finit  la  pofléiité  mafctiUne  des  anciens 
Kols  Goths  defirendans  de  Pelade ,  d*Alphon(è  I. 
&  plus  loin  encore  >  de  Kécared  premier  Roi  Ca* 
tholique  des  Gotlis  :  les  autres  Princes  Chrétiens 

Î|tte  nous  allons  voir  régner  étant  tous  de  la  Mai- 
on  de  Navarre.  Ferdinand  viftorieux  s'avance 
vers  la  ville  de  Léon  à  la  tête  de  (bn  arraée^  s'y  fait 
couronner ,  &  réunit  ce  Royaume  à  la  CaÛilie  »  da 
chef  de  Sancha  fâ  femme.  Il  éprouva  quelque  réiîf^ 
tance  de  la  part  des  Galiciens ,  peuple  le  plus  re- 
muant de  toute  TE/pagne  Chrétienne.  Plufîeurs 
Seigneurs  de  cette  Province  requièrent  de  le  re- 
connôître  «  &  iê  retirèrent  même  chez  lc$  Infi- 
dèles. 


ARAGOH. 


10;^. 
D.  Ramire  # 
premier  Roi 
d'Aragon   ;  é« 
pouiè  Gisberge 
Demoifelle 
Françoiiè^  fille 
duComtedcBi* 
goiie. 


N  A  y  A  R  A  E. 


1058. 
Garcie  épouiê  Etien- 
néte^fiUc  du  Comte 


CASTILLE. 

Ftrihu»i  J. 


ARAGON. 


1038. 
Ramire  réunît  à  îk 
Couronne  le  Royaux 


i7o 


SIS TO  1RS   D'ESPAGNE. 


TTENEMEMS   T^EM^TCfpTJiB'L'ES. 


9  A  y  A  It  R  E. 

GarcM  IV. 

4e  Barcelone ,  dont 
il  eat  quatre  ifils  Se 
autant  de  £ilcs,  fà- 
voir ,  Sanche  Garcie 
^i  lui  fuccéda  »  Ra- 
inîre  Çeî^eut  de  Ca- 
lahorra  ,  Ferdinand 
"Seignenr  de  Jubera, 
&  JR^aymond  Seigneur 
;ae  Murillo.  Les  £lles 
fc  nommôlent  f  rmè- 
£nde ,  22méne  ^  Ma- 
jor Oc  Urraque. 


ÏOJ9. 
La  Navarre  étant 
affligée  du  fléau  des 
iiuterelles  ,  Garcie' 
«nvoye  confulter  le 
Pape  Benoit  IX.  qui 
députe  S.  Grégoire  j 
Evéque  d'Oftie ,  pour 
i^ire  les  ezorôllmes 
ufîtés  en  pareil  cas. 
^•ats  ce  Saint  rendit 
nn  plus  gfand  fèf vice 
aux  NavAiiois ,  en  les 
portant  par  fts  prédi- 
cations à  réformer 
leurs  mqçurs  corrom- 
pues. 


C  A  m  L  1 1. 

tnUiumi  t. 


A  &ACOJr. 


me  4e  Sobiarve  &  de 
R.îbagorce«  après  la 
mort  de  Goncale  le 
premier  fie  te  «ernier 
Roi  le  -ce  petit  £tat  « 

3  ni  fîit  tvé  fur  fe  pont 
e  JHonthn  par  nh 
nonméRamoiietf^àak 
qu'on  ah  pa  (avoir  fè 
moclfde  cef artinSe. 
Cette  téanion  le  lit 
du  cbnlèntement  des 
peuples,  m  pkocla- 
]iMr<6m  D.  Haiake, 
tant  en  confidkiitîoft 
de  fâqaaUté  de  fwet 
et  kut  défunt  'Rot  ^ 
q«e  parceque  fen  . 
Rovaûfflc^toit  contai 
gu  a  leur  payi. 

I0Î9. 
Ramxre  fortifié  lès 
frontières^  Se  prend 
Bonavare  fur  ie  peut 
Roi  Maure  de  Sara* 
goflè.  H  force  méoite 
^Sonreiaindetece. 
voir  on  Evéque  dans 
Tes  Etats  ,èc4t  rac- 
compagner dans  tov- 
tei  iës  guettes,  il 
impoA  Uméme  Lot 
aux  antres  Princes 
dont  il  fut  vàînqaeor* 


BISTVIMU  jyBSfdONM. 
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SrMmBUEM,%€U^%ilVUBL£S* 
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104.1. 
Sanche  le  Grand* 
en  partageant  (es  £• 
tats ,  s'étoit  flatté  d'é- 
tablir la   paix  entre 
tons  (es  ensuis.  Ce 
grand  Prince  s'étoit 
trompé  *,  il  les  avoir 
an    contraire   armés 
les  uns  contre  les  au- 
tres :  on  en  yit  de 
trifies  effets  cette  an. 
née.  Le  Roi  d'Ara^ 
gon   entre    inopiné- 
ment dans  la  Navar- 
re «  &  y  forme  le  iié- 
ge  de  Tafalla*  qn'il 
troave  prefque  uns 
défènfè  ;  mais  Garcie 
par  une  marche  for- 
cée ,  furprend  les  ai^ 
lîé^eans  pendant  ia 
Bnit  ^  &  en  fait  an 
horrible  carnage.  Le 
R.oi  d'Aragon   s'en- 
fiiir  dans  les  monta- ^ 
gnes  de  Sobrarve  >  oh 
il  obtient  la  paix  par 
rentremife  des  Evê-I 
ques,  ou  plutôt  par 
la  gé«éroiîtc  du  Prin- 


A  H  A  G  «  M.. 


1040  41. 
H  çùitt  k  nvact 
dans  la  contrée  de 
Lcrida»  te  remporta 
deux  viéloires  lor  le 
Roi  Mahométan  de 
Huelca. 

Ramirc  étolt  ambî- 
tieox.  Mon  content 
d'avoir  accru  Ton  par- 
tage  '  des  Etats  de 
Gonçale*  il  fait  une 
irruption  fubite  dans 
ia  Navarre  s  mais  il  eft 
vaincu.  Son  aftion 
étoit  d'autant  plus  o- 
dieufè  ,  qu'en  s*ar- 
mant  contre  /bn  frè- 
re ,  U  s'étoit  aUié 
avec  les  Mahométans 
de  SaragoiTe ,  d'Huef* 
ca  &  de  Tudéle.  On 
croit  que  ce  fut  par 
ce  traité  qu'on  arrêta 
qu'il  y  auroit  à  Sara- 
|ofle  un  Evéque  pous 
les  Chrétiens. 


%7^ 
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M  A  V  A  K  A  B. 

ce  qu'il  avoit  voulu 
•envcrfec  du  Tiônc 


C  ASTI  LLE. 
Wirimmi  l» 


Carcie  (è  rend  maî- 
tre de  Calahorra  , 
d*oà  les  Maures  hl- 
lôient  des  incurllons 
dans  fbn  Royaume, 
peux  ans  auparavant 
il  avoit  confirmé  par 
ane  charte  ,  le  pnvi- 


1044. 
Ferdinand  ayant 
entièrement  pacifié 
fes  Etats  >  tourne  (es 
armes  contre  les  Infi- 
dèles. II  fait  de  gran- 
des  conquêtes  dans  le 
Portugal,  d'oil  il  em« 
mené  une  multitude 
de  ^rKbnniers ,  qu'il 
deâmoit  1  fèrvir  de 
manœuvres  «  pour  la 
reconftruétion  des  £- 
gli/ès  détruites  par  les 
Mahométans.  On  lui 
reproche  de  s'être 
conduit  comme  un 
barbare  dans  cette 
expédition.  Il  fitcon- 
per  les  bras  &  les 
ïambes  à  un  Sarrazin  r 
qui,  en  défendant  (â 
patrie,  avoit  tué  d'un 
coup  de  flèche  tiré  au 
hazard  Alphonfè  V. 
beau-pere  de  Ferdi- 
nand. 

I04V. 
Il  prend  Conimbre, 
après  avoir  été  obli- 
gé de  bloquer  cette 
J>Iace  pendant  tout 
^cté. 


AJIAOOI^ 
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CASTIL  L3E. 
Wirimmàt, 


Icge  de  noblefle  ac- 
coidé  par  Tes  prédé- 
ceilênrs,  vax  habitam 
eu  Val  de  Roncal  > 
poox  récompeniè  de 
leur  fidélité  &  de  la 
bzayonre  avec  la- 
quelle ils  avoîent 
toujoais  combattu 
contf  e  les  Maures.  II 
-établit  aufli  vers  ce 
Blême  tems  l'Oidre 
ëes  Chevaliers  du 
Iffs  $  ainfi  nommés 
parceque  la  marque 
«le  cet  Ordie  étoit  un 
Ya/è  rempli  de  Lys 
blancs.  (  jojfi,  itna- 


> 


Les  Maures  font 
chaifés  de  tonte  la 
VieiUe  CalUlIe  par  lès 
armes  de  Ferdinand. 
U  -ravagea  l'année 
£iivante  les  environs 
>de  Tarrazone  &  de 
Médina -Celî  ,  mais 
fans  s'arrêter  à  £iire 
le  fîége  d'aucune  pla- 
ce »  à  caolè  de  la  diffi- 
culté qu'il  y  auroitea 
de  les  garder* 

1048. 
■    Almenon ,  Koi  de 
Tolède  «  efirayé   de 
tant    de    conquêtes 
&  de  l'aâivité  avec 


A  ft  A  O  O  X. 
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Gêrti*  IV» 


CASTI  L  LS; 
FMiuêni  ïi 


laquelle  Ferdinand 
faîfoit  le  fîége  de 
cette  Capitale ,  apiès 
en  avoir  làccage  les 
environs ,  fè  fbumet  à 
devenir  fbn  tribu* 
taire. 

T049. 
Le  Roi  de  Sara- 
golTe  Ce  voyant  mena- 
cé du  même  fort  a 
recours  aux  négocia- 
tions ,  &  confènt  auKli 
à  tenir  (àCouronne  en 
hommage  de  la  CaA 
tiUe.  Il  étoit  déia  tri- 
butaire de  TAragon. 

lOÇO. 

Après  de  fi  glo- 
|u£UK  iîiccès  9  Ferdi- 
nand ibngça   à  faine 
feuxir  la- Religion  8c 
a  jjolice  dans  fès  £- 
tats.    Il     convoquai 
dans    cette    vue    a 
Coyança  (auJAurd!hu4 
Vaienco  de  D.Jean); 
Concile  national'» 
ui.  fiit  une  efpéc 
'aiTemblée  d'Etats  « 
ccunme  on  le  voit  ^r 
fes  Canons..  Ce  ie« 
eond    ordonne*  que 
tou»  l«s  Monafleres 
obièrveroot  Ik  Règle 
de  iiunt  Benoît  Se  fe- 
ront fournis*  aux  EVé!^ 
ques.  ÇUielques  Au?- 
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tcuis  ont  voulu  m£é^ 
CCI  de  ce  Canoa,  qM 
U  K^éfite  de  ûint  Be- 
noît n  ctoit  entz^  en 
M^gie^  que  dans  jc^ 
ûéclc  i  mais  on  ne 
pcmt  doutai  qu'eût 
ne  ie  Au  incEadniu 
depuis  long-tems  en 
Caulogne  «  &.  mèmt 
dans  quelques  Mat 
nafieiea>  du  Sjopor 
me  de.  Léon  i  les 
CEutes  de  leiii  Ibn^ 
dation  en  (ont  une 
pieuye.  Le  qnatxîëme 
Canoa  délend  aux 
EcdciTaffigneA  Tufir 
gp  des  azmos  «.  il  bien 
établi  alors  en  Eipar 
|pe,>  qjoc  les  Evéqucn 
?uMr.oi<nt]}xe/<^  toQr 
iouxs  les  Rois  à  b 
guette.  Le  newûémt 
ordonne  que  pour 
i*adminiftration  de  h 
juilice  j  on  le  confor- 
mera dans  les  Etats 
de  Léon ,  de  Galice , 
des  Afturîes  &  de 
Fortju^,  auzLoijçi 
du  Rot  D.  AI^hQo(è«, 
pete  de  la  BLtine ,  fie 
en  CadiUe  aux  prîvîr 
îégifts  fie  aux  loue  du. 
Comte  D.  Sancfae. 
Aînii  ileft  certain  que 
maJlg^é  Ucdunion  les 
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deux  Royaumes  con- 
lèrverent  Icujrs  loix 
particulières.  Le  Koi 
les  confirma  à  la  fin 
de  ce  Concile*  &  l'on 
prononça  excommu- 
nication contre  les 
tranfgrefleurs. 


étant 


lOfl- 

Ferdinand 
allé  vifîter  le  Roi  de 
Navarre  fbn  frère  >  à 
Najera  ^  oà  ce  Prin- 
ce étoit  tombé  dan- 
géreufèment  malade  9 
eft  averti  ati*il  avoit 
deflcin  de  le  faite  ar- 
rêter. Sur  cet  avis  vrai 
ou  faux  Ferdinand  fè 
retire  ,  emportant 
dans  fbn  cœur  un  vio- 
lent défîr  de  iè  ven-^ 
ger  de  fbn  frère  auffi- 
rot  qu'il  en  trouve- 
roitloccafîon. 


le  Hoi  de  Navâxre 
réprima  les  vexations 
«les  Grands  >  quipouf^ 
ibient  fi  loin  la  tyran- 
nie à  l'égard  des  £c- 
cléfiafliques  de  leur 
patronage  «^qu'ils  les 
obllgeoient  à  leur 
rencue  les  ièrvicejs  les 
plus  bas.  Ce  Prince 
étant  tombé  dangé- 
xeufèment  malade  « 
Ferdinand  fbn  frère  > 
Roi  de  Caflille>  vient 
le  vifiteif  &  fè  retire 
extrêmement  irrité  > 
parcequ'on  lui  avoit 
donné  avis  que  le 
Koî  de  Navarre  vou- 
loit  le  fiiire  arrêter. 

,10^4,  ^         10J4. 

L'occafion  que  Ferdinand  attendoit  pour 
iè  venger  ne  tarda  pas  beaucoup  à  fe  ^xé- 
iènter.  Ce  Prince  étant  tombé  malade  à  fbn 
tour  >  le  Roi  de  Navarre  eut  la  générofité 
de  le  venir  voir  >  malgré  ce  qu'il  avoir  lieu 
d'appréhender.  Il  efl  arrêté  pr^fonnier  dans 
le  Cnâteau  de  Cca ,  mais  il  trouve  moyçn 
de  s'échapper^  U  leparoit  bientôt  en  armes  I 
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fax  les  fiontteies  de  Caftille.  Fexdinaod  s'ef- 
force envain  de  l'appaUèr  «  en  lui  offrant  une 
iatisfà^on  convenaole  i  au  cas  qu'on  lui 
ent  donné  un  faux  avis  fur  le  danger  auquel 
on  prétendolt  qu'il  avoit  été  ezpofe  dans  la 
Mavaixe.  Les  deux  ficeies  Ce  donnent  une  eC 
péce  de  défi  i  le  jour  de  la  bataille  eu  indl. 
que  pour  le  3  Septembre ,  à  trois  lieues  de 
Bnrgos.  Le  Roi  de  Navarre  y  fut  tué  par 
deux  de  fes  laiets  ,  fcs  plus  craels  en- 
nemis ,  à  l'un  defquels  il  avott  enlevé  là  fem< 
me  &  à  l'autre  (es  biens  j  il  fut  Inhumé  dans 
le  Monaftere  de  Kajera  qu'il  avoit  fbi\dé.  On 
a  beaucoup  loué  Feidinand  de  ce  qu'il  n'a- 
Tolt  pas  entrepris  de  Ce  faire  proclamer  Roi 
de  Navarre  au  préjudice  de  Sanche  IV.  Ton 
neveu.  Mais  la  mcceflîon  au  trône  ctoit  vrai- 
ièmblablement  trop  bien  établie  alors  dans  la 
Navarre ,  pour  que  Ferdinand  eut  pu  téaC- 
fir  aifçment  dans  une  pareille  tentative  :  ainfi 
11  Ce  contenta  de  reflerrer  le  plus  qu'il  put  Ion 
neveu ,  en  lui  étant  une  bonne  partie  de  ce 
que  ion  père  avoit  poffédé  dans  la  Vieille 
Caftille ,  la  terre  de  Bureva  >  le  Mont  d'Oca 
êc  une  portion  de  la  Bioja.  Ce  qui  mérite 
certainement  des  éloges  ,  c'eft  l'attention 
qu'eut  ce  Prince  de  commander  à  Ces  trou> 
pes  viclorieuiês  d'épargner  les  Chrétiens,  & 
&  de  ne  donner  que  fur  les  Mahométans  de 
Saragofle  Se  de  Tudéle  ;  qui  étoient  dans  Tar- 
mce  dit  Roi  de  Navarre. 

ion 
Ferdinand  fait  ap- 
porter au  tombeau 
des  Rois  de  Léon  le 
corps  du  Roi  Sanche 
le  Grand  Cori  père 
L'annaliûe  dt  Navat- 
TonuL 
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rc  prétend  qtt*il  y  eut 
une  guerre  t  ce  iufets 
ce  au2  h'cA  gueres 
v^aHemblâble  ;  pui^ 
que  le  Monaftece  a  0« 
gna.  oii  le  corps  de  ce 
Prince  étoit  dépofô 
dépendolt  de  la  Ca^ 
tilfe. 

Concîted*Tï!A>,aft- 
'ioArdliui  oint  Jac- 
ques on  Galice  «  xt* 
«jiaj^quable  çn  ce 
quTun  de  (es.  Canons 
ordonne  que  les  Prê- 
t.i;çs.^tes  Diacres  ma- 
ûés  quitteront  leurs 
£&nunes  ^  feront  pé- 

Initencc  }  ce  <]aî  pour- 
rpit  faire  croire  qu'on 
toléra,  alors  le  mar 
JÛâgjs  des  Soudîacies. 

Kaymond  H.  Comte  di^  Barcelione.  prend  Manc^fè  &  plofieunt 
autres  places  fur  le  Roi  de  SaragpiTe.  L  année  fiiivantc  Ka^naLondA 
ayant  fait  rép'arer  l*£gfifô  Cathédrale  de  Barcelone ,.  on  en'iix  une 
Dédicace  (blemnelle  ,  à  l'occafion  de  laquelle  ce  Seigneut  tenon- 
vella  les  privilèges  de  cette  Egliie ,  par  une  Charte  dans  laquelle 
on  infêra  aufli  la  cooceilîon  dTAli  Roi  Mahométan  de  Dénia  >  de 
Majorque  ,  de  Minorque  &  d'ivica  i  lequel  fbumettoit  pour  le 
ipirituel  tous  fes  (ùjetis  Chrétiens  à  rEv:êque  de  Barcelone  >  com« 
me  Muzeit  (bn  père  lîavoit  déjà  fait  précédemment* 

C'eft  vers  ce  tems ,  qpe  (uivant  plufîeurs  Hifioriens  d'Efpagne^ 
les  Empereurs  voulurent  exiger  que.  les  Koi^  d'Efpagne  Ce  recon- 
nuflent  pour  leurs  feudataires ,  fie  qu'ils  quitmflent  le  titre  d'Em* 
pereur ,  que  ouelquestuns  d'entr'eux  avoîem  ^ris.  Ces  Hiftorîeu 
prétendent,  qtlme  quci  les  Kois  d'Elpagne  étoient  prto  de  fruA 


HîSTÔilCÉ  D'ESfAÔNÈ. 
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€AétfJLil. 
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crire  à  é^tttf  déAtade ,  (ans  la  fermeté  du  fameux  Hodriguc  Dias 
et  Vivai  «^  ii  coiokh  /bus  le  nom  de  Cid ,  qui  en  Langue  More(^ 
1^  figttlâe  SeignettY.  Mais  tout  ce  récit  eft  nors  de  vraiièmblance. 
U  eft  tiès-douteoz  qu'aucun  Roi  d*£lpagAe  eut  pris  iurqu'alot» 
te  ttont  d'Empereui }  &  l'on  ne  voit  pas  Au  quel  fondement  le< 
fifbperetifs  âitroîenf  pu  prétendre  que  r£f|agne  entière  étoit  un 
Ûef  de  nmfitt*  Aucun  ancien  Ecrivain  lie  parle  de  ce  fait  >  êc 
ia  modeliies  ntâeui  beaucoup  dans  les  cixc0n&ances  dont  ils  l'ont 

I0Î9. 
D.  Ramire  prend 
Loharte  fur  les  Maif<> 
xesdeSaragofle. 

1060. 

Ce  Prince  aflembfe 
à  Jacca  un  Concile 
qui  établit  dans  cette 
ville  le  Siège  épifco- 
pal  du  Royaume  d'A- 
ragon «  jufqu'au  re- 
couvrement d'HueC 
ca ,  qui  étoit  encore 
(but  la  domination 
des  Mahométans.  Le 
Roi  donna  en  même 
tems  à  cette  EgUiè  la 
dîme  de  tous  les  re- 
venus de  là  Couron- 
ne »  (bit  en  argent  , 
fott  en  fruits ,  &  mê- 
me celle  des  tributs 
que  lui  payoient  les 
Rois  de  SaragolTe  9i 
de  Tudéle.  Ce  ({ul 
fait  voir  que  ces  Prin- 
ces étoient  alors  tri- 
butaires du  Roi  d'A- 
ragon ,  mais  on  ne 
*  •  Mij 
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Ferdinand  toujours 
plein  du  défir  d'humi- 
lier de  plus  en  plus  les 
M  ahométans  ,  tombe 
àrimproviûe  fut  les 
Etats  de  Mahomet- 
Aben-Habet  Roi  de 
Séville.Ce  Prince  déjà 
âgé  &  pris  au  dépour  - 
vu  a  recours  à  la  clé- 
mence de  Ferdinand^ 
&  obtient  la  paix ,  à 
condition  de  tenir  ion 
Royaume  en  homma- 
ge de  la  Caûille ,  & 
délivrer  auzCaftillans 
le  corps  de  iàinte 
Jufte  I  célèbre  Marty- 
re de  Séville.  On  pré- 
tend que  Ferdinand 
n'avoir  entrepris  cet- 
te guexie  que  poux  iê 


ARAGON. 
Stmçhê  !• 

(çait  ni  en  quel  tems 
ni  à  quelle  occafion 
ilsl'étoient  devenus. 

105a. 
Concile  de  iàint 
JeandelaPegna.  On 
y  régla  fuivant  Macia* 
na  que  les  Evêques 
d'Aragoii  fèroient  é* 
lus  par  \t&  Moines  de 
ce  Monaftere  9  conr 
fbrmément  à  un  dé« 
cret  porté  autrefois 
par  Sanche  le  Grand 
Roi  de  Navarre. 

Ramire  pérît  dans 
une  bataille  contre 
le  Roi  Mahométan 
de  Saragofle ,  autjuel 
les  CaÛilIans  avoient 
fourni    des    troupes 

Ïiarcequ'il  étoit  lenc 
èudataire.  Il  a  pool 
fuccefleur  Sanche  ion 
fils  ,  qui  époufa  quel- 
que  tems  après  Feli<« 
cie  demoifèlle  Fran- 
çoîfe ,  fille  d'Hilduin 
II.  Comte  de  Robey 
&  d'Adèle  de  Chaftil- 
Ion.  On  dit  que  Ra^ 
mire  avoir  rendu  iba 
Royaume    tributaire 
du  faint  Siège ,  mais 
ce  fait  ne  paxoit  pas 
conftant. 
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10^4. 
Qnelqnes  .Hlftp- 
liens  placent  ici  une 
Saerre  entre  les  Caf> 
tillans  Se  les  Navar- 
lois. 


procarer  ces  reliques 
mais  il  yalieude  croire 
qo'il  en  fit  fènlement 
nne  des  conditions 
du  traité  de  paix.  Le 
corps  de  iâinte  Jufte 
ne  ft  trouva  point , 
8c  Ton  emporta  è  (à 
place  celui  de  faint 
Ifidore  Archevêque 
de  Séville.  Pendant 
que  Ferdinand  étoit 
occupé  à  ctttetsj^ 
dîtion  ,  Sanche  Ion 
fils  en  faifoit  une  bien 
ditférente.  Il  étoit  en- 
tré en-  Aragon  com- 
me auxiliaire  du  Roi 
Maure  de  SaragoiTe^. 
fèudataire  de  Caftil- 
le  ,  auquel  Kamiré 
Roi  d*Aragon  faifoit 
alors 'la  guerre.  Les 
Caittllans&  les  Mau- 
res réunis  eurcint  l'a- 
vantage 3  Ramire  pé- 
rit dans  1»  bataille. 

Ferdinand  partage 
/cs^  Etats  entre  fis 
trois  fils  ,  alfîgnant  à 
D.  Sanche  Ton  fils  aî- 
né »  qu'on  a  futnom- 
nié  le  Fort ,  le  Royau- 
me dé  Cafiille  &  les 
Afturies  de  Saint-An- 
der  i  k  D.  Alphonfè 
la  Consonne  de  Léon 
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viçjdo }  &  à  D.  Gat-I 
ciç  U  («aiiçe'ôc  tputi 
Cje  que  les  CJii:,étleq&| 
Aveient    cfn^s  fur 
les  Maires  en  Foztu<* 
gai. 

,goâe  $(  <k  Tolède 
ay^f  r^fuf^  de  pay^ 
'  Ip  uibut  w^iflis  il  s'é-f 
toison  r^iHnî^  9  FejE- 
;4itf)And ,  acoahléd'wB'T 
liées  4  iè  ner  en  iram- 
pag^e  poiyt  ks  chl- 
tier.IltQmlic  mtlade 
ievaqt  Valence  >  U  iè 
fait  ua^pofftei  à 
LéotfdanfP^IHèCar 
thédx^>  Ac  il  y  ter- 
ipine  ia  vie  daps  l*faji- 
bit  de  pémfeiiee.  Ct 
Piiflee  fe  condaidl 
pj^r  k9  régks  it  le 
ià^iTiBji  de  laaiodé^ 
ration  <8(  dQ  l'équité. 
Il  n  étoic  cruel  que 
lor(qii'il  coiqb^Uoit 
les  Sarra^îtv  ;  peut- 
étie  croyoit>il  aue  le 
fàuç  de  ces  Inndéles 
étoit  un  Gnçn&ct  a- 
gréable  à  Dieu.  $a 
piété  étoic  vive  ;  il 
étoit  chafte ,  humain^ 
ffénéreuv.  Il  aimoit 
les  (iijets  çqamti  Tç^ 


Il 


SanchcRoi  d^Are* 
on ,  prend  Balbaitxo 
ut  les  Maures  «  8e 
transfère  dans  cette 
ville  le  iiége  Epifco- 
pal  de  Khoda.Ermen. 
gand  j  Comte  d-'UC' 
gel  ,  fut  tué  dans 
cette  guerre  >  où  il 
avoit  mené  des  ttoti<« 
pesfiançoiiês. 
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onfaM.  Ilëtoit  éclairé 
autant  ^u'U  pouvoit 
l'êtie  dana  iw  ficclc 
dt  ténébicf.  La  va- 
Itar  I  la  prudence  fi- 
lent le  fttçcès  de  (es 
arnei  i  eniSn  il  fut  un 
giood  Roô  U  il  au- 
tmït  laiiTé  ttne  aietaol- 
ra  bien  chete  ai» 
£^af  fola  *  s*il  ne  leur 
eut  paa  préparé  de 
«•QVfBaua  malticurs^ 
pat  le  pattage  quil 
avoit^kde  iês  Etats. 
Sa»  deux'  fijies  nV 
vejant  point  ete  ou- 
bUécsdana  ce  parta- 
fe  »  Urra^e  eut  2Uk 
Aora  peur  appanage  ; 
Elvire  ent  Toro  :  elles 
eurent  aufli  en  corn- 
imunfe  fatrohàgéde 
toui  \€i  MonaSéréi 
do  IMligieufât.  0tit 
donna  auit  deux  villes 
dotit  nous  venons  dé 
parler»  Id  nomd'/n- 
ftntAd»  i  itiot  udté  a- 
lors  »  dit  f  Mariana  , 
pour  mar<|uer  Tappa- 
nage  deftikié  à  l'entre- 
tien  des  Princes- In- 
fans ,  c*el!-à-dire ,  des 
fils  puînés  dts  Rois. 
Voilà  le  Aoyaume  de 
Léon  réparé  deJa  Cai^ 
tille  4  8(14  Galice  éta- 
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blie  en  Royaume. 
Mats  nous  ne  mec- 
irons  point  ce  nou- 
veau Royaume  en  co- 
lonne ,  parcequ'il  s'é- 
teignit peu -après  fz 
nailTance.  Quelques 
Auteurs  prétendent 
que  Ferdinand  avoir 
contraAé'i^  fécond 
mariage ,  dont  il  eut 
un  fils  de  même  nom 

3ue  lui  9  qui  fut  Car- 
inalj  &  une  ûUt 
nommée  Dona  Mo- 
oine.  Mariant  &  Fer- 
reras ne  parlent  point 
de  ce  mariage  >  qui 
paroîc  fabuleux»  ptiîA 
que  Sancha  furvécat 
à  Ferdinand. 
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Sanche  IV.  é- 
pou/è  une  De- 
moilclle  Fran- 
foiCê  ,  nommée 
Plalfance,  de  la- 
quelle il  eut  en- 
tr'autres  cnfans 
B.  RamîreSanw 
chez  &  D.  Gar- 
de. On  ignore 
k  nom  des  au- 1 


LEON 


CASTILLE. 
SMC^#  if  Fort» 


■•■■■V 


ARAGON. 


1 


HISTOIRE  D*ESPAGNÉ. 


rti 


EVENEMENS    %E M^%QU ^BLES. 


i^mk 


» 


ITAVAKRE. 

très  8c  même  de 
quelle  Maifon 
leur  mère  étolt 
iiTae. 


LEON 
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CA9TILX.I.       ARAGON. 


Smukf  UFtrt» 


Le  nonvean 
Roi  de  Léon 
avoitépoafépar 
Ptocntenr ,  A- 
gade  9  fille  de 
Guillaume  I.  roi 
d'Angieteife  & 
de  Mathilde  de 
Flandres  ;  mais 
cette  Printfefle 
mourut  fut  la 
Mer  >  &  fut  in- 
humée en  Fran- 


ce. 


[o^é. 


Le  Roi  de  Caftille  >  par  re(peft 
pour  Sancha  (à  mère  j  avoir  con. 
traint  jufqa'alor»  Tindignation 
que  lui  cauibit  le  partage  fait  par 
Ferdinand.  Mais  cette  Princefle 
étant  morte  Tannée  précédente  j 
il  crut  n'aroir  plus  rien  à  ména- 
ger >  &  dit  publiquement  qu'il  re« 
gardoit  tous  les  États  de  Con  père 
comme  Ion  propre  héritage.  C'é* 
toit  déclarer  la  guerre  à  fes  frè- 
tes. Il  entre  dans  le  Royaume  de 
de  Léon  fuivi  du  Cid  ,  Capitaine 
dont  le  nom  étoit  déjà  bien  cé- 
lèbre s  il  remporte  une  vi^oire 
fat  Alphonfe  pr^s  de  Plantada. 
Le  Comte  Fxoila  poignarde  r£<* 
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acqnes  Ibn  ne- 
veu. Ce  crime  refte  impuni }  le 
Roi  de  Galice  n'étant  pas  aflfez 
puiflant  pour  en  citer  vengeance. 

^  Aflemblée  deâ  Etats  à  Barcelone  >  ou  l'on  rédige  lût  loMTfMtiqnes  , 
ùaû  nommées  perceque  ces  lois  i^étoient  ancre  choie  qae  les  ulâges 
ouïes  conçûmes  qui  s'étoient introduites pes-â.peu en  Catalogae. 
Elles  dérogeoieilt  beaucoup  aux  anciennes  ioix  Qothiqaes«quî  furent 
alors  entieremfnt  abrogées  dansr  ce  Comté*  Mariana  s'eft  trom- 
pé quand  il  a  dSc  que  ce  changement  fe  fit  par  Tintervention  d'un 
Légat ,  qu*il  creit  être  Hugues  le  Blane.  Il  eft  vrai  que  ce  Léçtt 
vint  cette  année  en  Catalogne ,  mais  fan  nâniiècre  fc  borna  à  faire 
condamner  de  aouveau  les  Eccléiîaibques  âmoniaques  6c  conca- 
binaires  >  dans  un  Concile  convaqaé  a  Giroae.  On  croit  auffi  c|ae 
ce  fut  lui  qui  ih  recevoir  le  Kit  Romain  en  Catalogne  $  au  liètt 
de  l'ancienne  liiurgie  Gothique  ou  Mê/kfsh. 

I070.  1070, 

Bataille  de  Volpdkr  encre  las 
Rois  de  Caftille  &  de  Léon.  Le 
premier  y  auroit  été  entièrement 
défait ,  Uns  la- modération  de  (on 
^ere>  ^ui  >  ^ur  épargner  le 
fiina  des  Chrétiens  ,   derendit  à 
■Pss  loldatsde  pourfuivre  les  Caf- 
^riUaas  fugitifs  Cette  modération 
iut  caulè  de  (k  perte.  Les  Caûil- 
^laos  iê  rallient  pendant  la  nuit  j  6c 
.acta^^uent  Us  vainqueurs  dès  £a< 
feinta  du  jour  par  le  conleil  dii 
CiiL  Ils  les  trouvent  plonges  dails 
le  (bmmail  &  le^s  taillent  an  pié- 
:ses<  Alphon/e  eft  fait  pii(onnier 
&  anvové  à  Borgos  »  oà  il  cft  con- 
traint de  cédée  M  Couronne  pour 
fauvec  fz  vie.  Il  le  fait  moine  au 
MonoAere  de  Saha^pm ,  que  Fer- 
dipaad  ion  père  avoic  séparé. 
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I071.  1071. 

Lft  ^oiqnête  de  U  Gilice  fut 
encore  plut  prompte.  D.  Garcie 
trolt  eu  le  melheoi  de  pcidre 
fiffiâioii  de  les  fii  jett  ^  eu  iè  li* 
vcint  aveugléiiiciit  mu  confèiif 
d'wi  £ivori  plus  jalons  de  félin* 
téffêtt  que  de  la  gloire  de  fim 
Piiaee.  Le  fiyng  de  ce  fiYori>  ré* 
pewh  Mefque  font  Ica  yetur  du 
Aaîf  B'avoit  pu  appai&f  kt  mé^ 
comsBS.  qwuÂ  le  Roi  de  CaA 
tille  ie  pcélênn  ^  il  do  tseue» 
prei^oe  aucune  réûftance*  Garde 
abandonné  iè  réfugie  cIms  lea 
Mauixs  de  Se ville>  pendant  aii*AX- 
phonfè  iÔQ  firere  échappé  de  fon 
Monaftere  ^  trouvolt  de  ion  coté 
on  afile  auprès  d'Alménon^'Roi 
Mahométan  de  Tolède  >  avec  le. 
quel  il  cootiaéla  une  étroite  ami- 
tié. Pluiicufs  Hiftosiens  racoQ« 
tent  ceci  diféremment  \  Us  pré- 
tendent qu'il  y  eut  plufieurs  com- 
bats entre  les  deus  frères  >  &  ils 
y  font  faire  au  CU  des  txploiit 
admirables  »  mais  t9us  ces  dé- 
tails f9n«  tiré»  d';iin«  Chronique 
que  ies  meilleuii  critiques  regar- 
dent aujourd'hui  eomm*  fabu- 
leulcb 

K)7t.  1071. 

Il  ne  reftoit  plus  an  R.0I  de 
CaftHle  qne  de  dépomlier  Tes 
fœurs.  Il  avoit  dé|a  pris  Toro , 
&  Zamora  étoît  menacée  du  mé* 
me  fan.  Il  eft  a&ffînc  (bus  les 
murs  de  cette  viUc  par  on  ttans- 
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Le  Bat  Ro- 
main eft    reftt 
dans  le  Royao* 
me  d'Aragon. 
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fuge  qui  s*y  retire  auflitôt-  Al. 
phonfè  quitte  Tolède ,  &  rentre 
dans  (es  Etats  de  Léon.  Les  Czù 
tillans  le  proclament  en  même 
tems,  après  qu'il  fe.  fat  purgé 
par  ferment  entre  les  mains  du 
Cid^  du  (bopfôn  qu'on  avoir  for- 
mé contre  lui  au  fujet  de  Talfai^ 
iînatl  de  (on  frère.  Ce  fut  vrai» 
(emblablement  à  cette  occa 
fion  que  le  Ctd  perdit  les  bbn> 
ses  grâces  d'Alphon(e  >  pafce- 
qa'il.eut  la  hardiefTe  de  vouloir 
exiger  que  ce  Prince  répétât  le 
ferment  jufqu'à  trois  fois. 


AR  AGO  1^ 
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Almutadir  Vêla  » 
Hoi  de  SaragolTe  ^  (e 
rend  tributaire  du 
Koi  de  Navarre ,  pour 
obtenir  (bn  (ccours 
contre  le  Roi  d'Ara- 
gon ,  qui  le  menaçoit 
de  gueixe. 


LEON  èc  CASTILLE. 
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107?. 

Gàrcie  s'étoit  au(fî 
remis  en  polTelfîon 
de  la  Galice  ;  dont  il 
ne  jouit  pas  long, 
tcms.  Alpnonfe  VI. 
l'ayant  fait  inviter  à 
une  entrevue»  le  (ait 
arrêter,  l'enferme  > 
8c  réunit  la  Galice  à 
û  Couronne.  Il  en- 
voyé des  AmbafTa- 
deurs  au  Pape  Gré- 
goire VII.  pour  lui 
demander  rèiablilTe- 
ment  de  l'Office  Ko- 
main  dans  (es  Etats. 
Grégoire  fe  pcêu  ?o- 
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lontiers  à  cette  de- 
mande mais  il  en  ^t 
nne  à  laquelle  pei- 
ibnne  ne  s^attendolc. 
Il  prétendit  queTfii^ 
pagne  avoit  été  feu- 
dataite  du  fàint  fiége 
avant  rinyafion  des 
Infidèles  ;  &  (iit  ce 
fondement  U  voulott 
eiiger  qu*on  lui  payÂt 
une  redevance  9  pour 
toutes  les  conquêtes 
qui  (ê  feroiept  lue  les 
Maures.  Cette  pré- 
tention étonna  «&  fut 
méprilee. 

1074. 
Alphon(è  époalê 
Agnès ,  fille  de  Guil- 
laume vi.  Comte  4c 
Poitiers.* Il  vole  an 
iècours  d'Almenon, 
Roi  de  Tolède ,  Ton 
ami  f  attaqué  par  Ma> 
homet-Aben-Habet 
Roi  deSéviUe,  dont 
la   puiâance    s'étoit 
beaucoup  augmentée 
par  rinvafion  dçs 
Royaumes   de   Cor- 
doue  &  de  Mnrde* 
Almenon   làifi  d'ef- 
froi à  la  nouvelle  de 
rarrîvéed'Alphonlè  * 
fut  agréablement  fur- 
plis,  quand  il  apprit 
de  ce  France  loi-mê- 
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mt ,  ()(i*H  d'étoît  venu 
que  pcmr  lot  offrir  fou 
samée  &  fâ  vie  >  en 
reconnoHIànce  des 
gétïéieaz  fèfvîce» 
<|a^  en  âvoit  teçite 
(hfls  fôff  malheur.  Le 
Hûi  de  SévHfe  forth 
des  Etats  de  Tolède  > 
d^squ*it  ifutlxjDttc. 
tiôii  d^  ^tss  ikxtt 
ftvActi.  ftn  de  tems 
aprè»  cet  érèncment 
Caâte  ott  Caâlde  , 
fille  d'Almenon  em- 
brafTa  la  Religion 
Chrétienne  ,  &  fê 
retiia  dans  tin  herml- 
tage  ^rèft  de  Birbief^ 
ca>  dansl^Koyaufne 
de  Léofl>  où'  elle  palTa 
iatntement  Tes  jours. 
On  eéiébre  fà  mé- 
moire dans  plafîeurs 
EgUfès  d*£(pagae. 

Le  CfWdontTagloiw 
re  importunoit  fon 
Roi  >  comme  il  y*  en  a 
tant  d'eJeemples,mais 
donc  le  bras  le  fêrvoit 
û  bieir>  éponft  0ott» 
Ximéne  ou  Chlmé- 
ne  ,  fille  du  Comte 
D.  Diégue  Alviatez 
desAfturies. 

107^. , 
Sanche  Roi  de  Naurarre  eâ  aifaàlné  \  la  chaflfe  on  (èlon  d'an- 
cres ^  tué  dans  une  batailte^  pat  VJjvHqîA  fon  fittt,  qui  vouloit 
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s'empâter  de  U  Couionne;  Raymond  fk  Aifit  de  Pampeluoe  oà  II 

Îtcnd  le  titre  de  Roi  %  mais  en  ayant  été  diaiTé  ,'ùtti  contraint  dt 
e  Kéfngîct  à  Sarago0e.  Comme  Sanclie  IV.  ne  lailToit  que  dea 
•alàfis  en  bas  &ge  les  Navarrols  appréhendant  de  noureanz  troa*> 
bks  appellent  au  trône  Sanche  Roi  d'Aragon.  Ce  Frtnce  retmlt 
k  Mavarre  à  fk  Couronne  :  c'étoit  un  grand  ftijet  de  jaifovtét 
|out  le  Roi  de  Caftiile  qui  clicrcha  du  moins  à  s*en  dedomma» 
fer  en  sVmparant  de  la  Piovince  de  la  Rio/a»  qo'îl  confcr?» 
pat  un  traite  >  ou  il  fut  convenu  que  f£bte  ferrtroit  de  limitai 
iiu  deux  Etats  du  côté  du  Midi. 


«EOH  4c   CA9TIi.LK. 
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Etats  on  Concile  de  Bufgos 
pont  la  réception  de  l'Office  Ro- 
main. Alphonlè  avoir  cette  af- 
Cûe  tellement  à  cœur  >  que  pour 
Vaincre  Toppofinon  de  ceux  qui 
ne  vouloient  point  recevoir  POf- 
£ce^  Romain  ,  il  ordonna  oue  la 
dëciUon  (è  ftroit  par  le  auel  » 
comotant  beaucoup  iân$  doute 
iiu  1  adrefl*e  £c  la  vigueur  de  Ton 
champion  j  qui  fut  cependant 
Taincn.  \^lphonfè  ne  le  fendit 
point 's  11  voulut  qu'on  tentât 
icpreuve  du  fcn>  qui ,  dit-on ^ 
ne  lui  fut  pas  plus  fhvorable. 
L'Office  Romain  ne  fut  reçu  que 
dcnxans  apxès^ .&  mène  L'Office 
Jloâcabe  fut.  con&cvé  par  quel- 
^les.  anciennes.  Egljles*  où  on  le 
ait  encore  dans,  certaines  Fêtes. 
1.078. 

le  Siège  Epi&opal  de  Gamo- 
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•nal  eft  ttansféié  à  Btirgos  >  Ca- 
pitale de  la  Caftille. 

1080. 
.  Àlphon/ê  fait  caiTci  (bn  ma^ 
xîage  avec  Agnès  ,  fous  prétexte 
ide  la  parente  qu'il  y  avoit  entre 
cette  Princeife  fie  Agude  fa  pre- 
mière fenune.  Il  époufe  Conf- 
tance  ^  fille  de  Robert  I ,  Duc  de 
Bourgogne.  Agnès  iè  remaria 
dans  la  fuite  avec  Elle  >  Comte 
deLémans. 


\ 
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loSi. 
Alphonfè  fait  de  grandes  con- 
quêtes dans  le  Royaume  de  To- 
lède 9  où  11  étoit  appeUé  par  le 
deiir  qu'avolent  les  habitans  de 
le  fouftraire  à  la  domination 
d'Hiaya ,  fus  d'Almenon ,  Prince 
lâche  &  cruel.  Aben-Habet  >  Roi 
de  Séville  >  l'attaquoit  en  même 
tems  d^un  autre  côté  »  &  lui  prit 
plufîeurs  places ,  dont  il  compofà 
la  dot  de  Zaïde  là  fille ,  lor^u'il 
la  maria  avec  Alphoniè. 


J080. 
Sanche  prend  Corbîno  &  Pr6< 
tela  fur  les  Maures  de  Saragoife 
fie  d*Hue(ca ,  &  remporte  une 
grande  viéloire  contre  eux.  L'an- 
née fuivante  il  leur  prit  encore 
Boléa.  Mais  ayant  mis  la  main 
fur  les  revenus  Eccléfiaftiques  ^ 
pour  fubvenir  aux  frais  de  ces 
guerres ,  il  fut  obligé  d'en  faire 
pénitence  publique  dans  l'Eglifè 
de  Roda ,  en  prélènce  de  Dom 
Garcie  fbn  frère ,  Evêque  de  Jac- 
ca  5e  de  D.  Raymond  Dalmace  « 
Evêque  du  lieu.  (  Hip>  éê  N«« 


1081. 


Raymond  III.  Comte  de  Barcelone ,  eft  aflaffiné  dans  imToyaEe 
par  une  troupe  de  Brigands.  On  a  accule  de  ce  crime  Bérenget  II. 
îbn  frère ,  à  caufe  de  Ta  méfintelligence  qui  avoit  long-tems  régné 
cntr'eux ,  mab  Diago  l'a  juôifié  dans  fon  lûftoire  des  Comtes  de 
^arcclonc* 


RISTOIAE  D'ESPAGNE. 


r 


^n 


BFENEMENS  tEM^T^QU^BLES. 


£fi  OH    êc   C  A  8T1  t  LS. 


I0S4. 
Ajphonfè  codit  ilfqae  «fétre 
aflàffiné  pat  la  perfidie  d'un  Ma- 
Hométan*  qnl  reignit  de  vouloiif 
lui  remettre  le  Château  deHue- 
da  appartenant  au  Roi  de  Sara- 
gofle.    Sox   quelques    (bupçons 
qu'on  avoir  conçus»  Alphonfe 
n  y  alla  point.  Il  ic  contenta  d'y 
envoyer  D.  Ramire  fit  D.  San- 
che,  de  la  Malfbn  de  Navarre , 
&  les  Comtes  de  Salvadotes  & 
de  Lara»  qui  furent  tous  ëeorgés. 
Alphonfe  ne  put  rcuflîr  à  s'em- 
parer  du  Clàteau  de  Rueda, 
^ponr  venger  cette  trahîfon. 
io8ç. 
Tous  /es  travaux  (ont  couron- 
ne» par  la  prife  de  Tolède ,  qui  fe 
rend  le  25  Mai ,  après  une  défen- 
le  auffi  opiniâtre  que  Tattaque 
vroit  été   vigoureuTe.    Le  Cid 
avoir  été  rappelle  pour  cette  glo- 
rieufc  expédition  «   ou  Ton  vit 
concourir^  non-(èulement  prel^ 
que  tontes  les  forces  de  l'ffpa- 
gocj  mais    aulfi  plufîeurs  Sei- 
gneurs étrangers.  Le  zélé  qui  It^ 
condnifît  aux  Croifàdes  quelques 
années  après  les  animoit  déjà ,  Ôc 
lt%  fit  venir  au  fîége  de  Tolède 
comme  à  une  çuerre  iâînte.  On 
dit  que  Henri,  descendant  de 
Xobert  I ,  Duc  de  Bourgogne , 
&  Raymond  £bn  parent ,  le  trou- 
vèrent à  ce  fiége^  ainfi  que  Ray- 
mond, Comte   de   Touloulè» 
«ms  il  paroît  plus  certjun  qn^'ils 
Tonu  L 
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Sanche  fait  plufîeurs  conquê- 
tes importantes  Hu  les  Mahomé- 
tans  >  &  réublit  le  Royaume  de 
Sobrarve  &  de  Ribagorce  ta  fa- 
veur de  D.  Pedre  ton  fils  alâé. 
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ne  paiTereât  cnË^agne  que  deux 
-ans  aptes. 

La  capitulariôn  de  Tolpàt  fm 
fyeaucoQp  plut  avairageiifà  pour 
its  ^àbkans  que  pour  Hiaya.  Ce 
i*imce  dépouillé  jpafrAlpiibnfè'de 
tout  ce  qu^  pooedoSt  a  titre  de 
Roi«  put  à  peine  obtenir  un 
fàuf-conduit  ^our  fè  retiier  à 
Valence  >  oh  il  fut  ^vi  par  un 
aflez  grand  nombre  de  Maho- 
métans.  On  conferva  aux  habi-. 
tans  de  Tolède  leurs  biens  ,  leurs 
lois , .  de  même  la  grande  Mo(^ 
quée>  pour  y  faire  librement 

I  exercice  de  leur  Religion.  To-, 
lede  &  les  environs  donnèrent 
commencement  à  une  nouvelle' 
Province  >  qui  fut  appellée  la! 
Nouvelle  Caûille.  Alpnonie  fixa) 
fbn  iejour  dans  cette  Capitale  >! 
•ù  il  attira  un  grand  nombre  de' 
Chrétiens  pour  la  repeupler  &c\ 
y  contenir  plus  aiiément  les| 
Maures  dans  robéilTance  s  mais! 
malgré  les  foins  des  Rois  Chré 
tiens  pour  peupler  cette  ville  >j 
«Ue  n'a  jamais  pu  recouvrer  la 
fplcndeur  qu'elle  avoir  fous  les 
Princes  Sariazins.  On  compte  à' 
peine  quinze  mille  habitans  dans' 
cette  Capitale  >  qui  en  avoit  au-] 
trefois  près  d^  trois  cens  mille.* 
Tolède  fut  pendant  372  ans  fbus 
la  domination  des  Mahométans  }j 

II  s*y  çft  conlèrvé  beaucoup  de' 
ces  familles  appellées  Mnz^ara-* 
kts,  d'où  dcfcendent  plulîeurs 
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Maifons  Eipagnoles  des  plas  il^ 
lufties. 

ioS6. 
Alphonfè  perd  une  bataille 
contre  les  Rois  Maures  de  Se- 
ville  &  de  Bada/oz ,  qui  s^étoient 
ligués  dans  la  crainte  d*éprouvei 
le  même  fort  que  le  Roi  de  To-^ 
Icdc. 

Concile  de  Tolède ,  oh,  Berf 
nard^  Abbé  de  Sahagun ,  eft  élu 
Archevêque  de  cette  £gli(è.  Bet^ 
naid  étoit  François ,  mais  icî 
grandes  qualités  le  £rent  préfet 
rer  à  tous  les  natutels  du  pays.  J 

Ce  fut  à  Toccaiion  de  la  perte 
de  la  bataille  dont  nous  venoni 
de  parlejr,  qu'Alphonfe  écrivit 
au  Roi  de  France  Philippe  I.  Si 
aux  principaux  Seigneurs  Fran^ 
foiSfjpour  en  obtenir  dufêcoursi 
L'armée  des  troupes  Françoi^s 
imprima  une  telle  terreur  aux 
Maures ,  que  les  Rois  de  Sévill^ 
&  de  Badajoz  Ce  hâtèrent  de  trai^ 
ter  avec  Alphonlè  ,  Sefe  recoi^ 
nurent  fèsvaiTaux.  Plufîeursfai 
milles  Françoifès  s'éiablirenç 
alors  à  Tolède ,  &  y  obtinrent 
de  grands  privilèges  pour  eux  S^ 

rur  leurs  delcendans.  C*eft  de-i 
que  Mariana  fait  venir  le  nom 
f  de  Francs ,  qu'on  donne  comm& 
'^némenc'cn'Bâhgtië  «1  c«uxqtip 

louiiTem  ide  tembidbkt  prlvlfê.' 
ges.     . 

Gxaode^^itiiDii  â  'Tolède  ^i- 


L^iftotiïfl  Françoki  de  la  l^t- 
Và^re  que  nontf  «vons^defa  ché 
"{flilfieu]»  fois ,  dit  •qufeile  étoit 
iRllé  dT un  Comte  ^Uj<|t<rfl.  5tÉ. 
ehe  V.  «voit  eu  de  ce  mariage 
Irois^is;  D.  I>edre,'D.  AlphoiSè 
et  D.  é.«mire-qut kâifaMédcrcAt 
^mr«fc^riMifeH.  '      ■■"■■• 
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citée  par  le  zélé  imprudent  de 
rArchevéoue  Bernard  >  ^uî  •  pen« 
danc  l'abiencc  dn  Rot*  avoît 
transformé  en  £gU(c  là  grande 
Moiquée  de  cette  ville  «  an  mé» 
pris  du  traité  fait  avec  lesMau- 
xcs.  La  iuûe  cdere  du  Roi  ne 
put  être  appaifëe  que  par  les 
Maures  eu-mémes.  Ils  deman- 
dèrent la  grâce  du  Prélat  «  &  con« 
.Sentirent  qae  cet  article  du  traité 
ne  fîit  pomt  .exécuté..  Renard 
£t  l'année  iûlvante  un  voyage  à 
Kome»  oik  il  obtint  du  Pape 
Urbain  U.  qui  avoit  été  Moine 
de  Clunî  comme  lui  le  titre  de 
Trimât  d*E^gne  :  titre  dont  lès 
liicceflèurs  jouiflent  encore  au- 
jourd'hui f  ians  en  avoir  la  pleine 
jttrifiUftion  >  que  d'autres  Métro« 
poUtains  leur  ont  conteftée.  Par 
cette  conceflGon  l'Archevêque  de 
Tolède  devint  le  plus  puiflant 
Prélat  de  l'Efpagne  :  il  étoit  déjà 
le  plus  riche  3  on  comptoit  dix 
villes  ou  châteaux  qu'Alphonfè 
lui  avoit  donnés  j  outre  de  très-^ 
grands  héritages  dans  la  vîUe  mê- 
me de  Tolède.  Ce  Prince  fem- 
hloit  n'sivoir  remporté  tant  de 
TiAoires  U  de  dépouilles  fur  fes 
ennemis  ,  que  pour  enrichir  un 
Moine  étranger. 

Bérenser  II.  Comte  de  Barcelone  dépouillée  les  Mahométani 
de  ce  qirils  polTédoient  en  Catalogue.  Cette  expédition  ie  mit  en 
état  de  rétablir  Tariagone  &  le  iiége  Métropolitain  de  cette  ville  » 
imt  Bérengtr  Evêque  de  Yich  foc  nommé  Afcheviqttc.  ca  i<»9i* 
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le  Pape  Urbain  II.  kendit  en  m£me  tent  à  ccne  Egtife  «  la  dignité 
de  Métropole  de  tous  les  Efêchét  qni  en  avotent  étié  antiefeia 
Sofiagans  $  £uu  avoir  égard  à  fonpofition  de  TilfclieTéqne  d« 
Narbonne  »  qui  aToit  |oiu  dn  droit  de  Métropolitain  fur  cet  Ere* 
chés  >  depuis  la  conquête  de  la  Catalogne  «  par  les  Fiançoîs.  Mais 
comme  cette  Province  étoit  devenue  pen-à-Ma  indépendante  de  la 
Itance ,  le  Pape  crut  devoir  étendre  wr  le  spidnid  cette  indépcfri 
dance  d^'à  établie  poor  le  temporel. 


1090. 

Le  Comte  Rajrmond  de  Bout- 
togne  éDonfè  Urraoue^  fille 
d'Alphontè.  Raymond  poita  de* 
puis  ce  tems  le  titre  de  Comte 
de  Galice.  Plufients  viUeSj  telles 
que  Scgone  «  Avila*  Salamanque^ 
Médina  del  Campo«  Arevalo^ 
Olmedo  ,  Cocca  ,  Sepnlveda  » 
0(ma>  font  rétablies  8c  peoplées 
par  kM  £>ms  d*Alphon(è ,  qui  fit 
plus  en  cette  occafion  pour  le 
oonheâr  de  fts  peuplés  «  ouer'ii 
eut  remporté  beaucoup  de  vic- 
toires 4  &  étendu  les  nontieres 
de  l'EJ^agne. 

1091. 

Concile  de  Léon  convoqué  par 
Reinier ,  Légat  du  Pape.  Les  Lé- 
gats n'avoîent  point  quitté  VEÙ 
papie  depuis  fezalution  de  Gré- 
goire  VU.  &  Ton  s*étoit  plaint 
pbfl  d'une 'fois  de  lents  entre- 
piilès.  Celui-ci  ne  fit  rien  qu'a- 
vec lerconiênten^ent  du  R.oi>  qui 
voulut  éne  pré(ènt  au  Concile 
dont  nous  parlons.  On  y  fit  un 
règlement  de  police  »  par  lequel 
il  fut  ordonné»  que  pour  l'uni- 
farmtté  0c  la  facilité  du  commet 


lO^Ob 

Saadie  oblige  le  Hol  Maho. 
métan  d'Hocfta  à  le  tcndce  ftn 
tslbiitait& 


1091. 
Il  fait  confirnite  la  finterefie 
de  Cafteila  pr^s  de  Sara|ofle. 
Peut-être  (bngcoit^  à  hxtt  1» 
conquête  de  cette  ville  »  oui  ne 
fut  exécutée  que  par  Alpooniè 
ibnfili. 


NîîT 
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àt  ,mt  iés  étlrâii|ef t  >  00  ne  ie 
fei7itoit  plus  dans  les  éciiis  «loa 
cataékeiès  Gothiques  >  6c  ^*oa* 
ytmpltftttât  otuMtpii  étoiefit  èa 
tfâj^é  en  flrâaee6i<Uii&leafc]ii^ 
d^ail^s  ?t4>râcés  de  l'EutopCà 
c'eft'à'direyits  catafteresXatMisd 
qiM  étoicnt  alors  un  pca  alcéiés.. 
Mort  de  D.  Garcie ,  ci- devant 
Bfli  de  (Mce.  il  fut  InlniiitA  à 
^bébu  daiit  le  tombteaa  dus  ^4Wi 
fês  ancêtres ,  &  l'on  s  tnt;<f ta 
avec  lui  les  grilles  de  la  prifon , 
ainlî  qu*il  Tavoit  demandé  par 
ion  teftament ,  dans  la  vue  fans 
doute  d'ef&cer  les  vefliges  de 
l'état  humiliant  dans  lequel  il 
avoit  paû&  les  plus  belles  années 
de  ià  vie, 

1091. 
Mort  de  la  Reine  Confiance. 
Comme  elle  ne  laiflbit  point 
d'autres enfans quel* Infante  Ur- 
raque  mariée  au  €omte  Ray- 
mond de  Bour^oene ,  Alphonfe 
épbnik  tA  q\)«tiiemc9  nôcei  Po- 
nt Bertke«  <|iti  étoit  Toduk  de  od 
voiéme  Ra]rm<md>ruivant|)«liicec>i 
ée  qîii  moutnt  tirais  %fi»  «piè«« 

Nouvelles  expéditions  d*M* 
phonfe  dans  le  Portugal.  Il  y 
prend  entr'autres  Its  villes  d^ 
tisboimc  ^  de  Sinuia* 


ITAVAItllJP  «;  AftA0Q)i 

e 


Sainte  ft  ctMl  aoAttt  ^Atet» 
ii«f a  àc  4n  Ntbil  fut  Itt  Jf  Mrtl« 


&tniii9  «  'Iifnmt  tlwta^ott  # 
kA»4  rhaUt  <te  S.  Betodtt  ibi^ 
le  Monifteife  Mte  S.  Pousse  Vo^ 
bilcn  «A  Pranoe  *  auquel  le  iL«i 
ym  père  dbnna  de  frands  'bims 
I  cette  occafiiui.  Saoche ,  Pxinre 
«lifli  |iicfrier  que  Tetistens  ,  i% 
IdilpotQit  n3Km  à  !liiicc  b  cèo^to 
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CoeqaÂte  de  Vtkaee  ptr  k 
(ii.  Ce  fut  ht  dqtmet  exploit  de 
oeHétoa»  9^  ctelt  depins  loi^* 
tenu  U  teczetir  des  Mauzei  >  pas 
les  CQoifts  conttmieUes  ^ii*il 
ftifim  foi  cas  j  &  toujouit  avec 
avantage.  I)  ptofiu  haViiemest 
êa  tiQuhle  oa  étottVaieiice^  à 
focczûoa  dHwe  tévokitton  zt- 
mécVaaaéefitécédeate.  Hi^a^ 
co/èvejj  dans  ia  moleife  fie  dam 
*  ks  Blaifics,  infeaiible  a  la  perte 
de  k  gioiie  &  à  ceUe  d^ime  pat- 
tic  de  iès  Etats,  avoh  tnéa  at<, 
tifé  ootttie  lai  findignatioii'  de 
ics  fajcts  «  fc  avoit  été  poignardé 
(ians  ^  ièrtail  par  un  nommé 
âtteur Japhat ,  qu  s'étolt  empâté 
de  la  Sonvèraineté  de  Valence* 
Le  Cid  fit  cette  conquête  à  la 
tête  d'une  tsot^e  de  Ckcvaliers 
qai  s'étoient  rangés  (bus  ià  ban- 
nière >  mais  U  la  fit  au  nom  du 
&a£>  dont  il  avoit  même  reçu 
an  poiâOutt  ^conss  de  troupes. 


I09V. 
X^c  Comte  Henri  de  Bourgo- 


4*l^eica«  qn'U  f  egardoit  cojnm« 
un  ^cfaenAÂnemem  à  celle  de  Sa< 
;a£o4À-  Il  kk  hktk  4«ns  cette 
vge  Iç  cb^Uesn  d^  i«i^#  qui 
bridoit  les  Mahomé^ini  d*  Ct 
côté-là. 

Il  eft  ta4  ieV/OQt  Ha«fi:a  «  fie  4 
pionc  fucca^^tf  D.  Pédw  o« 
riorre  ion  £la«  «iiqiiet  il  avoit 
fs^t  pioq^ettte  «p  montant  de.  ne 
poU^fi  abandonne!  c»  iiége.  C« 
?ri^e  obtint  TaboUtion  de  U 
cétéoMinio  bumiliMic  du  rec-* 
ment  que  ks  Ko»  d'AsagoA 
étoient  obligéi  de  jpiiêtec  ans 
pied$  du  Gtaad-lolUoei:.  ttn  pté« 
tend  même  qn  ayai»c  entre  les 
mains  Ve^iginal  de  cette  loi  is^ 
jiaieiilè»  il  tka  fou  poignard  > 
sVp  frapfui  la  main ,  ôc  couvsit 
le  parcbemui  de  fen  iàng  «  en  di* 
(àot  quVw  /««'  f  »f  drUM/'r  à  d^jf 
j^eii  /e  dwt  d^iirei  m»  !^/  drM/t 
être  effacée  par  le  fa9i  d^tm  %tL 
Cette  aâion  le  fit  nommer  Pierre 
dn  feignard.  On  voit  encore  fa. 
fiatue  dans  le  Palais  de  la  Dépu- 
tation  à  SaragoiTe  9  tenant  le  poi- 
gnard d'une  main  j  &  le  parche- 
min de  l'autre. 

Quelques  Auteurs  difènt  que 
le  Koi  D.  Sanche  Ton  prédéce{^ 
leur  avoit  aboli  en  Aragon  les 
Loix  Gothiques^  &  leur  avoit 
fub^i^ié  le$  toîK  ^oioainesu 
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gne  ,  cpoufe  Dona  Théieiê ,  fille 
d' Alphonfc ,  êc  leçoit  en  dot  tont 
le  pays  conquis  en  Portugal  > 
pour  en  jouir  après  la  mort  de  ce 
MonarqU*. 

Les  troupes  d^Alphonfè  join- 
tes l  celles  d'AbderamCf  iCoi 
d^Huefca ,  qui  s'étoit  rendu  fbn 
▼alTal  y  ibnt  défaites  par  Pierre  I. 
Koî  d'Aragon  &  de  Navarre. 
Afpfaonfè  étoit  alors  tellement 
)ié  avec  les  Mahoaiétans ,  qu'il 
époniâzaïde ,  fille  de  Mabomct- 
Abes-Habet^  Ko»  de  Séville. 
Cette  Prînceâe  (è  fit  baptifèr ,  & 
reçut  les  noms  de  Marie-Iiàbel- 
le ,  mais  elle  ne  ût  jamais  u(àge 
que  du  (ècond.  Quelques  Au- 
teurs ont  prétendu  qu'elle  nV 
yoit  été  que  la  maltreïïe  d'Aï- 
phonlê.  Les  Chartes  où  (bn  nom 
paroît  avec  celui  du  Roi  (bn 
époux  (ont  une  preuTC  iiiffiiànte 
du  contraire. 


NAVARRE  «e  ARAGOM. 
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109^. 

Pierre  I.  n'aroît  point  onbCé 
\é$  proflufics  qu'il  avoit  faites 
à  fbn  père.  A  peine  eut-il  tex- 
miné  \t»  affaires  qui  l'avoient 
rappeUé  dans  /es  Buts ,  qu'il  ne 
ibngea  pins  qu'à  attaquer  de 
nouveau  Hneka  >  mais  il  y  trou« 
va  plus  d'obibdes  qu'il  n'en  de« 
voit  attendre.  Abderame»  Roi 
de  cette  ville  lavoit  intérefTéen 
ià  faveur  «  noo-lènlement  tons 
les  petits  Rois  Mahométans  ^ 
voînns  «  mais  le  Roi  de  CaftiUe 
lui-même ,  en  s'obligcant  de  lof 
payer  tribut.  Il  fallut  combattre 
cette  formidable  armée  avant  de 
pouvoir  réduire  Hneica.  La  vie* 
toire  du  Roi  fut  com^lette. 
Huefca  fè  rendit  «  6e  ce  Prmce  y 
reintégra  auffi  -  tôt  TETéque  de 
Jacca  >  qui  avoit  en  autrefois  fba 
Siégé  dans  cette  ville.  On  y 
trouva  un  grand  nombre  de 
Chrétiens  ,  qui  y  avoient  ton- 
jours  exercé  ttanquîUementleor 
Religion  dans  l'Eglifi  de  S.  Pier« 
re ,  que  les  Maureakur  «voient 
ffiaifféc. 


1097. 
La  iiaiiôn  d'AlphonIc  avec  le 
Roi  de  Séville  lui  fit  faire  une 
démarche  imprudente  ôcconuai- 


1 


HISTOIRE  IfES pagne: 


ftOl" 


«■M* 


EVBSEMEnS  %EM^%QVUBLES, 


I.EON    «cCAfTlLLS. 

xe  à  toutes  les  régies  de  \a  poU- 
tiqoe.  Le  Roi  de  Séville  avoît  à 
dompter   les   Gonvemenn   de 
Grenade  «  d'Almérie  &  deMut- 
cte  ;  Alphoofe  brûloit  du  defir 
de  ibb|ugaer  les  Maures  de  Sa- 
xagoiTe  £  de  Dénia.  Va  crurent 
tous  deux  que  le  meilleur  moyen 
de  rénÛîr  étoit  d'appeller  â  leur 
iècours  Jncephe ,  Hoi  itM  Maho- 
métans  Almoravides  >  qui  occu- 
poient  alors  toute  la  partie  Oc- 
cidentale de  l'Afcique  ^  où  font 
anioutd'hm  les  Royaumes  de 
fez  >  de  Tiémecen  &  de  Maroc. 
Jncephe  étoit  nn  Conquérant  ;  il 
yolt^  en  E/pagoe^  mais  au  lien 
d'aider  le  Roi  de  Sévifle  «  il  fe 
joint  aux  ennemis  de  ce  Prince  » 
le  défait  «  &  iè  rend  maître  de 
iâ  peribnne  &  de  (es  Etats.   Il 
tourne  auflî-tôt  ièi  armes  contre 
ceux  dont  il  s'étoit  d'abord  ren- 
du Taliié  »  &  s'empare  de  Grena- 
de «  d'Almérie  »  de  Murcie  &  de 
toute  l'Andaloufie.  Alphonfe  au 
déiêfp|oir  envoyé  une  armée  con- 
tre lui  'y  elle  eu  taillée  en  pièces. 
1098. 
Il  s'avance  lui  -  même  contre 
le%  Almoravides  \  mais  Jucephe 
évite  le  combat  %  &  enferme  tou- 
tes îts^  troupes  dans  les  places. 
C  transporte  tous  les  Chrétiens 
Mofàrabes  à  Maroc  qu'il  avoit 
fondé  ,  &  où  il  alloit  chercher 
un  renfort  de  troupes.   Depuis 
ce  moment  Tcxercice  de  la  Re 
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gîon  Chrétienne  fut  prefque  en- 
tièrement aboli  dans  r Attdalou- 


1099. 
Les  Almoravides  font  une  en- 
treprifè  inutile  fur  Tolède.  Ils 
prennent  Confueera*  Le  brave 
Kodrigue  Dias  de  Bivar ,  fur- 
nommé  le  C/^^  meurt  à  Valence. 
Cet  illuftre  Capitaine  iè  fit  un 
nom  immortel  par  Téclat  &  le 
bonheur  de  (es  exploits.  La  paA 
iion  de  la  gloire  Tenflammoit^ 
mais  tWe  ne  Tayeugloit  point.  Il 
fat  toujours  attentif  à  la  voix  du 
itevoir  &  du  véritable  honneur 
qui  eft  fondé  fur  la  juftice.  Il  fut 
un  Héros  «  le  modèle  des  Che- 
Talîers,  &  un  fujet  fidèle.  On 
connoit  la  belle  tragédie  de  Fier- 
le  Corneille ,  qui  a  donné  au 
nom  de  ce  fameux  Capitaine  plus 
de  luftre  encore  que  tous  ïcs  ex- 
ploits militaires.  Chiméne ,  veu- 
ve du  Cxd,  obtient  du  Roi  Al- 
phonfè  des  troupes  pour  la  garde 
de  la  ville  de  Valence  ,  dont  ibn 
mari  avoir  été  Gouverneur  de- 
puis qu'il  en  avoit  fait  la  con- 
qdcte. 

r  Les  Croifés  prennent  Jéru&Iem  ,  dont  Godefroi  de  Bouillon  eft 
^lu  Roi.  Les  Elpagnols  n'allèrent  point  \  cette  Croi/ade  *,  il  n'étoîc 
pas  nécelfaire  qu'ils  fbrtilfent  d'Etpagne  pour  trouver  des  Infidèles 
à  combattre  ;  mais  prefque  tout  lerefte  de  l'Europe  y  fut  entrahié 
par  Tenthoufiame  qu*avolent  inipiré  les  cris  ôc  les  plaintes  de 
Pierre  l'hermite ,  qui ,  trois  ans  auparavant ,  avoit  fait  entendre  fa 
voix  dans  le  Concile  de  Clermont  en  Auvergne  >  o\x  la  Crol/àde  fij^c 
véfolue. 
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IIOO. 

Sor  U  acHivtlk  de  U  mort  du 
Çiij  ks  Almonvidei!  «  Vftocc&t 
vers  VakHcçi  iii  lempottrnt  h 
Vfébolre  liiiles  troupes  d'Alphon* 
fc  >  qui  vouloient  leur  dilputei 
le  pauage.  Malgré  cet  avantage 
ils  ne  pureat  prendre  cette  ville , 
oien  défendue  par  les  troupes 
qa'Alphonlè  y  avoît  envoyées  & 
par  la  préfence  de  ia  veuve  du 
Cxi,  On  fut  obligé  de  Tabandon- 

2^1  deux  9f&  j^pfès>  parce  qu'elle 
toit  trop  éloi^ée  *  &  Its  Almo. 
r^vides  s'en  iàiûrcnt  auifi-tôt. 

iioi. 
^  Concile  de  Palcnce ,  où  l'on 
rétablit  U  concorde  entre  \ts 
Eveques  de  CaftUIe ,  qui  étoient 
en  conteftation  pour  \ts  limites 
&  Its  droits  de  leurs  Diocèfes. 
Ils  employoientj  pour  foutenir 
leurs  prétentions ,  des  troupes 
dont  on   £t  un  meilleur  oûge 
contre  \t%  In£déles. 
1104. 
Alphonlè  prend  Medina-Celi 
ïaz  les  Maures. 


I    «AVARIIS    «B  A|lAC9ir. 


IIOI. 
Prilê  de  Balbafiro  par  le  Roi 
Pierre  I.  qui  y  transfeie  le  &itgl^ 
Epifcopal  de  &hoda. 


I104. 
Mort  de  Pierre  I.  Roi  d'Ar^- 
gon  &  de  Navarre.  Peu  ^e  tema 
avant  Ùl  mort  il  avoit  perdu  iog 
£is«  de  même  nom  que  iui« 
Ainit  t  ik  Couronne  pafifa  fur  h, 
tête  d*Alphoiiiè  ion  fçere  >  qa'oK 
a  furnommé  le  Bm Ailleurs  à  cauiÀ 
du  grand  nombre  de  oçsmbats 
^u'iliîvra aux ln$déles.  Pierre I. 
avoit  époufë  du  vivant  de  ibi| 
père  une  Dame  nommée  ^exthe» 
ou  fdon  d*auuçs  j^  Ygo^  »  ^  ^ 
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même  incertain  fi  cette  diyerfité 
dé  rîom  né  doit  point  être  at- 
tribuée à  ce  qu'il  fut  marié  deu^ 
fois.  (  Htft*  de  N4,vérr€.  ) 

ïiof. 
Xa  Reine  Marie  Ifabelle  ou 
Kaïde  étoit  moite  dès  l'année 
1103.  Alphonfc  iè  marie  une  fi- 
xiéme  fois  ,  &  époufe  Béatrix , 
£Ue  du  Marquis  d*£ft.  Les  Caf- 
tillans  font  battus  par  les  Almo- 
ravides. 

Le  Pape  Paul  II ,  donne  une  Biklc ,  par  laquelle  iî  ordonnoit  que 
een«  d'entre  les  Elpagnols  qui  s'étoient  ctoifés  pour  la  Terre  (âinte  j 
accompliroient  leur  vœu ,  en  combattant  contre  les  Maures  d'Ef^ 
^gne. 

1107. 
Les  Almoravides  alfiégent  Co- 
Bîmbre  en  Portugal  9   dont  le 
Comte  Henri  leur  fait  lever  le 
fiége. 

1108. 

Mort  de  Raymond  >  Comte 
de  Galice.  Il  avoit  eu  de  l'Iniânte 
Urraque  fille  d'Alphonfe  VI.  un 
fils  nommé  aulfi  Alphonfe  ,  qu'il 
laiflbit  au  berceau  >  &  qui  fut 
reconnu  Comte  de  Galice  après 
la  mort  de  fbn  père.  Comme 
Urraque  étoit  encore  jeune ,  elle 
épouu  l'année  fuivante  le  Roi 
d'Aragon  ion  coufîn  iflu  de  ger- 
main. 

Bataille  d'UcIès ,  oîi  les  CafUI- 
lans  font  battus  par  les  Almora- 
vides. L'Infant  D.  Sanchc,  fils 
nniqued'Alphonfc  VI.  &  deMa- 
zie-liàbelie>  périt  dans  cette  ba- 
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Jtlptênff  /«  BatmilUwr, 


taille ,  où  le  Koi  foD  père  ne 

favoit  envoyé  que  pout  encon- 

xagex  les   (oMacs  par  fà  pré- 

icnce^  car  c6  Prince  n'avoit  en- 

cote  que  dix  ou  douze  ans. 
Les  Almotayîdes  font  une  litoptkm  dans  la  Catalogne.  Raymond 

,ly.  Comte  de  Batcelone  obtient  a  cette  occa£on  un  iêcouxs  confia 

.dérable  du  Hoi  de  Ixance^  Louis  VI  >  dit  le  Gxos. 

1109. 

.  Mort  d*Alphoniè  VI.  Roi  de  Léon  &  de  Cafiillei  ilimommé 
le  Grand.  Quand  on  rapproche  les  principales  aAions  de  ce  FrÎA* 
ce>  on  eft  forcé  d'avouer  que  s'il  mérita  ce  glorieux  futnom, 

'ce  fiit  moins  par  Ces  vertus  que  par  Ces  talens.  Appellera  •  t'on 
Alphonfe  un  grand  Roi ,  parccqu'il  s'empara  de  la  Galice  en 
tiabiffant  Ton  nere  i  parcequll  enleva  la  Cooronne  au  fils  de  Con 
ami  &  de  fon  proteâeur  ;  parcequ'il  appella  en  Efpagne  un  Roi 
des  Almbravides  ennemi  ardent  èc  fanatique  du  nom  Chrétien } 
parcequ'îi  periS^cuta  le  Cid  ,  a^pui  de  fon  Trône  ?  A  ces  traitt 

2 ni  ne  s'éctiera  contxe  ion  injuAice ,  Con  avidité  >  fon  ingratitude  , 
s  niùrpations  !  Mais  il  fit  des  aâions  d'éclat  »icks  peuples  éblouit 
ne  virent  plus  Ces  crimes. 

Ce  Prince  n'ayant  point  laifie  d'enfans  miles ,  Alphonfe  le  Batail* 
leur ,  Roi  d'Aragon  oc  de  Kavarre  j  devient  maître  du  Royaume  de 
Caûille  &  de  Léon  ,  du  chef  d'Urraque,  fiUe  d'Alphonfe  VI ,  qu'il 
venoit  d'épou/èr.  Il  n'y  eut  point  de  réunion  avec  i  Aragon  ^  parco- 
qne  fiiivant  les  demieréi  diipofitions  d'Alphonlè  >  ces  deux  Royaa. 
mes  dévoient  appartenir  au  Comte  de  Galice  >  Con  petit-fils ,  après 
la  mort  d'Urraque ,  dans  le  cas  on  cette  Princefle  n'auroit  pomt 
d'enfans  avec  le  Roi  d'Aragon.  * 

La  mort  d'Alphonlè  VI ,  donne  ouverture  an  droit  que  le  Comte 
Hemi  fon  gendre  avoit  de  jouir  du  Portugal, en  toute  Souveraineté  1 
.  ainfi ,  nous  mettrons  déiôrm^ûs  da9S  uac  colonne  particulière  ce  qfl 
f  oncexne  le  Portugal. 
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PARTICVLJEZES. 

tT  -ËQiagiic  étoft  iieuplée  imis  te  ifai  «b faniééme  âéde  pat* 
.JLitf  les  âtticîenfi  iiabtbms  du  }Ni]rs  ifui  «awicBC  porcé  le  tiom 
de  Romains  îck  totiSB  <i€8  'Goois  ;  ^as*  fes^Oâ^seuObrè- 
tiens  qui  s*étoient  réfugiés  dans  les  Aduries  &  dans  la  Na- 
Varrci  par  ies  Aratres  «  te  ÀfiScal^iSi  tju'tMi  nonnmbit  in- 
^i(Viftâ;eiiK»t  Safrafîns,  Arstbes,  Mkure^^'  ou  Mutftilm^ns-; 
«enfin,  par  des  oblbhles  del^rafics  qui  s^écôi^nt  ritt>anâués  dai^ 
la  <:atalogtïc ,  là  NâVarrc  &  lés  Pyréncck. 

On  refnarque  encore  .parmi  ks  £4)agQoIs  ]e , goût  que  I^ 
Arabes  leur  ont  donné  pour  certains  iQieâacles  >  ^fiour  doii 
'jeux  &  des  divertiflfemefiB  pàrticoliers»  |HNir  la  «(âantenie^ 
Uxour  les  titres  £iftueuK>  ponr  le  langs^c  nxècsapii^tàçpx^  -4c 
,Kfpei^oIique.  Lts  A&icains  Bénétépes  poraiftiit  lei^  avoir 
.'traùfinis  i'amour  <k  la  yie  i<e«n^ ,  k  gravrté  tlatis  le  main- 
tien &  dans  le  langage ,  &  cette  ialocme  qtri  les  rend  ioxxpr 
-l(«feneux  &  Vindicaiift.  leur  valeur  &  kur  probité  rappel- 
lent les  andenncs  vertus  des  Gochs.  Les  iFràncs  leur  ont 
cohimuhiqué  ce  vif  attachement  poul'lettr^  Souverains,  qui 
a  toujours  diftingué  la  nation  lErançoifè. 

Nous  avons  ob(èrvé  ailleurs  les  u(ag!es^l*e4>i^t^ti  eott« 
yernement  des  Sarrafins.  Il  £uit  ici  tctter  un  coup  SoàX 
liir  les  Etats  des  Chrécicps. 

'  Tandis  que  la  politelfe,  le  goût  des  Sciences  <&  des-arts, 
.Tamour  de  Tordre,  des  loir  fagcs  &  refpcôées  farfbient 
*xvgner  la  pahc ,  les  platfirs  &  quelques  vertus  fans  dottte 
parmi  les  Mufùlmans  s  les  Chrétiens ,  plongés  datis  la  nulc 
de  la  barbarie,  aigris  par  leurs  malheurs,  n*ayant  retenu 
des  nations  étrangères  que  leurs  vices  &  leur  groffiéreté , 
déshonoroient  la  Religion  par  leurs  mœurs ,  par  leurs  cri- 
mes ,  &  par  leur  ignorance.  La  plupart  des  Seigneurs  étoiont 
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autant  de  tyrans  ^  ils  faifbient  de  leurs  châteanx  des  caver- 
nes de  brigands ,  d*où  ils  portoient  le  ravage ,  le  fer  èc  le 
&a  (Ur  les  terres  de  leurs  voiiîns. 

La  nécefllté  de  la  défenfè,  le  défèfpoir  &  la  pauvreté 
armèrent  fbuvent  aufli  les  habitans  de  la  campagne.  Ces 
(editieux  répandirent  par-tout  les  maux  des  guerres^  inrefti« 
nés.  Quelquefois  ils  s'aiTocioient  à  leurs  Seigneurs  pour 
piller  en  commun;  quelquefois  ils  fe  donnoient  un  chef 
déterminé,  &  ils  fe  retiroient  dans  les  forêts ,  d*oà  ils  met- 
toient  à  contribution  les  paflans  &  les  habitans  des  lieux 
prochains. 

Plufieurs  Rois  tentèrent  inutilement  de  mettre  une  digut 
«Hx  désordres  pubilics;  ils  étoient  menacés  eux-mêmes  par 
ks  Seigneurs ,  Se  par  cette  multitude  de  petits  tyrans  qu'ifs 
vouloiènc  contenir  dans  les  bornes  du  devoir;  ces  Roi^s 
i2*étoient  point  encore  àlTêz  puiflans  pour  en  Impofèr  à  des 
^)ets  rebelles.  Us  avoient  d'ailleurs  befbi^  de  ces  brfgands 
pour  les  oRpo(èr  aux  Sarrafîns  &  aux  autres  ennemis  de 
TEtat.  On  nt  auflî  d*inutiks  efforts  pour  tiîre  Tevivre  les 
ioix  reçues  dans  les  Conciles  nationaux.  Quoique  les  Roi^ 
rendifTent  la  juftice  par  euxitiêmes ,  les  toix  n'avoient  de 
]R>rce  en  effet  que  contre  lé  tîtoyen  indigent  &  malheureux  i 
Se  elles  devenoient  un  nouveau  moyen  de  vexation  &  d'op*- 
^r^llion  entre  les  mains  des  nobles  chargés  iie  les  faire  cxé« 
cuter  dans  leur  domaine. 

Cependant  on  élevoit  de  toutes  parts  des  afytes  à  la  piété , 
âcs  retraites  à  la  pénitence  -,  jamais  on  ne  multiplia  tant  let 
^onafteres.  Mais  la  fuperflition  plus  que  la  dévotion  pré- 
iîdoic  à  ces  fondations.  Les  Princes ,  les  Grands  y_  les  richeit 
croyoient  par-là  acquérir  k  droit  d'outrager  ks  Ioix  de  la 
pudeur  &  de  Téquité.  Ce  préjugé  odieux  peupla  les  Etats 
Chrétiens  d*une  foule  de  citoyens  oififs  qui  s'emprefibient 
de  remplir  les  Monafteres ,  ôc  qui  par  politique  ou  par  igno^ 
jance  entretenoient  les  Grands  Se  les  riches  dans  leur  cré^ 
dulité  crîminelfe.  Ces  Moines  étoient  les  fèufs  à  l'abri  des 
«alheurs  de  l'Etat  8c  des  dangers  de  la  guerre.  Ils  étoient 
éxemts  de  toute  efpece  de  travaux,  Confidérés  des  Rdis, 
iàcs  nobles,  du  peuple,  révérés  comme  des  hommes  fàcrés, 
&  entretenus  dans  une  vfe  molle ,  tranquille ,  &  même  yo" 
iuptueufê. 
^'La  plupart  des  Evêques  Se  des  Prêtres  étoient  mariés, 


%oZ    REMARQUES  PARTICULIERES. 

Se  prefque  tous  encrecenoient  des  concubines.  Ils  alloient  à  la 

fuerre ,  fur-tout  quand  il  s'agiffoic  de  combattre  les  Ma* 
ométans.  Les  Chrétiens  Efpagnols  s'afTembloient  (buvenc 
€n  troupes  ,  ils  faifbient  des  irruptions  fûbites  fur  les  terres 
des  Maures ,  &  partageoient  enfùite  les  dépouilles.  Mais 
lorfque  les  Rois  vouloient  faire  quelque  expéditioti  impor- 
tante ,  ils  convoquoient  la  nobleUe ,  les  Evoques  8c  la  bour- 
geoifîe,  à  peu  près  comme  on  convoquoit  en  France  le 
fan  &  l'arriere-ban.  Chaque  Evêque  marchoit  alors  avec 
Ces  valTaux  fous  la  bannière  de  fon  Eglifè,  Ôc  chaque  Sei- 
gneur avoit  la  fîenne.  Les  villes  choiMoient  des  chefs  Se 
envoyoient  fous  leur  commandement  Télite  de  la  îeunefTe. 
Ainfî,  une  armée  nombreufè  étoit  raffemblée  en  peu  de  tems. 
Quand  Tennemi  avoit  été  repoulTé,  ou  que  Tobjet  pour 
lequel  les  troupes  de  TEtat  avoient  été  raflèiublées  étoit  rem* 
pli ,  fbit  par  la  prifè  d'une  ville ,  fbit  par  quelqu'autre  cr- 
pédition  décifîve ,  les  chefs  Se  même  les  fbldats  pouvoient 
&  retirer  fans  obtenir  de  congé  s  enfbrte  qu*il  étoit  toujours 
crés-difficile  qu*un  Général  put  profiter  de  tous  les  avanta- 
ges que  la  victoire  lui  préfèntoit.  La  ville  conquifè  appar- 
cenoit  de  droit  au  Souverain }  ce  qui  étoit  un  nouveau  motif 
pour  les  Grands  &  les  Evèques»  de  fe  retirer  promptement, 
parceqti*ils  craij^noient  encore  plus  TaggrandifTement  de 
l'autorité  du  Trône  que  les  conquêtes  des  ennemis. 

Les  Rois  avoient  fbuvent  la  mauvaifè  politique  de  r6> 
mettre  leurs  principales  places  entre  les  mains  des  Comtes  , 
qui  dévoient  fortifier  ces  villes  &  les  défendre  i  mais  favo* 
Tïds  par  les  circonflances ,  ces  Seigneurs  ufiirpoient  fbu- 
vent les  droits  du  Roi ,  &  s'érieeoienc  en  Souverains  :  on 
en  a  un  exemple  frappant,  dans  Tes  Comtes  de  Caflille.  Un 
autre  défaut  de  politique  commun  à  prefque  tous  les  Rcds 
de  ce  tems-là  étoit  de  paruger  leurs  Etats  entre  leurs  en» 
haSy  &  de  former  de  petits  peuples  fSparés  qui  avoient 
intérêt  de  fè  détruire  ;  c'étoit  une  cies  fburces  de  ces  guerres 
civiles  &  continuelles  >  dont  les  ennemis  &  des  fiijets  am« 
bitieux  ne  fçavoient  que  trop  bien  profiter. 

Lorfque  les  Rois  Efpagnols  furent  devenus  plus  riches  Se 
plus  puilTans  »  on  ne  vit  point  les  mœurs  des  peuples  être 
plus  policées.  Les  Almoravides  entretenoient  dans  l'Anda- 
foufie  ric;norance  &  la  barbarie,  6c  le  Clergé  écartoit  la 
Philofophie ,  les  Sciences  fc  les  Arts  des  Arabes.  Ce  Clergé 
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angmentoît  fans  ce^Te  fès  privilèges ,  (on  crédit  >  &  (es  pré* 
ceDcioas.  Il  lançoit  les  foudres  de  rexcommuDication  fur  les 
Hois  &  fur  les  peuples  qui  vouloient  donner  atteinte  à  les 
moindres  ijnnûinites  i  il  fbutenoit  n*êtr6  point  dans  la  dé- 
pendance des  Rois. 

,  D  un  autre  côté ,  rintrodudbion  d'un  droit  féodal  mal-en- 
tendu donna  aux  Seigneurs  des  prétentions  non  moins  exôr* 
bitantes.  lis  croyoient  pouvoir  s'af&anchir  de  robéillancc 
envers  le  Souverain»  en  lui  remettant  les  Fiefs  qu'ils  tenoienc 
de  lui.  Ils  fc  faifbient  fuivrc  par  leurs  vaffanx ,  &  alloienc 
ièrvir  Tennemi  de  leur  Roi ,  qui  >  après  qu'ils  avoient  rempli 
ces  formalités ,  n'ofbit  plus  les  regarder  comme  des  fujets 
rébelles,  &  éroit  obligé  de. les  traiter  en  ennemis  légitimes. 
Les  Rois  de  Caftille  firent  un  pas  vers  Tordre  &  la  iuftice» 
en  ^liGinc  ordonner  par  la  nation  affemblée  que  les  Seigneurs 
ne  pourroient  armer  leurs  valTaux  contre  le  Souverain  ^ 
mais ,  par  un  autre  abus  prefqu'auflî  révoltant ,  il  leur  fuc 
perims  d'armer  ces  mêmes  valTauz  dans  les  guerres  parti- 
cuUcres  de  Seigneur  contre  Seigneur.  C'étoit  en  effet  légi- 
timer les  guerres  civiles  y  &  fiirc  dériver  du  droit  féodal 
l'anarchie  &  la  tyrannie. 

•  Le  peuple  étoit  dans  les  premiers  tems  efclave  &  malheu- 
reux^ mais  dans  le  Ro^raume  d'Aragon  la  Nobleflc  voulant 
£e  faire  un  parti  paifiant  contre  les  Rois ,  fit  accorder  au 
peuple  beaucoup  de  privilèges ,  &  s'unit  d'inrérêc  avec  lui. 
Sanche  le  Grand  eut  rimprudencei  d'accrcncre  encore  la  pui& 
iànce  des  Nobles  s  &c  la  nation  fit  confirmer  &  augmenter 
ks  privilèges  par  Ramiire ,  bâurd  de  Sanche ,  avant  de  l'éle- 
ver fiir  le  Trône. 

On  s'accoutuma  à. regarder  ces  privilèges  accordés  par  la 
folblefle  conune  les  Loiz  fondamentales  de  l'Etat.    Pour 

Si'ils  ne  futTent  point  altérés,  le  peuple  d'Aragon  élut  les 
icos  Hombres,  &  pour  Préfident  de  ce  Collège  redou» 
table  aux  Rois,  il  nomma  un  Grand  Jufticier ,  qui  devoit 
avoir  une  puiSance  fans  bornes.  Ce  Grand  Juflicier ,  afEs 
fur  un  Trône ,  environné  des  Grands  de  la  Nation ,  voyoit 
le  Roi  venir  la  têce  nue  Ce  proflerner  à  fès  pieds ,  &  pro- 
noncer à  haute  voix  la  formule  du  ferment  qui  lui  étoic 
prelcrit.  Le  Grand  Judicier  lui  tenoit  pendant  cette  céré- 
monie une  épée  nue  appliquée  fur  le  cœur,  &  lui  difbic 
cnfuite  avec  nertc  :  Nous  qui  valons  autant  que  vous» 
Tome  L  Ô 
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nous  vousfaijbns  notre  Seigneur  &  Roi  y  à  condition  qut 
vous  nuùntiendrei^  nos  privii^s  &  libertés  ;  Jinon  ,  non. 

Le  Grand  Jufticier  avoit  le  droit  de  ckcr  le  Roi  devant 
ks  Etats  Généraux»  &  de  le  faire  dépofèr  ^ï\  manquoic  à 
fon  ferment,  c*eft-à-dirc,  s'il  touchoiç  aux  privilèges  de  la 
nation.  L'interprétation  des  loix,  rexaiiien  des  Edits  Royaux» 
&  le  pouvoir  de  les  rejetter  ou  de  les  ânre  publier  apparte* 
noient  uniquement  au  Grand  Jufticier.  Il  pouvoit  arrêter 
la  procédure  tant  en  matière  civile  que  criminelle  j  &  en* 
lever  des  prifbns,  même  de  deflus  Téchafaut,  un  criminel» 
feus  prétexte  de  faire  examiner  fi  l'arrêt  de  condamnation 
étoit  conforme  aux  loix  &  aux  u(àges  de  l'Etat.  Ce  Ma- 
gtfbrat  avoit  Je  droit  de  défendre  aux  Princes^  du  Sang  Royal 
&  aux  Gouverneurs  des  Provinces  de  gérer  les  ai&ires  de 
l'Eut  ^  quoiqu'ils  en  eufiènt  reçu  l'ordre  du  Souverain  j  il 
pouvoit  &ire  prendre  ks  armes  contre  le  Roi»  lorfqu'il 
î'acculôit  de  violer  les  immunités  du  Royaume  ;  il  étoit  le 
Juge  fupérieur  des  autres  Magiftrats  »  &  des  Officiers  du 
fiic.  Enfin»  il  étoit  indépendant  de  l'autorité  fouverafne  »le 
Juge  des  Rois  »  àc  il  ne  devoit  compte  de  iès  adions  qu'aux 
Etats  a^Temblés. 

Pierre  L  Roi  d'Aragon  obtint  que  la  cérémonie  humi- 
liante du  ferment  fut  abolie»  mais  on  l'obligea  d'accorder 
de  nouveaux  privilèges  à  la  nation.  U  auroir  du  plutôt  faire 
caiTer  la  Charge  du  Grand  Jufticier»  qui  conferva  fbn  au~ 
torité  ju^u'au  rc^e  de  PhUippe.II.  Le  Roi  indigné  que  ce 
Magiftrat  eut  ofe  prendre  fbus  ù.  proteâion  le  rebelle  An- 
toine Périn ,  déclara  le  Grand  Jufticier  lui-même  criminel 
de  leze-M^  jefté ,  &  lui  fît  faire  (on  procès.  Enfin  »  fbus  Char- 
les II.  la  dignité  de  Grand  Jufticier  perdit  tout  ion  crédit  » 
ik  elle  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  titre  fans  autorité. 
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lEOH  &  CASTILLB. 
Mpbonfe  h  Batailleur» 

^     Il    ii-.i.i ■  ■■ 

II 10. 


NAVARRE  8c  ARAGON. 
Mpbonft  le  Battrlleur. 

IIIO. 


La  Reine  Ùrrai^ue ,  du  chef  de  laquelle 
Alphon^.  le  Batailleur  légnoit  en  C  aftiile  , 
étoit  d'un  caraAére  fier  5c  impérieux  j  elle 
£t  trop  fêntir  au  Roi  d^Aragon^  Ton  marij 
qu'elle  prétendoit  'gouverner  la  Caûille  en 
Reine  indépendante.  On  dit  auffi  <{u'elle 
aroit  de»  Amans  ,  parmi  ieiquels  on  cite  D. 
Pedre  de  Lara  &  le  Comte  de  Xlaudefpine. 
On  prétend  même-  qu'elle  eiit  de  ce  dernier 
lu  his  nommé  Hurcado>  dont  on/ait  dcf- 


PORTUGAL. 
L#  Cmit*  Hâmù 


II  10 

Théreft  ,  femnjic 
du  Comte  Henri  » 
prend  le  titre  de  Rei* 
ne ,  pour  marque  des 
prétentions  qu  tVit 
avoit  fur  la  Couronne 
de  Caûiile  &  de  Léon^ 
conmie  £IIe  du  Roi 
Alphonfè  VI.  Les  Al- 
morav^des  font  ^uel*« 
Oij 
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HISTOIRE  nESPAGNE. 


£VENEMENS  %E  MUXQU^B  LE  S. 


LEON 
&  CASTILLE. 

Alphonfe 
h  Batailleur. 


NAVARRE 
&  ARAGON. 

Alphonf» 
U  Bataillftir.- 


cendre  riUuftrc  Maifon  d'Hur- 
tado  tieMcndoaa.,TcIs  furent 
fans  doute  les  motifs  giH  por- 
tèrent le  Roi  d'Aragon  f  la  faifc 
arrêter  &  enfermer  au  Château 
de  Caftellar.  Elle  fe  fauve  en 
Caftilié,  ^  prend  auflîtôt  des 
mefures  pour. faire  caflcr  Ibij 
mariage  ,  à  caufe  de  la  parenté 
qui  étoit  entr'cUe  &  fon  époux. 

Les  Almoravides  entrepren- 
nent de  fe  tendre  maîtres  de. 
Tolède  &  de  Madrid  5  iis  c- 
choué'nt  devant  ces  deuxplaces.' 

La  Galice  cft  troublée  par  la 
faaion  de  plufieurs  Seigneurs. 
On  enlève  le  jeune  Alphonfe , 
avec  TEvêque  de  S.  Jacques , 
fon  premier  Miniftre.  Le  peu- 
ple redemande  à  grands  cris  fon 
Evcque  ,  fans  s'inquiéter  de  fon 
Souverain.  Les  RébeUes  font 
forcés  de  relâcher  le  Prélat. 

Iiii.  iiii;   ' 

Urraque  ctoit  rctoujcnc  vers 
fon  mari ,  par  le  confeil'de  quel- 
ques Seigneurs  bien  intention- 
nés j  mais  cette  réconciliation 
fut  de  courte  durée-  Urraque 
fbngeoit  toujours  à  faire  calTer 
fon  mariage.  Alphonfe  prend  la 
réfolution  de  la  prévenir.  Illa 
répudie  publiquement  &  la  ren- 
voie en  Caftille.  La  guerre  s'al- 
lume auflitôt  entre  les  deux 
époux  ;  ils  fc  livrent  bataille  à 
Carapo  de  Efpina  ;  les  troupes 
de  la  Reine  fent  défaite. 


PORTUGAL. 

Le  Comte  Jle»rù 

ques,  cojiqué- 
tes  <Sk  Fozcu- 
gal. 


P%1NCES 
Contemporains» 


Papes* 

Pafcal  II.  1118. 

Gelafe  IL  1119. 
Calucte  II.  -  1134.. 
Honorius  II.  iijo. 
Innocent  IL  ii43. 
Céleftin  IL  ii44. 
Cracms  41.  ii4S> 
Eugène  III.  1153. 
Anaïlare,  17^.  1154. 
Adrien  IV.  1159« 
Alexandre  IlL  1181. 
Lucius  IIIV  "*  1185. 
Urbain  III.  1187. 
Gre'goire  VIII.  1187. 
Clément  III.  iigi» 
.Ce'leftin  lil.  1198. 
Innoc&nt  IlL  1216. 
Honorius  III.  1227. 
Grégoire  IX.  -  1241. 
Céleftin  IV.  1241. 
innocent  IV.  1254. 
Alexandre  IV.  ï26ii 


Bmpereurf  i*Criene* 

Alexis  Comfiéne. 

ififf. 

Jean  <:«B)néne»  1 143. 

Manuel  Comncne. 
iiSo. 

Alexis  Comnéne  IL 
1183. 

Andronic.         1185. 

:Jcan  Lange  »  détrô- 
né en  T195. 

Alexir  Lange  »ch^é 
en  1205. 

Alexis  IV.    dénnônc 
en  iio4- 

Alexis   Dttcas,   fur- 
nommé    Murju.- 
phle,cha(rcparle« 
Latins  en  '     1204. 
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PRINCES 

§ui  mt  régné  en 

EJ^gne. 


Xotf  ié  Léo» 
ir  de  CaBilU- 

•  ■  •« 

Alfonre.VIl.    Roi 
-^e  Navarre  iBc  d* Ara- 

5 on,  devient  maître 
es    Royaumes    de 
técki  &  de  Caflille , 
éa  chef  d*trrniqtte  fa 
lêimne,  fille    d*Al- 
IbaTe  VI.  en    1109. 
Leur  mariage  eil 
décla^  nul  au  Con- 
cile de  Faïence  en 
1114. 
-  Vmque  resfne  jnf- 
4a*àfamorten  1126. 


FEMMES, 


ENF^NS, 


Urraqne,  iiUe 
d'AlphonfeVI. 

Elle  fiit  répu- 
diée en    iiii. 

Son  mariage 
fat  cafle  parle 
Concile  de  Fa- 
ïence en  II 14. 

Elle  mourut 
en  1126, 


•AlfonfcVin.raccc- 
de  à  Urraque  fà  œere 
en  1126. 

Prend  le  titre  d'Em- 
f)erenr  à*Efp9gat  en 

Meurt  en  1157. 
■prés  avoir  partie 
Tes  Euts  encre  les 
dmu  fils.    - 


Berengere,^ 
h  de  Kaimonda 
Comte  deÉerce' 
lone. 

Riche ,  fille 
de  Ladijlat  II. 
Duc  de  Pologne, 

Gontrade  , 
mtUtreJfe* 


I 


Urraque  n*etit 
point  d'enfans 
d'Alfonfe  Vil. 
mais  elle  eut 
de  Raimond  de 
Bouii^ogne  fon 
premier  mari , 
un  fils  nommé 
Alfonfe,  qui  lui 
fuccédafous  le 
nom  d'Alfonfe 
VIII.  &  une 
fille  noAimée 
Sancha. 

On  lui  donne 
un  fils  naturel 
nommé  MurU' 
do, 

DeBerengere. 

^  Alfonfe ,  mort 
jeune, 

Sanche,  Roi 
de  Cafiille. 

Ferdinand  , 
Roi  de  Léon, 

Sancha,  ma- 
riieàSancbeVl, 
Roi  de  Navarre, 

De  Riçbe, 

Confiance  « 
femme  de  Louis 
rih    Roi  de 
France, 

Sancha, /rm- 
me  d* Alfonfe  IL 
Roi  d'Aragon, 

De  Goiêtrade, 

ITrraque ,  m«- 
riée   d   Gareie 
•Ramiref  Roi  de 
Navarre. 

Etiennette   , 
mariée  à  ferde- 
nattd.  Roi  i§ 
Cafito*^ 


PRINCES 

qui  ont  régné  eu 
Ej^agne, 


Reit  de  Navarrem 

Alfonfe  le  Bateau 
leur»  parvenu  au 
Trône  en  1104. 

Meurt  en      1154. 

G^cie  V.  fumom- 
mé  Ramlrez ,  arrière* 
petit-fils  de  Sanche 
IV.  monte  fur  le 
Trône  en  1154. 

Meurt  en       ii$o. 

Sanche  VI.  fon  filt 
aine  lui  fuccéde  la 
même  année. 

Meurt  en       1194. 

Sanche  VII.  Ton  fils 

lui  fuccéde  en  1194. 

Meurt  en       1234. 

Thibaut  I.  Comte 
de  Champagne ,  fuc« 
cède  à  Sanche  VII. 
fon  oncle  en     I254. 

Meurt  en       1251. 

Thibaut  II.  Ton  fils 
lui  fuccéde  la  même 
année. 


Rois  d'Aragon» 

•Alfbnfe  le  Batail- 
leur, Roi  d'Aragon 
8c  de  Navarre  ,  par- 
venu au  Trône  en 
1104. 

Meurt  en       1134. 

Les  Ara^onois  éll- 
fent  Ramire  II.  fon' 
firere  en  11 34. 

Il  abdique  en  fa- 
veur de  fa  fille  Fc- 
tronilleen        1117» 


0**« 
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HISTOIRE  D'ESPAGNE, 


BrSNBMENS    %EM^T(,QUUBLES. 


LEOH 
T*  Batailleur. 


VAVARRE 
«cAlCAGOfr 

Alpbouff 
It  Batailleur, 


PORTUGAL. 

L*  ComteJle 
Tberefe, 


PT^tNCES 
Contemporaitfim 


iiii.  ilii. 

Elle  fe  retire  dans  la  Galice  > 
dont  elle  fait  proclamer  Roi , 
riafaist  D.  Alfoionfe  fon  fils. 


un. 
Le     Comte 
Henri  embrafle 
le  parti  d^Urra. 
que  de  CaAil^ 
le>qttiétoxteA 
guerre  contre 
le  Roi  d'Ara- 
gon (bû  mari. 
Il    mène    des 
troupes  à  cette 
Prlncefle     & 
meurt  à  Afior- 
ga ,  pendant 
cette    expédi- 
tion ;  fon  corps 
t&  rapporté  à 
'Brague.    Ce 
Prince  ,    laif- 
feit     un    €ls 
Jlomflié  A^ 
Jhonfe  HeDtf- 
^uéz>  mais  le 
gouvernement 
^afle  entre  les 
|inains  de  Thé- 
i^fè  ù.  veuve  » 
à   laquelle    le 
;Portug#   ap- 
partenoit    en 
Jroprc.    Le 
Comté    Henri 
^âifibit  auffî  de 
de    mariage 
deux  filles  , 
dont  Tainée 
nommée  Thé-  r 
refe  fut  mariée  I 


t^Orieu»  réJUtnt 
d  CottfiantinofUm 

Bavdomn.        I20<. 
Henri.  I2L6. 

Pierre  de  CoortenjÀ- 

Robert  de  Courte^ 
liai.  iiagk 

Baitdottiii  n.    ia$i. 


'Emper$ttrt  Gr9Ct 
^  éfOriwi»  réftimu  d 

Théodore  Lafcarif. 

1212. 

Jean  Dacas.     125$. 
Théodore  Lidcans 
IL  I259, 


Empereur»  i^Oêtiimft 

Henri.  V*  niç. 

Lothake  II.  iij& 

Conrad  UI.  ii$l. 

Frédéric  I.  11901. 

Henri  VI.  1198. 

Philippe.  1208. 

Othon  IV.  I2i8. 

Frédéric  II.  1250. 


Califet  StrrtOhif* 

Mnftadit.  m?. 

Almoftahed.  ii3<5. 

Rached.  xiJ9* 

AlmoAafi.  1161. 

Almoftauged.  1172. 

Almoflauzi.  1180. 

Nacerladin.  1226. 

Altaher.  1227. 

Almoftazen.  1244* 

Abdula,  ias«. 
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PHIHCBS 

fffi  ont  régné  09 


m»ki4Léi^ 
&  i9  CsfiilU. 

6anche  m.  filt  aî- 
né «fAlftiire  VIO. 
monte  fur  le  Ttànc 
deCAftitleea  11  $7* 

Heurt  cA    11  $8. 

Alfbnre  IX.  monte 

.ior  le  Trône  de  Caf- 

tille  après  la  mort  de 

8«nchclU*  Ton  père 

en  ii$8. 

Meutt  ea      S1I4* 


FEMMES. 


\ 


Blanche,  fille 
de  Garcie  V. 
ftoi  de  Navits- 
re. 


Bléonoire,  fil- 
le d*lfefuri  il. 
Hoi   d^Anflc- 
terre. 


£  NE^  NS. 


AlfonTe  IX. 


PM-IHCE» 


Henri  I.  monte  fur 

leTrôoedeCaftille, 

après  la  mort  d'Al- 

fonSt  IX.  Ton  père  en 

1214. 

Tué  p9r  la  «hdte 
d'âne  taile  en  .  1217* 

Berengere,  frCoeur, 
lai  fuccédéUméme 
Année»  9c  abdique 
auffi-tôt  en  faveur  de 
Ferdinand  fon  fila, 

[oi  devient  auffi  Roi 
I«éoQ. 


LorrqQ*Henri 
I.  mourut ,  on 
traitoit  de  fon 
mariage  avec 
Sancha,  iille 
d*Alfonfe,  Roi 
d*  Aragon, 


Sanche. 

Ferdinand. 

Mortsj0iÊtUt> 

Henri  1. 

Bérengere  » 
fiinmê  à*Mfonf; 
Roi  iê  Léo». 

Blanche ,  «m- 
fii0  d    Lomt 

franc*» 

Eléonore  #  ^ 


PetroniUe  éponfa 
Raimond  Comte  d« 
Barcelone ,  qui  gou- 
verna TAragon  juf- 
qu'ltfamorten  1162. 

Alfbnfe  II.  fils  de 
Raimond  monte  fur 
le  TrOne ,  du  con- 
fentement  de  Petro- 
niUe Ca  mère  en  x  162. 

Mçurt  en       1196. 

Pienre  H.  fon  filt 
aine  lui  fuccéde  la 
même  année. 

Eft  tué  \  Ubatallle 
de  Wuret  en  Lan- 
guedoc en       izij* 

Jacques  I.  fon  fili» 
furnommé  U  Con- 
nérant,  lui  fUCCOa 

bmeine  «unie» 


t 


I 


Ferdinand  n.  fils 
p^éd*AlfonfeVin. 
Roi  de  Léon  8c  de 
Csmile ,  lui  fuccéde 
"an  Trône    de  Léon 


en 


Ueurt  en 


II 57. 
1188. 


Urraqne,  fille 
d'Alfonfe  I.Roi 
de  Portugal  , 
avec  laquelle 
il  fit  divorce 
pour  caufe  de 
parenté    en 

117Ç. 

Therefe ,  fil- 
le i»  Sugnez  > 
Çfitnte  it  Lara, 

Urraque  Lo« 


Oiv 


tuf  HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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EVENEMENS    7(EM^7{QU^BLES. 


Ml 


LEON 
«c  CASTILLE. 

Alpbonfe 
le  Batailltur» 


NAVARRE 
&  ARAGON. 

Mpbonf» 
U  BatailUur. 


III5  -^        TIIJ. 

Urraquc  s  empâte  de  Burgos , 
«ç  y  convoque  une  aflemblée 
d Etats,  oîi  Ton  convient  del 
ftiire  décider  dans  un  Concile 
1  affaire  de  fon  mariage  avec  le 
Roi  d'Aragon.  Pendant  ces 
troubles  les  Almorâvidcs  com- 
mettent d*aflTeux  dégâts,  fur- 
tout  dans  les  environs  de  Tolè- 
de. 

IIT4-  1114. 

Concile  de  Palence  ,  où  lel 
mariage  d'Urraque   avec    Al-! 
phonfe  eft  déclaré  nul  à  caufei 
^c  la  parenté.  L'Abbé  de  ClaiTe ,  j 
Jcgat  du  Pape  Pafcal  11,  affifta 
a  ce  Concile.  Le  Roi  d'Ara- 
gon, privé  de  tonte  efpérancc 
de  pouvoir  confèxver  les  Cou- 
ronnes de  Caftlllc  &  de  Léon, I 
tourne  fes  armes  contre  les  In- 
fidc  es.  11  s'empare  de  Tudcle  ; 
dcs-lors  les  Royaumes  de  Léon  1 
&  Caftiile ,  furent  diftinfts  des] 
Royaumes  de  Navarre  &d'A- 
lagon. 


PORTUGAL. 

La  Comtefff 
There;g. 


PT{2NCBS 
Contemporaéiit, 


Ro<>  d*  Frtmee^ 


a 


Louis  VI.  dit  le 
Gros.  jtsj, 

Louis  Vn.  dit  le 
Jeûne.  uSo. 

dît  Aa- 

I  Louis  Vin.       1226, 


Ferdinand 
Nugnez,  l'un 
des  plus  grands 
Seigneurs     de  1  Philîpp'ï  II. 
la  Galice  j  fau-      snûe, 

urraquefuté-      Louis.  1270. 

poufe  de  Fer- 

|dinand  Ber-  * 

mond   Paez  ,      Rétii^^gUtene. 
Comte  deTrat 

tàmarc.  |?5"" '•  "5?. 

Etienne.  1154* 

Henri  U.  n^. 

Richard  I.        ngp. 
Jean,  dit  Sans  terre. 

„      .  liiô- 

Henn  IIL         1273. 


Roit  i*Ec9jfe^ 

Alexandre  I.  mx. 

David  I.  114J. 

Malcôme  IV.  1165.. 

Guillaume.  1214. 

Alexandre  n.  124c. 

Alexandre  III.  1286. 


Koit  de  Smedê, 


ïngelde  IV. 

Ragnald. 

Suercher. 

S.  Eric. 

Charles  VII. 

Canut. 

Suercher  II. 
,  Eric  X. 
Jean  I. 
Eric  XI. 
Valdemar. 


TI2p. 

1140. 
1160. 
1161. 
1108. 
1192. 
1211. 
1218. 

I22J. 

1250. 


^ 
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PRIirCES 

fw  om  rggné  tu 
Ej^agnf. 


Rm  ie  Lfom 
&  ie   CaftilU, 

Alphonfe  monte 
fur  le  Trône  de 
Won,  après  la  mort 
«e  Ferdinand  U.  Ton 
pcre  en  1188. 

Meuit  en       lajo. 


.  Perdinand  III.  dé- 
jà Roi  de  Léon  par 
'abdication  de  Be- 
'«ïgere  fa  mère, 
œonte  fnr  le  Trône 
de  Caftille  après  la 
mort d* Alphonfe  fon 
pere,  «:  réunit  les 
Couronnes  de  Léon 
*  de  Cailille  en 

Meurt  en       1152. 


FEMMES. 


ThereTe  ,JS//# 
de  SancheUKêi 
de  Portugal, 


ENF^ANS, 


Alfbnfereré- 

eara  d'avec  el- 
i ,  au  bottt  de 
Sx  ans  de  ma- 
riage, parce- 
quils  etoient 
coufîns    ger- 
mains. 

Berengere  , 

fille  d'Alpbonfe 
ÎX.  Roi  de  Càf- 
tille. 

Alfbnfe   la    , 
quitta   auffi, 
^rcs  fept  ans 
cfe  mariage  , 
Çarcequ'eTle 
étoit  fa  paren- 
te. 

Béatrix ,  fille 
de  Pbiltppe  I. 
Empereur  ir  Due 
de  Souaùe. 

Jeanne ,  fille 
du  Comte  dePotf 
tbieu. 


De  Therefe  ie 
Portugal. 

Ferdinand  , 
mort  jeune, 

Dona  Sancha. 

Dona  Dulce. 

Mortet  dams  le 
félibaf. 


Dé  Béreugere. 
Ferdinand  IlL 

qui   réunit   let 
Cour  orme  t  de  Ca~ 
finie  &  de  Léon. 


De  Béatrix, 

Alfonfe  X. 

Ferdinand. 

Emmanuel. 

Henri. 

Philippe,  ^r- 
cbevéque  de  Se- 
ville,   enfuite 
marié, 

Sanche,  Ar- 
ebevêque  de  To- 
lede. 

Marie,  morte 
en  bat  âge. 

De  Jeanne  ie 
Pontlfieu. 

Berengere,  qui 
fe  fit  Religieufe, 


SC^VuiNS 

&  lUufirei, 


Saint  Afton,  natif 
de  Badajoz ,  £vêque 
de  Pifloie  en  Italie. 

Il  a  écrit  un  livre 
de  la  tranilatioR  9c 
des  miracles  de  faint 
Jacques  Zébédée  6c 
de  S.  Jean  Gualben , 
outre  placeurs  îer» 
mons  èc  quelques 
lettres. 

S.  Raimond ,  Abbé 
de  Fitero,  Fonda» 
teur  de  TOrdre  de 
Calatrava.  iifij. 

Aben-Ezra,  (Abra- 
ham )  fameux  Rabin, 
natifde  Tolède ,  fur- 
nommé  par  les  Juift 
le  Sage,  le  Grand  iT 
l'Admirable  DoBeur» 
1174- 

11  fçavoit  parfaite- 
ment la  Langue  Ara- 
be,  6c  étoit  auilî  trés- 
habile  dans  la  Gram- 
maire ,  la  Poèiîe ,  U 
Philofophie ,  l'Aftro- 
nomie , la  Médecine. 
Ses  principaux  Ou- 
vrages font  des  Com- 
mehuires  fur  TEéri- 
ture>Sainte.  II  y  ado- 
pte moins  de  fables 
que  les  autres  Ra- 
bins ,  mais  il  avance 
beaucoup  de  fenti- 
mens  erronés.  Son 
ilile  eii  élégant, 

Avenroés  de  Cor- 
doue.  1206. 

Il  traduiiît  Ariftote 
en  Arabe,  &  fit  des 
Commentaires  fur  ce 
Philolbphe.  Il  enfei- 
gna  la  Médecine* 

,  Martin ,  Chanoine 
fc  Prêtre  de  faim  liî- 
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HISTOIRE  D'ËSFAGNS. 


EVENEMENS   %EM^T^QU^BLES* 


LEON 
«rCASTlLLE. 

» 

LesTolédams 
xempottent 
we  gcaiide  vic- 
toire fur  lès  Al* 
nioravidcs. 
Ces    Itifidéltt 
non.conteits 
é^attaquer   les 
Chrétiens  par 
terre  infefioiét 
SHfec  heius  Fie- 
tes  toutes  les 
côtes  de  For-* 
tngal ,  des  aÇ- 
titrk»,ôede]a 
Calice.  Diégae 
Gelmirez^  Evê- 
que   de    fàint 
Jacques  >  en- 
treprit tout 
iènl  de   répri- 
mer leur  auda- 
ce. Il  fît  venir 
de  Gènes  &  de 
yifc  des   Ou- 
vriers   poUt 
conûruire 
ëeux    Galères 
qu'il    arma    à 
les   dépens. 
Kon-fculemst 
il  nettoya  les 
côtes  de  Galice 
de  ces  Pirates  > 
mais  il  alla  fai- 
le  fut  leurs  ter- 
xes  le    mcnae 


NAVARUE 
«c  ARAGON. 

Alphonfe 
U  Batailleur» 


PORTUGAL 

La  Comtejff 
Tbertfe, 


La  Comtef- 
ic  Théreiè  ré- 
tablit le   iiége 
Epifcopal   de 
Porto. 


P'K.INCES 
Contempofdsm» 

Saù  d»  Daan0mart* 


Kicolas. 
Eric  IV. 
Eric  V. 
Soenon  ér 


1I3<. 
1138* 


1147. 
Caiiut. 


II82. 


Valdemar  I. 

Canut  VI.  J202. 

Valdemar  U.  1241. 

Eric  VI.  1250. 

Abel.  X2$2. 

Chriftophe.  1259- 


Roit  de  PolcgÊU0 

Bolcilas  III.  II 39* 

Ladillas  II.  Il 46. 

Boleflas  ly.  1171* 

Miciilas.  ii?»* 

Cafimir  II.  ii95- 

Lercus  V.  120}. 

Ladiflas  III.  I22<S. 

BoleOas  V.  X279* 
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VKIVCES 
fui  ont  régné  *m 


FEMMES, 


EKr*A-»S, 


4r  ie  CtifhUe. 

Alfonfe  X.  monte 
fur  le  Trône  en  izsi. 


Mms  d0  "Portugal, 

Alfonfe  Henriquez, 
Comte  de  Portnïal , 
eft  proclamé  Aol  par 
ftt  troapes  fur  le 
champ  de  bataille 
d*Ottrique  en    1139. 

Ifenn  en      1185 


MkfaldeoffMa- 
tilde.  fille  d'A- 
médee ,  Comte 
de  Maurienne 
&de5ayoye. 


Sanche  I.  fils  d* Al- 
Ibnfc  Henriquez  , 
rearneen  118$. 

Meiirt  en       121Z 


Dulce  d*Ara- 

Son  ,  fille  de 
>aimond  Be- 
Irenger,  Prince 
d'Aragon  èc 
Comte  de  Bar- 
celone. 


Henri» 
jeun*. 

Sanche  I. 

Jean. 

Urraqne,  nu- 
riée  àTtrimêtU 
11.  Roi  io  LAm» 

Therefe ,  fui 
époi^fa  FMifpe 
i*Aîfae  ,  Comto 
do  Flandrot, 

Enfant  natnrêU, 

Ferdinand  Al- 
fonfe ,  Porte* 
Eteniort  iu  For- 
tugalé 

Pierre-AIfon- 
fe,  fnifefittie- 
lifieux, 

Pierre  ^Grami- 
Maitro  de  Stthui 
Jean  do  Jentfa^ 
lent, 

Therefe ,  *«- 
riie  d  Santbe 
Nugnex- 

Alfonfe  II. 

Ferdinand , 
qut  fnt  Comte  de 
Flandre , d cavfe 
de  Jeanne  fa 
femme» 

Pierre  ,   qui 
époufa    Aient' 
lerge  »  Comt^ffe 
d'UrgeU 

Therefe,  *«- 
riée  à  Alfonfe» 
Kei  de  Léon» 


&  Uluftnu 


dore  de  la  Tille  de 
Léon.  1220. 

Il  a  écrirpluficoci 
traité!  de  TliéolMi^ 
fur  la  difcipline  fic- 
cléfiaAiqne  flb  fnrli 
morale. 

Safnt/  Dominique 
de  Guzman.     1221. 

n  a  fondé  l'OrdM 
detFreret  Prêcheurt, 
qui  a  donné  béait* 
C0111)  de  Grandt 
BoMoMiftrEglifc* 
aux  Lettre!. 

Stint  Antoine  de 
Padoae,  né  )  Lif^ 
bonne ,  Aon  â  ?»• 
doue  en  i2ji« 

Il  entra  dans  I*Or» 
dre  des  Pnmcificahu* 
dont  fahtt  Prançoii 
rinftituteur  vivoit 
encore,  &  fe  rendit 
célèbre  dans}«Théo« 
lagie  dedans  la  Pré« 
dication.  On  a  pin» 
iîeurs  Ouvrages  de 
S.  Antoine  de  Psh 
doue,  fçaToir,  dc! 
Sermons  »  des  tiqfU' 
Catiohs  my  niques  de 
rEcriture-Sainte,  « 
une  coiicoiriailce 
4e!  Livres  facrés. 

S.  Kafmôrtd  1f(Mà 
naf ,  Cardinal ,  né  ed 
Caulogne  en    1204* 

Mort  le  30  Août 
1240* 

Kien-chi(  David  I 
Rabin  Efuagnol,s*ac« 
quit  une  grande  ré* 
putatîon  parfafcien* 
ce  fc  par  fe«  ouvra* 
ges.  Il  eft  Auteur 
d'une  Grammaire 
Hébiaïque,  èc  d'un 
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EVENEMENS  %EM^%QU^ BLES, 


LEOV  9c  CASTILLE.     NAVARRE  &  ARAGON. 


Urrafue, 


Jilphonfe  le  Batailleur» 


dégât  qu'ils  avoient 
fait  fur  celles  des 
Chiétiens.  Les  Gé- 
nois &  les  Fiiâns 
ëtoient  prcique  les 
fèuls  alors  qui  s'adon- 
nalTent  au  Commerce 
&  qui  euiTent  une 
bonne  marine.  Ce  fut 
parle  fçcours  de  leurs 
▼ailTeaux  ,  que  les 
Comtes  de  Barcelone 
&  de  Montpellier 
unis  au  Vicomte  de 
Narbonne  ,  prirent 
Tannée  fuîvante  Tlflc 
de  Majorque  ,  d*ou 
les  Infidèles  faifoient 
des  courtes  contî- 
tiueiles  fur  les  côtes 
de  Catalogne  ,  de 
fiance  &  d'Italie. 

1 1 1  ^. 
Guerre  civile  dans  la 
Galice  entre  la  Reine 
&  fon£ls.  Cette  guer^ 
xt  étoit  Touvrage  de 
quelques  efprits 
brouillons.  La  paix  fe 
£t  Tannée  fuivante  ^ 

far  la  médiation  de 
Evêque  de  fâint  Jac* 
ques  ,  dans  les  Etats 
généraux  qui  furent 
aiTemblés  au  Monaf- 
tcre  de  Sahagun. 

1117. 
.   Alphonfe  eft  reçu 


PORTUGAL. 
La  Comttffi  Tker^,  ' 


■    *i 


TTI7. 

thérefe    bâtit   le 


HISTOIRE  D*BSPAGIfE. 
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PRINCES 

fUf  ont  regnè  #tf 


Mêi$  de  lP9nut»l» 


Alfbnfe  n.  fils  de 
Sanehc  I.  monte  fur 
le  Trône  en     1211. 

Meurt  en      i22j. 


Sinche  IL   Tur- 
Bommé  Captl  >  fils 
#Alfbnfe  II.  monte 
fur  le  Trône  en  1223. 

£ft  détrôné  en  1245. 

Menrt  en        1248. 


AlffbnTe  III.  frère 
et  Sanche  II.  eft  ap- 
pelle au  Trône  par 
les  mécontens  en 

1245. 

Saccédc  à  fon  frè- 
te en  J248. 


FEMMES. 


Urniqne ,  fille 
d' Alfbnfe  VII. 
RQi  de  GamUe. 


Ifmnià,  fille 
de  I^opez  Diaz 
de  Haro ,  Prin- 
ce de  Bifcaye. 

iéC  mariage  de 
Smcbe  II.  fitt 
cafféparUPspe, 
à  tatifê  de  la  fa- 
remé  &  de  la 
fi^lieé  de  la 

Jt4>n#. 

« 


ENF^NS. 


Mafalde  ,  é- 
fwufe  f  Henri  f . 
Roi  deCafiille. 

Sancha  ,  A' 
bejfe  de  Larvuau 

Blanche ,  D»- 
m*  de  Guadala- 
jara, 

Berengere  , 
pU  fus  la  troi- 
fidmê  femme  de 
p-aldemar  lLK.oi 
de  Dannemarç. 

Sanche  II. 

Alfonfe»  fui 
fut   Comte  de 
Boulegne,  &  eif 
fitite  U.oi. 

Ferdinand  > 
furnommé    l'In- 
fant  de  Serpa  « 
d»  nom   de  fon 
appanage. 

Vincent  y  mort 
en  ias  âge, 
Léonore  »  ma- 
riée  d  Faldemar 
m,  "Brinee  de 
Dannemarc. 

Jean  Alfonfie , 
fiii  naturels 


&  Ulufires. 


livre  des  Racines  Hé- 
braïques.  11  a  fait 
auffi  des  Commcn* 
taires  fur  TEcriture- 
Sainte*  Mort  vers  l'an 
1240. 

Saint  Raimondde 
Pegnafbrt ,  natif  de 

Barcelone.        1275. 

11  entra  dans  l'OV'- 
dre   de  S.  Domini- 

2ue ,  dont  il  devint 
rénéral.  Outre  la 
compilation  des  Dé- 
crétales*  à  laquelle 
il  travailla  par  ordre 
de  Grégoire  IX.  il 
compofa  une  Sonv* 
me  des  eu  de  con- 
fcience,  un  ab^iAé 
de  cette  même  S4m- 
me,  8c  diven  atttrtt 
Ouvrafei. 
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HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


LEON  êc  CASTILLE. 
VrraqM** 


NAVARRE  «cARAGON. 

Jllpbonfê  U  BaêailUur» 
\ 


dansToJéde  qui  avoit 
tenu  l'ufqu'alois  pour 
le  Roi  d'Aragon.  U 
donne  à  TArchevé- 
que  D.  Bernard  la 
viUe  d'Aicala  de  Hé- 
narés ,  dont  ee  Prélat 
venoit  de  faire  Iuh 
même  la  conquête  fur" 
ies  Maures  $  qui  can. 
tiouoîent  toujours  la 

Î;uerre  contre  les  To-; 
édains, 

La  Reine  Urraque 
fe*end  à  fàint  Jacques 
avecTEvêque  Piégue 
Gelmîrez  qu'elle  a- 
▼oit  fait  dépoiféder , 
&  qu'elle  vouloit  ré- 
tablir dans  Ion  £?ê- 
ché ,  en  confîdératkm 
de  la  paix  qu'elle  ?e- 
noit  de  conclure.Mais 
les  habitans  indignés 
contre  leur  Evêque  (è 
révoltent,  ils  allè- 
gent le  palais  ,  ils 
maffacrent  un  grand 
nombre  de  lès  par- 
tifâns.  Urraque  >'le 
Prélat  >  pluiieurs  Sei- 
gneurs &  des  gens  de 
leur  fuite  fe  retirent 
dans  l'Eglife  du  faint 
Apôtre  comme  dans 
un  aille.  La  populace 
met  le  feu  au  Temple. 
L'édifice  embrafé  s'é. 


iPORTU&AL. 

Château  de  Sonria» 
pqur  mettre  Conim- 
bte  à  l'abri  des  inciU'* 
ii^ns  des  Manies. 


HISTOIRE  HESPAGNE. 
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EfTlNEMENS    %E  H^'^dV^E  LES. 


2EON&CAST1LLE. 


croule  &  fsL  chute  fait 
péril  dans  les  flam- 
mes une  grande  par- 
tie de  ceiu  qtd  s'y 
étoient  réfugiés.  Gel- 
mi  rez  ,  Tob/et  princi- 
pal  de  la  haine  du  peu- 
ple«  s'échappe  déguifë 
en  Efclave.  La  Reine 
fort  de  l'EgUfê  à  tra- 
vers une  foule  de  re- 
belles >  qui  Taccablent 
de  coups  Scd*outra- 

f\cs\  enfin,  clic  fe  ré- 
ugte  dans  une  petite 
chsL^tlit  t  d*ott  elle 
fait  publier  une  am- 
nîflie  en  faveur  des 
leditieux  s  le  calme  fe 
■établit. 


KA  V  ARRE  «c  ARAGOK. 

Mphmif»  le  Mé$nlUm. 


IIlS. 

Siège  &  prl(è  de 
Saragoâe  par  Alphon- 
(è  le  batailleur.  La 
conquête  de  cette 
ville  paroiflbit  H  im- 
portante pour  les 
Chrétiens^  que  le  Pa- 
pe accorda  Tindul' 
fence  de  la  Crôiâde 
tous  ceux  qui 
îrotenc  à  cette  expé- 
ditioiu  II  y  vint  plu-i 
fieuzs  Sdgncnrs  4e 
France'dc  tons  les  1^- 
df€f'H9mMÊiés  de  TAïa- 
900  &  4e  la  Navarre  ^ 


POKTOGAL» 
LmCmMÊ^ 


/' 
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EVENEMENS  Ti^EM^XQ^UsABLES. 


LEON&CASTILItE. 

Vrrafue,    , 


III9. 

Nonvelles  btouille- 
lies  entie  la  Reine 
Urraque  &  ion  iils; 
on  fit  encore  une  paix 
^uî  ne  fut  pas  plus  fo- 
lidc  que  la  première. 


KAVAKRE&  ARAGON. 


c'cft  ainfi  qu*on  ap- 
pelloit  alors  tous  les 
Seigneurs  titrés  >  qui 
étoient  en  état  d*en- 
t>retenir  une  compa- 
gnie de  gens  de  guer- 
re à  leurs  dépens.  Al- 
phonle  fit  purifier  la 
grande  Mofquée  de 
Saragofle  j  &  y  mit 
pour  Evêque  D.  Pe- 
dre  Librana»  qui  fut 
/àcré  en  France  par  le 
Pape  GelaTe  II.  Ce 
Pontife  mourut  Tan- 
née fuivanté ,  &  eut 
pour  fucceifeur  Ca- 
iixte  II.  oncle  de  Tin- 
faut  p.  Alphonfe  de 
Ca{liile«  qui  portoit 
le  titre  de  Ko!  de 
Galice. 

1119. 
Le  Roi  d'Aragon  é- 
tabliriâ  Cour  à  Sara- 
goife ,  fie  donne  diâPé- 
rens  quartiers  de  cet- 
te ville  aux  princi- 
paux Seigneurs  Fran- 
çois 18c  Ei^agnols  qui 
l'avoient  acc<>mpagné 
au  fiége.  Ce.  Prince 
continue  iès  Cpnqué^ 
tes  fur  les  Mahomé- 
tans  ,  &  leor  prend 
pendant  le  ^oazs  de 
cette  campagne  fie  de 
la  fiilvante  >  Tarr  ozo- 
ne^  Calatayud  ^    U 


PORTUCAI.. 

La.  Camejfê  Thenf*» 
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EVBNEMESS   T^EMUT^HU^BLES, 


I.fiOir«cCASTILtE. 


IIIO. 
L*Eglïre  de  faint 
Jacques  de  Compof 
telle  ,  eft  érigée  -en 
Métiopole  pai  lePa 
pe  CaWe  II.  qai  lui 
donne  pour  Snfira* 
gans  les  Evêchés  dé- 
pendaos  de  li  Métro, 
poie  de  Mérida>  la- 

SQclle  étoit  encore 
lors  en  ia  puifiance 
des  Mahometans. 
iiii. 
La  Galice  eft  atta- 
quée par  Doua  Thé- 
xeiè  ,  veuve  du  Com- 
te Henri  de  Portugal , 
femme  auffi  ambi- 
tieuiè  i  mais  moins 
guerrière  que  la  Rei- 
ne Urraque  (à  (ôeur. 
£l]e  profita  des  trou-' 
bles  de  la  Galice  >pour 
s*cmparer  de  Tuy  fie 
de  qnelones  autres 
VUles ,  qu  elle  jpréten- 
doit  6dre  partie  de  fà 
dot  \  mau  tVkt  les 
abandonna,  auflîtôt 
qa'elle  apprit  que  les 
troupes  de  la  V^eke 
2'onu  L 


MjIKAJLJIB*  ARAGON. 

Mfbimr*  U  BttdUtir. 


{>lui]eurs  autres  vil. 
es  3  mais  d'un  autre 
côté  il  perd  presque 
toutes  les  places  qui 
lui  reftoient  encore 
en  CaftiUe. 

II 10. 

Alphoniiê  le  Ba- 
tailleur >  inftitue  l'Or- 
dre Militaire  des  Che- 
valiers de  fiint  if 41»- 
ve»r  ^  pour  combattre 
les  Infidèles.  (  Hifi. 
de  NéVérrC'  ) 


PORTUGAL. 

IM'Comiêfff  Thfrtff* 

1 
1 

A. 

« 

( 

IIII. 
Alphonfè  remporte 
une  célèbre  viaoire 
à  Cotanda  ,  contre  les 
Almoravides ,  qui  s*é- 
toîent  avancés  vers 
r  Aragon  >  pour  arrê- 
ter le  cours  rapide  des 
conquêtes  de  ce  Prin- 
ce. Cette  viéloire  va- 
lut aux  Chrétiens  la 
reddition  de  Daroca. 


tîil.  . 
fionf^  Thérefc  hil 
une  ixioption  dans  la 
Galice  »  ou  eUe  s'em- 
pare de  Tuy  &'de 
quelques  autres  villes 
qu'eue  resatdolt 
comme  faiunt  partie 
de  la  doc  Qu'elle  avoit 
reçue  d'AIphonfe  VI. 
ion  Père  >  Koi  4e  Cad 
tille.  £ile  fè  retire  en- 
fuite  par  la  crainte  des 
forces  fiiperieures 
que  la  Reine  Urràque 
la  iôeur  envoyoit  con- 
tre cUc. 


P 


/ 
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BVEKÊMËKS  %BM^%ilVUULES. 


■MMfta* 


MHMMI 


LfiONâeCASTltLS. 


HAVAtHEftAAAiKIir. 


avoient  palTé  le  Mi- 
gno  poui  venir  Fatta- 
quer.  Ces  troupes  é- 
toient  (bas  la  condui- 
te de  Diégue  Gelmi- 
xez,  Archevêque  de 
fzlnt  Jacques  ,  qui  en 
avoir  levé  une  bonne 
partie  à  iès  dépens. 
Malgré  cet  important 
iêrvice#  TArchcvéqu^ 
fut  arrêté  iitr  quel- 
ques ibupçons#  &  la 
Reine  ne  le  relâcha 
que  loriqu'elle  s'y  vit 
contrainte  par  ion 
£l8.  Peut-être  cette 
Princefle  fut-elle  cho- 
quée de  trouver  un 
£ccléiiaftique  aûez 
^ttiflant  pour  lui  don- 
ner un  pareil  fecours  > 
&  qu'elle  fsdUt  le  pré- 
texte de  quelque  mé* 
Contentement  pour  le 
dépouiller  d^une  par- 
tie de  lès  biens  s  H 
cft  certain  que  le  Lé- 

fat  Bofon»  menaça 
'excommunier  cette 
J?tinccfle,&  de  met- 
tre iês  Etats  en  inter- 
dit >  fi  elle  perfiftûit  à 
retenir  rArchevéqui 
JBc  les  biens  qu'elle  a- 
voit  ufur^és  fût  VÉ» 
,  %Vfc  de  faint  Jacques. 


/  w 


%tr 


IIll. 
Affemblée  en  Con* 
die  de  Compoftelle. 
On  y  piend  des  inefb- 
let  introâueoièfl  poos 
arrêter  les  gnerres  in« 
ternes  qoi  déchi« 
zoîent  la  Galice^  & 
pour  établir  une  fbli. 
de  paix  entre  la  Keîoe 
Urraqne  &  ion  fils» 
Eredion  dnStége  £• 
pilcopal  de  Zamora  , 
par  les  foins  de  Ber« 
aard.  Archevêque  de 
ToJ^e.  Quelques  an- 
Bécf  auparavant  ce 
yrdbt  avoir  rétabli 
les  ^éfu  de  Ségovie 
<cdeSigacn(«. 


i 


Bataille  d^Araïk^ncI 
ça  Akàxà,  gagnée 
fiix  les  Almoravfdes 
park  Koi  (t'A'agQn. 
Ce  tt'mtt  entraîné 
par  le  fuccè^  de  (es  ar- 
mes, avob  porté  le 
ravage  fujqnes  dam 
les  environs  de  Gre- 
nade. Se  trouvant  trop 
éloigné  ,  i  fut  oblieé 
dé  faire  hiverner  les 
troupes  an  milieu  du 
pays  ennemi ,  d^oil  il 
revint  l'afiée  (iiivante 
chargé  de  dépouilles. 
Mail  iôa.  plot  siche 


Alphon/e  Henxl* 
quez,  £ls  du  Comte 
Henri  fie  de  Dona 
Thérefè  ùl  veuve ,  eft 
armé  Chevalier  dans 
l-^glliè  de  Zamora. 
On  ne  fçait  pas  pottr« 
quoi  cette  cérémonie 
le  fit  dans  cette  Eali* 
fe,  qui  ne  dépendait 
point  du  Portugal. 


Pil 
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butin  furent  dix  mille 
familles  de  Chrétiens 
Mofârabes  »  qui  â- 
.  chant  qu^un  Prince 
y  Chrétien  étoît  dans 
ces  quartiers ,  defcen« 
dirent  des  monta* 
gnes  i  &  vinrent  fc 
il  ranger  fbns  (es  éten- 
darts.  Ces  Chrétiens 
lui  dirent  ^u^ils  s-'é- 
tolent  mamtenus 
dans  ces  montagnes 
depuis  la  perte'  de 
^E/pagne.  A  la  vue 

(de  cette  émigration 
les  Almoravides  re- 
cherchèrent avec  (bin 
le  peu  de  Chrétiens 
qui  zefioient  parmi 
eux  gic  les,  envoyè- 
rent k.  Maroc.  Les; 
Frant^ois  qui  avoient 
accompiigné  Alphon- 
se le  Batailleur  dans 
cette  dangéreufè  ex-, 
pédition  #'le  quittè- 
rent à  fbn  retour ,  mé- 
contens  de  ce  qu-'il  ne 
leur  fai(bit  point  part 
des  honneurs  Se  des 
técompenfès  qu^il  ac- 
cordoitàfcsiujcts. 


1114* 
Concile  de  Valla- 

dolid>  oh.  Pon  traite 

de  nouveau  delà  paix 
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XJEON  ft  GA8T1LLÈ. 

Vrrëiptei         '^ 

entre  la  Keine  fie  ibn 
£Is.  li'année  fulyante 
.  on  en  célébra  on  antre 
à  Compofielle  ^  on 
Fon  fit  un  règlement 
concernant  u  trêve 
qu'on  devoit  obier- 
ver  les  jours  de  Fêtes. 
Ce  règlement  a  beau- 
coup ae  rapport  avec 
cens  qui  furent  faits 
alors  dans  plufîeurs 
Conciles  de  France  > 
pour  réprimes  les 
guerres  particulières^ 
0c  qui  fîuem  appelles 
is  trêve  de  DiiM» 

Mort  de  la  Reine 
Urraque.  Cette  Prin* 
cefie  avoir  quelques 
grandes  qnalités^mais 
elle  manquoit  de  cel* 
les  qui  iont  néceflai- 
ie%  pour  fè  fûre  aimer 
des  peuples  fie  pour 
les  bien  gouverneré 
Preique  tous  les  Hi(^ 
toriens  Facculènt  aui^ 
il  de  galanterie  >  fie  lui 
donnent  un  fils  natn- 
rel  qu'elle  eut  depuis 
s^étre  fêparée  d'avec 
Alphonle  le  bataU* 
^  leur  ,  fie  qui  fut  npm- 
*  me  Diegue  HmrtMd»  , 
c'^ft-à'-^re  ,  néenfo' 

tret^  ]<  Infant  D.  Al- 


NAVÀKXEfic  AAAGON. 


^m. 


Zê  nouvelle  ds  dé- 
part des  Seîgnenrsfri- 
çois  avoit  &nné  tant 
d'audace  aux  Almora- 
videsj  que  dès  l'année 
précédente  ils  étoient 
venus  fondre  comme 
un  tofïent  fiir  H»  E- 
tats  du  Roi  d'Aragon. 
Ce  Prince  fut  trop 
heureux  de  pouvoir 
rappeller  les  Franf  ois» 
en  s'engageaat  par 
ferment  à  leur  donner 
des  terres  fie  des  di- 
gnités  dans  (es  pro- 
pres Domaines ,  pour 
récompenlêr  leur  va- 
leur. Il  en  eut  de  plus 
grandes  pxeiiTCS  qne 


POJITUGAU 


Piil 


famais  dans  la  bataille 

mémorable  qu-'U  ga- 

na  cette  année  Tut 


t 


es  Infidèles,  qui  Pa- 
voient  enveloppé  an 
Inilieu  des  montagnes 
dn  Royaume  de  Va- 
lence. Les  noaveanz 
Chevaliers  dg  U  Pal-- 
tM  £c  diftln^eïent 
dans  cette  aftion*  Ce 
font  peat-êtseles  mê- 
mes qu'ion  appeUoit 
lafli  de  ûint  Saavciu* 


jhotdc  iè  fait  ptoda- 
mez  à  Léon  ious  le 
norad^AlphonfeVIIL 
Prince  bien  différent 
de  ÙL  mère.  Dès  la 

Îuemiexe  année  de 
bn  régne  $  il  appaîfê 
tons  les  troubles  que 
le  mauvais  gouverne- 
tnent  de  cette  Pria* 
ccfle  avoit  occafion- 
nés*  U  foumet  tous 
le»  mécontens  «  il  re- 
prend Burgos  &  quel- 
2 nés  autres  villes  que 
î  Roi  d'Aragon  con. 
fervoit  encore  en  Cai^ 
tille }  &  pour  aifurer 
d'autant  plus  la  pais 
dans /es  Etats  >  if  fait 
nne  trêve  avec  Do^ 
na  Théreiê  g  veuve 
du  Comte  Henri  de 
Portugal. 

II17-  »ia7. 

Il  y  eut  des  menaces  Jefuenecacaelesi 
Rois  de  Cafiille  &  d'Aragon*  mais  par  la 
médiation  des  Seigneurs  iânçris  &  des  Pré- 
lats *  on  en  vint  btent6t  à  «»  «coommode^ 
ment ,  qui  afluroit  à  Alphonlc  VUl .  lafbine 
jouiflance  detoutelaCalUtle.Oe  fsclnoedé* 
fearafle  de  cette  guerre  t  séMÎma  aiiimsnt 
les^  entreprifès  de  la  CpfMcée  de  Portugal , 
qui  fe  dl^ofbtt  à  alGéger  T»y  >  au  aiépris  de; 
la  trêve. 


iiiS. 
Alphonfe  vni.  é- 
poaie  BéjEengjércj  fiUe 


lut. 

Tx  Roi  d'Aragon 

véotii«aié4e  bonne 


OflUai  TMttl»  f«àt 
iiM«M»«tUeinv«fioii 
dans  la  Galice  •  6» 
égan^  pmtf  U  trére 
QOletir  araîaceaicltte 
rawiée  préoédeane 
avec  Aipiionife  VHI. 
Rfti  de  CaâiQfi.  filk 
eâiwpoaiiée. 

Ifi9. 
AlpIionfcHenriqnes 
ié  fût  p«0ciant«r 
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mm 


iltàmCf  ¥Uh 


de  Raymond  IV. 
Comte  de  lUrcelon- 
ne.  U  accorde  à  FAr- 
chevéquede  iàintjac* 

2aes  mi  diplôme  «  par 
^uel  il  xenonçoit 
anx  droits  que  \it% 
Rois  itM  ptédécef 
ièus  s'étoieiit  ano- 

Îés  iiix  les  biens  des 
vêtues  défiints. 
Alphonie  entre  en 

Saexre  avec  le  Comte 
e  Portugal  «  il  vou- 
loir défendre  Tfaéreiê 
ÙL  tante  coùtre  lc% 
tzaitemens  qu'elle  é- 

Sfoavoit  de  |a  part 
e  fi>n  fils,  qui  a'é- 
toient  que  trop  mé- 
zités.  Ils  s'accommo- 
dent  par  l'entremiiè 
de  Nugnez  »  Goaver- 
Mor  00  Comte. 


NAYAULBlrAAACOir, 

fiû  avec  àlfhoBÎk 
vni  9  tUgoeîc  (bft 
marifl^e  avec  U  fiJOb 


voETyoAi. 


Comte  de  Ponnga! , 

de  dépouille  (a  Com» 

teHê  DonaThére6« 

d«  Cmte  de  JUtU"  \  û  mère  »  da  goover- 


loonc. 


II19. 
Concile  de  Palen- 
ce,  aflemblé  par  or- 
dre d*Aipkoiijlc  YIU- 


' 


IT19. 
Afohonlc  le  Batalf* 
leur  le  repentant  d*a* 
vois  cédé  les  villes  de 


tcmeiK,    Ce  {ennc 
Pciace    fut  IbvoniS 
dans  ion  eatreprile 
par  le    mécontente* 
ment  général  des  Sei- 
gneurs ,  yai  Toyoicfit 
avec  indignation  que 
b  ComtâTe  /sbao* 
donooit  cBtieicmeBtr 
an  conlêlli  du  Com* 
te  Ferdinand  ftfem 
de  Trafiamarcj  Sei- 
gneur Galiciett.  On 
difoit  qu'elle  Tavoit 
éponfé  iècretement. 
Quelques    hiûortena 
ajoutent  même  qu'el- 
le ne  fit  ce  maruge* 
qu'après  en  avoir  nit 
cafiier  un  autre  qu'a- 
ie avoir  contraâé 
avec  D.  Betmude  » 
ftere  du  Comte  de 
Traftamare  ,  &  qu'cf- 
le  maria  cnfinte   6 
fille  Urraqne  avec  ce 
même  D.  Bennude. 
Ces  derniers  fattsne 
(om  eneies  vxai/èm^ 
bbbles. 


Piy 
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les  ade^  de  ce  Con- 
cile contiennent  plu- 
iîeurs  réglemens  qui 
font  voir  qu*il  y  avoft 
alors  peu  de  police 
en  Efpagne ,  &  même 
peu  de  lureté  fur  les 
grands  chemins. 

II 50. 
.  Troubles  à  Palence. 
4^Iphoniè  pardonne 
au  Comte  D.  Roderic 
de  Lara  «  quieaétodt 
fauteuil 


X151. 
Ce  Prince  iè  rend 
maître  de   plufieurs 
châteaux  que  le  Roi 
d'Aragon   retendit 
malgré   les   Traités. 
Ses    Etats   s*accroiA. 
içnt  en  même  temps 
dudîftrii^delUioda^ 
dans  la  Manche^  qui 
lui  eft  cédé  par  Zefa- 
doIa>  deïcendant  des 
anciens  Rois  de  Cor- 
doue.    Ce   Seigneur 


KAVAKRE  &ARAGOK. 


Caftille  >  met  le  fiége 
devant  Morott^  &ie 
levé  auffîtot ,  fur  Its 
repréfentattoiis  de  D. 
Pedre  ,  Evéque  de 
Fampelune. 


1150. 
Le  Roi  d'Aragon 
pafle  enprance  »  ou  il 
affiége  Bayonne^  qu'il 
ne  prit  que  l'année 
fuivante.  On  croit 
qu'il  £t  cette  expé- 
dition comme  auxi- 
liaire de  quelques  Sei- 
gneurs dont  les  Etats 
etoient  iitués  aux 
pieds  des  Pyrénées^ 
&qui  étoient  inquié- 
tés par  Guillaume  > 
dernier  Duc  d'Aqui- 
taine. 

1131. 
Pendant  qu'Al- 
phonfè  ie  Batailleur 
etoit  occupé  à  ce  Siè- 
ge »  le  Roi  de  Caftilie 
lui  reprend  pluiîeurs 
châteaux  que  ce  Prin- 
ce avoir  toufours  re- 
tenus j  malgré  les 
Traités. 


POJITUGAI.. 


MortdeDôniThé» 
''refè  ,,  Comteilc  de 
PdxtugaL 


Les  Portugais  font 
une  irruption  dans  U 
Galice  ,  £c  font  obli- 
gés de  fe  retirer  iàns 
avoir  rien  fait  Ils 
n'eurent  pas  plus  de 
fucces  l'année  fuivan^ 
te. 
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Mahométan  vient  (c 
mettre  lai-méme  aa 
fctvice    da    Kpl  de 
Caftille»  ponr  éviter 
la  mort  dont  il  étoit 
menacé  par  les  Al- 
moravides.  Alphoniè 
donne    èe    nouveau 
domaine    à   l'infant 
B.  Sanche  ibn  £ls.Les 
Almoravides    prépa- 
zoient  alors  une  gran- 
de expédition  ;  mais 
]a  nombrea&  armée 
qu'ils  avoicnt  aiTem- 
hlée,  fut  défaite  par 
nn    petit    pani   de 
Chrétiens  qui  les  at- 
taqua pendant  la  nuit. 
1151. 
Sur  la  nouvelle  des 
ravages  aue  les  Almo- 
ravides raifoient  aux 
environs  de  Tolède , 
Alphonfè    y    envoie 
nne  armée    fbus  la 
conduite  du  Comte 
Kodericde  Lara»  le 
même  à  qui  il  avoit 
pardonné  û  généreu- 
lèment  quelques  an- 
nées auparavant.  Ce 
Seigneur  parut  digne 
de    la   faveur    qu'il 
avoit  reçue ,  par  la  fi- 
délité &  la  bravoure 
avec  le/quelles  il  s'ac- 
quitta de  cette  expé 


KAVAtKB  «cARACON. 


PORTUGAL. 
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ii^mtt"   HWP 


un- 
Ptifê  de  Me^tunen- 
cîa  pai  le  R.01  d*A* 
cagon. 


LEON  0c  CA8Tf  Li.1- 

j4iekm»  nu* 

dition.   Il   détrailit 

Frefqae  entièrement 
armée  des  Infidèles. 
Les  Salamanquois  , 
encouragés  par  ion 
exemple  >  s*avancent 
imprudemment  pour 
partager  fa  gloire  s  ils 
Ibnt  défaits. 

Le  B.oi  de  Caftille 
s'avance  lai  -  même  ' 
Ters  l'Andaloufîe  9  ra- 
vage les  environs  de 
Cordoue  &  de3éviile« 
bat  les  Almoravides  > 
te  reçoit  les  fbumii^ 
£onsae  pluiîeurs  Sei- 
gneurs Mahométans  9 
qui,  à  Texemple  de 
ZafàdoIa«  préférèrent 
le  joug  des  Chrétiens 
à  celui  des  Almora- 
▼ides. 

IÏJ4.  IIU. 

Alphonfe  le  Bataîllettr>  Koi  d'Aragon  > 
tft  défait  par  les  Mahométans  devant  Frasa  « 

3ii*il  tenoit  bloquée  depuis  l'année  jprécé- 
ente*  8c  à  laquelle  u  avoit  refiiie  tme 
capitulation  honorable  >  à  caufè  d'une  û 
longue  réfiftance.  Jamais  les  Chrétiens 
d'Eipagne  n'avoient  elTuyé  une  déroute 
plus  complète,  Un  nombre  infini  de  No- 
biefle  Eipagnole  *  les  Evéques  d'Huefca  & 
de  Khoda ,  &  parmi  les  Seigneurs  Fran. 
cois,  Gafton  de  Béarn « Centule  de  Bigorre> 
ce  Alméric  de  Narbonne  périrent  dans  cette 
aalheuieufe  /ouinée.  Le  Koi  d'Aragon  > 


FO&TUOAJU 
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àékiftté  étnne  défaite  qa*il  paxoKTott  s'être 
attirée  par  fbn  obftinatioii  à  lelufec  ks 
oires  ées  1iflbit<iis  de  Fstfit ,  it  retire  ta 
monaflerc  et  Saint  TetEO  £  la  Ve^M»^  «à 
il  neiirt  de  chagtia  huk  jouit  après  »  d'au- 
tres éi&m  qu'il  fut  tué  daos  k  bataille. 
Ce  trince  aroit  moias  les  vertus  d'un  Hoi 
que  ceHcs  étxm  brttfre  CKevalicr .  •&  St  par- 
t^  pQur  l'éleaioB  de  lôn  fliccefieur;  & 
ftos  avoir  é^ard  aux  di%ofitîoBs  hnaicea  9c 
lidioiles  de  fon  teftameiit»  pat  lequel  ît 
amt  donné  Tes  Btats  à  fOrdre  des  Ten« 
pUers,  les  Aragonots  élilènt  D.  Rinûre» 
ion  frète  >  te  même  que  nous  atons  vu  là 
faire  Moine  à  S>  Pons  de  Tomiers  en  lo^f . 
Ce  Prince  n'avoit  aucune  des  qualités  pro- 
pres pour  le  goavemement.  Un  pareil  choix 
fut  une  iburce  de  malheurs  pour  les  Ara- 
gonnois.  D'un  autre  côté«  les  Mavarrois 
proclament  D.  Garde  Kamirez»  arriere- 
petlt-fils  de  Sanche  IV ,  Koi  de  Navarre. 
Cette  diviiion*  k  la  fuite  d'une  défaite, 
pouvoir  entraîner  la  perte  de  l'Aragon  & 
de  la  Navarre ,  fins  le  prompt  lêcours  que 
leur  donna  Alphonfê  VIII  >  Roi  de  Caftifle  : 
mais  il  leur  vendît  cefècours  bien  cher$  les 
Aragonnois  furent  obligés  de  lui  donner 
Saragofle  ^  &  le  iiouveau  Roi  de  Navarre  lui 
fit  hommage  de  (êS  Etats.  Quelques  Hifto- 
tiens  alTurent  que  Raymond  >  Comte  de  Bar- 
celone >  &  Alphonfê,  Comte  deTouloufê, 
(t  rendirent  auflî  Ces  valTaux  dans  cette  oc 
cafion  ;  mais  on  sie  voit  pas  quel  motif  au- 
lotît  pu  les  porter  à  faite  cette  démarche. 


roRTUOAi:.. 
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Le  Ko!  de  Ca(^ 
tille  comblé  de 
gIoire>  &  deve- 
nu i'aibitte  de 
toute  TEipagne 
chiétieune^crut 
qu'il  n'y  avoit 
plus  de  titre  au 
deflus  de  lui.  Il 
iè  £t  couronner 
iblemnellement 
à  Léon«  dans 
l'affemblée  des 
Etats ,  &  s'y  fit 
proclamer  Em- 
pereur d'Efpa- 
gne:  titre  ^ul 
n'ajoutoit  rien 
à  ia  puiflance  > 
mais  qui  pou« 
voit  augmenter 
le  refpeft  que 
les^  peuples  a- 
voient  déjà  con> 
fu  pour  lui.  Ma' 
liana  dit  qu'Ai- 
phonfe  VIII  fe 
£t  couronner 
fttcceffîvemcnt 
à  ^  Tolède  ,  à 
Léon  &  à  Com- 
poftelle  j  pour 
mieux  Imiter 
les  Empereurs 
d'Allemagne  « 
qu'on  couron- 
Boit  tsois  fois 


NAVARRE. 


ARAG-ON. 


11. 


Ramire  veut  s'emparer  de  la 
Navarre  fur  D.  Garcie  Kamirez  > 
auquel  au  contraire  l' Aragon  au> 
roit  dâ  appartenir  à  plus  jufte 
titre.  Ils  s  accordent  par  la  mé- 
diation du  Roi  de  Caftille«  & 
règlent  à  l'amiable  les  limites  de 
leurs  Etats.  Le  Roi  de  Navarre 
accorde  le  titre  de  Comte  à  D. 
Ladron  de  Guevara>  le  premier 
qui  ait  joui  de  ce  titre  dans  la 
Navarre.  Le  nouveau  Comte  fut 
en  même  temps  déc.laré  chef  de 
toute  la  nobielTe  de  Navarxe. 


PORTUGAI.. 


11?^. 
AlphonièHcn*. 
riquez  bâtit'  le 
château  de  Ley- 
ria^pourafluret 
lès  frontières 
contre  les  inctti-i 
lions  des  Mau- 
res.  C'efi  au- 
jourd'hui une 
ville  épUcopalç. 
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jUpbanfi  Vin, 


NAVARRE. 


en    trois  iieiuc 
difféxeiis.      Au 
zefie>  aaaflaial 
la   liberté   des  I 

l»enpies  dans  ks 

JEuts  de  Léon  > 

par   an  Régie- 

ment     portant 

qu'ils    leroient 

gouvernés    fax* 

vant  les  mêmes 

pzhriiéges  6c  les 

mêmes  loix  qui 

avoient  lien  da 

temps    d'AIph. 

VI.    On  régla 

aofii  dans    ces 

Etats    que   2e$ 

%AUa*de$  p     oa 

fouverneors  de 
oléde  &  des 
antres  places 
▼olfînes  des  M»- 
]iométans«  fe« 
roient  tous  les 
ans  des  incup- 
£ons  fuz  les  ter- 
res des  Infidè- 
les. S.  Bernard 
envoie  des  Moi- 
nes de  Citeaui^ 
en  CaûiUe  »  à  & 
prière  de  San- 
cha«  iàeixr  dtt 
Roi.  f 

115^. 
I/îgne  contre  \ 


ARAGON.  I    PORTUGAL 

:  1 


u: 


D.  Garcie  Ra- 


ie Roi  deXa/^lmkeR  fe  ligne 

I 


11)^. 
On  rapporte     ._^_. 
que  Ramire  (èjrîqim 


11}^. 
Alpiioii&Hen* 
arme 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMBMi  tMM^Xai^^^BLES. 


tto» 

.mCASTlklX, 

tille  >  entxe  le 
Comte  de  Por- 
tugal &  le  Hoî 
de  Navaize.  Le 
nrenùtr     refu* 
ibit  Thommage 
qn'Alph.  VII { 
Touloit    czige^ 
de  luis  l'autre 
YOttioiftÊûie  va* 
loir  les  préten-f 
tions  qu  il  avoié 
fîic  la  province 
de  1^  Kioja.  Lé 
Comte  de  Por'^» 
tugal  a  quelque* 
iiiccès  dans  la 
Galice»  pendant 
qu'Alph.  VII  ^ 
met  tout  à  feiî 
&  i  /àng  fur  lei 
frontières  de  Ij( 
Navarre.     Letf 
armes     de    ce 
Prince  ne  proA 
péroient      pai 
moins     contre 
les    Almorari'» 
âes,  fur  lefqueli 
fts     Générau4i 
lemportent  und 
grande  viftoirej 
.  Il  rend  Sara-| 

SolTe   au    &o| 
'Aragon^àcom 
dition  de  tenii 
*  cette  ville  1  foi 
le  komjtiage. 


KAVARâi. 


avec  le  Comte 
de  Portugal  g 
contre  le  Hoi  de 
Caâille  f  pouf 
faire  valoir  lc$ 
prétentions 
qu'il  avoit  fuf 
la  province  d^ 
la  Bioja. 


Aft  A  a  OK. 

Jtiritiii  XI* 

voyant  méprilë 

des  Seigneurs  « 

à  cauiè  de  fon 

nand  âge  &  dd 

Phabit    monal4 

tique  qu'il  avoié 

porté  û   long4 

temps  »  les  con-f 

voqua    tous   I 

Hnefca   $  ibus 

prétexte  d'untf 

aiTemblée  d*£4 

Uts>  &  qu'il  fit 

maflacrer  cewt 

qu'il   regardoit 

comme  les  plul 

coupables.    0« 

a/oute  que  Ha* 

mire  avoit  et» 

voyé   confultet 

l'Abbé  de  faint 

Pons    de    To» 

miersj    fiir  là 

conduite    ^n'I 

devoir  tenir   a 

Pégard  des  Seil 

gneurs  qui  lui 

manquoient  de 

relped^  &  que 

cet  Abbé, pont 
toute  réponfè^ 
coupa  en  pré* 
n»ice  des  £n«i 
voyés  leê  tétel 
de  tons  les  arf 
buftcs  qu^il  zi 
voir   dans  icni 


POfttVGAL. 


Je  Rot 
ûe  CaAiiier  ^ 
vouloèt  Foblî« 
nràlm  tendie 
fiomoÉage.  Il  « 
quelques  fiiccès 
en  OaliGC. 


HISTOlfiS  D'H^fAGXB. 


«■Mb 


EVEHEUBNê  %ÈU^%(lViAMLÊS. 


UEOir 
«tCASniXB. 


Traité  de  patx 
entre  la  CafiUle 
&  le  Portugal. 
Alphonfê  VIII 
accorde  aaflî  la 
paix  au  Koi  de 
Navarre ,  quoi- 
«{u'illnif^tbien 
imerienf  en  fbr-< 
ces.  Cette  ac- 
tion de  généro- 
ûxé  fit  donner 
à  AJphoniê  le 
itirnom  de  M*' 


Uxéncnnar- 
tangemetit  >en. 
tre  le  Koi  de 
CaftiUeleleHol 
de  Havâttc* 


!    *■• 


â  â  A  o  6  ar. 

mnctte«qaidé« 
termina  le  Koi 
d'^Aragon.  Ce 
trait  eô  célèbres' 
mais  le  Icnl  té-' 
moignage  an- 
cien qui  nous 
en  refte ,  eft  un 
paflage  àtt  An 
nales  de  Tolé-i 
de«  lequel  porte 
iàns  autre  dé* 
tail  >  que  les 
Pnifances,  c'eft- 
à-dire4esprinci« 
pauz  Seigneurs; 
périrent  cette; 
année  àHueica.! 

IIJ7.       . 
Le  vieux  Koi 

d'Aragon  avoir 
épouie  Agnès  >: 
nlle  de  Guil-' 
Ianme>  dernier 
Duc  d'Aqnitai-' 
ne ,  avec  àj£-\ 
penlè  de  l'anti- 
Pape  Pierre  de 
Léon  ,  dit  Ana- 
clet^  &  il  avoir, 
en  de  ce  ma- 
riage une  fille 
nommée  Pétro« 
niUe.  Il  la  fiança^ 
cette  année  a«^ 
vec  Kaymond 
V»  Comte  de, 
Barcelone  «   &; 


XI Î7. 
AlphonfèHeii- 
tupez   fiût  la 
pauc    avec    la 
Cafiille  ,  pat  la 
médiation  du 
Cardinal  Gujr* 
Légat  du  Pape  » 
qui   obtint   à 
cette  occafîoni 

3ue  le  Comte 
e  Portugal 
payeroit  tous 
les  ans  quatre 
onces  d*or  au 
S.  Siège  »  com- 
me une  marque 
de  fil  dévotion. 


*4o  BISTOIRS  JTMSPAGNS. 


EVENEMENS  T^EM^T^QU^BLES. 


^JîSSf         I    NAVARRE, 
ir  CASTILLE. 


I 


ARA  GO  N. 

JUflniv  II. 


PORTUGAL. 


régla ,  du  con- 
/èntement    des 
Etats  ,    qu^elle 
piendioit  le 
iceptie    d*Ara« 
gon,loifqu'elIe 
leioit    en   âee 
être   mariée; 
&  que    û  elle 
mooroit   avant 
ce    temps  «    le 
Comte    Ray 
mondj  qiû  de- 
voit  IVpouTer^ 
auroit  le  même 
droit.  Après  a- 
voir  ainû  pour- 
vu   à  la  tran- 
quillité de  Ton 
royaume  >-'il 
voulut    aifurer 
celle  de  fa  conf- 
cience  >  en  quit- 
tant  a  femme 
Agnès.  11  iê  re- 
tira   dans   un 
monaftère ,    & 
remit  le  fceptre 
entre  Its  mains 
de    Raymond  y 
oui  commença 
dès>lors«à  gou> 
vemer    l'Ara- 

{^on,  mais  fous 
e  titre  de  Com. 
te  iènlemefit. 
Quelques  Hif- 
totiens     diftnt 


HISTOÏRB  D'ÊSPAGNS. 


Hï 


EVENEMENS  T^EMyAT^QU^iE LES. 


LEON    - 
êc  CASTILJLE. 

Mpbv^pt  nu. 


II58. 

AlphonfeVIII. 
foime  le  iiége 
deCoriaenAn> 
daloufie^  qu'il 
cft  obligé  d'à- 
bandooner. 

U  cil  plus  heu- 
feux  devant  O- 
xeja.  Cette  ville 
capitule»  après 
avoir  attendu 
long -temps  le 
Tome  /« 


M 


NAVA&RB. 


AHAOON. 

■  *  ■  »  i  I  II 
que  Kamire  , 
avant  ibn  abdi- 
cation «  fut  clu 
Archevêque  de 
Tarragone  de  £• 
vêque  de  Bar- 
celone s  ce  qui 
n'eft  nullement 
probable  >  pui(^ 
que  ce  Prince 
avoir  continué 
de  vivre  avec 
ùl  femme  ju(^ 
qu'au  moment 
de  ibn  abdica- 
tion.  Il  étoit 
dé/a  aiTez  ex- 
traordinaire de 
voir  un  Moine 
Roi  &  marié  , 
iàns  le  voir  en- 
core en  même 
temps  Evêque 
&  Archevêque. 


PORTUGAL. 


I 


IIJ9- 
AIph|mreHen« 
rlquez  cft  pro- 
clamé Roi  de 
ï^ortugal  par  Tes 
Troupes,  à  Toc-; 
cafion  d'une 


H* 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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EVE  NE  MENS  l^EM^'Ml^^BLEiS. 


JLEQN 
«t  CASriLLE. 

juphonfê  nn. 

•  .        P  n      ■ 

(ècours  que  le 
Koi  des  Almo- 
xavldes  lui  avoit 
promis.  Ce  ie- 
cours  parnt  y 
mais  il  ne  iè 
trouva  point  ai^ 
ftz  fort  pour 
dégager  Ore|a  , 
ni  pour  former 
le  uége  de  To- 
lède^ que  les 
Mahometans  a- 
Voient  deiTein 
d'attaquçTj  par- 
ceque  la  Reine 
s'y  étoît  enfer- 
mée. L^armée 
des  Maures  s-'é- 
tant  préfentée 
devant  cette 
ville,  la  Reine 
parut  aux  fe- 
nêtres du  châ- 
teau >  &  repro- 
cha aux  enne. 
mis  leur  lâche- 
té »  de  venir  aA 
iîéger  une  fem- 
me 9  tandis  que 
la  gloire  les  at- 
tendoit  (oi^s  \ts 
murs  d^breja. 
Lès  Chevaliers 
Maures  eurent 
en  etfef  là  ga« 
lant(*riè  àt  Xt 
ttfiipr^  ffcTax- 


PO^TUjÇAL. 
JJpbonJ*    I, 

grande  victoire 
qu^il  venoit  de 
remporter  fîix 
les  Maures. 
Quelques  Hifl 
toriens  difênt 
qu-'il  iè  rendit 
uibutaire  du  S. 
Siège,  pour  iè 
faire  confirmer 
le  titre  de  Roi 
par  le  Pape  s 
mais  nous  avons 
vu  plus  haut  à 
quelle  occafion 
Alphonfè  s'é- 
toit  engagé  à 
payer  ce  tnbat. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


»4Î 


EVE 
LEON 

NEMENS   T^EM^T^QU^ÈLES. 

KAVARSE; 

AmAOOK.      1     rOITUCAL. 

*;  CASTU.I.E. 

* 

6«rM«>*XMM^. 

S^MIMMb 

Jkh^^fê  u 

Jifb<mr9nn, 

. 

mée  défila  de- 

■ 

vant  la  Reine  ^ 

en  célébrant  Tes 

▼ertas  &  ià 

» 

beauté.    Cette 

anecdote    pent 

donner  une  idée 

des  mœurs  de 

• 

ce  temps-là. 

. 

' 

II40. 
Tontes  les  PuUTances  Chrétiennes  de  FE(pagne  ibnt  c&  goertf 
les  unes  contre  les  antres.  Le  Vrince  d* Aragon ,  ligné  avec  le 
Roi  de  Caftille*  attaque  la  Navarre»  qu'il  reg^doit  (oqun^ 
devant  fûre  partie  de  la  Couronne  d'Aragon  ,  8c  qu'il  promettolt 
de  partager  avec  le  Roi  de  Caftille  Ton  Allié.  Mais  le  |loi  de 
Kararre  eft  foQtenu  par  le  Portugal ,  jaloux  de  la  cloire  &  de 
la  poiflknce  de  la  Caftille.  Une  viéloire  remportée  fur  les  Ara- 
gonnois  par  le  Roi  de  Navarre  «  &  une  incurfion  des  Mancet  en 
Portugal ,  engagèrent  les  Rois  de  Caftille  &  de  Portugal  à  cefler 
cette  guerre ,  qui  menaçoit  l'Efpagne  Chrétienne  des  plus  grands 
malheurs.  Elle  continua  entre  le  Prince  d'Aragon  &  le  Roi  de 
Navarre  3  mais  on  en  ignore  prefqae  tous  les  détails* 

II4.I.  ll.fl. 

La  paix  conclue  entre  la  Caf* 
tille  8c  la  Navarre  eu  confirmée 
par  un  traité  de  mariage  entre 
D.  Sanche ,  fils  aîné  du  Roi  de 
CaftiUe,  8c  Blanche,  fille  du 
Roi  de  Navarre ,  qui  Tavoit  eue 
de  (bn  mariage  avec  Marguerite» 
§iXc  de  Rotrou  >  Comte  du  Fer- 
che.  Blanche  n'étant  pas  encore 
en  âge  d'être  n^ariée^  eft  en- 
voyée en  Caftilie»  pour  f  être 
élevée  fous  les  yeux  d- Alphoniê 
VlII.  fbn  beau-pere.  Mort  de 
Marguerite ,  Reiçe  de  Navarre. 
Le  Roi  avoit  eu  de  Ion  mariage 

Q.if 


II4I. 

Les  Templiers 
s'établiflent  en 
Aragon  >  où  ils 
venoient  récla' 
iner  cette  Cou- 
ronne ,  en  vertu 
du     Tefiament 
d'Alphonfe  le 
Batailleur.    Par 
l-'accord  fait  a- 
vec  eux  dans 
me  jéme  6k  a(l 
femblée    d^E- 
tats,  on  convint 
de  leoi  donner 


i44 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS  T^EM^%£U^BLES. 


LEON 
It  CASTILLE. 


NAVARRE. 


avec  cette  Ftince^e  >  un  fils 
nommé  S  anche  ,  .qui  lui  fiiccéda , 
&  deux  filles  «  favoir»  Blanche 
dont  nous  venons  de  parler  «  & 
Marguerite^  qui  fut  mariée  à 
Gnillaume ,  fils  de  Roger  ,  Roi 
de  Naples  éc  de  Sicile.  Le  Roi  de 
Kavarte  épouiâ  en  fécondes  nô« 
ces  Utraque ,  bâtarde  d^Alphoniè 
VIII ,  Roi  de  Caûille,  dont  il 
n'eut. qu'une  fiUe  appellée  San- 
Cha.  (  Hifi.  de  Nsvarre.  ) 

II4Î-. 
Xe  Roi  de  CaA 

tille  prend  Co> 
lia  fiir  les  Mau- 
res >  dey  rétablit 
le  Siège  Epifco- 
pal. 


des  terres  & 
d'autres  reve- 
nus en  Aragon. 
Cet  arrangemët 
fut  confirmé 
par  le  Pape  & 
par  le  Patriarche 
de  Jéiuiâlem. 


PORTUGAL. 
Mphoafe    I. 


1X4?. 
Mugne    Al- 
|>honlè  »   Gou- 
verneur de  To- 
lède ,  remporte 


ÏI4Î.  114}. 

Le  Roi  de  Navarre  entce  en 

Aragon    pendant    i'ab/ènce   de 

Raymond  j  qui  étoic  allé  corn- 

battre  les  Maures)  mais  Ray 


1141. 
La  viâoire 
remportée  par 
Alphonfè  ,  le 
héros  de  Ton 
temps  ,  contre 
cinq  Rois  Mau- 
res^ eft  l'origine 
des  cin^  écuA 
fbns  qui  for- 
ment les  armes 
de  Portugal  »  & 
de  cette  mo« 
narchie  >  fi  pe- 
tite dans  ibn 
origine  ,  &  fi 
fort  accrue  par 
les  conquêtes 
dans  les  deux 
Indes* 


I 


SISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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ÉVE^EJdtNS  1(ÈM^1^2U^BLES. 


tfiÔM    * 
ic  CASTILLE. 

jupbihf*  Fin. 


NAVARRE. 


A  R  A  G  O  K. 


moïKl*>  à  (on  retour  >4iâ  picnd 
U  vitk  de  So8« 


{ 


une  grande -vic- 
toire Hir  les  Ai- 
moravides.'ileft 
tné  -  peu  après 
dans  un  (ècond 
combat.  Les  Al- 
moravîdes  en- 
voient Çz  tête  & 
iês  membres  à 
Maroc  ^  pour  y 
être  ezpoles  fur 
la  plus  haate 
tour  da  Châ- 
teau. Les  Chré- 
tiens avoient 
faât  le  même 
traiteiDent  à 
demr  Généraux 
Mahométans  ^ 
dont  Its  têtes 
forent    placées  \ 

fur  le  tommet 
da  palais  des 
Kois  à  Tolède  ; 
mais  la  Kelne 
ne  pnt  ibuffirir 
ces  hideux  tro. 
phées  }  elle  les 
nt  ôter^  &  on 
les  remit  par 
ion  ordre  aux 
veuves  de  ces 
Généraux* 

1144.  1144.  1144. 

Le  Kol  de  CaftHle  étoit  fur  ^  ptfint  de  re- 
prendre les  armes  contre  la  Kavarre  »  en  faveur 
du  Prince  d'Aragon ,  lorique  psk  la  médiation 
des  Prélats  U  des  Seigneurs^  on  "fit  un  Traitée 


PORTUGAL. 
Alfb^0   7. 


II44.       ^ 

Zi^s  Portngais. 
/ont  battus  par 
les    Almoravi^. 
'des. 
Qui 
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HISTOIRE   D'£S PAGNE. 
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EVENEMENT  %EM^%flUUBLES. 


LEON 
ft  CASTIILE. 

Alphanfe  FIII, 


NAVARRE. 


par  lequel  11  fat  convenu  que  le  Roi  de  Na?anje 
ceiTeroit  toutes  les  hoftilités  contre  rAru;o|i  j 
&  ^tt'il  époufèroit  Urraque>  fille  naturelle  du 
Koi  de  CafiiUe.  La  célébration  de  ce  mariage 
le  fit  à  Léon ,  &  fut  accompagnée  de  réjoulfiances 
qui  tenoient  de  la  barbarie  de  ce  temps.  Après 
ïes  l'oûtes^  les  tournois  &  les  courfès  de  tau- 
reaux >  on  fit  combattre  des  aveugles  contre  un 
porc  qu'ils  dévoient  tuer  à  coups  de  bâton. 
Comme  ces  aveugles  ne  convoient  être  guidés 
que  par  les  cris  du  porc  y  il  arrivoit  fbuvent  que 
croyant  frapper  fur  cet  animal ,  ils  frappoient 
fur  leurs  compagnons;  c*étoit-là  tout  lamulè- 
ment  de  ce  ridicule  fpeâacle. 

I145. 
Grande  révo- 

lution  en  Anda- 

loufie.  Les  Ma- 

Jxométans  d*£i^ 

fstgne,  lafiTés  du 

jou^  desAlmo- 

lavides^  dont  le 

Koî    réfidoit 

toujours  à  Ma- 

|0C  »  '&  qui  ne 

leur    fournil^ 

foient    que   de 

foibles   fecours 

contre  les  fré- 
quentes irrup- 
tions des  Chré' 

tiens  ,   avoient 

pris  dès  Tannée 

précédente ,  la 

réfblution      de 

iiecoovrer   leur 

indépendance  , 

8cs*etoïêt  don- 


PORTUGAL. 


Les  Porttgaîf 
s'empaient   de 
Sanélaren  p« 
farpctie* 


i 
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dBSS 


êc  CASTILLE. 


né  pour  chef  un 
biave  Alcaïde> 
nommé   AUho- 
fftet,  te  ce  mê- 
me Zafadola  « 
qui  s*étoit  ten- 
on depois  long- 
temps vaflal  des 
Kois    de    Caf- 
tille.  Ces  deux 
Chefs  prirent  la 
cruelle    xéfolu- 
tion  de  maiTa- 
cxer    tons    les 
Mahométans 
AlmoraTideSfSc 
rexécutexenc 
ilans  h  plupart 
des    villes    de 
fAndalonfie. 
Cofdoaè  ,   A3- 
modovar^  Cat- 
mené  bù  S^éhrille 
&tyirent  de  rç^ 
traite'  à   ocfuir 

2ii  priteitf  ft 
ttvex;  mais  tlea 
puis  ce  temps , 
l'Andaloniiefut 
divifëe  en  trois 
parties.  Séville 
&  toutes  iès 
dépendances 
leâerent  fbus 
la  domination 
d'Aben-Gama> 
Lieutenant  du 
Koi  de  Maxoc. 


.POKITTGAL. 


Qi» 
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êe  CASTILLE: 

Alphonfe  nil. 

Zafadola  retint 
pour  lui  Jaën> 
Grenade  >  Mur- 
cie  &  tout  ce 
qui  en  reheroit. 
Cordoue>  avec 
tout  fbn  diftriâ 
&    Calatrava  , 
furent  la  proie 
d'un  Faquir  ou 
Moine     Maho- 
métan  ^  nommé 
Haben  -  fandi , 
qui  avoit  içû  ca- 
cner  juiqu'alors 
ion      ambition 
ibus    le    voile 
d'une  dévotion 
apparente. 
1146. 
_  Zafadola  ob- 
tient le  fècours 
du  Roi  de  Caf^ 
tille  pour  Ibu. 
mettre  les  villes 
qui    refufoient 
de    le    recon- 
goitre;  mais  de- 
venu  plus  £er 
par   ce  fècours 
même  ^  il  prend 
querelle     avec 
les      Généraux 
Chrétiens.    On 
en  vient  à   un 
combat  ,   dans 
lequel  il  efi  tué 
par    que^ues 


NAVARRE. 


A  R  A  <}  O  H. 


tmjgmi^mimma 


PORTVOAL. 
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ÏI4^.  114^. 

Alphonfe  vm ,  Roi  de  Caf- 
tîUe ,  ménage  une  nouvelle  trêve 
^ntre  la  Navarre  &  PAragon  j 
mais  elle  eu,  rompue  peu  de 
jours  après  par  le  Roi  de  Na- 
varre, ofFenfe  du  refus  que  fti- 
foit  Raymond,  de  fe  défîftcrde 
ics  pré,tentions  fur  ce  royaume. 
Les  Navarrois  prennent  quel- 
ques places  fiir  les  Atagomiois. 


II4<. 

2>RoidePor«» 
tugal.  époufe 
Mathilde     ou 
Mafalde  »    fiUe 
d'Amédée  -  > 
Comte  de  Maa- 
tienne    ^    de 
Savoie. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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EVESBMENS   T(BM^T((iU*AB LES. 


t.EON 
«:  CASTILLE. 

Mpbmift  nu, 

iôldatsquiiêdiA 
putoient  Thon- 
neur  de  le  faiie 

EiiConxncu  Ha- 
en-fandi ,  trop 
folble  poux  te- 
nir ièul  contre 
Aben  -  Gama  > 
implore  à  fbn 
toux  le  iècours 
du  Roi  de  CaC 
tille  >  8c  ic  rend 
fon  valTal.  Al- 
phonse remet 
Cordone  au 
pouvoir  d'Aben- 
Gâma>  à  con- 
dition  de  tenir 
cette  ville  à  foi 
&  hommage  de 
U  Caftille.  Fen- 
dant que  les  Al- 
moravides  fal- 
ibiêt  de  fi  gran- 
des pertes  en 
£ipagne»  ils  en 
euayoient  de 
plios  grandes  en- 
core en  Afrique» 
ou  le  royaume 
de  Maroc  fut 
pre(que  entière- 
ment conquis 
par  Abdulnfe- 
Bon,  roi  des  Ma« 
hométans  Al- 
mohades.  Texe- 
§ak»  Bwo;  de  Ma- 


NAVAREE. 


POUTUGAL. 


^^ 


HISTOIRE  VESPAONE. 


SVMNEMESS   T(EM»AH£VUBLES. 


LEON 
ic  CA^TILLE. 

jupbonfê  nii. 


toc,  fut  brûlé 
Ttf  dans  une 
toar ,  ou  il  s*é« 
toit  enfermé  a- 
près  iâ  dcfaite. 

Mahomet  • 
Abenzat ,  qu'on 
a  iTurnommé  le 
roi  LoHpy  voyant 
que  les  Akno- 
hades    envahif- 
foient      tout 
l'empire   des 
Almoiavides  en 
Afrique  ,  pafle 
en  Efpagne  j  Ôc 
s'empare    de 
Mutcie ,  de  Va- 
lence, de  Gua- 
diz  &  de  Baëza. 
Tous  les  HiftO' 
liens 
sent 
Prince  âv^it  des 

Qualités  dignes 
u  Trône. 


convien- 
que    ce 


WAVARRE. 


A  R  A  G  O  m 


PORTITOAL. 
JlpbofiSê   1. 


ii47« 


Les  troubles  qui  déchiroient  les  Etats  des  Mahoitiéttiis  #  îii« 
▼îtent  les  Princes  Chrétiens  à  faire  diverses  expéditions.  ?ri(è 
d'Almérie  par  le  Koi  de  Caûille ,  accompagné  du  Roi  de  Navarre. 
Ces  Princes  affiégerent  cette  ville  par  terre*  tandis  qu'elle  étoit 
attaquée  du  côté  de  la  mer  par  les  flottes  combinées  da  Comte 
de  Barcelone,  Prince  d'Aragon >  du  Duc  de  Montoellier  &  des 
Républiques  de  Gènes  &  de  File  $  Almérie  étant  aire  retraite  de 
Corfaîres,  toutes  ces  Fuiflances  avoient  un  égal  intérêt  delà 
détruire.  D'un  autre  côté>  le  Roi  de  Portueal  ^empare  de  Liil 
bonne  >  à  l'aide  d^une  flotte  de  Croifès ,  qui  étoient  venns  i eU« 
chei  à  la  barre  de  cette  ville  pour  prendce  des  tafaichifreineiis» 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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EVENEMENS  T.EMUXQU^BLES. 


LEOlf 
flt  CASTILLE. 

jÙphonferriL 


MAVAARE. 


A  R  A  G  O  H, 


POftTVOAL. 


Ce  Prince  y  mit  an  Evéqne  l'année  fuivante.  Mott  de  lUuiuteUt 
fîiznonuné  le  îé^ine,  ci*devant  Hoi  d'Aragon. 

1148. 
Piiiè  de  Tor- 

ioit    par    le 

Prince     d'Ara 

gon.  Les  Génois 

8c   le   Duc  de 
.Montpellief^ni 

avoient  affiâe  â 

cefiége^eiiient 

'chacun  no  fiera 

delavilie.  L'an* 

née  fuivante  il 

prit  encore  plu- 

fieurs    aunes 

places  lîir   Jei 

Maures. 

ÏI45. 
On  rapporte 
à  cette  année  le 
partage  qu'Ai- 
phonfe  VIII  fit 
de  (es  Etats  en- 
tre fès  deux  fils 
Sanche  &  Per- 
dinand.  Le  pre- 
mier eut  la  Cal^ 
tille ,  les  mon-» 
tagnes  de  Bur- 
gos ,  la  Bifcaye 
fie  Tolède.  Le 
fécond  eut  le 
royaume  de 
I^on>  les  Ai^ 
taries  &  la  Ga- 
lice. Ils  prirent 
tous  deux  é^ts- 


%s^ 


HISTO  ÏR  S  D'ËSPA  G  NE] 


EVENEMENS   T^EM^Ti^dU^BLES. 


NAVARRE. 


LEON 
9c  CASTILLE. 

Alpbonfi  KIIL 

lois  le  titce  de 
Roi  ,- comme 
on  le  voit  dans 
plafiears  Char- 
tes. 

iiîo.  lijo. 

Les   Rois  de  Caftille  &  de 
Navarre   remportent   une   vic- 
toire fur  les  troupes  d*Abdul- 
ménon>  Roi  des  Mahométans 
Almohadesi  qui  venoit  de  dé- 
barquer en  Andalou(ie«  où  toutes 
les  places  lui  avoient  ouvert  leurs 
portes  depuis  Sévillc  julqu'à  Gre- 
nade.  Tous  les  Chrétiens  qui  fc 
trouvèrent  dans  ces  places  furent 
paires  au  fil  de  Pépée.  Le  delTein 
des  Rois  confédérés ,  étoit  de 
profiter  de   leur   viftoîre  pour 
attaquer  Cordoue,  qui  s'étoit 
auffi  foumife  aux  Almohadcs; 
mais  la  fàifon  étoit  trop  avancée. 
Le  Roi  de  Navarre ,  D.  Garcie- 
Ramirez    ou  Garcie    V  meurt 
d'une  chute  de  cheval,  peu  après 
cette  expédition ,  dans  un  voyage 
qu'il  faifoit  à  Pampeiune,  pour 
y  ap^aifèr  une  (édition.  Il  eft  le 
premier  Roi  de  Navarre  qui  ait 
ctc  enterré  dans  cette  ville.  Ses 
prédéceffeurs    avoient    eu  leur 
lepulturc  dans  le  monaftere  de 
S.  Sauveur  de  Leyre,  ou  dans 
celui  de  S.  Jean*  de  la  Pcgna.  Il 
.  a  pour  fucceffeut  Sanche  VI ,  fon 
fils   aîné.   La  Reine   Urraque  j 
veuve  de  Garcie ,  fe  retira   en 
Caûilie  auprès  d'Alphonfe  VXII. 


ARAGON. 


PORTUGAL. 
Alpbot^fe    1. 
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EVENEMENS  T^EM^T^dU^BLES, 


LEON 
4c  CASTILLE. 

Mphonft  VllI. 


HAVARR^E. 
SémbtVl. 


ion  pere^  qui  lui  donna  le  gou- 
vernement des  AûuiieSj  pour 
ibutenir  (on  lang;  c'eft  ce  qui  a 
fait  nonamer  cette  FiinceiTc  Ur-- 


Sanche  >  £ls 
•iné  d' Aiphonfe 
célèbre  ion  ma- 
liage  avec  Dona 
Bl^che ,  iôeur 
d#Roide  ^a. 
varie. 


1151. 
Les  CaftiUana 
font  une  tenta- 
tive inutile  fur 
Jaën. 

un- , 

Alphonfe  VIU 
iê  remarie  avec 
une  PrincefTe 
nommée  Kiche 
£Ue  de  Ladiilas 
II.  Roi  de  Po- 
logne. 


Quelques  au- 
teurs difët  ^u'i] 
y  eut  une  ligue 
entre  la  Caftille 
&  TAragon  , 
pour  dépouiller 
le  jeune  Roi  de 
Navarre»  &  ^ue 
ces  entreprifes 
ceiTerent  par  la 
conclufion  du 
mariage  de 
Blanche  de  Na- 
varre avec  l'In- 
fant de  Caflille. 


iiîj.       ^ 

Le  jeune  Roi 

de  Navarre  é- 

pouiê   Sancha , 

[fille  du  Roi  de 

^CaftiUe  y  &  eft 

armé  Chevalier 

à  cette  occafion 

par  ion    beau- 

père.    On   fait 

une  trêve  avec 

l'Aragon.    San- 


iifi. 
Abenlop^non- 
veaa  SoDv«caiii 
de  Murcie  &  de 
Valence  »  im- 
plore la  protec- 
tion du  Prince 
d'Aragon  coa« 
tre  les  AJmo- 
hadesy  8c  de- 
vient iatk  tribu- 
taire. Ra^ond 
célèbre  (oajn^ 
liage  avec  Pé- 
trontUe  ,  héri- 
tière de  cette 
Cooronnc. 


lin.      , 
Trêve  avec  la 

Navarre.  Ray- 
mond en  pro- 
fite pour  choiÇ- 
fer  entièrement 
les  Maures  de  b 
Catalogne. 
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Mphtmff  i. 
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VEOVt 

ft  CASTILLE. 


VAVAAEE. 
Smuhê  fn, 

che  VI  eut  de 
ce  mariage  trois 
&]s ,  Sanche  qui 
lui  fuccéda»  Fer- 
dinand (8c  Ka- 
mir ,  ou  Remy^ 
qui  fut  Svêque 

çan,  Ht  rnif- 
rerien,  if  Na- 
vafro^  les  Oj^ 

qttes  chévpt  tU 
grMi4»  nvtnw, 

tempf  pim  téuirr 
X's   de  FAfitHU 
&   furveiUtm$ 
AUX  eû9fciem9i  > 

m4,Û    4pp4»4^ei 

des  enfkns  des 
^0/i.  Sanche  VI 
eut  au/Iî  trois 
filles  ,  Béren- 
gère  ,  Reine 
d'Angleterre  , 
Théreiè  ,  qui 
mourut  fille  i& 
Blanche^  quié- 
poufà  Thibault 
11$  Cpmte  de 
Champagne  âc 
de  Brie»  d'où 
ibnt  KTus  \t\ 
Rois  de  Navar- 
re de  la  Maifon 
de  Champagne. 
(Hsfi.de  NûVétr.)\ 
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I.BON 
êc  CASTILLE. 

jUpbfmfenil, 

Il  H. 
Concile     de 

Valladolid  ,  af- 
iciiiblé  par  le 
Cardinal  Hya- 
cinthe  ,  Légat 
do  fàint  Siège  j 
pour  tenninet 
Us  difiPérends 
que  les  Egliiès 
a*£fpag.  avoiêt 
entre  elles,  au 
fa  jet  des  limites 
desdiocèiès.Ce 
Cardinal  en  a- 
▼oit  dé/à  aiTeffl- 
hlé  un  l'année 
précédente  à  Sa- 
lamanque  pour 
le  même  fujet.  , 
Mariage  de 
Conftance>  fille 
d'Alph.  VIII, 
avec  le  Ko;  de 
Francei  Louis 
VII,dit  le  Jeu- 
ne. FluiieursE- 
crîvains  d'£i^ 
pagne  donnent 
mal-à-propos  à 
cette  Princefle 
le  nom  d'Elilà-i 
beth  ;  d'autres 
prétendêt  qu'on 
lui  .donna  en 
Fiance  le  nom 
d'Adélais.  Peu 
»pié»    ce    ma- 


JkR  AC  OH. 


POKTUCAL» 
Mpim^U 
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LEON 
&  GASTILLE. 

MpboafVtn, 


xiage,LpalsVII 
£t  un  voyage  de 
dévotion  à  iàlnt 
Jacques  de 
Compoftelle  > 
poui  s'infor- 
mer^ dit-on ,  de 
fbn  beau-pere» 
s*ilétoit  vrai  que 
ià  femme  fBt 
bâtarde.  C'étoît 
bien  s'adrefler. 
Il  avoir  eu  une 
inquiétude  d'un 
autre  genre  fur 
fz  première 
femme  £lé6- 
nore;  mais  elle 
lui  fut  plus  nui- 
£ble  ,  puifqu'il 
lui  en  coûta  la 
Guyenne.  De 
Compoftelle  il 
iè  rendit  à  To- 
lède «  ou  il  s'é- 
toit  alTemblé 
une  Cour  fî  nô- 
breu/è  «  qu'on 
fut  oblige  de 
drefler  desiten- 
tes  en  pleine 
campagne. 

Les  Caftillans 
prennent  plu- 
£eurs  places  en 
Andalottfîc. 


NAVA&RE. 
Smub»  m.. 


Raymond 
pafle  en  France 
pour     Ibutenir 
le  Comte  de 
Provence >  (on 


PORTUGAL. 
Alpboafi  I. 


mSTOtRÈ  D'ESPAGNE. 
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BVENEMENS    T^E  M^%QU  UELBS. 
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LÉON 

Me  <:astii;.lb. 

Mpbonfe  nu. 


Alphonfè  ligué 
avec  le  Prince 
d'Aiagon,  fait 
une  îriaption 
danslaNavarre> 
&  en  fbumet 
toutes  les  pla- 
ces juiqû'à  Ar. 
tafona.  Il  les 
perdit  l'année 
fulTante*  pen- 
dant Texpédi- 
tioBy  qu'il  fit 
contre  les  Infi- 
dèles. 

Commence- 
ment de  l'Ordre 
MiUtaire  d'^/. 
cantdra.  Deux 
Seigneurs  de  Sa- 
lamanque ,  ani. 
mes  du  defîr  de 
faire  des  courfes 
fui  les  Infidèles» 
donnèrent  naif- 
iànce  à  cet  Or^ 
dre,  en  conA 
trulfànt^dansce 
deiTein^  une  fot- 
tereife  fur  les 
bords  de  la  ri- 
vière de  Coales* 
D'autres  Seig- 
neurs s'nnlrenc 
à  eux,    &    ils 

Tome  /.      I 


KAVAEKE. 


II Ç^. 

Les  Rois  de 
Caftille  &  d'A. 
ragon  ,  renou- 
vellent leur  li- 
gne contre  la 
Navarre  ^  où  ils 
foatnnc  ixrnp^ 
tion. 


A  &  A  G  O  H. 

Juywoii»» 


neveui  contre  la 
MailbndeBaox. 

DomRaimond 
traite  du  maria- 
ge de  rinfant 
D.  Alphonfè  foa 
fils»  avec  rin- 
faute  Sancha  > 
fille  du  Roi  de 
Caftille  »  8c  en- 
gage ce  Monar* 
que  à  cette  oc- 
cafion  »  de  faire 
avec  lui  une  ir- 
ruption dans  la 
Navarre. 


PORTUGAL. 


ifS  HISTOIRE  D'ESPAGNE. 

EKENEUfEUS    %EM*AT^(lWu4BLES. 


lïOH    ^ 
<c  GASTILLE. 

m  ■   ' 

prirent  tous  la 
léiblutioii  de 
joindre  la  vie 
seligicufè  à  la 
profelfiou  des 
aimes  >  comme 
les  Chevaliers 
du  Temple.  Ils 
s'adreiTerent  à 
TEvéque  de  Sa* 
lamanque^  qui 
leur  donna  la 
Kégle  de  falnt 
Benoît  faivant 
l'Obfervance  de 
CÎteaux.  Sui 
Tant  Ferreras  < 
cet  Ordre  prit 
d'abord  le  nom 
de  Saint-Julien 
d»  Poirier  f  Si 
ne  commença  i 
porter  le  nom 
de  la  viUe  d'Al^ 
cantara  ,  que 
lorfque  laprin^ 
cipale  maiibii 
derordreyfut 
transférée  en 
1219,  afin  que 
les  Chevaliers 
fuifent  plus  près 
des  frontières 
des  Mahomé* 
tans.  Ce  fut  a- 
lors  qu'Alphon- 
iè^roideLéonjt 
kux  accorda  la 


NAVAHES. 

Stiube  Vt» 


A  H  ^  G  0  N. 

EAjmfmi» 
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ÈVEfiBMESS  J(,EMJit0,U^Bl.B^. 


Ce  CASTILLE. 


propiiété  de 
tout  ce  qu'lli 
énleveroiêt  aai 
Iiifidéles>à  con- 
dition  de  iè  te-» 
nir  comme  feu* 
dataires  de  li 
Couionne. 

Alphonfe  VIII 
meuit  en  reve-^ 
Dam  de  la  guei- 
ze  contie  les 
Mahométans 
Almohades.  Ci 
Prince  eft  mi| 
au  rang  àts  Roiî 
qui  ont  illuftré 
]c  trône.  Il  avoit 
Tame  grande  > 
le  génie  élevé  j 
le  cœur  plei^ 
d*]iumanité.  Il 
montra  tou- 
iom:s  beaucoup 
de  zèle  &  d'at«- 
tachementpout 
ià  Religion  , 
pour  fbn  pays 
2e  pour  j(ès  fuf 
i^ts.  Il  aimoit 
a  relever  fbn 
rang  par  la  mag- 
nificence &  par 
fédat  de  la  re- 
préfèntation. 
Les  plaifiis  euh 
zcnt  de  l'empire 


irv7.  ' 
'  Sanche  VI  rei 
prend  un  gran4 
nombre  depla^ 
ces  que  le  Roi 
de  Caâille  lui 
avoit  enlevéel 
l'année  précé4 
dente.  Il  profit! 
de  cet  avantagé 
pour  établir  uni 
paix  ftable  aveè 
l'Aragon  j .  &  a 
entre  auflitôi 
dans  la  Rio/a^ 
fur  laquelle  lel 
Rois  de  Navarre 
confèrvoiëttoii- 
/ours  des  pré^ 
tentions.  Il  ^ 
bandonna  cette 
entreprifè. 
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Tiraité  de  pais 
avcclaNavarrei 
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itir  luii  &  on 
le  vit  toujours 
avide  de  la  gloi- 
re des  armes  de 
Se  de  la  faveur 
publique.  Il  ne 
connut  pas  a£ 
fez ,  cet  art  po- 
litique qui  Oft- 
lance  les  inté- 
xêts  des  Princes. 
Onraccuibauffi 
de  n'avoir  don- 
né que  peu  d'at- 
tention au  gou- 
vernement  in- 
térieur  de   ies 
Etats.  Il  fit  une 
faute  elTentiel- 
le ,  mais  qui  é- 
toit  en  quelque 
ibrte  herédital- 
le^    en  parta- 
geant ion  royau- 
me entre  fcs  en- 
fans  :  II  falloir 
encore    quel- 
ques  expérien- 
ces malheureu- 
fès   pour   faire 
abandonner  cet- 
te   dangereuiè 
coutume.  A  la 
nouvelle   de  la 
mort  d'Alphon- 
fc,  les  Almo- 
hades  reparolA 
fènt  devant  les 
places  qu'ils  ve- 
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MAVAUlkE. 


A  K  A  G  O  K. 


PO&TUGAXi. 


noient  de  peN 
dre>  &  les  re- 
prennent.   Les 
Templiers    aul 
tenoient   Cala* 
trava   an  nom 
de  la  Couronne 
deCaûlUe*  re- 
mettent   cette 
place  au   non- 
▼cau  R.oi  Dom 
Sanche  III.  ne 
iê  croyant  pas 
aflez  forts  pour 
la  défendre* 

11^8.  11^8.  1158. 

^f^ue  contre  les  Almohades  9  entre  les  B.ols  de 
CaûiUe  U  de  Navarre  &  le  Prince  d'Aragon.  On 
convient  à  cette  occafion  que  tout  ce  cjtu  étolt  à 
la  droite  du  courant  de  FEbre,  apparuendroit  à 
1*  Aragon ,  à  condition  que  Raymond  &  ics  fuccef^ 
iêurs  en  feroientfoi  &  nommage  aux  Rois  de  Ca(l 
tille ,  au  couronnement  delquels  ils  ièroient  obli- 
gés d'ai£fiec ,  tenant  Tépée  nue  à  la  main.  L'ar- 
mée des  Chrétiens  remporte  une  viâoire  fur  les 
Almohades.   Etabliflement   de   l'Ordre  militaire 
de  Calatravd»  Le  Roi  de  Caftille  avoit  fait  publier 
ttn  Edit  ,  par  lequel  il  déclaroit  que  û  quelque 
l(iche-h9mme ,  voiuoit  (ë  charger  de  la  défen(è  de 
cette  ville  >  il  la  lui  donneroit  avec  tontes  fta  dé- 
pendances. Saint  Raymond ,  Abbé  de  Fitere  >  Ordre 
deCîteaux>  ofà  la  demander  >  &  içut  pourvoir  à 
fa  défcniê.  Ses  prédications  &  celles  de  TArche- 
▼éque  de  Tolède  >  qui  promettoit  l'indulgence  à 
ceux  qui  concourroient  à  cette  bonne  oeuvre ,  tsS- 
femblérent  en  peu  de  tems  plus  de  monde  qu'il 
n'en  falloit  pour  mettre  cette  ville  hors  d'infulte. 
Saint  Raymond  ks    mit  ibo»  robfeivance  de 


XI  f  8. 

LeRoide-Por» 

ttigal  prend  Al- 

cazat'Dafal  fur 

lès     Mahomé* 


> 

r    B.i9 
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9c  CASTILLE. 
MpbouftUL 

Giteauz  ,  avec  fn  liabit  convcn^Ie  aux  expcdi 
tions  militaires  ^'|^  fe  pcopofoiest  de  faire  conue 
les  Infidèles.     1   • 

Mon  de  San- 
che  m.  Ko!  de 
Cafiîlle.  Fat  ibn 
teftament  ,  ce 
Piince  laiflbitla 
Kégence  à  D. 
Gutieie  de  Caf- 
tro  >  pendant  la 
sninoiité  d*Al> 
phonfe  IX.  ibn 
ils,  quin*avoit 
pas  encoie  trois 
ans    accqiypUs. 

Laiça.,jêlQufç<iç 
^UQ  pjîéfvïCB- 
cç..>.  vUnt  ^ 
bout  de  5*e«9-; 
naier  de  la  pei 
ibnne  da  jeune 
Prince.  Ces 
deux  Malfons  (è 
font  ane  guette 
ouverte. 

Les  troubles 
de  la  Caftille 
augmentent  par 
une  irruption  de 
Perdînand^  Koi 
de  Léon.  Ce 
Prince  prétcn. 
doit  à  la  Ké' 
gcnce&àla  tu. 
telle  de  ibn  ne- 


PORTVGAL. 

JlpHafiïm 


Bi,âiïQ»ond  f<ut 
aUigoce    ^vec 

a  i^Hic  cutrcvfic 
av«c  ImàBlaye 
d^in^  l*4q.uiti|i> 
ne.  r^MimieiiJt 
cÛQeiMer    leur 
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0:  CASTiLLE. 

veu.  Il  ne  peut 
xéalGr  à  fe  làifîi 
de  la  perfbnne 
d^Alphonf.  mais 
îiiêiendxnaitxc 
de  pie  (que  tou- 
tes les  villes  de 
]a  Caftille>  poui 
les  gouverner 
en  qualité  de 
Wtcux. 


NAVA&RX. 


a&aoom; 


POftTUOAL. 


A  la  faveur  4es  troubles  ^ 
déchlroient  laCftftille  3  le  Roi  de 
Navarre  s'empaK  de  la  meilleure, 
partie  de  la  Ripia  rqu  il  perdit 
prefque  entiéteçient  dès  Tannée 
fiiivante.  Les  Mtures  remportent 
aulfi  quelques  avantages  fuz  les 
CaAillans. 
ii^i. 

Ordre  Mili- 
taire &  Ho^ita- 
licr  de  S,  Jac- 
qnes  y  dans  le 
zoyaume    de 


Princes  convin- 
rent   que    Ri- 
chard^ filspui* 
né  du  roi  d  An- 
gleterre >  épou- 
feroit    Béren- 
gtfre  9  fille  de 
Raymond  ,    & 
quen  faveur  de 
ce  mariage  >  Ri- 
chard    auroit 
rinveftlture  du: 
Duché  d'Aqui- 
taine >  <|ui  ap- 
partenoit  au  roi 
d'Angleterre^dtt 
chef  de  (à  fem- 
me   Eléonore , 
fille  Se  héritière 
de  Guillaume  X* 
Comte  de  Pot* 
tiers     &    Duc 
d'Aquitaine. 


Raymond  paflà 
encore  en  Fran- 
ce cette  année  > 
pour  iècourit 
Raymond    Bé- 


Riv^ 
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Léon.  Cet  éta- 
bliirement  fut 
commencé  par 
quelques  Gen- 
tilshommes qui 
ft  confâciexent 
àlaviereligien- 
iê  &  à  porter 
les  armes  con- 
tre les  Infidé- 
ks>  pour  expier 
leurs  dérégie- 
mens  pafTés.  Ils 
prirent  la  Régie 
de  S.  Augufiin^ 
8c  pour  Patron 
S.  Jacques^  A- 
pôtre  de  l*Ef- 
pagne.  Le  Roi 
Ferdinand  leur 
donna  quelques 
terres  peu  de 
temps     après  , 

Î^oux  récompen- 
h  des  ièrvîces 
qu'ils  avotent 
déjà  rendus  à 
U  Religion  &  à 
f£tat,  non-(êu- 
lement  en  com- 
battant contre 
les  Infidèles  , 
mais  en  pour- 
voyant à  la  fu- 
reté des  che- 
mins. Ils  don- 
Boiêt  auifî  Thof^ 
pitalité  aux  Fé 


H  A  y  A  R  R  E. 


renger  fon  ne- 
veu ,  Comte  de 
Provence  >  atta- 
qué par  les  Sei- 
gneurs de  Baux. 
Ce  fut  à  cette 
occafion  que 
Rayn^ond  fit  al- 
liance avecrem- 
pereur  Frédéric 
Barberoufle^qui 
confirma  Béren- 
ger  dans  lapof^ 
leilion  de  la  Pro- 
vence. 


PORTUGAL. 
Mfhonf*  I. 
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Mpbtmft  IX. 


leiins  qui  al- 
loient  à  Saint 
Jacques. 


N  A  V  ARUE. 
8âiitk0  FI, 


G  ON. 


*i 


j  AR  A 


lï6i. 
Mort  de  Ray* 
mond  >   Prince 
d'Aragon    & 
Comte  de  Bar- 
celone. Il  peut 
être  regardé  co- 
rne le  zondateur 
de  la  puiffance 
&  de  la  gran- 
deur du  royau- 
me   d'Aragon. 
Il    étoit   plein 
d'ambition  &  de 
bravoure  >    de 
hardieiTe  &  de 
génie.     Il    eut 
pour  fucceflenr 
Alphonfèll.fbn 
fils  aine.  Le  fé- 
cond nommé  D. 
Pedre»   eut  le 
Comté  de  Cer- 
dagne  ;    8e   le 
trolfiemcj  nom- 
mé D.  Sanche , 
fut  fubditué   i 
fes  deux  aînés. 
Tous  ces  airan- 
eemens   furent 
faits  dans  l'ail 
ièmblée  des  E- 
tats  par  Pétro- 
nille ,  veuve  de 
Raymond  «  à  la- 
quelle  ce  Prince 
avoit  déclaré  Tes 
intentions  peu 


PORTUGAL. 

JÊlphonTê  î. 


ll6z. 
Infiitntionde 
l'Ordre  MUitai- 
le  d'Evora  en 
Portugal  9  ap' 
pelle  préfènte- 
ment  ^*Auis, 
Cet  EtablUTe- 
ment  (è  fit  dans 
une  tfiemblée 
des  Etats  «  con- 
voquée à  Ca« 
nimbre>àla(bl« 
licitation  de  S. 

ieanZurlta>Ab« 
é  de  Tarauca. 
On  donna  à  cet 
nouveaux  Che- 
valiers desconf. 
titutions  tirées 
de  plufieurs  Ré- 
gies «  mais  pxin« 
«ipalement  de 
celle  de  S.  Be<* 
noit.  Ils  eurent 
pour  premier 
Grand -Maître> 
Alphonfe  fils  du 
Roi.  Les  Por- 
tugais enlèvent 
Beja  aux  lBfi« 
déles. 
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AiTemblée  de 
Soiia>  ou  Fcr-^ 
dinandj  Koi  de 
I.éon,  fait  un 
accotd  avec  les 
Seigneurs  deLa- 
la  &  leuis  parti- 
làns.Ce  fut  dans 
cette  aiTembiée 
qu'on  donna  la 
ville  d'Uclès  aux 
Templîersjpoui 
aflurer  le  royau- 
me de  Tolède 
contre  les  incur- 
iîons  des  Mau- 
res. 

Ferdinand  é- 


KAY  A  It  ftS. 
SëncbtFh 


ARAGON. 


de  jours  avant 
fà  mort.  La  cou- 
ronne eft  dlÂ 
putée  à  Alphon- 
se par  an  Im^ 
pofteur  ,  qui  ic 
fondant  fur 
quelques  traits 
de  refTemblan- 
'ce  r-  prétendoit 
ctreAlphonfcI. 
mort  en  1134.. 
iaptès  la  bataille 
<ie  Fraga:  fbn 
inijpofture  fut 
aÎKment  recon- 
nue i  il  fut  pen- 
du. 
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poule  Uriaque , 
Infâme  de  Por- 
tugal. Il  livre 
bataille  aux  Sal- 
manquois  révol- 
tés ,  Se  Its  Cou- 
met, 

I«a  divifîon 
continuoit  ton- 
jours  entre  îts 
MaUbns  de  Cai^ 
tro  8c  de  Lara  ; 
Tammofitéétoit 
tnémepoufféefi 
loin^qu  on  avoir 
quelquefois  re- 
cours auxaiïàr. 
iînats.  On  ra- 
conte à  cette  oc- 
caiîon  une  ac- 
tion finguliere 
du  jeune  Al- 
phonle ,  Roi  de 
CaftillcCePrin- 
ce«  tout  dévoué 
aazfèigneursde 
Lara  >  ayant  ap- 1 
prisqu*iIsavoiët 
fait  aflàlfiner 
IxMip^Arcnjn, 
^tenoitiechâ- 
^u  de  Zurlt^ 
^Qc  les  Ça^lrp» 
4Ccgr4%uoçpeo- 
lionàrail^iiin} 
mais  en  même 

tçmB*  '^  W  ât 


$amche  VI, 


A  1.  A  0  0  N. 


POJ^TVCkâL. 
Mphonft  I- 


LeK^dfPo^* 
ti^al  fait  piuV 
fieufsconquete^ 
fur  ]ts  Mauie^ 
pendant  cette 
aunée  &  1^  fuH 
vante  • 
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ciéver  les  yeux  > 

FOUI  téteoigner 
horreur  qa'il 
flToit  d*une  pa- 
zeille  tiahiibn. 

II66» 
Ferdinand  prcd 
Alcantara>  Al- 
boquerque  & 
£lvas   lui  les 
Infidèles. 
LcKoideCai^ 
tille  cft  reçu  par 
intelligence     â 
Toléde^dont  les 
Caftro  s'étoient 
empares.  TiiAe 
Scunguliere  fi- 
tuationICe  jeu- 
ne Prince  etoit 
côme   étranger 
•u  milieu  de  Ces 
Etats,  dont  Fer- 
dinand fon  on- 
cle &  Tes  pro- 
pres fiijets  s*é- 
toient    rendus 
maîtres  fi>us  fon 
nom. 

1167. 
La  province  de 
Iiimia>&  d'au- 
tres territoires 
de  la  Galice , 
tombent  en  la 
puiiTanceduEloi 
de  Portugal^qui 
lesxevendiquoit 


K  A  y  A  R  R  E. 
Smcb»  VI, 


ARAGON. 
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11^7.        , 
RaymondBe- 

renger ,  Comte 

de  Provence i 

ayant    été   tué 

Tannée  précé- 

dête  au  uége  de 

Nice>  Alphonfe 

II.  R.oi  d*Ara' 


11^7. 
Le  Roi  de  Por- 
tugal range  tout 
là  domination  It 
province  de  Li« 
mia  &  d'autres 
territoires  delà 
Galice^ibus  pré- 
I  texte  qu'ils,  far* 
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Alphwft  IX. 

comme  fiifant 
partie  de  la  dot 
de  Thctefe  fa 
jnere  i  maïs  ce 
Prince  ayant  été 
fait  pilibnnier 
l'année  fuivante 

Î|ar  Feidinandi 
ùt   obUçé    de 
t«at  xeAitaer. 


NAVARRE. 


ARAGON. 

MfbmffU, 


PORTUGAL. 
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gon ,   s  empare 
de  la  Provence  > 
enverra  de  i'in- 
féodation    que 
rEmpereurBax- 
beroulTe  en  a-iVI* 
voit  faite  ,  tant 
en    faveur   da 
Comte  Ray- 
mondBerengec, 
couiîn- germain 
d'Alphon(ê/|ae 
du  leu  Prince 
d'Aragon   (on 
père.  Alphoniè 
II  avoir  préparé 
cet  événement* 
en  empêchant  lé 
Comte  de  Tou- 
loufe  d'épouièr 
Douce  >  fille  u- 
nique    &  héri- 
tière du  Comte 
de  Provence.  Il 
donna  ce  comté 
en  commande  à 
D.    Pedre   fôn 
irere^  qui  chan- 
gea ton  nom  en 
celui  de  Kai- 
mondBérenget. 
(DomVaiffette, 
Hifi.  du  LdHgM€' 
dêc.  )  La  com- 
mande étoit 
Ibien  difietente 
delafoi&hom- 
magç^  puKque 


fbicnt  partie  de 
ladotqueThe- 
relè  fa  mère  a- 
voit  reçue  du 
roi  Alphodê 
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Ercaion  de 
rEvêchédeCiu- 
dad  -  Rodriguo 
par  P^rdinand 


celui  qui  tenoit 
à  ce  titre  ^  étoit 
obligé  de  ren> 
drc  lorfqu'ii  en 
étoit  requis. 
II68. 
Alphonfè  II. 
prend  plufieurs 
places  lur  les  In- 
fidèles >  à  la  fa- 
veur de  la  guer- 
re que  les  Almo- 
hades  faiibient 
au  Roi  de  Mur- 
cie.  L'année  fui- 
vante  ,  il  prit 
Montalvan  , 
dont  il  fit  une 
Commanderie 
de  l'Ordre  de 
S.  Jacques. 


(OllTVGAL. 

Alpbonfi  !• 
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tut. 

Ferdinand  »îOi 
de  Léon  >  s'etxH 
pitre  de  Badaior^ 
qùîvenoîtd'étre 
conqui/ê  fur  les 
Maures  par  Al* 
phonfc    Henrî- 
quez.  Ferdinand 
qui    prétendoit 
avoir  des  droits 
fur  ce  territoire^ 
arriva  au   mo- 
ment que  le  Roi 
de  Portugal  >  ef- 
frayé de  fon  ap- 
proche» ibrtoit 
de  la  ville  avec 
tant  de  précipi- 
tation j  qu'il  fc 
caffala/ambeen 
fe  froiliant  con;- 
tre  les  ferre- 
mcns  de  la  por- 
te. Il  fut  fait  prî- 
ibnnierjdc  ne  re- 
couvra laliberté 
qu'en    rendant 
tout  ce  qu'il  a* 
voit  pris  en  Ga« 
lice  l'année  pré** 
cédente.  Quel- 
ques  Hiftonens 
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piétendent  mê- 
me qu'il  Ce  ze- 
connut  vaflai  de 
la  Couronne  de 
Léon»  Ôc*^ qu'en 
cette  qualité  il 
promit  d*alfiftex 
à  l'AlTembléc 
dts  Etau  de  ce 
royaume  ;  maif 
qu'il  éluda  Texé* 
cution  de  cette 
danfe^  fous  pré- 
texte de  fà  oleA 
fiicc  f  qui  ne  lui 
perméttoit  plut 
de  monter  à 
chcvzU(L*Ne»- 
vill4.  ) 


Le  îape  Alettndrc  III  >  envoyé  le  Cardinal  Hyacinthe  en  EA 
Lgne  j  dans  la  vue  d'y  établir  tue  paix  ûable  entre  les  Princes 


C£rétiens. 

ï  170. 
Alphoniê.»  BjoI 
de  CaftiUe^  é- 
'  pouièEléonore^ 
fiUe  d'Henri  XI. 
Koid'Angletex- 
xe,  ^luiaiTurc 
pour  douaire  la 
ville  de  Burgos^ 
Médina  -  del- 
Campo  &  plu- 
fieursautrespl»* 
^es    confidéra- 
bles. On  prétend 
i^u'il  j  obligea 


1170. 
En  Catalogne^ 
lesMahométans 
qui    habitoient 
les    montagnes 
dePrades,  s*é- 
tant    révoltés 
contre  le    Roi 
d'Aragon  »    ce 
Prince  y  envoya 
une  armée  qui 
tailla  en  pièces 
la  plus  grande  < 
partie  de  ces  re- 
belles^ &  caa- 


1 170. 
Les  Portugal! 
remportêt  deux 
vîéloires  fur  les 
Maures. 
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suffi  de  lui  fkirc 
part  de  tout  ce 
qu'il  pourrojt 
conquérir  dans 
la  fuite  iiir  les 
Maures.  La  ville 
d'Albaracin  eft 
érigée  en  Siège 
épifcopal»  en  at- 
tendant le  réta- 
bliifement  de 
Ségorve. 


NAVARRE. 

Saneèe  VI. 
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traignit  les  au- 
tres d'abandon 
lier  cette  con- 
trée. 


I171. 
Il  prend  Té- 
ruelj  furies  con* 
finsduroyaniâe 
de  Valence* 


PORTUGAL. 


II7I. 
Les  Alnioha* 
des  (ont  battus 
parlesPortugais 
devant  Sanéîa- 
ren.  Cette  ejcpé« 
ditiot^étoitdéja 
faite  ,  lorfque 
Ferdinand ,  Roi 
de  Léon,  parut 
avec  une  armée> 
qui  caufà  d'a- 
bord quelque  in* 
quiétude  au  Roi 
de  ^  Portugal  ; 
mais  Ferdinand 
(è  retira  en  le 
faifànt  aflurer 
qu'il  n'étoit  ve- 
nu que  pour  ft- 
courir  SanéVa- 
ren  contre  les 
Infidèles  :  pro« 
cédé  bien  géné< 
reux  de  la  parc 
d'un  Prince  n» 
val. 
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N  A  V  A  R  H  E. 

II7Z. 


ARAGON. 


Juceph  i  Roi  des  Almohades  »  s*einpare  de 
Maccie  à  la  faveur  des  troubles  qui  s  étoient 
élevés  dans  cet  état  &  daos  la  Valence ,  à  Tocca- 
iîon,  de  :  la  moit  d'Abenlop.  Le  Roi  d'Aragon 
s'empreiTe  de  profiter  d'une  cîrconfiance  fi  fa- 
vorable s  mais  pendant  qu'il  pocte  le  fer  &  le 
feu  /u(qa'à  Xatîva ,  Sanche  Roi  de  Navarre  en- 
tre en  Aragon  >  où  H  fè  rend  ^maître  de  TraJf- 
xno£.  Cette  nouvelle  rappelle  le  Roi  d'Aragon  > 
qui  ravage  à  f^n  tour  la  Navarre ,  à  l'aide  du 
Roi  de  CafiiUe  ,  avec  lequel  il  -avoir  fait  ^  deux 
ans  auparavant ,  une  ligue  ofFenlfve  &  défenfive. 
Le  Cardinal  Hyacinthe  étoit  tcîujours  en  £(j>a. 
gne  •  s'occupant  à  prêcher  fan^  fuccès  l'union 
«ntre  le$  Princes  Chrétiens.  Tout  le  fruit  de  £ti 
exhortations  iè  bornoit  à  quelques  courfes  que 
ies  particuliers  fiiifoient  contre  les  Infidèles  pour 
gagner  f  Indulgence.  ( 

117}         *         n73.         î         117}. 

Au  mineu  des  fuccès  que  les  Rois  de  Caftille 
&  d'Aragon  cdtntinuoient  d'av(Hr  contre  le  Roi 
4le  Navarre  ,  rklliance  de  ces  deux  Princes  fut 
fur  le  point  d'être  rompue.  Ils  en  referrerent  les 
liens  l'année  fi^vante  ,  par  le  mariage  du  Roi 
4'Aragon  avec  .'Sancha  >  fiUè  d*Alphon/è  VIII  > 
tante  du  Roi  de  Cafiille  ,  &  fbeur  du  Roi  de 
Léon.  Les  Alniohades  après  avoir  pris  Torres 
Novas  en  Portugal ,  s'avancent  .vers  Ciudad-Ro- 
«iriguo  ,  dans  le  Royaume  de  Ltéon  >  où  ils  (ont 
battus  par  Ferc^and. 
1174.. 

Guerre  entre 
les  Rois  de  Caf- 
tille  ^'V:  deLéon^.< 
oti  il  s'agifibit 
Trai-{êmblable< 
jnent  de  quel- 

Tom^  i. 


PORTUGAL. 

Alphotifil. 


ttmmm^ 


TI7?. 

Prl/è  de  Torret 
Novas  ipar   let 
Mahometans 
Almohades. 


1174. 

Matiage  deD. 

Sanche  >  Infant 

de  Portugal  >  a* 

vcc  Dona  Dul- 

Ict,  Infante  d*A- 
ragon.  Ce  l'eaiic 
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qaes-nnes  des 
tobcesdontlet. 
dïnand 

empâté  pendant 
la  minorité 
d'Alphonfis  IX» 
Les  Caftillans 
ibnt  battus  pat 
Ferdinand  Ruix 
de  Caftro>  Gé- 
néial  du  Koi  de 
léon  >  qui  lui 
donne  en  matia- 
ge>  pont  técom- 
pentê  9  Etien- 
nette»  ià  iœnt 
natutelle.     On 

riut  xappottet 
cette  année  le 
divorce  de  ce 
iPfiiKC  A^tt  Sa 
l^iç  Uria^iK 
fonép^nfts^it 
mariage  Alt  €»^ 
iî  pat  le  Cardi- 
nal Hyacinthe  > 
parcequ*ils  (é 
i;ronverent  tons 
dcuxatricrc-pe- 
tits-enfans  du 
Koî  Alphonfe 
VI.  du  moins 
td  ftit  le  pré- 
texte de  <t  dl- 


Prince  remporte 
imc  viftoutTni 
les  Infidèles  I  & 
livtfidfclevitk 


« 


/ 


117^. 


117^. 


Fm  tie  la  «tKjtre  des  Rois  de  CaftîUc  &  d'A- 
ie|^  ,  contte  U  Koi  de  Navale.  Laj^  de-f 
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It  CASTILLS. 

' 

venoit  ablôliimeat  néceflkiie  à  ce  àttmti$  qui 
âvoit  déjà  pcrda  dans  cette  goene  nne  miitti- 
tade  prodigieufê  de  places.  Elle  n'étoic  guères 
moins  defirée  p«  le  lUri  d'Aragpn  *  parceqn*il 
émît  oUig^  de  pafo  es  Iiaftce  »  pont  tetmi* 
ner  ièf  déaiHét  cvec  le  Comtcf  de  Tonloofe. 
Ûtt  ne  osonfc  pas  ht  m&nie  Adiké  anpr^  do  Roi 
deCaftiilOy  bien  fiMdé  à  léclMptfr  les  places  que 
le  iUii  de  Màvsoe  loi  aïoii  nfiitf  ces  pendant  ià 
ainoeité.  IiUût  oa  confînt  de  s'en  xapportex 
as  Aoi  dfAngletenej  HetÉst  Uf  dont  le  juge- 
nef  nt  eitoté  qU'eii  1179^ 

1177. 
.    Alphonfe  II. 

fait  nne  irrup- 
tion dans  la  Va- 
lence» o^  il  obli- 
ge plnfieofscan- 
tons  à  iè  rendre 
lès  tributaires. 
L'Ace^oneft  dé- 
chargé de  rhô- 
mage  qu'il  fai- 
foit  à  la  Caânie 
pour  la  ville  de 
Saragofle.  Al- 
phonft  IX  vou- 
lut reconnoître 
par-là  le  fervice 
que  le  Roi  d'A- 
ragon lui  avoit 
rendu  en  fai- 
iclant  à  faire  la 
conquête  de 
Cucnfa 


.    1177. 
LeEotdeCa^ 

tille,  débarnffle 
de  la  guerre  de 
Navarre,  tourne 
fes  armes  contre 
les  Infidèles.  Il 
affile  Cuença» 
place  G,  forte  & 
û  bien  défen- 
due^ qu'il  n'au- 
xoit  pu  réulfîr  à 
s'en  tendre  maî- 
tre, (ans  le  fè- 
cours  que  lui  a- 
menate  roi  d'A- 
ragon. £n  re- 
connoiflance  de 
cet  important 
ièrvice,Alphon- 
iè  IX  décharge 
2'Aragon  de 
J'hômage  qu'il 
zendoitàlaCa(^ 
tille  pour  la  ville 
de  SaxKgoiTe  & 


SiJ 
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Alpbonpf  IX, 


pour  quelcjues 
ftutres  terntoi- 
zes. 

1178. 
Ferdinand*  roi 
de  Léon ,  dvoit 
fait  une  irrup- 
tion en  Caftiiie, 
pendant  qu'Ai- 
phonfe  IX.  Ton 
neveu  étoit  oc- 
cupé au  fiége  de 
Cuença:  Cette 
guerre  finie  cet- 
te année.  Traité 
fuivant  lequel 
les     conquêtes 

3UÎ  fc  feroient 
ans  le  royaume 
de  Valence  4  dé- 
voient apparte^ 
DÎr    à  la  Cou- 
rône  d'Aragon , 
&   celles   du 
royaume  de 
Murcie   te  de 
l'Andaloufie    à 
la  monarchie 
Caftiliaime. 


NAVAKR 


Bé 


AB.AOQN^ 


t.178.    * 
Traité  avec  la 
Caâille  i  par  le- 
quel  on  convient 
que  \ts  conquê- 
tes qui  ièieroiêt 
dans  le  royaume 
de  Valence  »  ap* 
partiendsoientà 
fa  Courône  d'A- 
ragon j  &  celles 
du  royaume  de 
Murcie    &    de 
TAndaloufîeàla 
monarchie  Cal^ 
tillanne. 
Ferreras  place 
fous  cette  année 
Ja   réunion    du 
comté  de  Roul^ 
iilton   à   l'Ara- 
gon,  en  vertu 
du  teftament  de 
Guillaume     ou 
plutôt  Guinard> 
tiernier  Comte 
de   I^ouflîllonj 
mais    par  one 
Charte  donnée 
icn  1 1 72  par  Al- 
phonie  II.  en  fa- 
veur de  l'abbaye 
de  Fontfroide, 
bh  voit  que  cet- 
te réunion  étoit 


PORTUGAL. 


II78. 
.Llnfant   D.t 
Sanche  de  Por«; 
tugal  remporte' 
une    Bouvelle 
viâoire  contre, 
les  Ahnohades  >  : 
fur  le  tcrrttûire . 
de  SévHlBjoàil: 
étoit  allé  por« 
ter  le  ravage.  - 
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«c  CASTILLE. 
Alpb9nf(t  IX. 


TI79.        ^ 

X.«ILoideCa£ 
tille  lentie  •  en 
pofTefiîon  de  la 
•province  de  la 
Kio/a  &  du  ter- 
■zltoire  de  fiure- 
va^  que  les  Rois 
de  Navarre 
n'ont  point  re^ 
couvre  depuis. 


II79. 
Le  Roi  de  Na- 
varre a/aiît  li< 
cencié  line  par. 
tie  de  lès  tzou- 
pes>  à  Toccafion 
de  la  paix  qu'il 
venoic  de  con- 
clure avec  là 
CafBUci  il  refor- 
me des  partis  de 
Coureucs>  qui 
portçnt  la  délo- 
lation  dans  la 
Guyenne  jus- 
qu'aux portes 
de  Bocdcaux. 


AKAGOK. 
AlpU^fê  II. 


7MTU0AL. 

Alfh9nf§  1, 


de/a  faite  >  pui/I 
que  «e  Prince  s'y 
qualifie  roi  d'A. 
ragon^  Comte 
de  Barcelone  , 
Marquis  de  Pro- 
vence &  Com- 
te deRouffiUon. 

d»e.J 

II79. 
Alphonfè  II. 

s'étend  du  côté 

de  la  France.  Il 

•reçoit  Thômage 

du  Vicomte  de 

Nîmes  &  d'au. 

très    Seigneurs 

qui  cherchoient 

de  Tappui  con- 

tre  le  Comte  de 

Touloi)^ 


' 


"79. 

Lçs  Infidèles 
voulant  avoir 
leur  revanche  de 
cette  incurfion  , 
mettent  le  fiége 
devant  Abran- 
tes>  &  font  o« 
bligés  de  le  lé- 
ver ,  à  l'appro* 
che  de  Parméje 
que  conduifoic 
D.  Sancfae. 

Le  Pape  Ale- 
xandre m.  en- 
voie la  couron- 
ne royale  à  Al- 
phonu    Henri-  ^ 

3ue£  par  le  Car- 
inalAlbettiqui 
appoitoit  en 
même  temps 
une  Bulle  par  la^ 
quelle  le  Pon* 
tlfe  mettoit  ce 
Prince  &  lès 
fuccelTeurs  fous 

la  proteéliojide 

S. . . 


i 
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CoBe3e    de 
Taitagoac^  9k 

d«iif  cttte  Me* 
ccopolc  &  dans 
toi»Ic«dii>cMèg 
da  Comté  de 
Btrccloncj  fts 
Mktipm»  on 
compccrolt  dé« 
iôrmaii  les  an- 
nées par  Tépo- 
quevidj^re  de 
la  naiflaoce  de 

iefusOhriftjaa 
eu  qa*on  les 
comptoit  aupa- 
ravant par  Tére 
Efpagnole  >  cd> 
me  dans  tout  le 
refte  de  l*Efpa- 
gns.  Il  fut  réglé 
en  même  temps 
qa'on  ne  met- 


pouroAu 

ÂLpbmfêl» 


m» 


l'EgUTe  K<$mai^ 
ne  f  à  conditioa 
de  payer  au  S. 
Siège     deux 
marcs  d'or  de 
cens    annuel. 
Cette  Bulle  eft 
gardée  dans  la 
tourdeTombo, 
dépôt  des  At- 
chiyetdnroyftu* 
aie«  (  Is  Jftn« 

Les  Almolift* 
des*  dékfj^ 
desmanvaisino- 
cès  qaTîls  aToiëe 
eus  les  années 
ptéeédentes  en 
FofftugaljaToiét 
raflemblé  de 
nandes  forces 
de  terre  &  de 
mer,  dont  tout 
reffbrt  (è  borna 
i  ta  démolition 
de  quelques 
châteaux.  Dom 
Fuas  Kaupino» 
fnn  des  meil- 
leurs  Généraux 
de  ion  temps, 
après  leur  avoir 
^t  lever  le  ûé* 
ge  de  Port-de« 
mots,  eut  aufli 
la  gloire  de  rem- 


aisTOïR»  ttnspAGirs. 


*7f 
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^YMHMH^.»^  %nH^%QVui9i^tS. 


LSOIf    ^    I  VAVAHRX. 


w» 


AKAIfOIT.    f     FOIITVOAU 


■!-——>«*»»•■'• 


iroît  dÎm  dWilpMtec  Au  «ax 

les  Aftçi  l0  pô-|  une  TiâoiiCM- 

bre  det  aiiiiéetivalc« 

dtt    legne  desj 

Rois  de  France  • 

comme  on  «voit  1 

(ait  jtifqa'alort* 

1181. 
LeRoidrAta-l 


.  ,„ ,     Fondation  de . 

•Lria^cT^   totia, dans r A-  France,    pour 

Si/îStfwUc  Navarre.  Le  du  Comte  de 
Sw^twirinom  de    cette! Provence    fon 


me  ét^  morte .  — , 
|*ai»iée  préci-  re  Je  <l««ll«« 
4en«-C«Fii»ce|viftç>iic  *  .q"f" 
dontcdefrandilctoit  avoir  été 
bi«M  à  l'ordre  |î«mpottéc  fur 
4c  S.  1*:9««8,  les  Caftillans  , 
donc  if  vonioic  avec    Icfqucjs 

qtte  kpftniâtal  1«   Navarrois 

étabUOWtfÛi 

da^slefoyaamt 

dei*éao»ottcet 

Ordre  MToit  pris 

natffawWi 


_  |our 

ques.   Il  prend 
le    château   de 
Morvéie,oùies 
meurtriers  s*éo 
toient  retires  i 
|8eportelagner 
!«;»   i.^««»«w«  Jre  dans  le  Corn 
étoient  prefqueltédcTouloufe, 
toujours    en     |  comme  allié  du 
guerre.    Four  1  Roi  d'Anglcter- 
pcupler  fa  nou-Irc  Henri  II.  qm 
vcUe  viUe ,  San- 1  avoir   des  prê- 
che VI  accorda  tentions  fur  ce 


aux  hibitans  le 

droit     d'avoir 

I  toujours     pour 


Comté ,  à  caufe| 
du  Duché  d'A- 
quitaine.La  paix  j 


I  Gouverneur  unifc  fit  trois  ans! 

I  naturel  du  pays,  laprls  entre  le 
qu'ils  fcroientlRoi  d'Aragon 
maitie  d'élire  &  Idc  le  Comte  de 


Sît 
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LEON     - 
«c  GASTILLE. 

Alpbonfe  IX. 


NAVARRE. 

Saneie  VI.  - 


LcKoideCai^ 
tille  fait  plu- 
fieurs  conquêtes 
fur  les  Maures. 

1184.. 
Il  leur  prend 
Alarcon>  &  c- 
zige  un  Siège 
épifcopal  à  Cu- 
ença ,  qui  fe 
trouvoir  aûuree. 
parla  prifcd'A- 
larcon.  Ferdi- 
nand» Roi  de 
Léon ,  s*  empare 
de  Cacéres  dans 
rEftremadure  , 
&  vole  au  ic- 
cours  des  Por- 
tugais^ qui  VC' 
noient  de  per- 
dre Sandlaren- 


de    changer 
volonté. 


A        AG 

Alpbtttif*  II. 

Touloulc  y  qui 
conclurent  mê- 
me à  cette  oc- 
caiîon  une  ligue 
offeniîve  &  d^- 
fenfîve. 


PORTUGAL. 

Jlpbvafe  I. 


II84. 

Juceph,  Roî 
de  Maroc' >  & 
Empereur  des 
Almohades»  en- 
tre en  Portugal 
i  la  tête  d'une 
puiilate  armée  ^ 
&  fè  rend  inaî- 
tre  dt  SanAa. 
ren.  Il  meurt 
fubitement,  au 
moment  qu'il 
alloit  tenter  le 
fort  d'un  troi- 
iiéme  combat  « 
après  avoir  été 
battu  fucceifî. 
vcment  pat  Tln- 
fant  D.  Sanche 
de  Portugal ,  & 
par  TArchevéq. 
de  S.  Jacques: 
fon  armée  iedif> 
perle  auffîtôt. 

Malgré  tous 
ces  avantages, 
il  périt  en  cette 
occaiîon  loooo 
Chrétiens,  <^uc 
Juccph  avoit 
faits  prifonniets 
^  SanAaren,  & 
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«c  CASTILLE. 

•  *  * 

Alphonft  IX. 


NAVARRE. 


ARAGON. 


n8^ 
-Sataille  de  So- 
cilla,  oàleKoi 
4e  Caftille  eft 
battu  par  les  AJ- 
feohades  ,  après 
avoir  pris  fur 
€ux  Truxilio  & 
MédeUin.     ^   < 


I 


I 


I 

i 


PORTUGAL. 

Sancb^-I, 


qu'il  £t  tous  é- 
gorger ,  dans  la 
crainte  Qu'ils  n« 
lai  cauiàiTcnt 
quelque  emba^ 
ras  pendant  le 
combat.  Il  eue 
pour  fuccelTeuc 
au  Trône  Jacob. 
Aben  -  Jucepk 
Ton  £ls. 

Alpbonie  Heii« 
riquez,  premier 
Roi  de  Portu* 

gai ,  meurt  âgé 
de  su  ahsj  ce 
Prince  (è  rendit 
a  mil  illuâre  par 
ion  zèle  pour  la 
KeJiigion«  que 
par  les  conquê- 
tes fur  les  Infi« 
déles.  Il  fut  en- 
terré à  Conim- 
bre»  qui  étoit 
alors  la  capitale 
du  Portugal. 
Sanche  fon  fils 
lui  fuccéde. 

Alphon/èHen- 
tiquez  avoir  eu 
de  Mafalde  fa 
femme  ,  trois 
fils  de  deux  fil' 
les>  fàvoir^Henri 
qui  mourut  jeu- 
ne ,  Sanche  qui 
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PORTUGAL. 
Sèàtêê  I. 


fut  Con  fucce^ 
(eux  9  Jean  dont 
le  nom  a  été  in. 
fëf  é  dans  le  Ca« 
lendiler  de  S^e. 
Croix  de  Co^ 
ntmbte^  Utra- 
que>  mariée  i 
Ferdinand  U* 
Roi  de  Léon» 
dont  le  mariage 
fiit  déclaré  nul 
pont  caule  de 

parcnté|&Thé« 
reiè  qui  épouik 
FhiUppe  d'Al« 
face  t  Comte  d« 
Flandre ,  &  en* 
fiiite  Ettdcf  IIU 
Duc  de  Bouf<« 
goffke.(LdNe$ê* 
ville.) 


1187. 
Gafton>  Vi- 
comte de  Béarn« 
fait  hommage 
à  Alphonfè  II. 
dans,  la  ville  de 
Huefca  »  pour 
quelques  dii^ 
triées  qui  lui  ap- 
partenoient  en 
Aragon  ,  & 
qu'on  lui  con- 
teftott.  Gafton 
cfpéroit  éviter 
ces  conteftatiôs 
paxiônhomma. 
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Mort  de  Fer- 
dînand  II*  Koi 
de  Léon.  Il  a 
poni  Cncceffeux 
Alphon(ê  fbn 
fis ,  qu'il  avoit 
eu  d'Urraqne  » 
Infante  de  Poi- 
tugal.  Comme 
ce  mariage  a- 
Yok  été  déclaré 
nul  pour  cauic 
de  parenté  $  Ut- 
zaque  Lopez  , 
trolfiéme  iêm* 
me  de  Ferdi> 
nand  II.  entre- 
prit de  mettre 
Sanche^  Ton  fils 
aînéifurletrô- 
ne  de  Léon  ^  au 
préjudice  d*Al- 
phonfê  ;  mais 
les  etfbrts  fu- 
ient inutiles.  Le 
jeune  Roi  de 
Léon  (è  faltar-. 
mer  Chevalier 
par  le  Koi  de 
Caôine^àOàr- 
non ,  oh  ce 
Prince  tenoit  les 
Statsgénézaux, 


ge ,  QUI  le  mec 
toit  foui  la  pro- 
teAion  dn  Koi 
d'Aragon. 


fOUTVCAXf 
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LEON 

<c  CASTII4LE. 
AlpbvaS*  IX, 

<6c  lui  batfe  la 
^ain  à  cette  oc- 
cafion;  démar- 
che dont  il  fê 
réplhtit  beau- 
coup dans  la 
fiiite#  parceque 
le  Rot  de  Caf- 
tille  prétendit 
la  faire  regar- 
der comme  une 
preuve  d'infé- 
riorité. Alphon. 
ièlX.aTmaaulIi 
Chevalier  Con- 
rad>  fils  de  l'em- 
pereur Barbe- 
roufle ,  qui  vint 
cette  année  en 
Caftille  ,  pour 
célébrer  fês  fian- 
çailles avec  rin- 
fante  Bérenge^ 
xe ,  préibmptive 
héritière  de  la 
Couronne;  mais 
la  nai/Tance  de 
l'Infant  D.  Fer- 
dinand /  arrivée 
l'année  fuivan- 
te  j  fruftra  Con- 
rad de  ks  e(pc- 
iances>  &  fut 
vrai-(èmblable- 
ment  la  vraie 
caulè  pour  la- 
quelle il  ne  con- 
clut point*  ion 


K  A  y  A  R  R  E. 

Sanele  VI. 


A  R  A  G  O  K. 

j^pbonfè  IL 


PORTUGAL. 
Sancbe  I.' 
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lifiOH 
<c  CÂSTILLE. 

JÊlpbvKf»  IX, 

mariage    avec 
Béreageie. 

1189. 
Le  Roi  de 
CaftUie  n'avoit 
point  cefle  d'à- 
^  contre  les 
Maures.  depQÎs 
Pannée  nia 
a^étast  uni  cette 
année  *  avec  le 
Roi  de  Léon  , 
ks .  expéditions 
lîiîent  poofliécs 
avec  plus  de  vi. 
guear.  Cesdeiut 
Princes  paAent 
b-  Sierra-More* 
Ba  $  6c'  après  a- 
▼oit  mis  à  féa 
&  À  ùoïg  tout 
le  territoire  de 
Sévillejufqu'àla 
mer,  ils  s'em- 
parent de^Calaf^ 
parra  â  leur  re- 
tour. 

!.Âlphonfê^Roi 
de  Léon  >  époo* 
iè  Thérefe, in- 
fante de  Portu- 
gal ,  couâne- 
germaine  de  ce 
Prince  pat  Ur- 
laque ,  ioeur  na- 
turelle du  Roi 
de  Portugal  6c 
mère  d*AlphoA- 


NAV;ARaS. 

ARAGON. 

$miHi0  Vh, 

Aifhn^tlh 
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POAXUGAik 
$maeh§  I. 


IlS9. 

Sainche  I.  iê. 
rend  maiue  de 
Stlves  ,  à  Falde 
d'une,  fiotte.de 
CroifiisAnglois^ 
que  le  befoîn  de 
prendre  des  ra« 
naichiflcmens 
avoir  fait  rcli* 
cher  à  la  barre 
c  Lisbonne  ,  Ôc 
ni  euient  poox 
cor  part  de  cet- 
c  conquête  , 
tont  le  bntîtt 
bit  daof  avilie* 


t  :      ; 


lt# 


BISTOIRE  D'^ESrAGNE. 


tVEiîEMENS  %EH*ATkÇ[U Jl Ë.LES, 


IBOM     ' 

*  C4STII.I.E. 

ic.  Ce  mariage 
préparoh  bien 
4^  malheurs  au 
Koi  4e  Léon. 

Ï190. 

ifflfc  érige  fa- 
Icttce  en  Siège 
^xicopaf. 


NAVâKRB. 


AHAttOll. 


II90.  ^     II90. 

Entrevue  des  Eois  d'Aragon  & 
de  Navarre  >  oif  ces  Princes  xe- 
nouvellentla  paiil.  Four  (Breté  de 
leurs  engageme^s  réciproques  , 
ils  remettent  plirfieuts  places  en* 
tre  les  mains  de  D.  Fedre  B.uiz 
d'Azagra  ,  Seigneur  d'Albaracin , 
Navarrois  d'origkie  >  mais  établi 
en  Aragon.         ^ 


FOETiraAL. 


1191. 

Brotiîlleiîcs  en. 
tre  les  R. 


R.^  de 
dVA. 


Ca(tii!e 
lagon  ^  appai- 
iees  par  la  mé- 
diation du  Car- 
dinal Grégoire  > 
que  le  Pape  Ce- 
leftln  III  venoit 
d'envoyer  en 
£(pa^e  avec  la 
qualité  de  Lé- 
gat >  pour  calTer 
le  mariage  du 
Roi    de   Léon 


1191. 
Bérengere  « 
Infante  de  Na- 
yarrejépoulede 
Richard  I»  Roi 
d'Angleterre  , 
fils  ifHenri  II. 
Ce  mariage  fut 
célébré  à  Limif- 
Ço  dans  rifle  de 
Chypre,  oii Ri- 
chard fe   trou- 
volt  alors  pour 
la    troiûéme 
Croifade. 


I191. 
On  étoit  me- 
nacé d'une  rup- 
ture entre  l'A- 
ragon  fie  la  Caf^ 
tille  $  mais  les 
affaires  furent 
arrangées  par  le 
Cardinal  Gré- 
goire^ Légat  du 
Pape     Célcfiin 

an. 


1x90. 
Le    Roi  é9 

Maroc  ttRte  àm 
ttfutdtt  ftiU 
ve9P>  à  k  feété 
driin«  p«iflkBt« 
amiée  qn^Ji 
avait  anîènée 
d'Afi^ne^  Il  «N 

dMl»p9UfiOM> 

nudal^aiinéeiî»r 
vanct*  nie  ten- 
dit maitt»  do 
cette  [liate^ât 
de  plnhcttsi  a«« 
ties  qui  ippii* 
teooieet  AUK 
Pectttgaif. 

Penapilscet» 


( 


«ne  Iwaibleâ^ 
mine  (ùivir^dcP 
k  ceniafioii  , 
revage-lefttgttt» 


HIStOIRB  D'ESPAGNE. 


*«7 


BVBKEMSMS  %EM^%(IUWBLBS. 


*  CASTILLS. 


tvecTliéMfèik 
Ifoitofol. 

1191. 

et  iMniie  «É 
éédàtéjiti.  Lt 
Léfat  cxetm. 
MMit  rsvéqut 
êfe  cette  viUê  > 
wHA  ttttt  ce«s 

tetgh  etdeZi- 

MMlft  y  qui  ièlii. 
tiHioicitt  la  vafi 
llké<iitmarâge> 
fle    n'aireiem 
foiiit  MiBité  $n 
Concile. 

lï9^ 

'  Il  /ette  rintei- 
£t  {bilesroyau 
JDCS  dç  Léon  £c 
de  Portugal  i 
mab  le  Pape  en 
adondt  la  ri- 
tneux  ,  en  dé» 
fendant  iènle- 
ment  de  célé- 
brer les  iàints 
myftéresenpré- 
iènce  du  Koi  & 
de  la  &eine  de 
Léonyoni  forent 
enfin  obligés  de 
ft  ieparer  deux 
ans  après.  Ils 
aroienc  eu  trois 


AlAOOM. 


POITUOAU 


I.a  gotoA  le 
reooaveUc  «s* 
tte  le  Comte  de 
Toulou(e  dt  le 
B.oi  d^ Aragon  9 
oui  pailc  en 
Ftinoe  à.  cette 
occafîon  ;  il  j 
ibnda  i*«anée 
€m$om.im  MOi- 
naftere  de  Fo- 
Yelb*aa|^Upiès 
d'Azlo». 


Ilff. 
Cef  cakaftde 
itoicatiae  liit- 
tc  tttfaieUe  4e 
iagtterre  &  4» 
décaogemenc 
desl«f(QD^HMii 
le  confie  inpe*- 
(litietuj  vowK 
leuttonvetimé 
origine  plof  ftr 
4fek9ée.^es«m 
ki$  attfdnietrB8g 
À  ane£dtjifeile 
Solfiil  9Q%tt  er 
voit  une  ipiéf 


^M  tentf 

Jtscfwuti  les  a»* 


lS< 


HISTOIRE  D'ESPAGNE: 


EVE  N  EMEUS   l^EM^H^QU^  BLES. 


M*- 


LEON      • 

êc  CASTILLE. 

Alpbonfe  IX. 

X£= ;_:: — : _ 

cnfans de  cerna- 
liage  ;  Ferdi- 
nand t  mort 
jeune  ^    Sancha 
fcDnlce. 


IT94.. 
Noarelle  cx^ 
«édition  du  Koi 
et  Caftille  con- 
tre les  Maures 
de  l'Andaloufie. 
îjacob-Aben-Ju- 
•ceph*   Roi  de 
Maroc ,  fait  pu- 
blier à  cette  oc- 
caiîon  lsiG*cte  , 
cipèce  de  Croi- 
iàdej  en  vertu 
<le  laquelle  tous 
jesMahométans 
•qui    mouioient 
•dans  la  guerre 
contre  les  Chré-. 
-tiens^ouquien 


NAVARRE. 
Sèmtbt  F17.. 


Mort  de  San- 
che  VI.  Roi  de 
Navarre.  Ce 
n*étoIt  pas  peu 
de  gloire  pour 
ce.  Prince  >  que 
d'avoir  fû  dé- 
fendre un  Etat 
ù.  foible  contre 
les  entreprijfès 
des  Mahomé- 
tanS|.  &  contre 
celtes  des  Prin- 
ces Chrétiens 
fès  voifins.  Il  a 
pour  fuccelTeur 
Sanche  VII  Ton 
fils. 


ARAGON. 


PORTUGAL. 
Sancb*  I* 


xent  corné  ont 
punition  du  ma^ 
riage  illicite  de 
Théieiè  ;  Tuoe. 
des  filles  du  R«t 
de  Portugal  a^ 
vec  le  ;Koi  de 
Léon»  foncour 
fin-getniaifi4'eç 
deux  royaumes 
fiuentjnisenÀA; 
terdit  cette  any 
née  à  c^ttc  ocr 
£aik>n  i-v  &  deujK 
ans  après»  le  Roi 
&  la  Reine  dç 
Léon  furent  o* 
bUgçs  de  k  fé« 
parer.  ..         ^ 
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EVENBMENS   %EM^%,QU^BLES. 


LEON 
«cCASTlLLB. 

JUfhmfê  UL 

taoiêt  quelques- 
uns  «  croyoîent 
obtenir  le  par- 
don de  leun  pé- 
chés. 

1195. 
Alphoniè  IZ. 
emporté  par 
Fardeur  de  ibn 
courage ,  livre 
i>atail^  au  Koi 
de  Maroc,  au- 
près d'Alarcos, 
inalgré  Tinéga- 
lité  des  forces^ 
êcUftià,  Pour 
comble  de  mal- 
Jhenrs  >  il  fè 
.brouille  avec  les 
Rois  de  Léon 
&  de  Navarre^ 
qui  lui  amenoiët 
des^cours  qu'il 
ne  voulut  point 
attendie^dansla 
crainte  de  par- 
tager avec  eux 
rhonneur  de  la 
vlftoire.  Ces 
deux  Princes  , 
irrités   du  mé- 

5 ris  que  le  Kol 
e  Caftille  té- 
molgnoit  pour 
cuz>  portent  le 
zavage  dans  fès 
Etats^tandisqne 
lesMahométansi 

To7n€  /.     I 


NAVA&&B. 

Bâmtbê  VU. 


II9Î. 
CePrincepaiTe 
en  perfbnne  au 
iêcours  du  Koi 
de  CaMle ,  at. 
taqué  par  les  In« 
ûaélts.  Il  tour- 
naenfultefèsar. 
mes  contre  lui  s 
mais  cette  guer- 
re n'eut  point 
de  fuite.      * 


A  A  A  G  O  K. 


PORTUGAL. 
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mSTOtâB  D'ÈSPAGlfB. 
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m 


CECM 

•tCASTIL|.S. 

Mjfhmfê  OL 


trempaient  d*  A- 
larcos,  de  Cala- 
tnva>  &  autres 
places.  Flufîeuis 
ojiftoneiis  di/ênt 
que  tons  ces 
snalheors  furent 
xegaxdés  com- 
me une  punition 
du  Ciel  «  àcaufè 
du  commerce 
criminel  qu'Ai- 
plionfè  IX.  en- 
tretenoit  avec 
une  Juive  «  que 
les  Seigneurs  de 
fz  Cour  maflà- 
crerent  »  indi- 
gnés d'une  telle 
paffion. 

Il  fait  un  Trai- 
té avec  les  Rois 
de  Navarre  & 
d*Aiagonj&  en- 
tre auifitôt  dans 
le  royaume  de 
Xeon  >  où  il  fait 
plulîeurs  con- 
quêtes «ScaiCé- 
ge  enfin  la  Ca- 
pitale $  mais  il 
eût  mieux  valu 
défendre  Tolé- 
4e  >  que  le  ELoi 
de  Alaroc  aflSé- 
geoit  de  ibn  cô- 
té/ apcès  avoir 


119^. 

^  Sanche  VII  Ce 
ligne  avec  les 
^Rois  de  Caftille 
^  d'Aragon 
«outre  le  Roi  de 
'Léon.  D'autres 
-Hiftoriens  di- 
iènt>  au  contrai- 
re ,  que  Sanche 
'VII.  fe  ligua  a- 
>vec  le  Roi  de 
^éon  contre  le 
{RoideCaftille> 

ui  par  repré- 
^lailles  s  empara 
•d'une  partie  de 
^laNavane«pen- 


iOÊm 


119^. 

Alphonlê  II. 
meurt  à  Perpi. 
gnan*ottilétoit 
allé  pour  arran. 
ger  quelques  af- 
faires concer- 
>nant  les  domai- 
nes qu'il  avoit 
dans  la  Gaule 
Narbônoiiè.  La 
mort  d'un  Prin- 
ce û  accompli  j 
eft  un  nouveau 
malheur  pour 
l'Efpagne.  Pier- 
re II.  {on  filsl 
lalnéjluiitKcédeJ 


F01ttV<£&L. 


mSTOlRS  D'ESPAGUË. 
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EVBNEMEIfS  ^EM^XdV^BLÈ i. 
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LEOK 
«cCASTlLLE. 

.  Mtlmr0  IX, 

prîspluiieiitsau- 
tresDlaces:heu- 
nu/ement>  ces 
deux  Capitales 
fp  ttouvercat 
afflTezfortcspour 
it  défcndte  par 
éàcsmimts. 


1107. 
Le  Roi  de  Ma- 
roc afliége  de 
nouveau  Tolède 
fans  Aiccès;  la 
contagion»  fuite 
de  la  famine  > 
attaque  Ton  ai- 
mée>qainepou- 
vpit  plus  fnbiîi^ 
ter  dans  un  pa'ys 

3u'eUc  avoit 
évaLÛé  Tannée 
précédente; en- 
nn«  une  révolte 
de  quelques  Al- 
caïdes  le  rappel- 
le dans  fès  Etats 
d' Afrique.  Auf^ 


3âBcl0  yit» 

dantqueSanche 
VII  étoit  en  A- 


A11A601I. 


poux  rAragon> 

la  Catalo^e  & 

le  HoafaUon. 

Son  fécond  £ii , 

nommé  Alphon- 

fe,  eut  le  comté 

e  Provence}  2c 

erdinandquié- 

oit  le  troiiié- 

e>  fiit  Abbé 

Monte- Ara- 

on.  Ce  Prince 

ifToit    aoflî 

rois  filles  «  dont 

'ainée     épouA 

Emeric ,  Roi  de 

Hongrie  j  &  en- 

ifuite  f  rédéric , 

R.oi  de  Sicile. 

1197.. 
Edit  de  Pierre 
XI.  Roi  d'Ara- 
gouj  portât  pei-f 
ne  du  feu  contre^ 
les  Vaudois  ou 
autres  Héréti- 
ques qui  fêroiêt 
trouvés  dans  les 
Etats  d'Aragon» 
après  un  tems 
qu'on  leur  pref^ 
crivoit  pouc  en 
fôrtîr.  La  fe^e 
des  Vaudois  a- 
voit  commencé 
à  Lyon  en  1160. 
Onlesnommoit 
aul&Pauviçsde 


.     II97. 

La  ville  de  Si(. 
ves  eft  leprifê 
furlesMahpmé- 
tans»  &  démolie 
par  des  Croifet 
Allemands  Se 
Hollandois»  qui 
avoient  reUcné 
fur  les  côtes  de 
l'Algarve.  Quel- 
ques Hifioriens 
dlfènt  que  le  roi 
de  Portugal  fit 
ce^e  année  une 
Irruption  dans 
la  Galice.  On  a 
une  Lettre  du 
Pape     Céleftin 

Tij 
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HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS  K^EM^l^dV^ELES, 


LEON 
êc  CASTILLE; 

Jlfhoi^  IX, 


fitôt  Alphonfè 
IZ.  ion  des 
montagnes  de 
S.  Vincent»  dont 
il  occupoit  les 
défilés  i  pour  en 
di/putcr  le  fiù 
ûge  aux  Inndé- 
lesj  &  fond  avec 
toutes  (es  forces 
iur  le  loyaome 
de  Léon  ^  où  il 
fait  quelques 
conquêtes.  Le 
Roi  de  Léon  s'a- 
vance à  fi  ren- 
contre j  mais  les 
deux  armées  en 
préfènce  refu- 
ièut  de  combat- 
tre} on  en  vient 
à  un  accommo- 
dement ,  par  le- 
quel Alphonfe 
IX.  <!0Rne  6é- 
zcngere  ià  fille 
tu  mmAffe  au 
Koi^leLéon. 


NAVARRE. 
Saïub»  PIL 


ARAGON. 
PimeU. 


Lyon.  EnEfpa- 
gne«  on  les  ap- 
pelloit  Sabatés  , 
à  caufe  d'une 
chauflure  fingu- 
liere  qu'Us  por- 
toient. 


Troubles  en 
Catalogne  >  oc. 
cafîonnés  par  la 
guerre  que  le 
Comte  de  Foîx 
faifbit  au  comte 
d'Urgel.  Le  Roi 
d'Aragon  aifem- 
bleàcefujetdes 


PORTUGAL. 
Stnebe  Z. 


III.  par  laquelle 
il  accordolt  l'in- 
dulgence de  la 
Croifade  aux 
Portugais  qui 
ferviroient  dans 
la  guerre  contre 
le  Roi  de  Léon; 
ce  qui  fait  croî« 
le  que  ce  Prince 
avoit  eu  recours 
à  l'alliance  des 
Infidèles,  pouc 
fc  /butenîr  con- 
tre le  Roi  de 
Cafiille  >  qui  lui 
faiibit  alors  une 
guette  ibtt  vi« 
vc. 


119^. 
Mort  de  Dulce 
d'Aragon»  fem- 
me du  Roi  San« 
che  I. 
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EVE  NE  ME  HS  %EM^%{IV^BLES, 


'.     LEON    '^ 
€c  GASTILLS. 


II99. 

Alphonfê  IX. 
pendant  l'abièn- 
ce  de  Sanche 
VII.  ICbl  de  Na- 
varre^ ^ulétoit 
àHé  faire  un 
voyage  à  Ma- 
roc >  le  iâlfit  des 
provinces  d'Ala- 
va ,  de  Btfcaye 
&  de  Guipoif- 
coa>  qu'il  réunit 
à  U  CaMle. 


IfAVARRE* 
99mh§  Flh 


l 


II99..    ^ 
Le   Roi  de 

Navarre  pafle  à 
Maroc^oùilpré- 
tendoit  éponièr 
la  fille  de  Jacob* 
Aben  -  Juceph  > 
qui  avoit  promis 
de  céder  >  en  fa- 
veur de  ce  ma- 
riage» les  do- 
maines qn*il  a- 
voitenSipaene. 
Tout  alla  bien 
dtfFéremment. 
Le  Roi  de  Ma- 
roc étoit  mort; 
non  -  feulement 
ibn  fils  ne  vou- 
lut point  con- 
(èntîr  à  aban- 
donner ce  qu'il 
polTédoit  en  Ef- 
pagncj  mais  il 
retint  le  Roi  de 
Navarre  A  ^ous 
prétexte  que 
ton  lêcours  lui 
^toit  néceflaice 


PORTUGAL. 


Etats  Génerauzj 
où  l'on  pronon- 
ce fittles.droitt 
de.ces.  deojc 
Comtct.    Cet 
troubles  (è  ce* 
noineUetenc 
plflûrars    fois. 
dinaU  fuite* 

11^9. 
-fierMU.Jotnt 
à  Albhonfe  IX. 
RoideCaftiUe* 
&  »  l'etce  fut  la 
Novacie ,  jpen- 
dam  l'aibience 
du  Roi  Sanche 
VII.  &  s'empare 

d'Ay^ftt  ^  du 
Val-^e-Roacal». 
qui  lutldemeu- 

XCKQt. 


Tii| 


«5I+ 


msToinjf  p'Stfprfsyvjt 


«w 


MAVAftKE. 


«tCASTILLE. 
Alphoufe  IX. 


pour  tc^klie  les 
fflbeUM  (TAfxiw 

bQBfe  4e  dena 
aBs>  ceaialiiMi^ 
zeiz  FrtBce  x>o^ 
vint  dans  fts.£4 
tats»  iV;tEol]V|| 
qao.le  ILbi  de 
CaftiUs  aypît 
fitt^hi'  les  pt»« 
mcMd'Ajaita* 
dt:Bl&ayr£(dtt 
QaÎDttrQoa«;qBt 

kCaâHliB,«ais 
•ti  confiuivïint 
lûw»  lois  ÔB 
Isnrs  pviftléget 
partieuKcKft. 
Bieue  Ii«  Hqi 
d*AiagoQ>  qiil 
S'^étoît  joint  au 
RoideCaûiUe« 
eut  pool  fà  part 
des  conquêtes» 
Ayvai  &  le  Val« 
de-Roncal.Ain- 
£«  le  royaume, 
de  Navarre  al- 
loit  toujours  en 
dtminuant>  tan- 
dis que  les  roy- 
aumes Chré- 
tiens voifins  ! 
s'accroiiToient  > 
non  •  feulement 
de  £6s  déponii- 


POETUCfAL. 

Smcbê  7. 


mSTOmB  B^BS^FJtGNS. 
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êiC^riLLE. 


lllàY41.»iU 
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le»,  mais  enco- 
re de  celles  des 
Maures  s  avan- 
tage que  ne 
pouvoir  avoir  la 
Navarre  ,  qui 
étoitborn^par 
laCaûlUc&fai 
l'Azagon. 


iioo. 
Mariage  6c 
Blanche ,  Infan- 
te  de  Caftiile> 
avec  Louis  >  fils 
aîné  du  Roi  de 
fiance  Philip* 
pe-Augufie^  au- 

Î|uel  il  fiiccéda 
ous  le  nom  de 
Iiouis  VIU. 
iiot. 
Il  y  avoir  déjà 
du  tems  que  le 
Pape  Innocent 
ZII.  preflbit  la 
diiToIution  du 
mariage    d'Aï- 

Îhonie>  Roi  de 
.éon ,  avec  Bé- 
xengere  de  Caf- 
tille>à  cau/ède 
la  parenté  qui 
étoit  entre  eux. 
nies  excommu- 
nia cette  année  > 
&  mit  leur  ro- 
yagomeeninter- 
dl|..  L^  Rolcde^ 


1 


SmiOèt, 
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EVENEMENS  %EM^%{IV^BLES. 


'     LEON 
k  CASTlXfLE. 

Mfbo^f*  IX, 


v^ 


CzûiJlc  n'évita 
le  même  traite- 
ment qu'en  dé^ 
cUrant  qu'il  é- 
jolt  prêt  à  rece- 
voir ÙL  fille.  On 
croit  que  l'opi- 
niâtreté  qu'In- 
nocent III.  tc- 
xnoigna  en  cette 
^caiîon,  étoit 
^dée    îur  ce 
qu'il     fàvoit 
qu'on    préten- 
joit    dans    les 
Cours    d'Elpa- 
gne>  que  l'em- 
pêchement   du 
mariage  >  pour 
caufè  deparen. 
té ,  étoit  pure- 
ment civil  >   & 
que  les  Princes 
pouvoient     en 
difpenièr^  fur- 
tout  entre  per- 
ibnnes  royales. 
Le  Roi  de  Léon 
ne  fè  fèpara  d'a- 
vec   Berengere 
qu'en  i204j^  a- 
près  que  le  Pon- 
tife eut  reconnu 
h  légitimité  de 
leurs  enfans. 

1105. 
Le   Rot   de 
CadUlc  (ait  une 


NAVAftRE. 
9m$tbê  Kli, 


FORTVÛAI,. 
Smçbc  2, 
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XIOJ. 

SaneheVIT.  a 
^  «QUcvûe  a- 


i 


Sanchel.  prend 
^Ivaai-   ittx    les 
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LEOK 
«t  CASTILLE. 

.    AlpbonfêîX. 

incDriion  dans 
l'Aquitaine^  co- 
rne allié  de  Phi- 
lip^-Augnfte^ 
qm  étolt  alois 
en  guerre  avec 
Jean  (ans  terrej 
Koid'Angleter- 
xc. 

1104. 

£tatsdeLéon^ 
oh.  l'Infant  D. 
Ferdinand  >  ÛU 
aînéd'Alphonfe 
&deBérengere« 
cû  déclaré  iiic- 
celTeur  de  fbn 
père  i  la  Cou- 
xonne  de  Léon. 
C'cft  lui  qui. 
dans  la  fuite  ré- 
unit à  perpétui. 
té  les  royaumes 
de  Léon  &  de 
CaftiUe  3  il  eft 
connu  fous  le 
nom  de  S.  Fer- 
dinand. Blan- 
che y  fôeur  de 
Bérengere>  fut 
de  foti  côté  me- 
ej^e  S.  Louis > 

.bi  de  France  > 
n  forte  que  les 
deux  fôeurs  don- 
nèrent   deux 
Saints  à  l'Eglife. 


NAVARRE. 
>    êmtbt  Vtî, 

vec  le  Koi  de 
Cafiille  à  Gna- 
dala/ara>  onces 
JPrinces^nt  une 
trêve.  La  guerre 
continne  contre 
l'Aiagon. 


1104. 
Etablifiement 
d'un  Oi'dre  Mi- 
litaire en  Na- 
varre pour  la 
fureté  des  che- 
mins. 


ARAGON. 


I 


1104. 

Pierre  II.  é- 
poufê   Marie* 
fille  &  héritière 
de  Guillaume  , 
comte  de  Mont- 
pellier. Il  acquit 
par  ce  mariage 
la  Seigneurie  de 
cette  ville*  on 
lès  noces  furent 
célébrées.     De 
Montpellier  «  le 
K&id  Aragon  fe 
rendit  à  Kome , 
où  il  (è  Ht  cou- 
ronner   pat   le 
Pape   Innocent 
III.  &  à  cette 
occaiîon  il  s-'o- 
bligea  pour  lui 
&  pour  fcs  fuc- 
cefleurs  ,    de 
payer   au  fàint 
Siège ,  à  perpé- 
tuité«  une  rede- 
vance annuelle 
de  deux   cents 
cinquante  dou 


PORTUGAL. 
Ssncbêl, 

Maures  >  dans  la 
province  d'A- 
lencejo. 
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le  CASTILLE. 
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I 


Guerre  entre 
les  Kois  de  Caf- 
tilleficdeLéon^ 
occafionnée  «  a 
ce  que  Ton 
croit ,  par  le  re- 
fus que  faifolt 
le  dernier  4  d'é- 
vacuer l'es  places 
qui  avoient  fait 
la  dot  de  Bcicn- 
gcie. 


■•*■ 


4«400«f* 


bks$.  mais  les 
Etats  d'Acagoa. 
grotcftèteat 
contse  cette,  ef- 
jpèce  de  tribut ,. 
Ipxfitendant  que 
fe  Roi,  n*w<Ht 
;pus'y^umettie 
uns  leur  conlèn- 
'{tement*  IjTous 
ajrons  vu  qqe 
plufîeuis  Roifl 
d'Eipag.  avoiët 
dé/a  en.  Fa  même 
dévotloa. 

ItO(. 

Expédition  de 
Pierre  II.  en 
Provence.  Il  dé- 
livre Alphoniè 
fbn  frère.  Com- 
te de  Provence  > 
3 ne  le  Comte 
e  Forcalqnier 
tenoit  enfermé 
dans  un  châ. 
«ean  «  après  l'a- 
voir enlevé  par 
âuprifè. 

Il  enlevé  Mon- 
tnlvan  aux  M  a- 
hométans.  Edit 
pour  la  liberté 
des  éleâions. 
Ferreras  paroft 
croire  que  ce  fut 
ea   coQÛdéxa- 


HISTQIJtS  D'ESPAGNB. 
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BiV^JiHMMSHS  X^MUZ£l^^BtMS* 


èeCASTlttB. 
Mfbimf*  IX. 


KAVAItl* 


POATUOAL. 

Sanci*  !• 


tiondçcctEditj 
que  le  Pape  ac- 
corda aux  Rois 
d'Aiagon  le 
droit  de  le  faire 
iàcrer  Se  cou- 
ronner iblem- 
nellement  k  Sa- 
ragofle  par  les 
Archevêques  de 
Tarragone;mais 
on  ne  voit  pas 
que  jamais  les 
Souverains  aiëc 
eu  beibin  de  la 
permifiSon  des 
Papes  pour  iê 
faire  iàcrer  & 
couronner  chez 
eux.  Le  Roi 
d* Aragon  com- 
mençoit  alors  à 
Ce  dégoûter  de 
la  Comtefle  de 
Montpeilicpj  il 
entreprend  de 
faire  cafl*er  Ton 
mariage.  Le  Pa- 
pe nomme  des 
CommiiTaires  j 
mais  Tafiaire 
traîne  en  lon- 
gueur. Marie 
alla  plaider  fâ 
cauiè  à  Rome 
en  IZI2  >  &  la 
gagna  l'année 
fuivantc*    Il  y 
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LEON 
«cCASTILLE. 

Mphaaf*  IX, 


1108. 

Fin  de  la  guer- 
re entre  les  Cas- 
tillans &  les 
Léonnois.  Le 
Roi  de  Caftiile 
iè  prêta  d'an- 
tant  plus  volon- 
tiers à  cet  ac- 
commodement 
que  la  trêve 
qu'il  avoir  con- 
clue avec,  les 
Mahométans  > 
étoit/iir  le  point 
4*expirer.  Vers 
ce  mêmetems» 
H  fonda  à  Fa- 
ïence une  Uni- 
verfîté  oîi  il  at- 
tira de  France 
&  d'Italie  plu- 
iîeurs  hommes 
de  réputation. 
Il  eut  ainiî  la 
gloire  d'avoir 
procuré  le  pre- 


NAVARRE. 
Stmebt  Vtl* 


ARAGON. 


eut  même  quel- 
que réconcilia- 
tion dans  cet 
intervalle  ^puif^ 
qu'en  1208.  cet- 
te PrinceiTe  ac- 
coucha de  Vin- 
fant  D.  Jayme 
ou  Jacques,  qui 
fut  le  (îicceiTeur 
de  Pierre  II. 


PORTUGAL. 
Sêucb*  I. 


mt^m 


110$. 

Sanche  aug" 
mente  les  reve« 
nus  des  Ordres 
Militaires*  &  en 
gratifie  les  Gen« 
tilshommes  qui 
s'étoîent  le  plus 
diftingué  dans 
les  guerres  con^ 
tre  les  Maures. 
Les  gens  de 
Lettres  eurent 
part  auilî  aux 
ubcralités  de  ce 
grand  Pzince« 
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LEON 
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mîer  aux  Espa- 
gnols ^  un  avan- 
tage qu'ils  é- 
toient  obligés 
d'aller  chercEer 
à  grands  frais 
chez  U»  Etran- 
gers. 

1109. 
I*atréveqa'Al- 
phonlè  IX.avoit 
avec  les  Mau- 
Ttt,  étant  ezpi. 
iée«  les  Cheva- 
liers de  Cala- 
trava  commen- 
cent auâitôt  la 
guerre  contre 
eux  ^  &  leur 
prennent  plu- 
iieurs  places , 
ibus  la  conduite 
deRodericDiaz 
lenrGrand-Maî- 
tre. 


NAVARRE. 
SuuU  VU. 


1109. 

Paix  avec  !*A- 
ragon.  Pierre  II. 
engage  plu- 
iieurs  places  au 
RoideNavarre» 
pour  fBreté  d'u- 
ne fbmme  con- 
iîdérable  que  ce 
Prince  lui  prêta. 
Sanche  VII.  a- 
voit  amafle  des 
tréibrs  qu'U  au- 
roit  dû  plutôt 
répandre  i  pro- 
pos pour  la  dé- 
Tcnfè  de  Tes  £- 
tats,  puilque  les 
plus  fblides  ri- 
cheiTes  d'un 
Prince. /ont  fès 
Hi/cts. 


ARAGON. 
"Bitrr*  11, 


1109. 

La  fe£ke  des 
Albigeois  faiibxt 
alors  de  grands 
ravasesenPran- 
ce ,  fnr-tont  en 
Languedoc  > 
malgré  les  pré- 
dications de  S. 
Dominique^  qui 
s'étoit /oint  aux 
Légats  qu-'Inno- 
cent  III.  avoit 
envoyés  pour 
travailler  a  la 
converfion  de 
ces  Hérétiques. 
On  crut  ne  pou- 
voir les  détruire 
que  par  les  ar- 
mes  s  la  Croi- 
ûde  fut  publiée 
contre  eux,  & 
Ton  fit  une 
guérie  cruelle 
au  Comte  de 
Touloufè  &  à 
quelques  autres 
Seigneurs  qu'on 
regardoic  com- 


FORTUGAL. 


1109. 

On  peut  tê!^ 

Portera  ce  tema 
I  réparation  dea 
villes  de  Viièa, 
Cea  ,  Govea  , 
Penama^or^&c. 
qui  avoient  été 
ruinées  pendant 
les  dernières 

Î;uerres.  Sanche 
uffîlbitàtoutea 
ces    dépenfes  « 
parceque  l'at- 
tention avec  la* 
quelle  il  veillolt 
à  l'emploi  de  /ca 
finances^  étoit 
un  tréfbr   iné* 
puilàble.    On 
trouva  encore  « 
après  fà  mort^ 
des    (bmmes 
très-conûdéra- 
bles    dans    les 
coffres   de  foo 
épargne. 
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«c  CASTILLE. 


NAVARAS. 
Sâncbê  Vit. 


ARAGOH. 
Pf'mv  II. 

me  fauteurs  de 
cette  îtùt  dan- 
gereufe.    Les 
Croifës  prirent 
CarcalTone  cet* 
te  année*  &  ce 
fut  à  cette  oc- 
caiîon  que  Pier- 
re II.  fe  rendit  à 
leur  camp>  pour, 
leur  demander 
grâce  en  faveur 
de  Raymond 
Roger ,  Vicom- 
te de  CàrcaiTo- 
ne ,  (on  ^mi , 
ion  allié  &  Ton 
vaiTal.  Ce  Prin- 
ce étoit  bien  é- 
loigné  alors  de 
vouloir    proté- 
ger ]t&  Albi- 
geois «  pulfque 
dès  Tannée  fui- 
vante  il  donna 
contre  eux  un 
Edittrès-fèvcre^ 
&  confia  rédu- 
cation  del-lnfat 
D.  Jacques  Con 
fils  au  Comte 
Simon  de  Mont- 
fort  >  Chef  de  la 
Croiiade;  mais 
le  fecours  qu'ail 
prêta   quelques 
années  après  à 
Kaymona  , 


PORTUGAL. 
Stmbtl. 
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VEOH 
«cCASTlLIS. 


XelLoideCaA 
tilie  fait  queL 
oues  conquêtes 
for  les  Maurei 
en  Andalouiic.. 
Mahomet»  Roi 
de  Maroc»  ac> 
court  en  potr] 
ionne  à  ladé-- 
^nfc  <le  cette 


NAVARRE. 

SMcht  vti. 


Sanche  VU. 
acheté  du  Roi 
d'Aragon  i'ofU- 
fruit  de  plu- 
t£eurs  villes  ù- 
tuées  fur  ta  fron- 
tière des  Mau- 
res ,  dans  la  vue 
d'en  fairei  une 
£cole  d^armes 
pour  la  jeunefle 
de  tés  Etats»  qui 
fé  llvroit  aaz 
querelles  &  aux 
ïeditions  pen> 
4ant  la  paix. 


ARAGON. 
pMrr#  II. 


Comte  de  Tou- 
loufè»  le    £t 
beaucoup    blâ- 
mer. 

IIIO. 

U    remporte 
plufîeuis  avan- 
tages fui  le» 
Maïues. 


PORTUOAL. 


IIIO, 

Troubles  oc* 
cafionnésparon 
interdit  que  l'E-^ 
véque  de  Porto 
avolt  jette  ibc 
ce  royaume  »  a« 
près  ^voîr  e»< 
communié  quek 

3ues  pecibnnes 
e  la  famille 
Yo^e»qurvoU'* 
louent  conttac* 
ter  mariage  dà% 
àts  degrés  dé« 
fendus.    On  (k 
potudepart& 
d'autre    à   des 
excès  aniquelfl 
le  Pape    Inno- 
cent III.  eflaya 
de  remédier  pac 
des  ceniures. 
iiix. 
Mort  de  San- 
che I.  Roi  de 
FortugaL  II  a- 
voit  eu  de  iba 
mariage   avec 
Dulce    d'Aia« 
fgon»  Alphoalè 

II.  fou  ÙkCCtÇ* 

ièut}  Ferdinaii4 
qui  fut  Comte 


I 
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LEON- 
«r  GASTILLE. 

Mpbow/e  IX,- 

provînce  >    & 
s'empâte    de 
Sauveterre&de 
Caâel-de-Dîos. 
Ce  Prince  avoit 
Hït   faire   de 
grandes    levées 
dans  tous  iês  £•> 
tats  d'Elpagne: 
lorsqu'il  y  eut 
joint  les  troupes 
qu'il   amenoit 
a  Afrique  >  il  fê 
trouva  à  la  tête 
d'une,  armée  fî 
fbrmldablequ'il 
étoit  impomble 
au  Roi  de  CaC- 
tille    de    tenir 
fêtti  contre  de  û. 
grandes  forces. 
Heureufèment  « 
tous  les  Princes 
Chrétiens  d'Ef- 
paçne  fè  tron- 
yoient  alors  en 
paix  par  Tefiet 
de  (es  foins.  Il 
Jes  appelle  à  fou 
iècoursj  &  ob- 
tient duPapcune 
Indulgence    en 
ftveur  de  ceux 
qui  viendtoient 
a  cette  guette. 
Un  nombre  in- 
fini de    braves 
François  paiTent 


NAVARRE. 


ARAGOK. 
Vimc  II. 
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II»  > 
de  Flandre»  2 
caufê  de  Jeanne 
fà  femme  »  fille 
deBiudoln^em'' 
pereur  de  Coni^ 
tantinoplesPier* 
requiépoufâA- 
lemberge»  coin- 
tefle  d'Urgel. 
Thérefe»  fiUe 
aînée  de  Sanche 
I.époufà«  com- 
me nous  l'avons 
dit  t  Alphonfê 
ibn  coufin^  Roi 
de  Léon.  Ma« 
haud  ou  Mafal- 
de>  fà  féconde 
fille  >  futépoufê 
d'Henri  I.  Roi 
deCaftillesmats 
ce  mariage  ne 
fut  pas  plus  heu* 
reux  que  celai 
deThérefe.San- 
cha»  fà  troifié- 
mefi]le>futAb. 
befTe  de  Lax- 
vam.  Blanche  « 
Dame  de  Gaa« 
dalajara»  moti- 
rut  en  Caftille. 
Enfin  y   Béren. 

fere«  dernière 
Ue  de  Sanche 
I.  fotlatroifié^ 
me  femme  de 
Valdcmac    II. 


BISTOtRS  VSSPJONE. 
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LEOK 
éc  CASTILLS. 

Mfbonfê  IX, 

les  Pyrénées  »  & 
iè  tendent  à  To- 
lède i  où  étoit 
•  k  Tendez-voas 
généial  de  Tac- 


NAVA&llK. 


PORTUGAL. 

Koi  de  Baime* 
marc.  (£.4N«im> 


Cëlétee  batallk  der  Kaf  et  de  Tololè>  \t  iH  ^vm^*,  tey  Hots  d€ 
Ctiûàto  ;  4'Ài^gôB  flc  dcHâvaiie  »  j  jremportcnc  wié  rtftotf ^  comt 
pléte  fur  les  Mahométans.  Près  de  detuc  cens  mille  Infidèles  xefr 
terenc  {va  la  place»  de  lest  Chrétiens  n'y  perdirent  que  vingt-cinq 
iiommes  :  choft  inctpyaUe' inais.atteftée  par  des  témoins  ofulai- 
les.  Auffi  les  Maures  eu<Ie^^^  été  dès-lors  chailes  de  i'£(pagne  ^ 
il  les  maladies  U  la  diiètte  de  vivres  n'avoient  obligé  les  Ckretiçns 
de  Ce  retirer ,  après  avoif  rfait  c;ependant  pluiieurs  conquêtes  iur  les 
Infidèles.  Ils  u  ftxoiçnt  métnç  çmparés  d'Ubeda ,  oh  Its  débris  de 
l'armée  des  M;diojl|iétaiis  sfiétoient  enfermés^  s'ils  ne  s^étoient  ob^ 
tînés  mal-1-propos  à  ne  JiFouIoir  les  recevoir  qu^â  difcrétion.  Pour 
perpétuer  la  méi|ipir«  d'um  vî^oire  fi  importante  ,  il  fut  ordonné 
■que  tous  les  ans,>ie  i^  d^  Juillet  »  on  célebreroitdansrEgliiê  de  To. 
lede  9  une  fête  à  kqueUç  on  a  donné  le  nom  de  Triomphe  dt  U  Croix  , 
depuis  que  le  bruit  iê  fut.  répandu  ^  qu'on  avoit  vu  dans  le  Ciel  aa 
commencement  de  la  Bauille  u|iè  Croix  brillante  «préfàge  afluré  de 
Ja  viéloîre.  Mais  ce  prodige;  fi  fittgulîer  &  fi  digne  d'être  tranfmis  à 
la  poftérité  >  n'efl  rapporté,  ni  par  le  Koi  de  Caftille  dans  la  lettre 
qu  il  éiîriyit  au  Pape  Innocent  III.  ni  par  D.  Rodrigue  >  Archey^ 
que  de  Tolède  «  ni  par  Arnaud  #  Archevêque  de  Nar  bonne  >  quoique 
tous  ces  hommes  célèbres  dont  nous  avons  les  écrits  »  ayent  été 
témoins  oculairçs  de  la  bataille.  Les  Prançois  &  les  autres  Etrao» 
gers  n^y  alfîftérent  point»  parccqu'on  leur  avoit  refufë  le  pillage 
de  Catatrava  qu'ils  avoient  reprifc  Itir  leur  route  >•&  qui  fut  rendue 
aux  Chevaliers  de  ce  nom  «  Arnaud  >  Archevêque  de  Narbonne^ 
Thibaud  Blacon  furent  leï  ièuls  qui  relièrent  avec  leurs  troupes. 
Encore  un  autre  motif  qui  obUgea  les  UltramontAins  de  (è  retirer  > 
fot  la  chaleur  excelfive  du.cBmat.  Les  Efpagnols  eux-mêmes 
.^toient  dans  Tufiiee  de  iè  mettre  en  <]nartie<  de  rafraichifle^ 
ment  pendant  r£té>  êc  ils  faiibient  ordmaitement  deux  campa« 
gnes^  Tune  dc  Puat^^ni/  Tauttc  d'AutQUmc*  IM  Rois  de  Forta. 
T(mu  h  V 
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^/At^A  II.  ' 


<al  8c  de  Léon  ne  (è  troayéient  p^iot  non  plus  \  U  imtalllc  de  Td- 
mt  }  ils  aToîewt  ftnlement  permis  à  letus  faîeti  €j  attcr.  Ctt 
deux  Princes  fe  firent  nne  guerre  honteuiè  poar  de  légers  iut^ts^ 
pendant  qne  les  Kois  de  CafiiUe  «  de  Navarre  8c  d'Aragon  ,  conibti- 
toîent  fi  glorieilfement  contte  Icb  Infidèles. 

Mahomet  repiaflé  à  Maroc  »  oà  il  vêcat  peu  tSâmé  de  Tes  fl^tm 
Après  là  mort  ,  l^mpire  des  Almohades  commenta  à  decheoir  i 
«in fitnatâe M  Aliiqae' nne  noavcUe  f^niafiie* fit  pirni Iff^Ma- 
liofflétsnf  d^/^ogneil  «*«■  foinu  ptaficiBaantietyiift  liwtlmir 
iadépendoMet  d«t  *'-'--—- 

Le  Roi  de  Cd^ 

t21e  continoe 
les  conooêtes 

en  Andvonfie , 
malgré  la  fami- 
ne affreuiê  qui 
affli^oitiêsE- 
tats ,.  6c  qm  Ait 
caolee  par  la 
grande  confbm- 
nation  qu'ayolc 
laite  Tafiée  pré- 
cédente la  nom- 
l>reafè    armée 

Îjins'vétoit  aH 
emblée*  ' 


111^ 
Le  ILoîdeNa- 
▼arrepnbljedes 
Lois  très-fifvé- 
res  eoBtre  les 
querelles  lie  les 


lit). 
TkrrelI.lLei 
d^AKIgOtt  9  tÊt 
tué  à  la  battflle 
de  Mnret^  oè 
le    Cènite  de 


meurtres,  fbct- Tooi'oiifif,   l<te 


ixéqBeos    ^ors 
dans 'ce  r^tv 
me.  . 


, 


âèfét  f^  Si- 
mon de  Mon»- 
fofCjChefdela 
Ctoflàde  ccKitre 
les-  Albigeois.  - 
Sa  mort  cauft 
quelques  jrroii«- 
bfes;  les  Princes 
iès  frfctes  vou- 
lurent s'empa- 
rer de  la  tutelle 
de  rinfant  D. 
Jacques^  an  pré- 
judice de  Simon 
de  Montfwt,  8e 
cette  afiFaire  «e 

finitqut  Tannée 
iQÎrâte  par  Ten- 

Ittemîfe  du  Pape 
-qsi  ifit  fCfon- 


i 


itlST^BIL  D*BSf.4eif^ 


Bd'àlUi.EJÙE^S  .^ZttJêt^t^^BJ^S. 


ic  GASTILU. 

»  -    .  •« 


l 


t£T4. 

Piife  a*  Alcan 
tara  iiir  les  Mau- 
ves par  k  Roi  dé 
Xeon.  Alphoofê 
XX.  Koi  de  Caf- 
tîDe  «  étoit  déiaJ 
en  chcima  po 
le  loindre  à  lui» 
Motiqnil  fnt  at- 
xaquéd*unema 
ladiequilepré 
<îpîu  au  tom-^ 
beau.  Ce  Mo« 
nacqueiè  rendit 
célèbre  par  fbn 
courage  «  par  fi 
lèrmeté  fie  pa 
As  viétoires. 
le  ût  aimer  d  ^ 
les  fujets  parfom; 
^imtéreflêmëcj! 
fc  par  iâ  généHi 


duire  le  jeune 
Prince  en  Ara- 
gon par  un  Lé- 
gat. On  aifem- 
bla  auflîcct  les 
£tats  a  Leridaj 
Jacques  I.  yfiii 
reconnu  Roi  ' 
6c  ton  educatio 
fut  confiée  à  D 
Sanche  fbn  on- 
cle ,  Comte  d 
Roulfillon  &  au 
Grand  -  Maître 
desTempliexB. 


'QI932PAU 


j0mmmmmmimmÊmmmm^ 
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e»CQshniiiinioa& 

doaquillesRMS 

Inapttnt  l^ij. 

AVCMtivanàDcâB 

CDOCreiBi^Boitc 

iro^Ulesàk^â. 

toer  ks.af^o^ 

gelditrt&ibBUit 

^Ehére6i;^5a»* 

diÀ',  doneîLa*^ 

toîtiCO^aviu.  .1 

■  '^    .:      > 
»  •      'i.  j'i  iX 
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aiSTOlRR^  B'BSVAGTm. 


ÈfTBNEMZlfS  ^EH^%QP^ELESé 
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-     LEOH 
«e  CASTILLE. 
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BevH  I. 

•MMItMaMUk 


A  &  A  O  OH. 
-Jà9f»t  I; 


PORTUGAL. 


*»ii^ 


lofîté.  L'éléva* 

tion  de  fbn  ame 

SclanobleiTedé 

iês   fentimens  4 

le  rendirent  lef^ 

peAable  à  tous 

les  peuples  8c  à 

tous  les  Souve* 

rains.   Il  mena 

une    vie  labo** 

zieufèdc  agitée» 

en    défendant 

ibnpays>  2c  en 

conibattant  les 

ennemis    du    ! 

nom^Gkfétien; 

Xt  ^otégek  8e 

;:bonDra  lesr-Let-i 

ttes  '&rles'Sa-<! 

^t^i.lkîax  vsd 

.fli&   prindpaujj 

:£iiidatieuis.d«i^ 

:2pai^ânce  'ic^às, 

^^oiiedër£r-| 

<^g9e.  Son.fils 

iilentîl.lttirac- 

-céda^foils  la  léi 

^t^c  ^  a'Cléo4 

iiace-&  jnére 

Cette  FtinceiTd 

étant  morte  ail 

bout  de,  queU 

^uesmois«Hen-f 

zi  demeura  (bu$ 

la    régence  d^ 

Bérengere    là  ; 

iœur  >  d-devanl 

K«ÎB«d«Léoni 


,t* 


ij- 


•   ■^  '  T 


r        -t  r 


t. 


X     tJl 


Je  CASTILLE. 
lUnriU 


cnTertndesdii^ 
pofîtioiis  teÛ4» 
mentaaes  d'Aï- 
phoniè  IX.  & 
a'£Ieonoxe. 

ILoderîc>  At- 
chevégncdcTo- 
lé4c>  bâtit  Je 
Cliâteaa  de  Mx-^^ 
ùgro>  anJQUc- 
fkax  Almagro» 
dansIaManche», 
poozgaiantiilcs- 
textes  de  (bn 
Àzctievèché  des^ 
incurfions  des 
Mahofiiëtans. 

L'Ordre  de  S«. 
tiânçois  s'éta»- 
•biltenErpagne*. 
.  iti^-.iév    • 

.'Bérengere  fk 
démet  derla  Két 
gence  en  fâvenr 
de  D.  Alvar  de 
Lara>  homme 
ambitieux ,  qui 
aToic  IçaU  poc- 
tetàcetteÊiuâcL 
démacclie>doiit 
il .  abttik  po«r 
cometue  mille 
vexations.  On 
aflembla  les  £- 
tats  9  mais  avec 
tant  de  tumulte 
^a'on  n'y  put 
ttCA  coaclucc» 


IfAVARRiB. 
SmÊtktVlL. 


^mmmmt 


4K.AX^ON. 
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L^Aragon  ei^ 
troublé  de  nou- 
veau par  l'am- 
)>itioadeD.San« 
'che  j  qui  tra- 
vailloit  fburdc" 
ment  à  s'empa« 
xer  de  la  Cou* 
^onne  de  Jac- 
fmt%,  ibn  neveu 
)&  (bn  pupille. 
'On  crut  que  le 
bneilleur  moyen 
di  prévenir  cet 
attentat!  étoit 
de  faire  procla<^ 
mexiblcaiiicUc»^ 


PORTUGAIS 
JUfimfêtt,    ' 


VI* 


i 


B'iSPJtGTVn. 


9m 


z^tÈBiiÈitS  i^i^utiBP^^étt^, 


•r  CASTILLB. 


Ï1T7* 
l>.AIvarârme 
contre    Béren* 
geie,  après  a*» 
▼oir  eflaye  tna- 
tilemeot  de  la 
xendre  odieufè  « 
eo   raccuiànt 
d'avoir   voulu 
cmpoifonner  le 
Roi  fbn  frère. 
Tous  les  ptojea 
«le  cet  ambi- 
tieux (but  ren- 
verfès   par  la 
mort  funefte  de 
ce  jeune  Prince» 
qui  eft  tué  par  la 
chute  dSine  tui- 
le   Quelques 
auteurs    dilènt 
qu'Henri   I,  a- 
▼oit  époufé  9 
l'année    précé- 
dente «Mafàlde 
iœur  du  Roi  de 
Fiurtugal;  il  eft 
cependant  cer- 
tain   que  lors- 
qu'il  mourut  i 
on  trairoit   de 
iba  mariage  a- 


ri» 


r 

ï 
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I 


•'  .'  1 


*  •      « 


■  *      *    ^ 


ment  le  jeune 
Uoi,  dans  l'aC 
lemblée  des  E- 
kats  ,  qui  fut 
Convoquée  à  cet 
|BffecaMoD(oii. 


FORTOOilEr. 
Mphmtf0  lU 


IiCt  PortnÉnF 
ptèiiriëhf'  Oéê-* 

pétfx  wac  eSv-* 
fUirlesMaA^él'if' 

af  r^^  d'uâé^ 

âVdléedéCtôK 
fes  A'Hèiâa^  A^ 
Hfbllanabis,  me 
les  vènt^   ^^. 

obligée  de  f  di- 
4;fier  à  LisbdSe. 
Isieé  dnfirermi-*' 
Utttfres  du  M^.^ 
snimt  db  Léoi 
tfflSftteréit  MU? 
à  ia  ttMiqtiêTé 
de  c^ttfe  tflilrce; 
cfûl  f^t  dvniiét 
sAtt  Ghévsdiuè 
d«r9;J4i^q|db.    . 
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iâmèê  Ftt. 
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Jir  8.  Ferdinand.  I 


vec  Sancha>  fille 
duKoîdcLéon. 
?ar  ià  mort  ^ 
Bciengere  (à 
iôeax  néxite  de 
la  Couronne  de 
CaftîUe,    dont 
-elle    iè  démet 
«aflîtôt  en  fin 
Yeat   de    Fec« 
dîaandibnfils» 
ott'elle  avoit  eu 
j*Alphon(è>coi 
deLéon«d*avec 
leqael  eUe  étoit 
alors   fépaiée  9 
comme  u  a  été 
dit  plas   haut. 
Ce  Fiittce»  ex- 
cité par  D*  AU 
vai>  fait  quel- 
qnes   mouve* 
menspottis'em^ 
paiec  de  la  con- 
xônedefônfils} 
H  s'avance  yeis 
Borgos  \  mais 
trouvant    tous 
les    Seigneurs 
CaftiUans    ibus 
les  armes  ,   Il 
abandonne  cet- 
te  iojufte    en 
ueptiiè.  On  a 
prétendu  que  le 
droit  de  Biren. 
|tf:e  tt'étoit  pas 
MS     coiltcwi 


AEAOOW. 


FOUTUCAL. 
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mSTOÎRE  D'ÈSPÀGNE. 
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LEON 
<c  CASTILLE. 
Veriinanà  II. 

tionj  parceque; 
Blanche /âfœury 
époniè  de  LooU 
VIII.  Roi  ael 
ïrance  ,    étoit 
Tainée  :  le  té*: 
moignage  pofî* 
tif  de  pArche-î 
véqueRoderlc,: 
Zctivain   con- 
temporain» pa- 
xoh  détruire  ce^ 
j^ntiment, 
1118. 
Fin  des  trou-^ 
l>Ies  de  la  Caf^ 
tiUe'.  Le  Comte 
Alvu    eft   faits 
ptiibnnier    par 
les  troupes  du 
Koi»  &   n'obn 
tient  Ùl  liberté 
'qu'en     remets 
tant  à  ce  Prince 
toutes  les  plan 
ces  dont  il  s'ë* 
toit  mis  en  poA* 


NÂVAftaià. 


'm 


■ 
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\ 
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«I 


PORTUGAL. 


1I2I8. 
L*Aragon  eu 
entièrement  pa- 
cifié >  mais  le 
Roi  eft  en  quel- 

2ue  forte  obligé 
'acheter  cette 
|paiz«  en  cédant 
a  D.  Sanche  (bn 
oncle  de  très^ 
grands  revenus 
en  Aragon  &  en 
Catalogncipour 
l'engager  a  fè. 
défàifîr  du  gou- 
vernement. On 
croit  que  l'Or^ 
dre  de  la  Merci 
prit  naiinMice 
cette  année  i 
Barcelone  >  par 
les  foins  de  S.. 
Pierre  NoUiqup 

1  Gentilhomme 
Xani^a^QCicn  a 
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HisraiRS  lyEsrAGNn. 
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BVENJRMENS  %tM^%QUUALES. 


.J    LEON     . 
«e  GASTILLE. 

Vkriitumâ  IL 
iit  S.  Ferdinand. 


MAVàEEB. 


III9. 
Le    Roi   dej 
Léon  fait  une 
nouvelle  incnx* 
.fionenCaftille,. 
à  la  (bllicitation 
deD.Alvar>qul 
s'étoit  retiré  au- 
près de  lui.  La 
guerre  ceiTe  par 
i     mort    du 
Comte  j  qui'fè 
trouvoit  réduit 
à  une  il  eztré» 
me   pauvreté  ^ 
^tt*on  ne  trouva 
pas  de  quoi  faire 
Tes  frais  de  Ces 
funérailles.   Lé 
Comte    *Ferdi« 
nand   de   Lara 
Ibn  frère  >  privé 
de  cet  appui ,  Ce 
léfuçiaaMaroe 
ou    il    mourut 
quelque     tenit 
«près  «  dans  rhj^ 

bu.  4e  roxdtf 


1119. 
Sanche  VII. 
Roi  de  Navarre* 
bâtit  la  forte, 
refle  de  Viane , 
près  LogrogDO^ 
pour  mettre  lès 
£tats  à  couvert 
du  c6té  de  la 
Caûille. 


A  AACaH, 


mais  d*autre^ 
auteurs  mettent 
cet  établiflemêt 
quelques  années 
pins  tard.  Saint 
Dominique  éta- 
blit pluiîenrs 
Maifbns  de  ion 
Ordre  es  EÂ 
pagne. 


POETVGAL. 
J^lpb9^fê  IL 
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ÉrB  tfÈMÉUS  tÈ ÈiUXQPiABtJESn 


9c  GA.STILLE. 

ÏÏériùiàni  tt. 

iiu  S.  Ferdinand. 

de  S.  Jean  de 
Jérufâlein*  cô. 
Vie  ibn  fiere  a. 
Tolt  voulu  mou* 
rir  dans  Thablt 
fie  l'Ordre  de 
S.  jfacques  $  dé-^ 
Totlondutems^ 
jnais  peu  propre 
à  effacer  les  cri- 
fines  dont  ces< 
deux  hommeff 
s'étoiët  Tournés 
par  leur  rébel- 
uon. 

.  Crolfàde  wx^ 
bliée  en  £ipa- 
gne  contre  le» 
Mahométans. 
Xoderic  >  Ar- 
chevêque deTo^ 
léde»  &  Légat 
pour  cette  Croi«t 
ûde>  fè  met  è 
la  tête  des  Crolj 
les  «  &  prena 
plufieurs  places 
tux  Infidèles^ 
Ferdinand  II. 
époufèàBurgol 
Séatrix,  fille d< 
f  Empereur  PhU 
lippe  de  Suabe 
Quelques  jour! 
auparavant  >.  cl 
Prmce  s*ëtoît 
armé  Chevaliel 
dans  TEglife  oà 
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ÉrB^È  MÈMS  %ÈMJÊ%gV^ÏÏLt:S. 
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It.ÇASTILLE. 

rMëaMtl, 


■M&^MAtaBfertB 


jif  s,  Ferdinand. 

il  fut  marié»  en 
fe  revétHTant 
lai. même  des 
aimes  que  J'E. 
véque  de  Bar« 
£08  lai  avoit 
oéiiies. 

IllO. 

Nouveaux 
troubles  en  Ca£ 
tille»  occafîon- 
nés  par  la  révol- 
te die  Rodrigue 
BlazdeLosCa- 
meros.  Le  Ko! 
arma  contre  ce 
lébelle  ,  qui  lui 
abandonna  tou- 
tes (es  forterel^ 
iês»  moyennant 
nue  /bmme^par 
la  médiation  de 
Bérengere ,  à 
laquelle  il  avolt 
rendu  d*impor- 
tans  ièrvices 
pendant  ùl  Ré- 
gence. 

Dans  le  royau- 
me de  Léon  , 
D.  Sanché  Fer. 
iiandez^mccoa- 
tent  du  Roi  Al- 
phonlê  ion  fre- 
se,  ibngeoît  à 
fe  retirer  à  Ma- 
roc i  mais  il  fiât 
l^xcvcng  par  la 
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Al0t»»P^. 
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perrvcAL. 


1110.  ItV^g 

L'Aragon  6c  le  PôHtfftédii. 
toient  pas  traA^uillef.  JUf  Roi 
d'Aragon  étoié  titt^fê  "k  «étt- 
battre  qaelquei  S«iglietifi  f éM. 
\t:  Le  Roi  de  tùttvlpi  «otâM. 
toit  contre  des  Rélif^éui  bèttî. 
nicains ,  qui  vottloieAt  s'Miii^ftîSc 
à  décider  des  peiilcii  àWJk  éMVê. 
noit  d'infliger  aux  K^mkHtH  ,  ëc 
contre  des  Ecdéfîafiiques  q&  ri. 
fufoient  de  reconnoitfe  ta  jurii^ 
diélton  fëculiérè'>  A:  d<ctfntri« 
buer  aux  frais  d«  la  gttwrt  pic 
des  tributs.  L'£%a^Glltétiftil- 
ne  remplie  de'  Rois  étoit  dfels 
nne  eipéce  d'Anatchhff ,  ptt  9eféa 
d'autorité  de  ces  Ttbkti  y  d£  pir 
la  trop  grande  ^iil&fltttf  éH^  Hl« 
gneust. 
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snort.  Ce  qu'il 
y  a  d'étonnant  « 
c'eftqueplasde 
^naiante  mille 
Xlpagnols  s'é-. 
toient  joints  à 
luij  &  étolent, 
ptêtsalefulvie 

.en  Aijriqae. 

,  Rien  n'étoit 
plua    oïdinaixe 

.alocs  en  £ipa< 
me  que  ces  dé*- 

.Kâions^qaian- 

énoncent  ton- 
iottxs  le  mauvais 

•îtat  d'une  na^ 
tion. 

iiii. 

'SLévoIte  de 

.€oncale   Véitx. 

aie  Lara  contre 

rferdinand  II. 

Cetteafiàireeut 

fi  peu  de  fuite  > 

.aneBérengere* 

iœur  de  ce 

Comte  >  épottû 

ioette  année  me- 

sie  l'Infant  D, 

Aiphonft ,  £rere 
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ïiii. 
Jacques  X«  roi 
d'Aragon  «     é- 
poufêEléonore, 

' 

-- 

tante  de  S<  Fer- 
dinand Roi  de 

Caftille.  Ce  ma- 
riage  fut  célé- 

• 

bré  dans  PEgli-^ 

» 

fè  cathédrale  de 

f                                                                    • 

SaragoiTe*  Ca- 
pitale de  TAra* 

».    , 

■ 

gon>  on  Jacques 

s'étoit  armé 

• 

Chevalier    lui- 

\ 

même  j  à  Tex- 
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" 

cmpie  du  Ror 
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de  CtûiUe. 
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1111. 

Etatt  de  But- 
gos  9  oh  Fct. 
Oitumd  fait/re- 
connoftte  pour 
Ion  iùccefl<Hir  à 
la  Couronne  i 
ion  fils  Alphoii- 
it»  né  Tannée 
ncécédènte.  ^ 
tilt  à  eette  oc» 
^afîon  qu'a  fit 
héhit  (on  épée 
^  foij  étendard 
fù  •  l-£véque  , 

rut  annoncer 
defletn  qu'Ui 
•voitfomEié>de 
ife  déroaei  'à 
iâûre  la  guene 
contre  les  Mais- 
-zes.  Le  Koî  de 
liéôn  avolt  etf- 
trepils  contf^ 
les  Infidèles  lâie; 
expédition  donti 
ilfe  d^fia^â^ 
près  avoir  r«ça< 
tmeAmmépcNift 
iè  zetirer. 

*•*  Fondât^  dq 
^hîfèrfîéé-W 
^atàmitaqtiê  pé^ 
-A^honrey  Roi 
^de  LébnJ  Mai* 
tittSabjehéto^l^qq 
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Ferdinand  » 
Abbé  de  Monf 
taragon  ,  i*utf 
des  ondes  de 
Jacques  I.s'em* 
pare  de  la  per- 
iô|iAedece;eu^ 
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Illf. 

Mort  d'Alpk. 
II.  Roi  de  Por- 
tugal. Il  avoic 
été  excommu- 
nié ^  &  fon 
royaume  mis  en 
intcidit/  poHi 
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èc  ÇASTILLE. 

iii  8.  Ferdinand. 

ce  Prince,  rem-i 
porte  une  glo- 
xieule    viéloirc 
farlesMahom< 
tans. 
Rodrigae  $  Ar^ 
chevéque   de 
Tolède,  fonds 
on     repeupla 
cette  année,  h 
vtUe  d'TépcK. 


AOL  A  GO  N. 


«e  Prince  &  de 
toutcrautoiité. 
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quelque  «nau- 

vdf  stay>«Ra» 
^  à  r Arc^ 
y^INK^de  £^ 

lutfic  .4u  ^î|^ 

^MMivea}  i«^ 
•^^l9?i«dA  .' 

tf^Hce^l«e  .qi^ 
la  •MR^^to'A* 

juItl^it^rtnAr» 
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.COmoiçnce     la 

fiiejrre     contre 
^  Maures  avec' 
jftcc^s.  Ilj»^e 

^jçpprc  fa 
iûnu:  a  Jean  de 
.Sricnne>  KolÂé 
JitnfsLÎtm,  qui 
etoit  venu  fcâli- 
citer  des  fèconrs 
en  Espagne ,  tc 
vifiter  le  corps 
de  S.  Jacques. 

LeroideLëo9 
Umf|orte  une 
▼iftoire  fur  H 
xoî  Mahométan 
de  SéTiiUe. 
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Jacques  ayant 
trouvé  moyen 
de  s'échapper  de 
SaragolTe^  oà|l 
étoit  retenu  par 
Ferdinand  (on 
oncle  &  par  ley 
autres  con  jorév 
iè  met  à  la  tét^ 
de  Ces  troqpes^ 
&  entre  dans  le 
royaume  de  Vi-! 
lence»oà  il  obli- 
ge le  Roi  Abu- 
zelt  à  fè  rendre-^ 
£>n  tcibataixe. 
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']petdiiiand  con-., 
tmué  la  g^rte 
tfvcc  avantaiee . 


1117. 
Mahomet» 
Roi  de  Baéza# 
iroyant  fondre 
fui  lui  une  puié 
iànte  armée  dç 
CafUllans»  leur 
abandonne  plo^ 
£eurs  places 
pour  Ce  garantir 
de  cet  orage. 
Cette  aélion  ex^ 
cite  un  Ibulévef 
ment  général 
contre  lui.  Ilefl 
tué  par  les  ha^ 
bitans  de  Cor- 
doue ,  ^ui  ft  li- 
Yrent  au  Roi  dt 
Séville.LesCai: 
tiUans  font  obli 
gés  de  réduire 
par  la  force  des 
armes  les  villes 
oui  leur  avoieqjt 
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Il  dompte  les 
rebelles  de  lès 
Etats  ,  qui  fe 
rangent  prefquè 
tous  à  leur  de- 
voir. Les  trou-; 
bles  finirent  en- 
tièrement Tan^ 
née  fuivante. 
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Sanche  IL  in- 
diipole  le  Clet" 
géi  en  s'empa> 
rant  des  biens 
de  pluQeMTs  ïc- 
çléîiafiiques,  a- 

f|tès  leur  mort^ 
bus  ^  prétexte 
que  *ces  biens 
lui  étoient  dé- 
volus par  droit 
de  patronage. 

Ilfaltpluiîeufs 
conquêtes  (iic 
lés  Mahométans 
pendant  cette 
année  &  U  fui* 
vante. 
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^té  cédées  par 
ce  Prince  Maho- 
aiétan.  Pendant 
les  campagnes 
fuivantes  ,  ils 
£ren€  plufienrs 
conquêtes  dans 
le  royaume  de 
Jaën. 

11x8 
Ferdinand  III. 
icommencelaré^- 
conftrndion  de 
VEgUTe    cathé. 
draledeToléde^ 
&  pofc  la  pre- 
mière pierre  de 
cet  édifice,  qu'a 
deftinoit  à  être 
tm    monument 
des  viéloires 
que  Dieu  lui  a- 
Toit   accordées 
inr  les  Maures. 
Cette   belle  £. 
glifèfubfiâeen. 
cote     aujour- 
d'hui.  Le  Car- 
<linal  Jean  Ail. 
grain  ^  Evéqne 
de  Sabine ,  Lé- 
gat  du  Pape  Gré. 

foire  IX.  aiTem. 
le  plufieurs 
Conciles  en  Ef- 
pagne ,  pour  la 
zérorme  des  a- 
bus^  &  poux  le 


HAVARRE. 
êmubêVlh, 


ARAGON. 
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Euts  généraux 
de  Barcelone  , 
oh  le  Roi  d'A- 
ragon  prend  des 
mefures  pour  la 
guerre  contre 
les  Mahométans 
des  iOes  de  Ma- 
jorqueâcdeMl- 
norque>  qui  in- 
feftoient  les  cô- 
tes de  la  Catar 
logne  par  lcm:s 
pixataies. 
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xétablifTement 
des    Evéchés 
dans  les   villes 
nouvellement 
conquifesfuiles 
Maures. 

1129. 
Expédition  du 
B.oi  de  Léon 
contre  les  Man- 
ies de  TEûié- 
maduc. 


N  â  V  A  H  R  B. 
Sancb9  PtL 
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Concile  de 
Tarragone>  où 
le  mariage  de 
i Jacques  I.  Roi 
d'Aragon  ,  & 
d'Eléonore  de 
Caftillc,  eft  dé- 
claré  nul  par  le 
Cardinal  Evé- 
que  de  Sabine.  « 
pour  caufç  de 
parenté  au  qua- 
trième degré. 
On  y  reconnoît 

(■^cn  même  tems 
pour  légitime 
héritier  de  la 
'Couronne ,  Tln- 
jfant  D.  Alphon- 
[iè,  né  de  ce  ma- 
(riage.  C'étoitlc 
îRoi  lui-même 
Iquienfbllicitoit 
ta  caifatlon.  Il 
^ait  la  conquête 
'de  Majorque  9 
^  fait  le  Roi  de 
etteiflepriibn- 
ier^  après  avoir 
emporté  unei 
idoire  d'autâti 
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Mort  d*Al. 
phonihp  Roi  de 
Léon.  Il  avoit 
du  coura^e^ver- 
ta  dominante 
des  Princes  de 
ion  tems  3  mais 
il  ternît  ià  gloire 
par  Tes  vices: 
il  étoit  volup- 
tueux, iti/uftej 
emporté  >  d^un 
cfprit  inquiet  & 
léger.  Lorfqu'il 
mourut  >  il  ve« 
noit  de  rempor- 
ter fur  le  Roi 
de  Séville  uîie 


M  A  y  A  R  R  E. 


A  R  A  6  O  H. 


plus  mémora 
oie  qu'il  n'avoit 
que  dix  -  huit 
mille  hommes  à 
oppolèr  aux  for- 
ces innombra- 
bles des  Infidè- 
les, quoiqu'on 
eût  orêché  la 
Croiiade  en  fa- 
veur de  cette  ex- 
pédition. Cette 
Croilàde  attira 
quelques  étran^' 
gers.  Guillaume 
de  Moncade>Vi. 
comte  de  Béam, 
fut  tué  dans  cet- 
te adlion. 

ii?o. 
Abuzeit^  Roi 
de  Valence  , 
quitte  ion  Trô- 
ne ,  pour  éviter  1 
la  mort  dont  il  | 
étoit     menacé! 
par  une  conlpi- 
ration  qu'il  n  é- 
toit  point  en  éi 
tat  de  réprimer. 
Il  fc  retire  en 
Aragon,   ou  il 
embrafla   le 
Chriftianiline 
quelque  tems 
après.  On  pré- 
tend que  là  con« 
vetiionluiavoic 

il 
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grande  Tléloîre 
qui  lui  valut  la 
conquête  de 
flu  (leurs  places. 
Alphoniè     n'a- 
▼oit  jamais  aimé 
Ferdinand  III. 
fon  fils;   après 
avoir  voulu  lui 
enlever  la  Cou- 
ronne de  CzC- 
tille ,  il  voulut 
encore  le  priver 
de    celle   de 
Léon.  Il  en  dii^ 
pofà  par  (on  tel^ 
tament  en   fa- 
veur de  Sancha 
&  Dulce>  qu'il 
avoir    eues  de 
Thérefe  de  Por- 
tugal i  mais  ce 
teftamentnefut 
point    exécuté. 
Ferdinand  s'ac- 
commoda avec 
fès   fôeurs  , 
moyennant  Une 
penlîon ,  2c  ré- 
unit la  Couron- 
ne de  Léon  a 
celle  de  Caftille. 
Ain(i>  le  royau- 
me dé  Léon ,  ce 
premier  de  tous 
les    royaumes 
Chrétiens  en  E(^ 
pagaC/  devint 
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été  annoncée 
par  deux  Reli- 
gieux Francif 
cains  qu'il  avoit 
fait  martyilftr 
en  lut. 
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FêrdiMMi  III. 
4ir  i.  Ferdinand. 

province  de  l'uii 
«les  derniers. 

1151. 
*  Ferdinand  III. 
fbamet  dans  la 
<>alice  &  dans 
les  Aftucies 
quelques  Sei- 
gneois  mécon- 
tena. 
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SancheVILfe 
Toyant  fans  en 
\  fans  dans  un  âge 
très  -  avance  * 
adopte  Jacques 
I.  roi  d'Aragon. 
Sanche  avoit  eu 
de    Clémence  > 
fille    de    Ray- 
mond IV.  Corn-* 
tedeTouloufè> 
un  fils  nommé 
Ferdinand!  mais 
ce  fils  mourut 
jeune  «  &  San- 
che ne  iê  rema- 
ria point.  I)  a- 
voit  eu  à  Maroc 
une  grande  mar 

Iladie,  dont  il 
lui  refta:  un  ean- 
cer  ,  qui  le  ren- 
doit  fi  trifte  & 
fi  fauvage ,  que 
depuis  ce  tems 
il  demeura  prel^ 
que  toujours  en- 
termé  dans  ion 

I  palais ,  (ans  vou- 
loir (è  commu 
niquer  à  per- 
ionnes  c'eu  ce 
qui  Ta  fait  fiir 
nommes  Tf-»- 
ftrme  par  qaclr 
ques  £f  tivains. 


11^. 
Jacques  I.don- 
ne  les  lues  de 
Majorque  êcMi- 
norque  à  D.  Pé- 
dre  de  Portugal, 
en  échange  du 
Comté  d'Urgel, 
qu'il  avoit  ac- 
quis par  ion  ma- 
riage   avec    la 
ComteiTe  Dona 
Aurembiaife.  Il 
efi  remarquable 
que  le  Roi  d'A- 
tag«n  ait  ainfi 
difpofé  de  rifle  1 
de   Minorque  A 
dont    il  ne  fel 
rendit     maître  I 
que  Tannée  fui- 
ivante.    Mais  il 
regardoit  cette 
conquête  com- 
me mmianqua- 
ble>    parccque 
les  habitans  de 
cette  iffe  étoiét 
(ans  Chef  &iâns 
forces.  Ce  Prin- 
ce   eft   adopté 
par  Sanche  VIL 
iRoidcNavaire. 
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Rodeilc>  Ar- 
chevêque deTo- 
iéde  j  repiend 
Hu  les  Maures! 

plufieurs  places 
Sui  lui  avoient 
été  données  par 
Ferdinand  III. 

^      .1155. 

Viftoîie  mé- 
morable  des 
Caûillansfiirles 
Maures  ,  com- 
mandés par  A- 
benhut>  Roi  de 
Séville.  La  chro- 
nique  de  fàint 
fferdinand  dit 
qu*il    n^y  eut 
^u^un    homme 
tué  du  côté  des 
Chrétiens^quoi- 
que  les  Infidè- 
les 4  qui  fè  dé- 
fendirent   vaiiU 
lâment,  fuflenc 
bien  fupérieurs 
en  forces.  Si  ce 
fait  eft  vrai,  on 
ne  doit  pas  s'é- 
tonner que  pour 
l'expliquer,  on 
ait  eu   recours 
à  l'apparition  de 
fApôtre     fàint 
Jacques  ,   que. 
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Concile  de 
Tarragone»  où 
Ton  interdit  la 
leftore  de  !*£- 

Iciiture  fàinte  en 
Langue  vulgai- 
re ou  romance 
(c'eft  Fexpref. 
fion  du  Décret.) 
Par  le  fbptiéme 
Canon  ^  Mnqui- 
lîtion  .  fut  éta- 
blie contre  Us 
Hérétiques  en 
Aragouv  Elle 
commençoit  '•  à 
s'étendre  en  di- 
jvers  lieux,  de- 
puis qu'on  avoit 
cru  nécelTaire 
de  rétabiir  con- 
tre i«s  Albi- 
geois :  les  Do- 
minicains ou 
ireres  Prêcheurs 
en  furent  char- 
gésles^iemierf. 
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Sanchell, 
fumommé  Capeb 
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Expédition  da 
Koi  de  Portu- 
gal contre  les 
Mahométansde 
l'Algarve. 
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FêriméÈHd  HZ. 
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les  Matures  cra- 
zent  voû  com- 
battre à  la  tête 
des  bataillons 
Chrétiens.  Cet- 
te vî^oire  faci- 
lita aux  Caftil- 
lans  la  conquête 
de  plufieurs  pla- 
ces importantes 
qu'ils  enleverêt 
1  année  fuivante 
au  Roi  de  Sé- 
ville  t  (bus  la 
conduite  de  dif- 
férens  Géné- 
rauxj  tandis  que 
Ferdinand  III  en 
perfonne  atta- 
qua PAndalou- 
ue ,  ou  il  eut  de 
grands    faccès. 


11  H' 
LeRoideNa>- 

varreSaa«heVII 
méort^&eftin- 
hoaié  à  KoRce- 
vaux,  dans  TE- 
gH(è  Collégîate 
defaimeMafier,. 
qu'il  ûréU  Bkit 
bâtir  poi»  â  fè- 
pulture.  Il  hif- 
(bit  les  N^arw 
rois  fort  eiâbar- 
rafles  à  lui  don-j 
net  an  futceC- 
feux ,  à  càufé  de^ 


A  R  A  O  O  V. 


Le  Roî  d'^Axa- 
gon  coftimence 
là  conqulte  du 
royaume  de  Va- 
lence >  jpoui  la- 
quelle il  avoir 
obtenu  une 
Croiiâdej  qui 
amena  à  cette 
expédition  pres- 
que tous  les  Pré- 
lats &  les  Sei- 
gneurs de  l'Ara- 
gon  &  de  la  Ca- 
talogne «  beau- 
coup de  Fran- 
çois de  Langue- 
doc &  de  Fxo- 
vence«  les  Tem- 
pliers &  les  Che- 
valiers de  l'Or- 
dre de  S.  Jean. 

1134. 
Jacques    I. 

renonce  à  lès- 
droits  fur  la. 
Navarre  •  en  f^ 
vfiur  de  Thi- 
bault ,  Comte 
de  Champagne 
èç  de  Brie  >  qui 
étpit  le  légitime 
héritier  de  cette 
Couronne ,  du- 
chef  de  fa  £em^ 
me. 
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Le  Roi  de  Por- 
tugal fait  plu* 
Heurs  conquê- 
tes fur  les  Mau* 
res  pendât  cet* 
te  campagne  as 
la  fuivante.. 
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iii  S*  Ferdinand. 


NAVARRE. 
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l'adoption  qvi^il 
avoit  Faite  du 
Roi  d*Aiagon  « 
au  préjudice  de 
Thibault,  Com. 
te  de  Champa- 
gne &  de  fifie, 
qui  étoit  (on  lé- 
gitime héritier  « 
duchefdeBlan. 
che  fà  mère  > 
fbeur  de  Sanche 
VII,  Ils  font  ti- 
rés de  cette  per- 
plexité par  la  gé- 
nérosité du  Roi 
d-'Aragon^  qui 
abandonne  ks 
prétentions  fur 
la  Navarre. 

Ii5r 
Thibault    fe 
croîfe  pour  la 
guerre    de  la 
Terre  faintei  en 
accompliiïcmët 
du    vœu  qu'en 
avoit   fait  Thi- 
bault fon  pere> 
Comte     de 
Champagne  $ 
troiiiéme    du 
nom. 
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Le  Roi  d*A. 
ragon  fit  peu  de 
choies  cette  an- 
née dans  le 
royaume  de  Va- 
lence ,  pa^ce- 
|u'il  fut  occupé 
'un  différend 
avec  le  Comte 
de  Rouiiîllon  , 
au  JSi  jet  de  quel- 

3ues  places  ,  & 
e  fon  mariage 
avec  Yolande , 
fille  d'André  , 
RoideHongrie^ 
qui  fut  célébré 
à  Barcelone. 


"M- 
Conquête  de 

rifle    d'Yvica, 

rune  des  Baléa- 

res  ,    par   des 

Croifês     Efpa- 

gnols  y   qui   a- 

voient    à    leur 

tête   D.   Pédrc 

de  Portugal. 
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Ferdinand  III. 
apprenât  qu*un 
parti  de  troupes 
Caftillanness'é- 
'  toit  emparé  par 
farprife  d'an 
faiixbonrg  de 
Cordouct  pen- 
(iant  la  nuit  du 
8  Jan7icr«  voie 
preique  feol  à 
lear  fêcours  ,. 
malgré  la  ri. 
guef  r  de  la  fai- 
ion.  Aben-Hnt» 
Koi  de  Séviile 
&  Seigneur  de 
Cordoue>  ayant 
été  taé  en  tra- 
hison ^  fur  ces 
entrefaites  >  par 
le  Gouverneur 
Makométan 
4'Almérie  y  la 
confternatton 
fc  répand  par^ 
mi  les  Infidèles. 
Les  Chrétiens 
iè  raflemblent 
en  foule  auprès 
éa  Roi  dt  Caf  "^ 
tUle,  &  aflié- 

Sent  Cordoue- 
ans  les  formes: 
cette  ville  pref^ 
i^e  par  la  rami- 
mtf  capitule  le 
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A  R  à  G  O  K. 

AiTemblée 
des  Etats  d'Ara- 
gon à  MonçoB , 
où  l'on   traite 
des   contubu- 
tions    pour    la 
conquête   du 
Royaume  de 
Valence  »    que 
Jacques  pouC 
fbit    vivement. 
Ce  Prince  vou- 
lut fupptimer 
une  monnoie 
appellée  Ja^ue^ 
ra  ,    qui    étoit 
extrêmement 
altérée  ,    mais 
fur  les  repréfèn- 
rations  des  Mar- 
chands qui  s'en 
trouvoient 
chargés  «  il  en 
prolongea  le 
cours  ,  à  condi- 
tion que  chaque 
maifon   de  né- 
gociant paye- 
roit  une  petite 
fbmme  au  Tré- 
for  Royal. 
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Ferdinand  211. 
iû  S.  Ferdinand. 

^Sf  Juin,  après 
aVoir  été  pen- 
dant plus  de 
cinq  cents  ans 
au  pouvoir  des 
Infidèles  >  dont 
elle  étoit  deve 
nue  le  principal 
boulevart.  Ses 
iiabitans  fortî- 
xent  avec  ce 
qu'ils  purent 
emporter  fur 
eux»  £c  furent 
obligés  de  re- 
porter à  S.  Jac- 
ques de  Corn- 
poftelle  les  <io- 
ches  que  leOcs 
ancêtres  avoiêt 
autrefois  fait  ap- 
porter à  Cor- 
doue  fur  Ses  é- 
paules  des  Chré- 
tiens. La  mort 
d'Aben-Hutfit 
changer  de  face 
aux  a£Faires  de 
TAndaloulie;  il 
s'y  éleva  une 
multitude  de 
royaumes*  qui 
durèrent  fort  peu 
de  tcms ,  à  l'ex- 
ception de  celui 
qui  prit  le  nom 
de  la  ville  de 
Gzenade  >    où] 
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ARAGON. 
Jaefutt  I. 
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EVENEM£NS  T^E M^'^dU^B LES. 


CASTILLR.. 

WêrUnmU  UI. 
a»  S«  Ferdinand. 

Mahomet  Ala- 
tnar  établit  iâ 
Cour. 

ferdlnandj  de 
xetonr  de  cette 
expédition  con- 
tre les  Infidè- 
les >  donna  une 
marque  bien  in^ 
difcréte  de  (on 
T^lt  pour  la  Re- 
ligion. PaJÛTant 
à  Faïence  >  où 
l'on  alloit  brû- 
ler plufieurs  hé- 
zétiques ,  Il  at- 
ti(â  lui-même 
le  feu  ou  ces 
malheureux  dé- 
voient être  jet- 
tés  :  zélé  bien 
proportionné 
aux  mœurs  d 
ce  tems  >  o 
l'ignorance  dclz 
barbarie  faifoiét 
admirer  des  ac'> 
tions  qu'on  dé  - 
tefteroit  aujour- 
d'hui. CçFrin- 
ce  obtient  du 
Tapé  un  fubiîdc 
fur  le  Clergé  de 
fès  Etats  pen- 
dant trois  ansj 
pour  continuer 
la  guerre  contre 
lc«  Maures. 
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CASTILLE. 

Veriùuiful  111. 
Ht  S.  Ferdinand. 


K  A  V  A  R  R  E. 


Il|7. 

Mariage  de 
Ferdinand  III. 
avec  Jeanne  de 
Ponthieu.  Béa- 
trix,fâ  première 
feine,etoit  mor- 
te en  1234.  Il 
avoit  eu  de  ce 
mariage  fix  gar- 
çons &  une  iîiie 
qui  mourut  a- 
TaMt  (k  meu. 


Ferdinand  III* 
(bulage  les  ha- 
bitans  de  Cor- 
doue  &  des  en 
▼irons  dans  une 
grande  famine. 
Lor(qu*il  paiTft 
dans  ces  quai* 


ARAGON. 
Jacqtut  L 


PORTUGAt. 

Smuhêll. 
C^el. 


Thibault  pafle 
en  France  pour 
aller  à  la  gucfre 
delà  Terre  (àin- 
te  :  il  eft  élu- 
Chef  ât%  Cioi» 
lès. 


1157. 
Les  Aragon- 

noisremporcenr 
une  grande  vic- 
toire dans  le 
royaume  de  Va- 
lence Elle  ne 
leur  coûta  que 
trois  hommes^ 
c'eft  ce  qui  a. 
fait  dire  à  quel- 
ques Hiftoxiens 
que  S-  George 
combattit  viii- 
blement^  pour 
les  Chrétiens  en 
cette  occai'ion. 
Au  refte>  Tar 
mce  des  Maures 
etoit  compoièe 
de  nouvelles  le- 
vées quij  mal- 
gré la  fupério- 
rite  du  nombre^ 
ne  valoient^as 
une  petite  ar- 
mée bien  aguer- 
rie par  un  Roi 
conquérant. 

Siège  8c  ptlCc 
de  Valence  par 
le  Roi  d'Ara- 
gon :  la  flotte 
duRoideTtmis 
avoit  paru  de- 
vant cette  pla- 
cejdcn*avoicpu 


Sanche  II.  Roi 
de  Portugaises 
abfous  de  Tex- 
communîcatioii 
qu'il  avoit  en- 
courue potu  s'ê- 
tre emparé  des 
dimcs  ecdéfiai* 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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/ 


EVENEMENS    l^E  M^K^QUUBLES. 


CASTILLE. 

WtriimmU  111, 
êh  S.  Ferdinand. 

tiers  ,  il  «toit 
en  tournée  poux 
Toir  pat  dui-mc* 
ne  cooifflent  la 
Jnûice  s*admi« 
nxftroit  dans  (èi 
Etats  :  celles  e- 
coieot  les  occu* 
pations  de  ce 
JPrince«  lorsqu'il 
ne  combattoit 
pas  contre  les 
ennemis  du  nom 
Chrctîeo.  Son 
jBariage  l'avolt 
empêché  de  pa(^ 
fes  en  Andalou> 
ûe  l'année  pré* 
cédente  i  il  n'y 
aUa  point  non 
plus  cette  an- 
née} mais  fts 
Généraux  y  eu- 
rent plutienta  a- 
Fantagft. 


N  A  V  A  K  a  B. 

TMMhl. 


A  t  A  G  O  H. 
jMfÊtt  té 


réuflir  i  y  jet- 
tet  du  iêcours. 
Suivant  le  Père 
d'Oriwans  ,  on 
Se  fèrvit  à  ce 
fiege  d'une  ef- 
pece  de  bombes 
appellces  Cthé- 
tet  9  qui  étoieot 
faites  de  peaux, 
Ac  pleines  de  ma- 
tières propres  i 
mettre  le  feu. 
Par  la  capitula- 
tion ,  Zaen  Roi 
de  Valence  t  fie 
tous  les  habitans 
eurent  la  liberté 
de  fe  retirer  «5c 
l'on  conclut  a- 
vec  eux  une  tré 
ve  de  ièpt  ans. 
Le  Roi  d'Ara- 
gon accorde 
plulieurs  quar- 
tiers de  cette 
ville  aux  princi- 
paux Seigneurs 
Crotfes,  &aux 
GrandS'Maitres 
des  Ordres  Mi. 
litaires>  qui  l'a- 
voient  fuivi  à 
cette  expédi- 
tion. Il  en  réta* 
bfit  le  Siège  e- 
piicopal  fous  la 
métropole  de 
Taciagoae, 


PORTUGAL. 

Stm$b0  II. 
Jkimvmmê  Cipek 

tiques,  &  des 
biens  de  l'arche- 
vêché de  Bra- 
Çuc.  Ferdinand 
Ion  frère,  qui 
avoir  eu  part  à 
ces  excès  «  fut 
obligé  d'aller  à 
Rome  l'année 
fuivante  pour  fe 
faice  ablondrc. 
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CASTILLE. 

Ferdinand  111. 
0ù  S.  Ferdinand. 


NAVARRE. 


TbihêiUfh 


1139. 

Thibault  part 
pour  la  Terre 
iàinte«  d*où  il 
revient  Tannée 
fùivante  fans  a- 
voir  pu  rien  fai- 
re^ a  caule  d» 
peu  d*union 
qu'il  7  avoir  en- 
tre les  Seigneurs 
Czoifés. 


ARAGON. 
Jacqu0t  Z» 


Le  Roi  d'Ara- 
gon  ayant  été 
obligé  de  paflcr 
à     Montpellier 
pour  y  appaifèr 
quelques   trou- 
bles ,  les  Géné- 
raux qu'il  avoit 
lailTés   dans   le 
royaume  de  Va- 
lence 3  attaquët 
les  Infidèles  »  au 
mépris    de    la 
tréve,leur  pren- 
nent   pluueurs 
places  j  &  rem- 
portée deux  vic- 
toires,  malgré 
l'inégalité     des 
forces.  On  pré- 
tend que  Dieu 
opéra  en  cette 
occafion  un  mi- 
racle en  faveur 
des  Chrétiens; 
mais  les  Hifto- 
riens  Efpagnols 
l'ont    orné    de 
circonftances  fi 
ridicules»  qu'on 
ne  doit  point  hé- 
fiter  à  les  regar- 
der comme  fâ- 
buleufès.  Le  roi 
d'Aragon  parut 
irrité  de  ce  que 
Ces  Généraux  a- 


PORTUGAU 

Sâtuhê  27. 
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Les  Portugais 
prennent  Ay%^ 
monte  fiu  le» 
Mahoxnétasu* 
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EVENEMBNS   %E  M^^dV  ^B  LES. 


CASTILLE.         NAVARRE. 


Werimani  III, 
d»  8.  Ferdinand. 


Thibault  L 


1140. 

Noaveauz 

Sxogiès  de  Fcr- 
uuiid  III  dans 
rAndaloafici  il 
y  ibumet  un 
^and  nombre 
<ie  places  :  d'au- 
tres Ce  rangent 
d'elles-mêmes 
ibos  fà  domina- 
tion j  en  confèr- 
Tant  leurs  Loix 
&  leur  Reli- 
gion. Les  Caf. 
tlllans  eurët  en- 
core de  grands 
iîiccès  Tannée 
iiiivante  ,  fous 
la  conduite  de 
Sanche>  Evêqne 
<!e  Coria>  qui 
a7oit  fait  du- 
blier  la  Croifade 
pour  cette  ex- 
pédition ,  avec 
la  permiifion  du 
3P«pc.  0 


1140. 
Le  Roi  de  Na- 
varre 4  à  (on  re- 
tour dans  Tes  £- 
tats>  elTuiepIu- 
fieurs  contefia- 
tions  de  la  part 
de  quelques  Sei- 
gneurs ,  aux- 
quels il  eft  obli- 
gé de.  faire  de 
grands  dons 
poar  les  appai- 
fex* 


ARAGON.         PORTUGAL, 


Jactpitt  I« 


voient  rompu  la 
trêve  h  mais  il 
en  profita  pour 
achever  la  con- 
quête du  royau- 
me de  Valence 
pédant  les  cam- 
pagnes fulvan- 
tcs. 


SMicb»  11. 
fumommé  Capcl. 
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EVESEMENS  T{E MuiT^QU^BLES. 


CASTILLE. 

-  Trrditiani  III. 
iit  S.  Ferdinand. 


O'I"* 


Aben-Hadîel , 
KoideMurde» 
menacé  de  guér- 
ie de  la  part  dû 
Koi  de  Grena- 
de ,  fc  rend  val^ 
ùl  de  S.  Ferdi- 
nand» &  lui  li- 
vre, pour  fDre- 
té,  les  citadel- 
les de  la  plupart 
de  Tes  places.  Le 
K6Î  de  Grenade 
lui  avoit  propo- 
ie  d-'unir  leurs 
armes  contre  les 
Chrétiens,  mais 
Aben  -  Hudiel 
îêntit  qu'il  étoit 
plus  aîfé  à  f  CI- 


HAVARRE. 

TbihaultL 

/ 


A&AGOK. 

jMpUt  I. 


1145. 

Etats  d'Ara- 
gon à  Daroca, 
où  Jacques  I. 
partage  /on 
royaume  entre 
fes  deux  fils.  Il 
aifîgnel' Aragon 
à   Alphon(è> 

3u'il  avoir  eu 
*£léonore  de 
CaAille  fa  pre- 
mière femme, 
la  Catalogne  à 
D.  Pédrc,  au'il 
avott  eu  d To- 
lande,  &  mar- 
que la  Ségre 
pour  limites  des 
deux  Etats.  Ce 
partage  mécoo- 


PORTUGAL. 

Bêiub*  II, 
fimummê  Capel. 
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Les  Portugais 
font  de  grandes 
conquêtes  fut 
lesMahométans 
de  TAlgarve  , 
(bus  la  conduite 
de  Dom  Pelage 
Correa,  Com- 
mandeur d*Al. 
cocer,  qui  -eft 
élu  Grand-Maî- 
tre de  rotdj:* 
■de  S.  Jacques  , 
pour  recom^nr 
le  de  fes  ex- 
ploits* 


HISTOIRE  IXES PAONS. 
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EVENEMENS    %EMU%QU *AB LES. 


CASTILLE. 

Ferdinand  ÎIl, 
ait  S»  FerdiBMd. 


dinand  de  s'em- 
parer de  la  Mur- 
cie  y  qu'au  Roi 
de  Grenade  de 
pouvoir  l'en  em- 
pécher:  telle  fut 
la  caulè  de  leuc 
ffuptiuf. 


1144. 
La  CaftUle  8e 
PAiagon  font 
iitz  le  point  d'u- 
ne rupture»  pat 
des  entreptifes 
séciproques  fût 
«Ittferës  diftrifts 
dm  royaume  de 
Tomt  L    • 


NAVARRE. 
TbikMh    h 


ARAGON. 
Juqmt  h 


tente  cgalemét 
les  Aragonnols 
&  les  Catalans. 
Les  Aragonnois 
difbient  que  cet 
arangemêt  blel^' 
fbit  les  droits 
a'alneOe  d'Àl 
f>hon(è«  auquel 
tls  avoîent  prêté 
ferment}  les  C»> 
talans  ne  pou- 
Toient  voir  de 
boa  oeil  qu'on 
démembrât  de 
l'Etat  de  Barce 
lone  tout  €• 
qui  eft  entre  la 
Zinca  &  la  Se- 
gre.  Dans  le 
mois  de  Juin  > 
Jacques  I.  avoir 
eu  une  entre  vue 
avec  S.  Louis  au 
Puy  en  Vellay, 
où  ces  deux  Prin- 
ces tinrent  leur 
Cour.  (  Hift,  de 
Lsn^med9C,) 
1144. 
Le  Roi  dA- 
ragon  aflembk 
de  nouveaux  E- 
tats  à  Barcelo- 
ne ^  &  y  donne 
tout  ce  Comté 
à  l'Infant  Dom 
Pédtc  fbn  fils. 


PORTUGAL, 
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CASTILLE. 

Wtriintni  IIL 
Ht  s.  Ferdinand. 


Valence  >  faites 
au  préjudice  de 
raccord  conclu 
entre  ces  deux 
Couronnes  «par 
lequel  on  avoir 
réglé  les  limites 
des  conquêtes 
qu'elles  pou- 
Yoiët  faire  dans 
ce  royaume.  On 
s'accômode  en 
échangeant  les 
places  conqui- 
lès.  En  Anda- 
loufîe»  Ferdi- 
nand III.  après 
aToic  fournis 
plufîeurs  places, 
tente  en  vain  le 
£ége  de  Gre- 
nade. Cette  im- 
portante COU;- 
quête  étoit  ré- 
servée à  un  au- 
tre Ferdinand  , 
&  devoir  met- 
tre fin  aux  guer- 
res des  Chré*- 
tiens  contre  leà 
Maures  d'£(pa- 
ene  ;  mais  îl 
falloir  encore 
plus  de  deux  iié- 
clcs  de  travaux 
pour  préparer 
ce  grand>cvene- 
jnent. 


NAVARaE. 
TbiUitltL 


ARAGON. 
Jacfun  J, 


Ce  nouvel  ar- 
rangement ne 
iâit  qu'augmen- 
ter le  mécon- 
tentement d*Al- 
phonfè  6c  des 
Seigneurs  qui 
lui  étoient  atta- 
chées. 


PORTUGAL. 

Sâneb0  11. 
fiiTHommé  Capel. 


HISTOIRS  D'ÊSPAGNÊ. 


M9 

■I  M 
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CASTILLE. 

Ferdinand  III» 
Ht  S.  [Ferdinand. 

^I4^ 

s.  Ferdinand 
donne  aille  à 
Sanche  II.  Koi 
de  Portugal»  qui 
venoit  d'être 
dépoie  par  le 
Pape  Innocent 
IV.  &  lui  four- 
nit des  troupes. 
C*cft  une  preu- 
ve que  ce  Prince 
n'approuva  pas 
la  depoiîtion  de 
Sancne  s  com- 
me fàint  Louis 
n'approuva  pas 
non  plus  celle  de 
rrédérîç  II.  que 
le  même  Pape 
dépoiâ  cette  an- 
née dans  le  Con- 
cile de  Lyon. 
I.es  plus  faints 
Rois  n'ont  pas 
méconnu  l'indé- 
pendance abfo- 
lue  des  Con- 
sonnes. 


NAVARRE. 
Tbihault  I. 


ARAGON. 
Jacjutt  I, 
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PORTUGAL. 

Sanche  II- 
JUtnommé  Capel» 
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1145. 

Les  Portugais 
étoient  fi  mé« 
contens  de  la 
conduite  du  fbi^ 
ble  Sanche  II. 
que  ce  malhett- 
;:eux  Prince  ne 
trouva  prefque 
aucun  appui  par* 
mi  lès  fujets  p 
contre  les  en* 
treprifès  du  Pa- 
pe Innocent  IV. 
qui  le  dépouilla 
du  gouverne- 
ment; &  le  don* 
na  a  Alphonfe 
(on  frère  Corn* 
te  de  Boulogne- 
fur  -  mer ,  paf 
Mathilde  iâ  fë- 
oie ,  &  héritiec 
pré/bmptifdela 
Couronne  do 
Portugal  4  par* 
ceque  Sanche  I£ 
n'avoît  point 
d'enfans.  Al^ap* 
proche  d*Al- 
phonfe)  Sanche 
fe  voyant  aban-» 
donné  des  peu* 
ples^  des  Pré- 
lats, .&  de  la 
meilleure  partie 
de  la  NoblelTe  * 
prend  le  parti 
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CASTILLE. 

Ferdmatii  117. 
4it  S.  Ferdinand. 


114^. 
Mahomet-Ala. 
mai ,  B.oi  de 
Cienade  ,  (è 
xend  vaifal  de 
S.  Ferdinand  , 
&  lui  remet 
Jaën,  qu*n  te- 
jQoitamîégée  de- 
puis Tannée  pré- 
cédente ,  à  con- 
dition d'être 
maintenu  dans 
tous  Ces  autres 
domaines.  Le 
Trince  Maho- 
métan  ne  prit 
ce  parti  >  qu'a- 
près aToir  af 
femble  Ton  Con- 
feil ,  ou  l'on  re- 
connut >  d'une 
voix  unanime  » 
qUe  c*étoit  le 
leui  moyen  de 
mettre  des  bor- 
nes aux  conquê- 
tes continuelles 
des  Caftillans. 
Dans  rentievûe 
que  le  Koi  de 


NAVARRE. 
TMMtf  1. 


ARAGON. 


114^. 

Concile  de  Le- 
tida«  pour  la  ré- 
conciliation de 
Jacques  I.  ex- 
communié pour 
avoir  fait  cou- 
per  la  langue  à 
fiérenget,  Evê- 
que  de  Girone  ^ 
qu'il  accuibit 
d'avoir  tévâé 
quelques  arti- 
cles de  /à  con- 
felHon.  Le  Roi 
avoua  publique- 
ment ÙL  faute 
dans  Ce  Conci- 
le» fie  fut  ablbus 
par  deux  Légats 
envoyés  de  Ko- 
me  k  cet  effet. 


PORTtJOAJL. 

Smtchf  II, 
/umommé  CapeT. 
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de  Ce  retirer  au<> 
près  du  Roi  de 
CafUile,quiluI 
fournit  des  troa> 
pes  poux  Taidex 
à  recouvre!  là 
Couronne. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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EVENÈMENS*  T(,EM^t2V^BLES. 


CASTILLS. 

ftrimand  III. 
iif  S.  Ferdinand. 


Grenade  eut  a- 
vec  Ferdinand 
III.  11  lui  baifa 
la  main  i  ce  qui 
étoit  alors   re- 

fardé  parmi  les 
rinces  d*  Espa- 
gne «  comme  la 
marque  4a  vaf^ 
ièlage. 
ii47. 
La  CaftîUe 
combat  inutile- 
ment pour  le 
malheureux 
Sanche  II.  Roi 
dePortugal^qui 
cft  obligé  de  fe 
réfugier  à  To- 
lède» où  11  mou- 
lut dépouillé. 


MâVA&KE. 

TbihMli  I. 


1148. 

Fxife    de  Si- 


1147. 
Thibault  «  R.0I 
de  Navarre  >  eft 
excommunié»  0c 
fbn  royaume  eft 
mis  en  interdit 
par  r£véque  de 
Pampelune ,  au- 
quel ce  Prince 
avoir  ôté  le  châ- 
teau de  Saint- 
Etienne  ,  dont 
il  croyoit  avoir 
befbin  pour  la 
défenie  de  les 
Etats.  Il  le  ren- 
dit >  &  fut  ab- 
fous  par  TEvê- 
quejcçpendantj 
pour  plus  gran- 
de fureté,  il  fit 
le  voyage  de  Ro- 
me ,  pour  de* 
mander  au  Fape 
une  ablblutioo 
générale. 


ARAGON. 
Jatfiut  I, 


"47- 
Etats  généraux 

d* Aragon  à  Ha> 
elca«  ou  Jacques 
1.  ordonne  de 
rédiger  en  un 
fèul  Code  tou* 
tes  les  Loix  du 
royaume ,  pont 
éviter  la  confu- 
fîon  que  la  di- 
verfite  des  Cou- 
tumes avolt  jet- 
téedanslajurlll 
prudence  :  at- 
tention digne 
d*un  grand  Roi  # 
mais  qui  fut  é- 
clipdee  par  les 
fautes  que  ce 
Fiance  fit  l'an- 
née fuivante. 


I14S. 
U  chafle  cous 


PORTUGAL. 

Smnch»  17. 
funutmmé  Capd. 


1147. 
Alphonfe*  Th. 
fantdeCaftille, 
entre  en  Porta, 
gai  ,  accompa- 
gné du  Roi  San- 
che II.  Il  y  rem- 
porte  une  vic- 
toire, &  s'empa- 
re de  plufieurg 
places  ;  mais  la 
feule  lefture  de 
la  Bulle  du  Pa^* 
pe,  que  PArche- 
vêque  de  6ra- 
gue  fait  publiée 
par  quelques 
Religieux  dans 
le  camp  de  ces 
Princes  ,  met 
toutes  leurs 
troupes  en  fui- 
te.  Sanche  eft 
obligé  de  (è  re- 
tirer à  Tolède. 


I 


114S. 
It  f    meort 
Y  11) 
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EVENEMENS    '^EM^T^QU^ B LES. 


GASTILLE. 

Ferdinand  III, 
fit  S.  Ferdinand. 


▼ille  par  S.  Fer* 
dinand.  Le  iîége 
iè    faiibit    par 
terre  &  par  mec 
depuis  plus  d'uJi 
an  >  £c  a  voit  a  t. 
tiré  un  nombre 
Infini    de    Sel* 
gneurs     Efpag- 
nols.  liss'ydif 
.  tinguerent  preii^ 
que  tous  par  des 
exploits  orillans 
qui  iè  font  en- 
core    embellis 
.  ibus   la  plume 
des  Hifloriensj 
à  en  juger  par 
ce  qu*on  n  con- 
te   du    célèbre 
Correa  >  Grand- 
.  Alaisre  de  Salne- 
Jaccjucs  ,     qui 
obtint ,  comme 
.  un  autre  Jofué» 
quelefolcils'ar^ 
zètât  >  pour  lui 
donnei  le  tems 
de   défaire    uq 
parti    d*fnfîdé- 
Ics,  Il  fortit  de 
Séville    300000 
Maures ,  qui  fè 
retirèrent  en  A. 
iPrique ,  ou  dans 
le  royaume  de 
Grenadc,&dan& 
d*au(res      con- 


NAVARRE. 
Thihault  1. 


ARAGON. 
Jacfiut  t. 


les  Mautes  du 
royaume  de  Va- 
lence >   à  caufè 
d'une      révolte 
qui  s*étoit  éle- 
vée parmi  eux. 
Ces    Infidèles , 
quoique  de(àr- 
mes  4  iè  révol- 
tent   de    nou> 
veau.   Ils    fpc- 
combent  enfin 
(bus  la  force  , 
&  ft  diiperiênt 
dans  les  royau-. 
mes    Mahomé- 
tans  de  Murcie 
de  de  Grenade  > 
ou  ils  emportêt 
avec  eux  leurs 
talens  ôcla  meil- 
leure partie  de 
leurs  efFets.Cet- 
te    aâion    fait 
beaucoup  mur- 
murer les  Sei- 
gneurs Arragô- 
nois ,  déia  mé- 
contens  du  nou- 
veau   partage 
que  Jacques  vc- 
noit  de  faire  en- 
tre Tes  enfans. 
Par  ce  partage, 
11    ajoutoit   Its 
iiles  Baléares  au 
Comté  de  Bar- 
celone «  en  fa- 


PORTUGAL. 

Aiphoafê  nu 


dépouillé  &  mé- 
prifë.  Alphoniè 
III.  fbn  frère  lui 
fuccéde ,  &  en- 
voie de  puiffans 
(ècours  au  Koî 
de  CaiUlIe,  quj 
affiége  &  prend 
Séville  fur  les 
Maures.  Martin 
Froilas  >  Gou- 
verneur de  Co- 
nimbre  ,  étolt 
le  feul  d'entre 
Its    Seigneurs 

2ui  fût  demeuré 
déle  à  Sanche 
II.  Lorfqu^ilap. 
prit  (à  mort ,  il 
îe  tranfporta  à 
Tolède,  &  re- 
mit les  clefs  de 
Conimbre  fiif 
fqn  tombeau^ 


i 
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CASTILLE. 

Wtritiatmi  IlL 
êh  S.  Ferdinand. 


trecs  occupées 
pAT  1«8  Mjlho- 
métans  :  faute 
énorme  de  la 
part  des  Princes 
Chrétiens!  il  eût 
bien  mieux  valu 
attirer  ces  Ma- 
hométansdéfar- 
mes  dans  le  fcin 
des  villes  Efpa- 
gnoles  >  que  de 
leur  laifTer  por- 
ter leurs  forces 
&  leur  reiTenti- 
ment  au  fêrvice 
des  PuilTances 
jtfidéles. 


NAVA&RS. 


114.9. 
Mariage  d*Al 
phonlè^  fils  at 
né  de  S.  Ferdi 
nand ,  avec  Yo- 
lande «   fille  de 
Jacques  I.  Roi 
d'Araçon.  L'an- 
née fuivante ,  ce 
jeune  Prince  fe 
croîfa   pour   la 
Terre  (àinte,  où  t 
le  Roi  S.  Louis  1 
falfoit  la  guérie  i 


A&AGOK. 


vcur  de  D.  Pc- 
dre  ion  fécond 
fiis>  au  mépris 
du  Traité  qu'il 
avoir  fait  avec 
D.Pédre  de  Por- 
tugal j  il  dônoit 
le  royavne  de 
Valence  à  Jac- 
ques Ion  troiûé- 
nie  fils  >    &  à 
Ferdinand  ,    le 
Rouffîllon,Cer- 
dagne  ,    Con- 
âans>  Montpel- 
lier^ avec  tous 
les  droits  qu'il 
avoit  en  Fran- 
ce 9     quoiqu'à 
certaines  condl- 

I~tions«  Ôc  avec 
la  claufe  de  quel- 
ques fubilitu- 
tions. 
1149. 
Yolande ,  Gûe 
de  Jacques  I« 
époufe  Alphon- 
fè ,  fils  aîné  de 
S.  Ferdinand  , 
Roi  de  CaûUlc. 


PORTUGAL. 
Mfb<mf9  lit. 


12-49. 
Alpbonfe  III. 

prend  pluOeûrs 

places    fur    les 

Maures  de  TAl- 

garve>  entt'au. 

très   Faro  leur 

capitale.  Ildône 

la  ville  d'Albu- 

feira   à  Martin 

Ferdinandez  , 

Grand  -  Maître 

d'Avis ,  qui  vc- 

noit  de  conque* 

)        Yiv 


' 
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CASTILLE. 

FfriiHMut  JII. 
ik  S.  Ferdinand. 


avec  beaucoup 
plus  de  gloire 
que  de  fuccès. 

izso. 
Ferdinand  IIL 
ëtend  iès,con- 
auétes    vers 
1  emboncliure 
de    Guadaiqui- 
vir ,  où  il  s'em- 
pale   de  Xérès 
de-la  Frontera  , 
de  Cadijt  &  au- 
tres places.L*In. 
faut  D.Sanche> 
Tun  des  fils  de 
ce  Prince,  tù 
élu  Archevêque 
de  Tolède,    a- 
près  la  mort  de 
Dom  Gutierre. 
Cet  Archevêché 
a    été   comme 
tfFeaé  dans  la 
fuite  aux  Inf^s 
d^'Elpagnt»    - 


kayârre. 


ARAaOK. 


Etats  d'Ara- 
eon  oii  Ton  eC- 
laie    d'appaiièr 
les  troubles  oc- 
cafionnés  pat  le 
mécontente- 
ment de  f  Infant 
D,  Alphonlè  & 
de  D.  Pédre  de 
Portugal  ,    qui 
s*étoient  retirés 
à  Scville.  On  en 
tint  encore  pour 
le  même  fujet 
Tannée   (liivan- 
te,  &  il  y  jfut 
réglé  qu'en  Ara- 
gon ,  tes  procès 
~ÎSc  Its  contelU- 
I  tlons  civiles  fe- 
talent     >ugées 
conformément 
aux  Lofx  ofàti- 
ques  de  Barce- 
lone, qu'on  prit 
apparemment 

{>our  régie  dans 
e  nouveau  Co- 
de dont  nous 
avons  parlé  fous 
Tannée  1247. 

un. 

Roger    I V. 
Comte  de  Foûc,] 


PORTUGAt. 
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^m 


tir  cette  place 
furletiftfidélcs. 


\ 


Nouveaux  (tier- 
ces des  Fortu^ 
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CASTILLE. 

rerimmni  111* 
êit  S.  Ferdinand. 


?erdinaiid  m. 
ne  trouvant  plus 
en  Efpagne  aA 
fez  de  matière 
pour  (es  ex- 
ploits, à  caufe 
du  Traité  qu*il 
avoit  fait  avec 
le  Roi  de  Gre- 
nade fbn  vaffal  > 
fbngeolt  à  por- 
ter la  guerre 
contre  les  Mau- 
res d'Afrique  > 
lorfque  la  moit 
Tenleva  H  30 
Mai.  Ce  fut,  dît 
Î€  P.  d'Oiléans  ^ 


NAVARRE. 


ARAGON. 


fait  la  guerre  en 
Catalogne  con- 
tre le  Roi  d'A- 
ragon» fous  la 
mouvance  du- 
auelilpofledoit 
oivers  domaines 
aU'delà  des  Py 
renées.  Cette 
guerre  luiréui^ 
Ut  û  mal ,  qu'il 
fut  obligé  de 
payer  à  Jacques 
I.  une  (bmme 
confidérable 
pour  les  frais- 
de  ion  arme- 
ment. (  Hifi,  de 
Ldn^iéttUe*) 


PORTUGAL. 


gait  contre  les 


fAlgaive.  Al' 
phonfe  III.  et* 
veau  maître  de 
toute  cette  pro- 
vince «7  établit 
la  même  police 
que  dans  le  reC 
te  de  ics  Etats* 


M 
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WnèmaiU  III, 
Ht  S.  Ferdintnd. 


Prince  s»- 
dejfm  de  tem  é- 
iû^e  f  ér  ivnt  il 
fifût  difficile  de 
fénre  autremettt 
le  fertrait,  qne 
fétr  te  tempiftim- 

de  tentes  les 


vertu*  >    qui  ne 
finmit  peint  de 
trait  fîngulier  ,* 
farceqne   tenf  y 
eft  dans  cette  pre- 
frtien  de  qua^ 
iités  &  d'ariens 
éminentes     d'est 
wéfulte  la  perfec- 
tien.    Il   a   été 
canonilç    en 
1671.^01  le  Pa- 
pe Clément  X. 
qui  a  permis  aux 
Cipagnols  d*en 
célébiei  la  fête. 
On  attribue   à 
S.  Ferdinand  Té- 
tablifTement  du 
Confeil  royal  de 
CaftiUe^  corn- 
poie  de  dix  ^n- 
éUtenrs  ,  qui  ju- 
gent les  procès 
en  dernier  ref- 
fort ,   U    con- 
noilTent  des  af- 
faires  les  plus 
importantes. 
VElgzgttc     lui 


Tbitault  I. 


jacquet  1. 


Mtbitnfeni. 
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CASTILLE. 

Alphonft  X. 
Jkmontmè  U  Sage. 

eft  redevable 
auffî  d'un  corps 
de  Loiz  appelle 
aujourd'hui  Us 
Partidas  :  mais 
ce  recueil  n'a 
reçu  fz  dernière 

Î>erfeélion  que 
bus  le  règne 
d'Alphonle  X. 
fbn  fils  aîné  & 
fon  fuccelTeur , 
furnommé  le 
Sa^e ,  à  caufè 
de  (a  fcience  & 
de  Ton  amour 
pour  les  Sa  vans. 
Alphonfè  étoit 
dans  t'iaiention 
lie  futvre  la 
guerre  d'Afri- 
que ,  pour  la- 
Suelle  il  obtint 
u  Pape  le  tiers 
des  dîmes  c  celé- 
fiaftiques  de  la 
pubikation  d'â- 
ne CroîGide.  Il 
fît  même  conC 
truire  une  flot- 
te à  Sévilie  -,  & 
pour  fournir 
aux  frais  de  cet 
armement  ,  il 
altéra  confîde-' 
rablement  les 
mônoies.  Mais> 
fomme  le  dit 


N  A  V  A  R  RÎE. 


A  R  A  G  O  K. 
Jacques  ïm 
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4c:astille. 

Jtlpbmfe  X, 
/Itmommé  h  Sa^e. 


fort   bien  r  Ma- 
rîana,  cette  voie 
4*enrichii    les 
Princes  >  quoi- 
que /buvent  mi- 
ie  en  uiàge  »  a 
été    rarement 
keureuiè.    Le 
prix  des  denrées 
ftaufTa    prodi- 
gieufcment  j  on 
voulut  y  remé- 
dier    par    une 
taxe  qui  fit  a- 
bandonner    les 
marchés  ;  le  mal 
flingmentoit  par 
le  remède. 

1155- 
Alpbonfè    le 

Sage  s'empare 
de  plufieurs  pla- 
ces dans  lAl- 
garve  :  fource 
ëedivifion  entre 
ce  Prince  Ôc  le 
Koi  de  Porta- 
gai ,  qui  préten- 
doit  que  cette 
conquête  le  ic 
gardoit. 

La  plupart  des 
niftoriens  difêt 
qu'Alphonfe  le 
Sage  voulut 
quitter  Yolande 
d* Arapon ,  ^u*il 
croyoïc  ftéiile  9 


NAVARRE. 
TbUtadt  11. 


un. 

Mort  de  Thi 
bault  I.  Roi  de 
Navarre  &  com- 
te de  Champa- 
gne. Thibault  II 
ion  fils  lui  fuc- 
céde  j  ibus>  la 
régence  de  Mar- 
guerite de  Bour- 
>bon  -  Archam» 
baud  fà  merCf 
que  le  feu  Roi 
avoir  mî(è ,  ain- 
fi  que  (on  fils  « 
{&US  la  protec- 
tion  du  Roi  d'A- 
rgon. Telle  fut 
vrai-femblable- 
ment  la  cauHi 


A  R  A  G  O  K. 
Jacqwt  I. 


I 


BrouIUeries  en- 
tre Jacques  I. 
&  Alphonfè  le 
Sage  ,  Roi  de 
Caftille. 

Les  Maures 
évacuent  entié- 
remêt  le  royau- 
me de  Valence. 
Une  bonne  par- 
tie s'y  étoit 
maintenue  juC 
qu'alors  dans  les 
montagnes^fous 
la  conduite  d*A- 
lalHrach ,  au  (fi 
habile  négocia- 
teur que  valeu- 
reux gutrrier. 


PORTUGAL. 
AlphonT*  IIL 


lin. 

Contefiation 
entre  Alphonlê 
III  &  le  Roi  de 
Caftille,  au  fix- 
jetdel'Algarve. 
On  fait  un  ac 
commodemët  , 
par  lequel  on 
convient  que  le 
Roi  de  Caftille 
auroit  la  /ouil^ 
(«nce  du  revenu 
del'Algarvejdc 
que  le  Roi  de 
Portugal  en  au- 
roit la  proprié- 
té. Le  Roi  de 
Cafiille  fit  dans 
la  fuite  remi(e 
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Alpbotijh  3L 
fumcmmé  It  Sage. 


&  que  cette 
Piiiice0e  fè 
trouva  encein- 
Ce>lorique  Chri. 
fiine  de  Danne- 
snarc  »  qu*Al- 
phonfè  vouloit 
cpou(èr>  arriva 

I  Tolède»  où 
cUe  époufà ,  au 
lien  .  du  Koi , 
Philippe  /on 
Irere ,  Arche- 
vêque élu  de 
SéviUe.  '  Ferre- 
xas  a  bien  jufti- 
£é  ce  Prince 
de  ce  reproche. 

II  paroit  cer- 
tain cependant 
qu'il  y  eut  a 
lors  quelques 
brouilleries  en- 
tre Alphonfè  le 
Sage  fie  le  Roi 
4*Aragon  ^n 
bean-pere>  mais 

Îjui   roulèrent 
ur  d'auuet  în- 
cérlts. 


NAVAREB. 
TkihtÊU»  11, 

de  la  guerre  en- 
tre Aiphonlê  le 
Sage  èc  le  Roi 
d'Aragon;  par- 
ceque  le  jeune 
Thibault  fie  Ùl 
mère  réclamè- 
rent pluiîeurs 
provinces  que 
la  Cafiille  pof- 
fèdoit.  Thibault 
I.  avoit  eu  trois 
femmes.  Il  é- 
poufà,  eu  pre- 
mières noces  9 
une  PrincelTe  de 
Lorraine,  fille 
d'un  Comte  de 
Metz  ,  de  la- 
quelle il  fut  ré- 
paré par  autori- 
ré  du  Pape  •  fann 
en  avoir  eu  d'en- 
fàuis.  Sa  féconde 
femme  étoit  fil- 
le de  Guichardi 
Seigneur  de 
Beaujeu>dontil 
eut  une  fille  nô- 
mée  BUnche., 
qui  fut  mariée 
à  Jean  Duc  de 
Bretagne ,  fiir- 
nomméle'^oMX. 
Enfin  il  eut  de 
Marguerite  de 
Bourbon  .  Ar  - 
chembaud^Thi- 


ARAGON. 
Jacpus  I* 


PORTUGAL. 
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de  cette  joulC» 
(ânce. 
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CASTILLE. 

Jkmommé  le  Sag^C* 


NAVAKRE. 

TMbMàlt  2U 


Alphonfê  au- 
gmente les  pri- 
vUégesdcrUni- 
veifité  de  Sala- 
manque>  ou  il 
fonde  plulieurs 
nouvelles  Chai- 
res ;  enti'auties 
deux  pour  la 
Phyfique^âc  une 
pour  le  Chant. 
II  marie  l'Infan- 
te Eléonore  fà 
ibeur  avec  E- 
douard ,  £ls  aî- 
né d*Henii  III. 
Koi  d'Angleter- 
zej  Se  lui  cède 
pour  dot  tous 
les  droits  qu'il 
prétendoit  avoir 
lurlaGafcogne, 
du  chef  d*  Al- 
phonfê IX.  ion 
aïeul.   Ce  ma 


bault  &  Henri , 
qui  lui  fucce- 
derent  Tun  a- 
près  l'autre ,  D. 
Pedré ,  qui  fut 
chef  de  la  mai- 
ibn  de  Muruça- 
bal ,  depuis  é- 
teinte^  &  une 
fille  appellée 
Léonore.  (  Hifi' 
de  Navarre*») 

Thibault  II 
ayant  accompli 
fa  quinzième 
année,  eft  dé- 
claré majeur  > 
&  couronné  à 
Fampelune.  Il 
fait  une  ligue 
o£Feniîve  &  dé- 
fenfive  avec  le 
Roi  d'Aragon. 
Alphoulè  le  Sa- 
ge a  Roi  de  Caf^ 
tille  ^  qui  vou- 
loit  exiger  le 
renouvellement 
de  l'hommage 
prêté  autrefois 
à  la  Cadille  par 
Garcie  V.  Roi 
de  Navarre,  s'a- 
vance en  armes 
jufqu  à  Calahor- 
ra.  On  en  vint 
à  un  accoxomo- 


A  a  A  G  o  N. 


PORTUGAt. 
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AlphonleTII. 
époulc  BéatriX 
de  Guzman  > 
iiiit.  naturelle  ^ 
d'Alphonle  la 
Sage,  Roi  de 
CaiHUe,  &  re- 
çoit  en  dot  plu* 
iieurs  villes  que 
ce  Prince  avoit 
données  à  Guil- 
liem,  mère  de 
Béatrîx.  Alph- 
III.  s'étoit  fë- 
paré  d'avec  la 
Comtcâe  de 
Boulogne  ,  à. 
caufe  de  la  fté- 
rilité  de  cette 
PrinceiTe  :  elle 
porta  aulfitôt 
fes  plaintes  au 
S.  Siège.  Qucl- 
aues  Auteurs 
difent  qu'Ai- 
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Alphonfe  X, 
fiimomnié  le  SaffC* 


nage  fut  célebtÉ 
à  Burgos  j  oh 
Edouard  ctoic 
convenu  de  le 
rendre  »  5c  où  il 
fut  armé  Che- 
valier quelques 
jours  aupara- 
vant par  le  Roi 
de  Caiiille.  Al- 
phonfe  le-  Sage 
•f^i^teiidoit  aufli 
avoir  des  droits- 
fnrlaSuabe^da 
chef  de  Béatrix 
ià  inere;  mais 
les  foins  qu'il 
&  donna  pour 
faire  valoir  cet- 
te prétention  > 
ne  produiiirent 
•acun  effet. 


NAVARRE. 
Tfbibtuilf  17. 


dément  j  par  le- 
quel le  jeune 
Thibault  renou- 
vcUa  J'homma- 
ge  &  (è  ibumit 
a  ièrvir  à  la  tcte 
de  deux  cents 
hommes  d'ar- 
mes, toutes  les 
fois  qu'il  en  Ic- 
roit  requis  par 
le  Roi  de  Cal^ 
tille.  {Héfi,  de 
Navam*) 


ARAGOK. 
JaeiUêt  lé 


Compromis 
entre  Jacques  I. 
Roi  d'Aragon, 
&  S.  Louis, Roi 
de  France ,  tou- 
chant les  diffé- 
rends qu'ils   a- 
voient  cntr'eux 
pour  la  Catalo- 
gne ,    &   pour 
les    domaines 
que  le  Roi  d'A- 
ragon poiTedoit 
en  France.  Ces 
Princes   promi- 


PORtUGAL. 

Alpbopfêllli 


phoniè  avoir  ea 
des  enfans  de 
Ton  mariage  a- 
vec  Mathilde  $ 
mais  le  fentl- 
ment  le  plus  re- 
çu ,  eft  que  cet- 
te Princeflc  é- 
toit  ftérile ,  ou 
que  du  moins 
elle  étott  trop 
âgée  lorsqu'elle 
fe  remaria  avec 
Alpho^fè.  Elle 
avoir  époufé  » 
en  premières 
noces  ,  Philip- 
pe^ fils  puîné 
de  Philippe-Au- 
gufte ,  Roi  de 
France. 

Alphonfê  fàîc 
bâtir  la  ville  de 
Montfort  >  ôc. 
fait  réparer  plu- . 
fieursautrespla- 
ces  dans  la  pro- 
vince d'Alcntc- 
l'o.  Ce  Prince 
s'occupoit  en 
même  tems  à 
rétablir  le  bon 
ordre  ,  que  la 
foiblelfeduder. 
nier  règne  avoic 
prelque   ent^o* 
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CASTILLE. 


Alphonle  le 
Sage  eft  élu  Em- 
pejxui  à  Fianc- 
tou  par  une 
partie  àcs  Elec- 
teurs. Les  au- 
tres elifent  Ri- 
chard i  Comte 
de  rornouaîlles 
&  frère  d'Henri 
III  Roi  d'An- 
gicterre,  ibur- 
cc  de  nouveaux 
malheurs  pour 
f  Aflenuisac  ^ui 


NAVARRE. 


Mort  de  Mar- 

fueritedeBour- 
on  .  Archam  - 
bauld  ,  Reine 
douairière  de 
Navarre.  Cette 
Princeife  mou- 
rut en  France, 
&  fut  enterrée 
à  Clairvaux. 

Ï1Î7. 
Thibault  U. 
paiTe  en  France, 
oh  il  époufè  lOh 
belle  ,  fille  de 
falnt  Louis  ^  èc 
obtient  de  ce 
Prince  la  con- 
firmation de 
fès  droits  •  com- 
me Comte  de 
Champagne  Ôc 
de  Sue. 


ARAGON. 
JatfHêt  1. 


rent  de  s'en  rap- 
porter à  Tarbî- 
trage  du  Doyen 
de  fiayeux  &  du 
Sacriftain  de  Gi- 
rone  ,  à  peine 
de  trente  mille 
marcs  d'argent. 
[Marcs    Héfis- 


IiT7. 
Etats  d'Ara- 
gon  à  Lérlda , 
pour  la  confir- 
mation  des  pri. 
vileges  U  des 
Immunités  ét$ 
Eglifci. 
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xcmeat  anàuttî* 


U  conlbmoie 
(bn  mariage  »- 
vecBéatriz.  Oa 
avoir  été  obligé 
d'endilFérçrjui: 
qu'alors  Tentiec 
«ccompliiTe- 
ment,  à  caaiè 
de  la  tropgran* 
de  jeuneile  do 
cette  Princeife. 

Le  Portugal 
eft  mis  en  inter- 
dit  par  TArche* 
véque  de  âint 
Jacques ,  que  le 
Pape  Alexandre 
IV.  avoir  nom* 
mé  ion  Légat 
peur  contrain- 
dre Alph.  III. 
â  reprendre  la 
ComteiTe  de 
Boulogne., 
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CAStlLLE. 

Aîphonff  X, 
/umommé  le  Sage. 


étoit  plongée 
dans  le  trouble 
depuis  la  dépo- 
£tion  de  Fré- 
déric 1 1.  Les 
royaumes  de 
CaftUJe  &  de 
Léon  s'en  rei^ 
Sentirent  aulfi , 
par  les  impôts 
exceffifs  qu'ils 
furent  obligés 
de  (iipporter  , 
pour  mettre  Al- 
photHè  en  état 
de  fbutenir  /on 
éle^on.  Il  ne 
Tavoit  recher- 
chée que  dans 
l'efpérance  de 
faire  valoir  plus 
aifèmêt  fès  pré- 
tentions fur  la 
Stiabe.  Oii  croit 
que  ce  fut  à 
cette  occafion 
^u*il  maria  Phi- 
lippe Ton  frère , 
Archevêque  élu 
de  SéviUe,  à 
Chriftine^  £Ue 
d'Aquin  ,  Roi 
de  Norvège  , 
avec  lequel  il 
fè  ligua  pour 
fouteok  fes  pré- 
tends à  l'Em- 
pire. 

Tarne  /, 


NAVAJIAE.         ARAGON. 


Ttiiêuh  11. 


jMflUt  !• 


Thibault  >  en 
partant  pour  la 
France  j  avolt 
recommandé 


n$9. 

Traité  de  Cor- 
beil  entre  Jac- 
ques I.  &  &int 
Louis ,  pat  le- 
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Jtlpbonfi  X, 


NAVAURÇ. 


AU  A  GO  N. 
Jacput  I. 


fon  royaume  de 
Navarre  au  Koi 
d'Aragon  ^  Ôc  U) 
yavoitmispour 
Vlceroi  un  Gen- 
tilhonune  Fran- 
çois ,  nommée 
Geoffroi  de 
Beaumont.Maia 
les  Navarrois 
mépri(èrent  é- 
gaiement  les  or-^ 
dres  du  roi  d'A- 
ragon &  ceux 
du  Vicerol.  Un; 
Seigneur  Navarr 
rois  >  nommé 
Goncale  de  Bat- 
zan  >  poufla  mê- 
me l'audace  juC- 
qu'au  point  de 
conftrulre  un 
fort  Air  la  fron- 
tière >  &  de-là 
il  fit  des  cour- 
fes  dans  toute 
la  Navarre. 


quel  Louis  re- 
nohce>  en  fa- 
veur de  Jacques» 
aux  droits  qu'il 
avoit  fur  les 
Comtés  de  Bar- 
celone >  de  Gi- 
rone  >  d'LJrgel , 
d'Ampurlas  «  de 
Cerdagne  &  de 
Roulfillon ,  par 
la  conijuéte  qui 
en  avoit  été  fai- 
te autrefois  par 
les  François  ^ 
dont  ces  provin- 
ces avoient  (è- 
coué  peu  à  peu 
la  dépendance. 
Jacques  I.  de 
Ion  côté  ,  re- 
nonce par  le  mê- 
me Traité  ,  à 
tous  les  droits 
fur  la  Provence 
&  fur  les  Com- 
tés de  Carcai^ 
fonne ,  Rodez  > 
Béziers»  Albi^ 
Foix  y  Cahors  > 
Narbonnej  Nî- 
mes &  autresi 
villes  de  Lan- 
guedoc j  à  l'ex- 
ception de 
Montpellier  qui 
ne  revint  à  la 
funce  que  pac 
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A  E  A  G  O  N. 


ac^uifition  de 
Philippe  de  Va- 
lois. Ce  Traité 
fut  palTe  à  Coi- 
beii  >  dans  ht 
Diocélè  de  Pa- 
ris, par  S.  Louis 
en  perfbnne  . 
avec  les  Ambaf- 
iâdears  du  Koi 
d'Aragon ,  qui 
avoiêt  commit 
iîon  ,  par  aéie 
fèparé>  d'arrê- 
ter le  mariage 
de  (à  fille  I&. 
belle  av«c  Phi- 
lippe  »  fécond 
fils  de  S*  Louis, 
&  depuis  Roi 
(bus  le  nom  de 
Philippe  le  Har- 
di i  mariage  qui 
ne  fut  célébré 
qu'en  1262. 

Jacques  va  à 
Montpellier^  où 
il  accorde  un 
aâe  de  rémiX 
iîon  aux  habi- 
tans  qui  venoiêt 
d'implorer  là 
démence,  après 
avoir  fait  tous 
leurs  efforts 
pour  fè  fbuAral- 
re  à  fon  «uto- 
lûté. 


PORTUGAL. 

4ipf>^em, 


Zii 


M^ 


)2M 


mf 


L 


REMARQUES 

PARTICULIERES. 


,'b xpulsion  des  Maures  &  rabaifTement  de  la  pui A 

fancc  des  Nobles,  étoient  les  principaux  points  de  la  politi- 
que des  Rois  Chrétiens  d'Eipagne. 

C*étoit  en  partie  dans  cette  vue  qu^ils  entretenoient  une 
guerre  toujours  ouverte  contre  les  Infidèles  ;  ils  engageoienc 
les  Grands  à  s'armer  avec  leurs  vaHTaux  pour  les  combattre  i 
ils  permettoicnt  même  aux  Seigneurs  j  comme  nous  Pavons 
déjà  oblcrvé  ,  de  retenir  à  titre  de  propriécé  les  Villes  dont 
ils  s*cmparoient  fur  les  Maures.  Ces  petites  conquêtes  étoient 
d'auranc  plus  faciles  que  le  luxe  avoit  corrompu  les  Rois 
MuTulmans.  Ils  oublioient  les  (oins  du  Trône  dans  des  plai- 
firs  efféminés  i  d'ailleurs  les  Maures  (àvoient  encore  moins 
i*art  de  la  guerre  que  les  £(pagno!s ,  &  on  les  attaqupit  avec 
d'-iutant  plus  de  Hiccès ,  que  leur  domination  étoit  partagée 
Cl  difFérens  petits  Etats.  On  vit  des  Moines  de  Citeaux  alTés 
puilTans  pour  défendre  la  ville  de  Caljtrava  cpntre  les  Infi* 
déles.  Ces  Moines  armèrent  leurs  Frères  Convers  (bus  la 
conduite  de  quelques  Officiers  qui  endofTerent  le  Scapulaire  « 
&  rcpoufTérent  les  Maures.  Telle  fut,  comme  on  Ta  vu, 
Torigine  de  TOrdre  de  Calatrava,  qui  n'eft  plus  aujourd'hui 
ni  Religieux  ni  Militaire ,  Ôc  qui  ne  conufte  que  dans  la. 
jouiflance  de  plufieurs  Commanderies ,  Ie(quel!es  (ont  (ans 
doute  les  fruits  des  exploits  militaires  des  anciens  Chevaliers 
contre  les  Mufulmans.  Les  Chrétiens  parvinrent  aînfi  par 
dégrés  à  enlever  aux  Infidèles  la  plus  grande  partie  de  leurs 
poliefllons  ;  ils  les  relTerroient  &  les  aftbiblifToient  iniènfible* 
ment ,  &  préparoient  peu- à  peu  la  célèbre  conquête  de  Gre*. 
tiade ,  qui  porta  en  £(pagne  le  dernier  coup  à  la  puifTancc  des 
Infidèles. 

Le  règne  de  Ferdinand  III.  devint  une  époque  heureufè 
pour  les  Efpagnols  Cbrétiejas  s  (iirtout  pour  ks  habitans  de 
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h  Caftillc.  Ce  PrîDce  adoucit  les  mœurs  de  fbn  (iécle,  il  bt 
refpeâer  les  loiz  y  il  diminua  le  pouvoir  des  Nobles ,  &  tira 
iès  Peuples  de  la  barbarie  &  de  Toppreffîon.  L'éclat  de  la 
Couronne  &  Tautorité  du  Trône  furent  par  lui  augmentées  $ 
tant  le  génie  d'un  grand  honune  peut  influer  pour  rétablir 
Tordre  &  les  droits  de  l'humanité.  Mais  il  fallut  u(èr  de  beau- 
coup de  ménagement  avec  les  Grands,  pour  les  engager  à 
quitter  les  Châteaux  où  ils  s'écojent  cantonnés.  Ce  fut  par 
Tappas  des  nouvelles  dignités  &  des  grandes  prérogatives  , 
fbit  à  la  Cour  >  (bit  dans  les  armées ,  que  Ferdinand  vint  à 
bout  de  ks  rendre  Courtifàns  &  Patriotes.  Il  fèntit  qu'en 
donnant  par  ce  moyen  plus  de  luftre  à  la  Noblellè ,.  il  la  ren- 
doit  plus  refpeâable  aux  Peuples  y  m2ï$  plus  dépendante  du 
Trône,  &  dans  cette  vue  il  créa  beaucoup  de  cnarges  avec 
des  prérogatives  immenfès.  Il  imitoit  à  cet  égard  les  Mira- 
molins  ou  Souverains  dé  Cordoue  ;  &  Ton  peut  même  re« 
marquer  en  général  que  les  ufàges ,  les  mœurs  &  Téciquette 
d'Ëfpagne ,  viennent  en  grande  partie  des  Maures. 

Ferdinand  III.  inflitua  la  Charge  d*Adelantado ,  la  mê- 
me ,  (ans  aucune  différence ,  que  celle  de  Viceroi.  Les  Adc* 
lantados  étoient  les  Commandans  nés  des  Troupes  de  la 
Province  ou  ils  étoient  Vicerois ,  Se  ils  rendoient  la  juftice 
en  tems  de  paix.  On  les  fubftitua  aux  Comtes  dont  nous 
avons  parlé  dans  les  Remarques  précédentes ,  mais  on  leur 
donna  beaucoup  plus  de  privilèges  s  en(brte  que  l'autorité 
des  Rois  eut  lieu  de  s*en  allarmer  dans  la  fuite.  Charles- 
Quint  laloux  d'établir  la  puifTance  royale  dans  toute  l'étendue 
4e  (es  droits ,  &  ne  voulant  point  de  fti)ets  trop  puiffans  & 
trop  élevés  ,  abolit  les  fondions ,  &  retrancha  les  revenus 
de  ces  Charges ,  dont  on  ne  connoît  plus  aujourd'hui  en 
Espagne  que  le  nom  •  &  qui  ne  donnent  aucun  pouvoir  réeL 

La  dignité  d'Alferei-MayoTy  ou  Grand -En  feigne  du 
Royaume  reçut  encore  ion  éclat  de  Ferdinand  III.  Elle  avoit 
été  autrefois  établie  dans  le  Royaume  de  Léon.  Une  des 
principales  fondions  de  l'Alfercz-Mayor ,  ctoit  de  portera 
la  guerre  l'ctendart  de  la  Caftille  devant  le  Roi ,  &  de  com-^ 
mander  les  Armées  en  l'abfènce  du  Souverain.  Cet  OfEcier 
éroit  Grand -Maître  &  Commandant  de  la  Chevalerie  ;  il 
décidoit  fbuverainementnie  tous  les  points  d'honneur  ;  il 
connoiiToit  des  faits  de  Chevalerie,  pour  les  récompen(èr  ou 
pour  les  punir  ;  il  privoiC'  du  titre  &  des  privilèges  de  Che- 
valier, cçux  qu'il  jugeoit  s'eo  être  rendus  indmn^s.  Les  femt* 
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me^,  les  veuves ,  les  Orphelins  avoienc  l'Alfèrez-Mayor  pour 
défendeur  êc  pour  proteâeur.  Les  Rois  a&ibiirent  peu-à- 
peu  cette  Charge  ;  enfin,  on  réunie  en  i|9i  fès  principales  pré- 
rogatives à  la  dignité  de  Connétable^  6c  depuis  ce  tems  rAl«> 
ferez- Mayor  cd  demeuré  pre(que  uns  fbnâtons. 

La  dignité  de  Grand-Maitre  delà  Maifim  du  Roi  avoit  été 
revêtue  par  Ferdinand  IIL  d'un  tel  éclat  8cèc  û  beaux  pri- 
vilèges, qa'Alphonft  X  crut  pouvoir  nommer  à  cette  place 
ion  nls  aîné ,  &  que  plufieurs  Princes  du  Sang  royal  en  furent 
pourvus  dans  la  fuiie  Le  Grand  -  Maître  devoit  confirme^ 
les  dons ,  les  grâces ,  les  bienfaits  accordés  par  k  Monar* 
^e  ,  fans  quoi  ils  n'avoient  point  d'effet.  Mais  Ferdinand 
le  Catholique  alFoiblit  beaucoup  la  puifTance  de  cet  Officier  ^ 

3u'une  mauvaife  politique  avoit  rendu  l'arbitre  des  aérions 
u  Souverain. 

La  charge  d'^m/r^tixfff,  ne  fut  d'abord  qu'une  (impie  corn* 
miflion ,  mais  confidérable ,  inflituée  auffi  par  Ferdinand  III. 
Ceux  qui  commandoient  une  Flotte  prenoient  le  titre  d'Ami- 
rante,  enforte  qu'on  en  voyoit  plufieurs  à  la  fois.  Le  Roi 
Alphonfe  XI.  releva  infiniment  les  honneurs  &  les  préroga- 
tives de  l'Amirante  ,  en  réta^lifTant  feul  Commandant  gé« 
néral  de  tontes  les  armées  navales ,  &  en  lui  attribuant  le 
ièptiéme  de  toutes  les  prifes  faites  fur  mer  ,  ainfi  que  dé 
tous  les  naufrages  arrivés  Cw  les  côtés  du  Royaume.  Utie 
telle  charge  donnoit  un  crédit  8c  des  richelTes  immenfès  ^ 
mais  CharleS'Qubr  la  réduifit  à  un  fimple  titre  honorifique^ 
Les  autres  grands  Officiers  de  la  Couronne ,  qui  n'ont  point 
été  créés  par  Ferdinand ,  font  le  Grand- Aumônier  qut  a  fous 
fanrorifé  du  Roi  une  )urifcliâion  fiir  les  Eccléfîaftiques  j  k 
Grand  Chancelier,  le  Grand-Chambellab ,  le  Grand-Écuyer , 
k  Grand -Veneur,  le  Grand-Fauconnier. 

Ferdinand  III.  fut  auffi  l'inititmeur  du  Confeil  de  Caflille, 
Qu'il  établir  en  124)^,  pour  juger  (buverainement  les  appels 
des  Tribunaux  inférieurs ,  Se  pour  donner  fes  décifions  dans 
Fadminiflration  des  affaires  du  gouvernement.  Ce  Confèil 
n'a  plus  aujourd'hui  dans  fbn  reflbrt  les  affaires  du  gouverne- 
ment, le  Roi  ayant  créé  plufieurs  Confcils  particuliers  pour 
raider  dans  Tadminiflration  3  mais  le  Confèil  de  Caf^ille  y 
comme  le  plus  ancien  &  le  premier  de  la  Monarchie ,  jouit 
de  très  grands  honneurs,  St  les  Rois  l'appellent »otr^  Confeil,. 
Ce  Ti^ibunal  cft  le  dépofitaire  des  Loix  fondamentales  du 
Royaume  5  il  cft  chargé  de  la  gra&de  police  de  r£tae^  &  juge 
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fbuyerainetneiit  dans  les  affaires  contentieu(ès.  On  fè  pôuN 
voit  à  ce  Confcil ,  non-feulement  par  appel  des  audiences 
royales  ou  desTribunaut  inférieurs,  mais  encore  en  cafîa- 
tion  des  Arrêts  des  Chancelleries  ou  Cours  (buveraines.  On 
doit  remettre  dans  les  Archives  de  ce  Tribunal  un  exemplaire 
de  tous  les  Livres  qui  s'impriment. 

Le  Confëil  de  Caftille  a  droit  de  nommer  aux  Chaires  de^ 
Univerfités  de  Salamanoue,  deValladolid  &  d'Alcala,  qui 
font  les  trois  premières  der£f}>agne.  Il  examine  les  Avocats, 
&  après  les  fermens  accoutumés ,  il  leur  fait  encore  jurer 
ie  défenire  envers  &  contre  tous  l'Immaculée  Conception 
de  la  Sainte  Vierge.  Il  nomme  auffi  aux  places  de  Maglftra- 
ture ,  qui  Ce  donnent  toutes  ;  aucune  n'eft  vénale.  Il  eftcom*^ 
pofë  d'un  Préfîdent ,  qui  prend  le  titre  de  PliJUetit  dt  Caf* 
tïllt  ;  de  feize  Confeillers,  que  l'on  qualifie  de  Seigneurs  \ 
d'un  Procureur  Général ,  ta  d'autres  Officiers  fubiltcmes. 
Dans  les  requêtes  adreffées  à  ce  Tribunal ,  on  lui  donne  le 
titre  à'AlteJfe  >  Ât  celui  de  Majefié  dans  les  Confultes  6c  les 
Mémoriaux. 

La  GrandiJJe  avoit  pris  naKTance  dans  le  commencement 
de  la  domination  des  Goths  -y  elle  étoit  principalement  attri« 
buée  parmi  eux  à  ceux  qui  avoient  voix  délibérative  pour 
élire  au  Trôûe ,  &  on  leur  dobnolt  le  titre  à*Opnmates ,  de 
PfoareSj  ou  de  Mc^ndteSy  parcequ'alors  les  aâes  publics 
étoient  écrits  en  latin.  Mais  Alphonfe  X  pro(cfivic  cet  ufàgei 
&  voulut  qu'on  (e  (èrvît  de  la  langue  Caftillane  ,  qui  s'étoit 
formée  des  ditférens  langages  des  Nations  qui  avoient  inon* 
dé  l'E^dgné.  Le  Latin  des  Romains,  l'Arabe  des  Sarrazins  y 
le  Celtique  des  Goths ,  le  Ffânc  des  Gaulois ,  fournirent  un 
grand  nombre  d'expre/fionS  particulières ,  èc  formèrent  par 
leur  réunion  une  langue  propre  à  la  Caftille ,  &  que  Fulage 
a  fixée. 

On  diftinguôit  les  Gfoniê  d'avec  les  Aicos-hombres. 

Les  premiers  étôîent  les  Seigneurs  principaux  dé  la  Caftille. 

Les  fécondé  étoient  des  Gentils-hommes  qualifiés ,  te  bar- 
mi  ces  derniers  on  en  diftinguôit  encore  de  deux  cla(Tes  diffé* 
rentes.  Les  uns  à  qui  le  Roi  accordoit  des  vafTaux  durant  leur 
vie  y  &  les  autres  qui  àvôiènt  feulement  le  droit  de  prendre 
la  qualité  de  Rico, 

Les  Grands  &  les  Ricos*hombres  du  premier  ordre  avoient 
ic  droit  d'ajouter  à  leur  nom  Ic^  titre  de  Dont  j  titre  qui 

Ziv 
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n*avoit  d*aboi'd  été  alFeâé  qu'au  Roi ,  aux  Infans ,  &  aux 
Princes  du  Sang  Royal. 

La  qualification  de  Grand  n*étoît  pas  (èulement  honora- 
ble ,  elle  donnoit  encore  le  privilège  de  lever  des  troupes , 
de  les  commander ,  &  même  de  s*en  (crvir  dans  les  guerres 
&  querelles  particulières.  Mais  les  Grands  dévoient  iè  rendre 
à  Tarmée  avec  leurs  troupes  >  auflîtôt  qu'ils  en  avoient  reçu 
Tordre  du  Roi.  Cela  reffemble  aiTés  à  nos  anciennes  pairies  , 
qui  parurent  dans  tout  leur  éclat ,  (bus  le  régne  de  Philippe 
Augufte,  &  qui  depuis  furent  toutes  fucceflivement  réunis  à 
la  Couronne  jufqu'au  régne  de  Charles  VIL  où  la  Pairie , 
en  confèrvant  les  mêmes  privilèges ,  changea  de  nature ,  n'é- 
tant plus  conférée  que  par  nos  Rois  y  au  aeu  que  les  anciens 
Pairs  Ce  Tétoient  faits  eux-mêmes. 

La  GrandefTe  devint  par  la  fuite  un  titre  d'autant  plus  pré- 
cieux ,  que  peu  de  famille  illuftres  en  étoient  honorées.  On 
ne  compte  depuis  Alphonfè  X.  iufqu^'à  Charles-Quint  que 
vingt- neuf  Maifbns  décorées  de  cette  dignité. 

Un  des  privilèges  dont  la  Noblefle  titrée  faifbit  le  plus 
de  cas  ,  etoit  le  droit  qu'elle  avoit  de  fc  couvrir  devant 
le  Roi.  Philippe  premier  Ten  priva  ,  mais  Ferdinand  le  Ca- 
tholique en  parvenant  à  la  Régence  de  Caftille ,  &  ayant  be- 
soin de  s'attacher  les  principaux  de  la  Nation ,  leur  permic 
de  Ce  couvrir  devant  lui.  Les  Nobles  demeurèrent  en  pot 
fèilîon  de  cette  prêirogative  jufàu'au  régne  de  Charles-Quint. 
Ce  Souverain  étant  monté  fur  le  Trône  Impérial  ne  voulue 
plus  permettre  que  tous  les  Gentils-hommes  Efpagnols  fè 
couvriirent  devant  lui  ;  il  n'accorda  ce  privilège  qu'à  ceu^c 
qui  étoient  honorés  de  la  Grandelfe. 

Ce  fut  un  moyen  de  répandre  beaucoup  d'émulation  par- 
mi les  Nobles  ;  ils  n'épargnèrent  rien,  ann  de  mériter  d'ob« 
tenir  cette  dignité. 

Les- Ducs  ont  confervé  en  E(pagnc  le  droit  de  fè  couvrir 
devant  le  Roi.  La  plupart  des  Comtes  &  des  Marquis  onc 
auflî  ce  privilège  en  Portugal ,  mais  ils  l'ont  perdu  prefquc 
tous  en  Efpagne.  Ils  y  jouiflent  cependant  d'une  diftindion 
particulière  du  rcfte  de  la  Noblefle.  Ils  font  même  quel- 
quefois admis  au  nombre  des  Grands  y  lorfqu'ils  s'en  font 
rendus  dignes  par  des  ièrvices  importans. 
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CINQUIEME    PERIODE. 

Juffu'à  la  conquête  de  Grenade  par  les  Rois  Ferdinand 

&  Ifabelle. 


CASTILLE. 

Alpbonft  X. 
Jutttommé  le  Sage, 


Hctm,  frerc 
d'Alphonfe  le 
Sàgc  f  profitant 
du  peu  d'affec- 
tion qu*oti  a- 
voit  pour  ce 
Prince  >  àcaufè 
de  la  multitude 
des  impôts,  iè 
i^voltC/  prcQd 


NAVARRE. 

Thibault   II. 


ARAGON. 

Jacquet  7. 


I1Î9. 
Le  Roi  d*Aragonf  qui  vouloir 
profiter  de  rabfcnce  de  Thibault , 
Roi  de  '  Nararre ,  pour  /c  faire 
rembourfèr  des  frais  qu*il  avoir 
faits  pour  fou  tenir  ce  Prince  con- 
tre le  Roi  de  CaftUle^  menace 
de  porter  la  guerre  en  Navarre  ; 
mais  il  demandoit  une  fohime  fi 
ezhorbitante ,  que  ni  Thibault^ 
ni  fon  fjceie  Henri  ^  qui  legna 


PORTUGAL. 

jjfhoitfi  nu 

Alphonfe  III. 
envoie  de  puiC 
iàns  fecours  au 
Roi  de  Caftille 
pour  la  guerre 
contre  les  Ma»* 
les. 
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HISTOIRE  D'ES  PAGNE. 


EVENBMENS  '^EMU%Q^UUBLES, 


CASTILLE. 

Alpbonfe  X. 
JkrnSmé  le  SngC, 


NAVARRE. 
Tbilaidt  IL 


les  armes ,  Se 
cA  vaincu.  Le 
Kot  d'Ara 
gon  lui  ayant 
xefufë  un  a 
iyle ,  il  palTa 
au  Service  du 
Roi  dcTunis} 
il  alla  enfuite 
en  Italie  »  où 
il  eut  part  à 
la  dîigrace  de 
Conradin  , 
dont  il  em- 
bralTa  le  par- 
ti. Henri  a- 
▼ott  entraîné 
dans  ÛL  xé4 
volte  Aben- 
Mifouj  Roi 
de  Niebla  > 
tributaire  de 
la  Cafïîllé. 
Alphonfèràf- 
iiégea  dans  fà 
Capitale  , 
s'empara  de 
tous  fes  £ 
tats^  6c  les 
réunît  à  la 
Couronne  de 
Caftille.  A 
ben  -  Mafou , 
dépouillé ,  Ct 
retira  en  A«- 
frique. 


ARAGON. 
Jacques  1, 


après  lui  >  ne  purent  lac 
quitter ,   &  cette  guérie, 
n'eut  point  lieu. 


PORTUGAL. 
Mphmft  m. 


P'^JNCES 

cotttemportiiUm 


PAt  K  i. 


Alexandre  HT. 

1261. 
Urbain  IV. 

il(S4. 
Clément  IV. 

1268. 
Grégoire  X. 

I27(S. 

Innocent  V. 

I27<S. 

Adrien  V.  1276» 
Jean  XX.  on 
XXI.  1277. 
Nicolas  III. 

I28». 

Martin  IV. 

1285. 
Honorius  IV. 
1287. 
Nicolas  IV. 

1292* 
CéleftinV.  ab- 
dique le  i| 
Décembre 
1174.  Meurt 
en  1296. 
Bonifaee  Vlll. 
130J. 
Benoît  XI. 

1304. 

Ler  fapeffiû' 
Vent  Jtègenf  d 
Aingnon  jufqu'd 
Grégoire  XI,  qui 
reuira  d  Rome  le 
17  J  envier  IJ77, 

dément  V. 

Jean  XXII. 

I3134* 
Benoit  XII. 

I342* 
Clément  VI. 

Innocent  VI. 

1362. 
Urbain  V.i  370. 
Grégoire  XI. 

IJ7<J» 
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PKÎHCES 

fui  ont  regtté  *u 


RcyjS^  iê  CafiilU 
Ù"  de  Léon, 

Afphonfe  X.  par' 
▼enu  au  Trône  en 


Meurt  en 


12S4. 


Yo\anàt,fiU* 
if  Jacquet  J.  tiH 
i*Arttgon» 

Marie   Oiril- 
liem ,  Mattrtffg, 

l/ne  autre  Mai' 
trefff  ineonnut. 


ENF^NS, 


PRINCES 
fUi  9Ht  rttuê  *» 

EJ'pagnt. 


Sanche  III.  fur- 
noituné  le  Mrttve  , 
reine  en  1284. 

Meurt  en     1295. 


Marie  de  Mo- 
lîna,  Princeffe 
de  Cailille. 


Terdinand  IV.  dit 
VAjouniéy  régné  en 

1295- 

Meurt  ëh     xjiî. 


Confiance , 
fiUe  de  Denys  I. 
Roi   de  Portu- 
gal. 


Ferdinand  , 
mort  d  td$9  ie 
tfi  mu. 

Sanche»  Koi, 

n.  Jean ,  tue 
^la)ottrnéedite 
iet  Infant ,  en 
13 19. 

D.  Pédre. 

D.  Jacques. 

Béatriz ,  Kfitu 
delPortngal,  né» 
it  Marie  Gutlr- 
liem, 

Alphonfe,  né 
de  /on  autre  mal' 
trefe. 

f 

Ferdinand  , 
Roù 

Alphonfe  ,  . 
mort  jeune, 

D.  Pédre ,  tué 
à  la  journée  des 
Infant. 

Philippe. 

Ifabelle ,  w«- 

rtée  d  Jacquet  » 
filt  de  Jacquet 
Koi  d^ Aragon. 

jàéatrix  ,  ma- 
riée à  Alphonfe 
ni.  Roi  de  Por- 
tugal. 

Alphohfe ,  Roù 

Eléonore,  ma- 
riée d  Alphonfe 
IV.  A(j>  i'Ara- 

$on*  . 


Roii  ie  Jfavarre, 

Thibault  II.  règne 
en  ,      US». 

Meuit  rahsennu 
en  1190. 

Hcnrt   fon   fiacre 

luifuccédeen  1270. 

Meurt  en      1274* 

11  laiflfa  pour  hé- 
ritière Jeanne  (é 
fille.  Elle  apporu 
en  dot  la  Navarre 
8c  la  ChaiOpaene  1 
Philippe  le  Bel,  qui 
monta  fur  le  Trône 
de  France  en  i28<. 
après  la  Ikiort  de 
Philippe  le  Hardi 
rpn  père. 

Jeanne  méort  en 
IJ04. 

Louis  Hutin,  itlt 
aine  de  cette  Prin* 
cefle  fc  de  Philippe 
le  Bel,  lui  fnccéde 
en  ijof/ 

Il  monte  fur  le 
Trône  de  France 
après  la  mort  de  fos 
père  en  13I4« 

Meurt  en      ijioL 

11  laiflfcit  pouif 
héritière  de  la  Na.* 
varre ,  Jeann.e ,  fille 
de  fon  premier  lit» 
mais  Philippe  Iq 
Long' fon  frère ,  Hoi 
de  France,  prend  le 
titre  de  Roi  de  Na- 
varre en  i3i<î«. 

Meurt  en      1322.. 

Charles  le  Bel» 
frère  de  Philippe  le- 
Longtlui  fuccede  tu 
royaume  de  France,. 
&  prend ,  comme 
lui ,  le  titre  de  Roi 
de  Navarre  en  1322^ 

Meiin  en     1328^ 
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HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS    %hM^%Q^U^BLES, 


CASTILLE. 

Alphonft  X. 
furnomé  U  Sage. 


IlfîO. 

Alphonfe  le 
Sage    ordon- 
ne de  rédiger 
en  langue 
Tulgaire    EC 
pagnole  tous 
\ts  aéles  pu- 
blics ,  qu  on 
aToitfulqu'a. 
lors    rédigés 
en  Latin  bar 
bare.    Il  re 
çoit  une  am- 
oaiTade    du 
Roi   d*Egyp 
te ,  auquel  il 
avoit  fait  de 
mander  que] 
ques  habiles 
Agronomes  > 
pour  fè  per 
leâîonner 
ëans    cette 
fcience  qu'il 
aiœoit  >    & 
qu*il      culci 
voit     même 
avec  iîiccès. 


iLes  Maures 
Toyant      Al 
phonlê  entie 
xexnentoccu- 


HAVARRE. 
Tbihtuît  11, 


ARAGON. 
Jaeqtttt  I. 


ll6o 

L'Infant 
D*AlpK3niê> 
toujours  me- 
coiJtent     du 
partage   que 
le    Roi    ion 
père    avoit 
fait  de  Tes  E. 
tacs,  (è  pré- 
paroit  à  pren- 
dre les  armes 
avec    le    (c- 
cours     du 
Comte  d*Ur 
gel ,  (orfqu'il 
mourut  mbi 
teinent.     D 
J*cdre ,  deve- 
nu Taine  par 
cette  mort  , 
fait    aufiitot 
une  protefta- 
tion     contre 
ce  mcme  par- 
tage ,    qu'il 
n'avoir   eu 
garde  de  deH 
approuver , 
lorfqu  U  n'c- 
toit   encore 
que  le  cadet. 


PORTUGAL. 
Alpionft  Ut. 


NatiTahce 
du  Prince  D 
Denys  ^    qui 
fut  le  iiÇÇtC- 


PT.lNCES 

cfmtmpontm» 


TMpet, 

Let  Papetfiri" 
vont  Jiegent  d 
Rome»  mais  i*au^ 
tret  fiegeut  eu 
même  trmt  àJ^ 
vtgtton.  Vi^t% 
leurt    ftOMOf    «*• 

Urbain  VI. 

Boniface  IX. 
1404* 

Innoceat  VII. 
1400. 

Grégoire  XII. 
eftdépoféav 
Concile  de 
Pife  le  5  Juin 
1409.'  meuEt 
en         1417. 

Alexandre  V. 
1410. 

JeanXXin  cft 
dépofé     a« 
Concile  de 
Confiance  le 
29  Mai  141$. 
Meurt    en 
1419. 

Martin  V.i  431. 

Eugène   IV. 

1447* 
Nicolas   V. 

>4SS» 
Calixte  III. 

1458. 
Pie  II.      1404. 

Paul  II.    1471. 

Sixte  IV.  1484, 

Innocent  VIII. 
1492. 

fttpet  quifiégenf 
d  Avignon  » 
reconnut  par 
une  Partie  d» 
l'EgliJe, 

Clément  VII. 
Benc^  XI  il 
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TK'Î'NCBS 

fK>  ont  régné  tm 


FEMMES. 


Mets  it  CaBill0 
&  de  Léon, 

Alphonfe  XI.  Tur^  Marie,  fillt 
nommé  le  Fêngeur,  d*Alpb»nfe,  Roi 
règne  en         ijfz.  |  ^  Portugal, 

Meurt  de  la  pefte  .  Elffonorc  de 
devant  Çrjbraltar  en  Cuiman,  AW- 
'350.    ntiff. 


\. 


Fierre    I.  dit  Te 
Crwl  »   règne   en 
IJ50. 

Tué  parfonfirere 
Henri  de  Tranfta* 
mare  ea  13^> 


Blanche    de 
Bourbon. 

Marie  de  Pa- 
dilla,  Maitrfffc, 

Jeanne  de  Caf- 
tro,  qu'il  feiuifit 
far  un  faux  ma- 
riage, 

ifabelle  »  sm/- 


ENF^ANS, 


Ferdinand  > 
mort  jeun», 

Pierre ,   Koi, 
Net  it  Marie, 

Sanche,  Sei- 
gneur de  Ledef- 
ma  f  tud  ilant  une 
Sédition  à  Burgot 
en  1374' 

Henri ,  Com- 
te de  Tranfta- 
mare ,    Ko;. 

Frédéric  , 
Grand 'Maître  de 
S.  Jacquet, 

Teilo  ,  Sei- 
gneur de  Bifcttye. 

Net  d'Eleonore 
de  Guxman, 

Piene  I.  n'eut 
point  d'enfans 
légitimes. 

Il  eut  de  Ma' 

rie    de   PadJla  , 

Béatrix ,    qui 
époufa  te  But  de 
Laneajlre  ,    Hit 
d'Edouard  ,    Roi 
d'Angleterre. 

Confiance ,  d- 
poufe    du   Comte 
de    Cambridge  » 
filt   du   tndme  S- 
douard. 

Ifabelle ,  mme 
jeune, 

DonaAIfbnfa, 
ntortê  leune. 

De  Jeanne  it 

Cajln,, 

Je^ii 


PRINCES 

fui  ont  régné  en 

mhpie. 


Rois  de  Navarre» 

Jeanne,  fille  de. 
Louis  Hutin  avoit 
époufé  Philippe  , 
Comte  d'Evreux. 
Elle  rentre  en  jouif- 
fance  de  la  Navarre 
après  la  mort  de 
Cnarles  le  Bel    en 

Jeanne  meurt  en 
IJ49. 

Charies  II.  fon 
fils,  (umommé  le 
Mauvatty  lui  fuccéae 
en  IJ4Ç. 

Meurt  en      ijôr* 

Charles  ITI.  fon 
fils,  fumommé  le 
Noble,  lui  fuccéde 
en  1387. 

^  Meurt  en      1425. 

Blanche  Ta  fille 
lui  fuccéde  la  même 
année.  Elle  avoit 
époufé  en  14 ro.  D. 
Jean>  de  la  Maifon 
d'Aragon ,  qui  mon- 
ta fur  le  Trône  d'A- 
ragon en         1458. 

Elle  meurt  en  1441. 

Jean    d* Aragon  , 
fisn  mari,  règne ea' 
vertu  d'une  convenr 
tion  paniculiere. 

Il  meurt  en   i^yç* 

Léonore ,  fille  de 
Blanche  6r  de  Jean 
d'Aragon ,  veuve  de 
GaAon  IV.  Comte 
de  Foix ,  monte  fur 
le  Trône  de  Ma- 
varre  après  la  mort 
de  fon  pere,eo  1479. 

Elle  meurt  UlQ^r 


^66 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS    l^EM^^dU^B LES, 


CASTILLE. 

fumomé  le  Sfige. 


NAVA* 

Thibault 


^  du  fois  de 
koÀtc  valoir 
Ion  élediofi 
à  rEmpire  , 
forment  tons 
de  concert  & 
en  fècret,  la 
ré/blation  de 
s*afraDchir 
du  vafleiagc 
que  les  Prin- 
ces chrétiens 
leur  avoieat 
indjpoiè.  Le 
^6idel4$uroc 
entre  dâs  cet^ 
te  lîgue^  mo- 
yënant  quel- 
qnes  Forts 
qoe  M9I10- 
met-Al^Qiar^ 
Roi  de  Qtt^ 
Bade,1nl  livre 
pour  aflbrer 

ik^  troupes. 

IlsfbotOBC 
urt^)tton 
Caôiile.  AI 
phonfê  pri$ 
au  dépourvu 
perd  pin- 
ceurs places. 
{1  Sollicite  en 
▼ain  la  con 
ficmation  de 


RE. 

n. 


ARAGON. 

Jncfi^tt  I, 


PORTUGAL. 
Alpbmfi  711. 


P'KiNCES 


fcur     d'Al- 
plionfe  lU. 


Ii6%. 

L*lnfant  D. 
Pédre  époufe 
à  Montpellier 
ConÛance 
fille  de  Main 
froi>  Prince 
de  Tarente^ 
qui  Ce  diibitpour 
Roi  de  Na 
ple«  ^  4ç  Si 


Paptt, 

Son  obédien- 
ce eAfufpen- 
due  en  ijiqS. 
On  la  nepr&d 
>3.  Il 
oféatt 


eftdi 


en  140J. 

Concile  de 
Conftace  en 
1417.  Meurt 
en  1425. 
Gle'ment  VIII. 
élu  ,  mais 
n'eft  pas  re« 
connu. 


Mort  de  Ma 
thilde ,  Corn 
teife  de  Bou- 
logne.     Al- 
phonse III 
laifît    cette 
cîrconAance 
faire 
confirmer 
Cou  mjyiage 


SjVPCH  EVR9 

{^Orient. 
Jean  LaTcaris^ 

Michel  Paléo- 
logue.  1282. 
Andronic  II. 

■332* 

Andrenic   le 

jeune.   1541. 

Jean  Cantacu^é- 
nt  %f¥rpf  fout 
Jttm  Paléolt^ 

Jean  Paléolo- 
gue.      1591. 

Manuel  II. 

1418. 

Jean  II.  Paléo- 
loeue.   I444* 

Conltantin  Fa- 
léologue  )uf- 
qu'en   1453, 

aue  la  viUe 
e  Conftan- 
tinople  fut 
prife  par  Ma- 
homet II. 


Emv  an Eums 
i  'Oeeiint, 

Rodolphe    de 


FÎT 
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PRINCES 

qui  ont  regni  en 


Milit  i0  Caftflh 

4r  it  té<m 


FEMMES. 


Henri  de  Tranf-I  Jeanne  de  Caf- 
lunare    legne    en  i  till«. 
1369. 


llenrt  en     i^tP» 


Jean  I.  se^ne  en 

1379. 

Mpurt  eo     ijQO. 


Venri  III.  negne 

•H  1390. 

M^Hit  en     1406. 


Diffitrtntêt  mat* 


Léonore,  fiih 
de  Pierre  IF.  Rvi 
é^Aragon, 

Béatrix,  filU 
de  Ferdinand  l. 
Roi  de  Porfugal, 


Catherine-,  ftlle 
du  Duc  de  Lov 
caftre  &  de  Bm- 
triit  de  Ceifiilie» 


ENF^NS* 


Pierre   I.   eut 
d'îfalelle» 

Dona  irabelle. 

Sanche. 

Diegue. 

Marie ,  Reli' 
giepfe. 

De   Jeanne»    fa 
femme, 

Jean,  Re%, 

Elconore,  mn- 
riée  à  Charles  le 
Noble,  Roi  de 
Nâvarre. 

De  dijferentet 
maitrejfet, 

Alphonfe  , 
Comte  de  Gijon. 

Ifabelle,  ma- 
fiée  au  Marquis 
deVillena,  Prin- 
ce du  fang  royal, 

Frédéric,  D«ic 
de  Bénevente, 


Henri  III. 

Ferdinand,  Roi 
d'Aragon, 

Nés  de  Uonore» 


Jean  II. 

Marie ,  fui  4- 
poufaAlpbonfeV, 
R^i  d'Aragon, 

Catherine,  ma- 
riée à  Henri ,  fn> 
faut  d'Aragotiy  & 
Grand-Maître  de 
S,  Jà£%itft* 


PRINCES 

qui  ont  régné  ea 

Effagne* 


Rois  de  Navarre, 

François  Fhçbvt 
de  Foix  ,  Ton  petit- 
fils,  lui  fttccedeen 


Meurt  en 


14^1 


Catherine  fa  foeur 
lui  fuccéde,  6c  é< 
poufe  Jean  II.  de  la 
Maifon  d'All}ret ,  ea 

Jean  d'Albret  Se 
Catherine  furet  dé^ 
pouillés  par  Ferdi- 
nand le  Catholique  ^ 
Roi  d'Aragon  &  dd 
Ca(liUe,en      1512. 


Rota  d^ Aragon» 
Jacques  I.  fumô- 

mé     le    Conqnérant» 

qui  étoit  monté  fur 

le  Trône  en    121  j« 

Meun  en     layô. 

Pierre  III.  Turnô- 
mé  le  Grand  ,  règne 
en  1276. 

Meurt  en     1285  • 

Alphonfe  III.  re<- 

gne  en  I28s« 

Meurt  en      1291» 

Jacques  II.  firere 
d'Alphonfe  III.  rè- 
gne en  1291, 

Meurt  en      1327» 

Alphonfe  IV.  fon 
fils  lui  fuccéde  ea 

I3»7. 
Meurt  en     ijj6. 

Pierre  IV.  règne 

en  I3i6> 

MQurt  «n     ii»7- 


z' 


^a 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS    %EM^%QUUBLES, 


GASTILLE. 
ftottZmé  le  $zgc. 


fon  cleftion 
auprès  du  Pa- 
pe Urbain 
IV.  -qui  avoir 
fommé  les 
deux  conten- 
dans  de  s'en 
rapporter  à 
ia  déciiioo.  Il 
paroîc  que  ce 
Pontife  favo 
zilbitleCom 
te  de  Cor- 
nouailles. 


NAVARRE. 

TiHauh  11. 


ARAGON. 


Jacfua  2. 


dleD.Pédre 
alfigna  pour 
le  douaire  de 
cette     Prin- 
ceire>  la  ville 
de  Girone  & 
autres    do 
maines>  dont 
il  lui  donna 
rinveftiture 
par  un  cou 
teau  fermé. 
(Hifi.  de  Lah- 
gHed,)  Main 
froi    donna 
pour    dot   ; 
Confiance  la 
Sicile ,   dont 
il  fè  célcrva 
l'uiîifrujt. 
Les     royau- 
mes de  Na- 
ples  &  de  Si- 
cile «fondés  > 
comme   Ton 
(ait,  par  des 
Gentilshom- 
mes    Nor- 
mands ,   é- 
toient  entrés 
dans  la  Mai- 
fon  de  Suabe 
par  le  maria 
ge  de  Conl^ 
tance  ^  tante 
de    héritière 
de  Guillaume 
1 1.     dcxnici 


PORTUGAL. 
Alphonf»  m. 


P%1NCES 
coMfn^orains» 


avec  Béatrix 
de  Guzman , 
&    légitimer 

les     enfans      ,„ 

qu'il  en  avoir  t^^^^-  "|o8* 
eus.  Ce  Prin- «'^'^"  V"- 
ce  ne  demeu- 


Emfenurt 
é^Occtiênt. 

Hait>ourg  , 
tige   de    la 
Maifon  d'Au- 
triche. 1291. 
Adolphe   de 
Nauau.  1298. 


roit  pas^oiliflCharlcs  IV 

pendant    la   venccûas.'^ 
paix  qut  re«  1400, 

gnoit     alors  ïlohert.    1410 
dans   Tes   E-«»5iûnond. 


131J. 
Louii  V.  1347. 


tats;  il  s'oc- 
oupoit  à  re- 
lever &  à  re- 
peupler  un 
grand  nôbre 
de  villes* 


'4J7. 
AHseit  d*Aucrt< 
chc.  1439. 
Frédéric    ill. 

I49J* 


Mai  s  o  m 
OtiomMê, 

Ottoman.  131e. 
Orchaa.  130. 
Amurat  I.  ijéS* 
Bajazet  I   pria 

f>ar  Tamer- 
an  en  140 1. 
Soliman.  I4«9. 
Moyle.  141 3. 
Mahomet  I. 

1421. 
Amurat  II. 

>4$i« 
Mahomet  II. 
i48r. 
Baiaxet  II.  ab- 
diqua en 


X01  a 

de  Franc»» 

Louis  IX.  dit 
5.  Louit.llio» 

Philippe    111. 

dit  te  Hêrdû 

128$. 
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fM>  9nt  régné  t» 

Bfpagm*. 


Zût  de   Cnfiille 
de  d*  Léo» . 

Jcfsm  IL  règne  en 

140(5. 

'  Meiirt  en     1454. 


■*•*■ 


FEMMES. 


ENF^NS. 


Hénrî  ItT.  fatnô- 

.jrae  en  1454. 

Meut  en     1474. 


Marie,  j!//#i# 
Ferdinand  J.  Jim 
d'jirégom» 


Ifabelle^  filU 
dt  Jean»  Infant 
de  Fortugai» 


BUnchtf ,  fith 
de  Jean  1.  Kei 
de    Ifavefre    & 

d*Aragon, 

Jeanne  ,  fille  \ 
d'Edouard  ,    Moi 
de  Fortugêl* 


De  Âterie  à'Jm- 

gon. 
Catnerine. 

Eléonyore. 

Mortet  jeunet. 

Henri,  Koi. 

lyifabelle. 
Dona   Ifabel- 
le  ,  mariée  d  Fer^ 
dinand  d'Aragon. 

Alplionfe,  mort 
jeme. 


'tfabelle,  fille  de 
Jean  II.  faciïéde  à 
Henri  IV.  fon  frère 
en  1474. 

-  EHe  avoit  époiué 
un  1459.  Ferdinand 
cT  Aragon»  qui  régna 
avec  elle  en  Caf- 
tille ,  8c  monu  fur 
le  Trône  d'Aragon 
en  i4n>.  après  la 
mort  du  -Roi  Jeao 
M.  fon  père. 


Tome  /. 


I>e  feannê. 

Dona  Jeanne , 
furnommée  la 
Bertrannée  >  â 
caufe  de  Ber- 
trand delà  Cue- 
va,  foupçonné 
d'avoir  été  l'a- 
mant de  fa  we- 
re. 


PAincns, 

qui  ont  régné  en 

Efpagne. 


Koie  d'Aragon, 

Jean    I.   règne  en 

1387. 

Meurt  en      ijç$. 

Maetinl.  fon  frère 

lui  fttccéde  en  1^5. 

Meiirt  en      1410. 

Intetrepie  jufqu'ea 
1412. 

Ferdinand  I.  ne- 
veu des  deux  der- 
niers Rois,  monte 
far    le    Tt^ne   en 


Meurt  en 


1412. 
1416. 


Alphonfe  V.  fon 
nls,  furnommé  le 
Magnanime  ,  règne 
en  141& 

Meurt  en     1458. 

Jean  II.  fon  fi-ere 

règne  en  1458. 

Meurt  en     1479, 

Il  a  pour  fuccef- 
feur  Ferdinand  II. 
fon  fiIs,rurnomméle 
CiaboUque ,  qui  de- 
vint auffi  Roi  de 
CaftiUe  *  du  chef  de 
fa  femme  Ifabelle, 
&  qui  s'empara  de  U 
Navarre. 


Aa 
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msTOIRÊ  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS    %EM^T^QV^BLES. 


CASTILLE. 

Alpbovft  X, 
fumSmé  U  Sa^e. 


NAVARRE. 
Tbihault  II, 


ARAGON. 
Jacques  J. 


Roi  )   avec 
r£mpereui 
Henri  VI.Fré 
délie  II.  Ton 
fils  laîffaj  en 
trViaties  cn- 
fans  ,    Con 
rad  ,  héritier 
de  TEmpire , 
&  Mainff oi , 
bâtard.  Con 
rad  fut  £m 
pereur  après 
Ion    père  3 
mais  il  ne  vé- 
cut pas  long- 
temps y     & 
mourut  em- 
poisonné >  à 
ce     qu'on 
croit  «    par 
Mainfroi  fon 
frère  naturel 
Conradin  fbn 
fils  lui  fuccé 
da   dans  les 
royaumes  de 
Naples  &  de 
Sicue  ,    & 
TEmpire  pai^ 
iâ  au  Comte 
de   Hollande 
Guillaume 
Mais    Main- 
froi ne.  vou 
lant  pas  avoir 
cômis  un  cri 
me  en  vain^ 


PORTUGAL. 
Alpbimfe  ni. 


P'I^tNCES 

contempoTMU» 


Koit  i», France, 

Philippe    ly. 
dit  le  Bel, 

IJ14. 
Lonls  Hatin. 

ni6. 
Philippe    le 

Long.  1522. 
Charles  le  Bd. 

n28. 
Philippe  de 

Valois.  i3$o. 
Jean.  1364. 
Charles  V. 

1380. 
Charles  VL 

I422« 

Charles  VII. 
1461. 
Louis  XI.  14S1. 
Charies  VIH. 

149& 


Roit 

d'Angleterre» 

Benri  111.127}. 
Edouard.  I. 

1307. 
Edouard  II.     v 

1328. 
Edouard   III. 

v_  «377» 

Richard    II, 

1599- 
Henri  IV.  141 3. 
Henri  V.  1422. 
Henri  VI.  dé- 
trôné en  1 461. 
Edouard  IV. 

Richard    llL 

Henri  \iw' 
1509* 


Rois  iEcojfe» 

Alexandre  m. 
1286, 
TtKtat  t9tn0 . 
Jean   BJlIevt. 
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Xmt  àê  Fsrtugml, 

Atphonfe  lU.  règne 

en      ^   1248. 

ileurt  en  1279. 


FEMMES, 


Denys  f .  règne  en 
MeuR  en     ijx$. 


Alphonfe  Vf.  rè- 
gne en  1325. 
Meiirc  es     ii$7> 


Mahaut  on  Ma- 
thilde,  Comtejf» 
de  BouiogtUfVeih' 
ve  ie  PbtUppet 
filt  fulné  ie  Pbi^ 
lippe  '  Attgufte  t 
Jtoi  ie  Fnttuem 
Alphonfe  111.  U 
répudia  •  parée- 
fù'il  n'en  iront 
potnt  i'enjmnt* 

B^atrix  de 
Gttzman  ,  Ul* 
naturelle  i'Al" 
pbon/e  X»  Rûi  ie 
CifiiUe»  qn*  Im 
apporta  en  i§t  le 
rnyanme  iet  M' 
garvet, 

Elifabeth,  fille 
de  Pierre  III. 
Rpi  d* Aragon , 
mife  au  nombre 
des  Saints  par 
le  Pape  Urbaia 
VIL 


ENF^NS. 


De  Biatrix, 

Denjfs  I. 

D.  Alphonfe , 
Seipietir  ie  Pw- 
taligrt» 

Ferdinand  , 
Merr  genna, 

D.  Vincent , 
mort  Jfune,  | 

Blanche,  jth- 
iejfe  ie  Larvam, 

Confiance  , 
làmi  «s  Ce$iU9, 


Béatrix,  ftlle 
de  Sanche  IV. 
Roi  de  Caflille , 
&-  de  Marie  de 
Molioa. 


Alphonfe  IV. 

Confiance , 
femme,  ie  Ferii^ 
nani  IV,  R«t  et 
CaJhUe. 

Bhfans  «  at«rt/jw 

Alphonfe  San- 
che, Comte  i'Ai' 
hjHertue. 

Pleure,  Cmm 
ie  Bercelone, 

D.  Jean  Al- 
phonfe. 

t>,  Ferdinand. 

Alphonfe  • 
Denyï  &  Jean, 
nMrtt  en  hai  dge, 

.Pierre  I. 

Marie ,  qni  ^ 
poufa  en  1326. 
Alphonfe  X  I. 
Roi  de  Caflille. 


'  Léonore,m*- 
tiée  à  Pierre  IV, 


&  lUufires^ 


Jean  XM  Poitu* 

fais.  Il  fnccéda  ai* 
'kpe  Adrien  V  ef| 
1276.  On  a  de  lui  des 
Traités  de  Médeci- 
ne le  de  Philolb* 
phie.  Mort  à  Vi« 
terbe  en  1277. 

Ben-Chaiia  (Abra* 
nam)  fiameux  Rfb 
bin  Lipagnol  il  10 
meioit  u*AftroIogle. 
Il  annonça,  pour 
l'année  i  i^n.  U  nat& 
fance  du  Meifie  at- 
tendu parles  Juitt  2 
mais  les  Juifs  eu»* 
mêmes  lui  démon- 
trèrent qu'il  fe  tron»» 
poit.dans  fon  cal* 
cul.  11  a  fkit  un 
Traité  fur  la  figure 
de  la  Terre.  Mort 
vers  Tannée     ijof* 

Pelage  (AWarez> 
Efpagiiol.  Il  devine 
tvêqur  de  Sylvet 
dans  TAlgarre.  lia 
compote  un  Ouvra- 
ge intitulé:  iePlait* 
Bu  SecleJU.  Mort 
vers  i349« 

Pbés  (  François 
Alvar)  Cordelirrac 
Théologien  Portu- 
gais. Le  Pape  Jeaa 
X  X  i  1  le  nomma 
Evêc^ue  de  Sylves» 
6c  lui  donna  enluite 
la  qualité  de  NoncQ 
en  Portugal.  On  a 
de  lui  des  Traités 
de  Théologie ,  une 
Apologie  de  Jean 
XXII.  U  mourut  H 
Séville  en       i}52. 


Albomos  (Gilles 
Alvarez  Carillo)de 
Cuença ,  Archev€« 


ST*» 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS  %E ALA^Kd^^^ ^^ S- 


CA8TILLE* 
^nâmilê  Sage 


NAVAR&E. 


. 


ARAGON. 
Jacfàet  I. 


PORTUGAL 

jUpbonpfUh 


P'K.INCES 


s'empara  des 
coyiauikies  de 
Nàples  &  dic 
SicUfr  du 
Gomadirij  & 

pOUt     8*0011 

ïer  une  pio^ 
teélioiijilfic 
coAtraâtt  ^ 
UMelttùa- 
iriage    dont 
nous  venons 
deparler.Peu 
après  j   Jac- 
ques I.  ût , 
(eistre  fts  en- 
iàâs»  an  noir- 
veau    paTta- 
ce>parfei)ue| 
U  zffntoït  i 
D.  Fédre,  de- 
venu Talné , 
TAragon^  la 
i  Catalogne  > 
avecleroyau 
me  de  Vsden- 
tt,  &  à  D. 
Jaéqutes  Tifle 
deMafoiquej 
les  comtes  d^ 
Kottlfilloti  y 
de  Confits  > 
&    ce    qu'il 
ofledoit  en 
France ,  avec 
nne  iSibiUfu* 
don  f  écîpro- 
qttt      cquaj 


Rom  d'Bfttft. 

Robert  Bras. 
1329. 
David.  II.IJ70. 

RobcrUl.  1390. 

Robert  III. 

Jacques  I.I437* 

Jacques  II. 

1460» 
Jacques  III. 

iaS8. 
Jacques  Iv. 

15  ij. 


tioitiêSuédu 

Valdemar. 

i27<S. 
Magnus.  1290. 

Bii^er.     1526. 

Ifagnua  II. 

136J. 
Albert  vaincv 
par  Margue- 
rite,Reine  de 
Dannemarc  » 
en  1387. 
Meurt  en 

13ÇXJ. 

Margit*riteregii9 
en  mèm*  ttmt 
m  Suéde  ir  #» 
DtHme$n»rç  » 
ainfi  fue  le$ 
Roir  Jiirvamsm 
Elle  fllCttlt 
en         141a* 

Eric  IX.  abdi- 
que en  1438. 

Chriftophclll. 
1448^ 

Charies  Canut« 

fon.      1471- 

huerfttBÊ    J9ih 
té^m     14S1. 

Jean»      ^I|* 
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^i  ont  tfgné  tn 


Piefre  I*  famom- 

jQé  le  jMhiçUry  re- 

f  ne  en  ijçt* 

Keurt  en      13Ô7 


FEMMES. 


EiJF^NS. 


Blanche ,  fille 
de  Pierre,  Koi 
de  Caftilte,  avçc 
laquelle  Pierre 
fl.  fut  fiance, 
mais  q^'il  n'é- 
poufa  point  , 
parceqtt'elle  é- 
toit  infirmée. 

Confiance,  fil- 
le de  l'Infant 
Jean  Emmanuel 
petU-fill  de  Fer- 
dinand III.  Roi 
de  Caftille. 


Asnè$  de  CaT- 
tro.  Pierre  Ta- 
vok  époufée  du 
Tivant  $c  à  l'inf- 
cu  d'Alphonfe 
fen  perc.  Il  dé- 
clan c«  maria- 
ri  lorfquMl  fut 
oi ,  9t  recon- 
nut pour  fes  Ic- 
^times  enfans , 
ceux  qH*il  avoit 
CKS  d'Agnès.  ' 


SC^Vy4SS 

&  Uliifirtu  . 


"^r 


Ferdinand 
fne  en 
Aieunto 


Thérere  Lau- 
rens ,  ataitreS», 


|.  te*       LéonoreTcl- 
1567.   lez,  femme  de 


1383. 


Jean  -  Laurent 
d'Acugi^,  Sei- 
gneur de  Pom- 
beiroà  oui  Fer- 
dinand I.  la  ra- 
vit pour  Ti^pou- 
fer. 


Loi|ii  »    nuft 

Ferflinand  I. 

Marie,  tpù  ^ 
foHfti  F*rdi»and» 
Inftutt  i'ArmgoHM 
Martmt  it  Tùf 

i'AgnitieCafir; 

Alphonfe  , 
Mfor»  m  bat  dgg, 

D.  Jean ,  Comtt 

D.penySffifi 

tUlê, 

Béatrix,  «M- 

tiit  d  Siucbf  dt 
Cafiillf  »  Comt0 
d^AlbMfiUrque, 

D«  Tkérff»  Lm- 

tent, 

D.  Jqan,  Granit- 

Maitrê  de  l'Ordrt 

i'A'vis ,    &  rn- 

fuitf  tioi. 

Deux  fils  morts 
en  bas  âge. 

Béatrix ,  mm- 
ri90  d  Jean  I. 
Roi  de  Cafiille, 

Ifabelle,  filU 
naturelle.  Elle  é- 
poufa  en  137}}. 
Alphonfe  Henri 
de  Caff  ille ,  fils 
naturel  du  Roi 
Henri  IL 


Îne  de  Tolède  4e 
;ardinal.  Il  fbndi 
te  magnifique  Col-: 
lén  des  Eipagno^ 
â  Bplogne.  ilort  ) 
Vitfrbe  en      1367* 

Vargas  (Alphonfe) 
Religieux  Auguftin, 
Archevêque  de  Sé- 
vllle.  On  a  de  lui 
des  Comnencalret 
fur  le  preqùer  livue 
du  Maître  des  Sen* 
tences,  qu*n  avolc 
diftés  â  Paris.  Mort 
vers  ijBq. 

S.  Vincent  Tcmau 
Dominicain,  né  en 
Efpagneeni35?.Oa 
a  de  lui  des  Traita 
de  Théologie  6c  de 
Morale.  Mort  à  Van- 
nes eo  14>9- 

Paul  de  Bnrfros, 
Juif.  Il  embrafla  la 
Religion  Chrétien- 
ne, Se  entra  dana 
rétat  Eccléfiaftiquc 
après  la  mort  de  f« 
femme.  Sa  fcience 
Ac  fes  mœurs  lepoEr 
terent  flif  le  aiése 
épil^opal  delavifle 
de  Bur^os,  où  il 
avo|t  pris  naiflance. 
Il  «voit  trois  fils, 
qui  {furent  baptifés 
avec  lui.  Il  a  laiifé 
un  Traité  eftimé, 

aui  porte   le   titre 
e  Serutiniwn  Serip» 
tvratWH,   Il  mourut 
&gé  jle  82  ans  en 
I43S- 


Mttgnoa  ««  Mu- 
nios  (ailles)  Doc- 
teur en  Droit  Ca- 
non, fuccéda  à  l'An- 
tipape Beopit  XtU« 

A  a  iij 
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EVENEMBNS    ^EM^K^Q^U^BLES» 


GASTILLE.  IkAVARKE. 


Grande  vf. 
^aire  repor- 
tée    à'-    les 
Maures      de 
l'Andaloiile 
par  Alphonfè 
le  Sage. 
Le  Pape  dé 
cHe  que   ce 
Prince   prcn 
drajainiique 
Richard     de 
Cornouail- 
les ,   le  tirrel 
de   Roi   des 
Romains  élu; 
Richard  s*op. 
po(è  a  cette 
dédlioJi. 


Les  Rois  de 

CaftlJle    & 

d*Aragon>  a- 

ptès  avoirrc- 

le  a  1  amia- 

le  quelques 


ARAGON.  PORTUGAL. 


J«upt0t  L 


eux  »  en  cas 
de  mort  (ans 

enfans. 


'"RINCES 


Mpbonfê  III, 


11^4, 
Jacques  I« 


Rc,nouveI 
lement  &  ra 
tification  du 
fraité  conclu 
avec  U  Caf- 
tîUeen  1253* 
Alphon(ê   le 
Sage  remet  la 
jouilTance  du 
revenu     de 
PAlgarve  au 
Roi  de  For 
tugal  ,    qui 
s'oblige  ^  de 
fon     caté  , 
d'envo}per  50 
lances  au  (èr- 
vicedelaCaf- 
tilJe ,  toutes 
les  fbis  qu'il 
en  fèroit  re 
quis  pendant 
la   vie   d*Al 
phoniè  le  Sa- 


Rois . 

Eric  VII.  ilStf. 
Eric  VI».  1321. 
Chriftophe  II. 

Valtiemar  III. 

Olaîis.      IJ87. 

Marguerite  rf 
gnê  en  m/«t 
$*ms  0n  Dm»» 
Memarc  &  tm 
Smédf  >    Mimfi 

Mtvmiu.   Elle 
meurt  en 

1412. 

Eric  IX.  abdi« 

que  en  1438. 

ChriftophellI. 

1448. 

Charles  Canut* 

fon^     1471. 

lattrrtfHê» 

Jean.       isij* 


Jim' 


Xl<>4. 

Traité  avec 


attaque  les  h  Caftille  ^ 
Maures  dans! par  lequel  on 
la  Murcie  »|conF!ent  que 
tandis  qu*Al-!le'  Pojftugal 
phoa6  le  Sa-lauxoit  poai| 


R0.1 1 

i*  Pologne* 

Bolcllas  ▼. 

I279« 
LeTcus  VI. 

1289* 

Primiflas.  tz^ 
Ladiflas  IV.dé- 

poféen  1300. 
VinceOjis ,  Roi 

de  Bohème. 

1J05. 

Ladma»Slf.de. 

rechef.  1335. 
Caiimtr  III. 

»J70. 

Leuis,  Roi  de 
Hongrie. 

1382* 
Interregmt, 

Ladiflas  Jagel- 
loa.      1434^ 
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9RIHCSS 

fui  ont  régné  en 


tioit  ie^Forwgali 

pean  I.  (Hs  natu- 
rel de  Pigre  1.  eft 
dominé  FKOteâeur 
JcJlégenten   ijSj. 

loi  en         1585. 

Ifcttrt  en     143J. 


Philippine  de 
Lancaftre,  lille 
ainée  de  Jean 
d'Angleterre  , 
Duc  de  Lan^ 
caftre. 


SCUV^HS 
&  Uinfires* 


• 


AlphonTe  , 
mor*  agi  ie  ii» 

Edouard  I. 

Pierre,  ZHm^ 
Conmhre* 

i  Henri, Owci*» 
Vifeu  ,  ir  Greni' 
'Maine  de  fOrâre 
■  ie  Cl/riifi. 

iD.  Jean,Cr««*- 
Mattre  de  l'Ordre 
it  S.  J*ei»et, 
&  Cvmutéble  de 
Portugal. 

D.Ferdinand, 
^Grâmi^MaUre  de 
l'Ordre  dTAvit  , 
m&rt  prtfonnier  en 
Afrique. 

Tfabelle«  ma- 
W«  a  Philippe  le 
-BontDuc  de  Bow' 

tfogne. 
.  Blanche ,  ntorte 
en  lits  âge. 


Edouard  t.  règne 

%ii  1433. 

Meurt  ea     143^' 


,  téùXkorti  fiHe 
I  de  Ferdinand  I. 
[  Roi  d'Aragon. 

Jeanne,   Ma-, 


AlphonTe  V. 

Ferdinand , 
Dui!  de  Vifeu  ,  & 

Connétable   d» 
j<jyaume. 

Philippine , 
\norte  d  Lifiwne 
4'une  maître  c$- 
tagjienfe. 


en  1414;  mai»  iffe 
fournit  cnfuite  au 
Pape  Martin  V.  «c 
mit  fin  au  Ichifine 
d'Occident.  Mort 
vert  Tannée     145 o« 

Toftat  (AJphonfel 
Evêque.  d'Avila.  Il 
a  donné  des  Corn- 
mertaifesfurrEcrt- 
turé  Cuntc  U  d'au- 
tre» Ouvrages.  Mort 
en  r4S4r 

TorquemadaYjeaa 
de)    Dominicain  , 
natif  de  Valladolid, 
Evêque  de  Sainte- 
Sabine.  U  a  donné 
des    Commentairea 
fur    le    Décret   de 
Graiien ,  un  Traité 
del'Eglifcderau* 
torité  du- Pape,.  9c 
d'autres    Ouvrages, 
Mort    l  Rome   en 
14681 
■  •* 
Matamorps   f  Al- 
fbnfeOarfias  {Cha- 
noine de  Séville,  te 
Proftffeur      d^Elo- 
quencedans  l'Uni- 
verfîté  d'Alcala.    It 
a  compofé  un  Tnû- 
té  des  Académies  ac 
des  hommes  doftea 
de  l'Efpagne.  Mort 
vers  »4W>« 


Léonore, 

\rii9  d  l'Empereur 
I  Terdinand  III. 

Catherine  , 
ïmorte  au   Mona- 
\fierfde  Ste.Claire 
\d  Lilkfiini* 


Mendoia  (Pierre 
Gonzalez  de)  Car- 
dinal", Archevêque 
de  Scville.  puis  de 
Tolède  ,    Chancer 
lierdeC*ftillé&dfe 
Léon ,  né  en  1418. 
Il  fut  un  grand  Po- 
litique &  un  habile 
Né^iciateur.  l\  y  a 
beaucoup     d'hom- 
mes|célébrc$dcccfi- 

Aa  iv 
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EVENBMENS    %EH*A%QUUMLES. 


»AVXXJiElAM.AGO  nApOATUGAL. 


conteftatiotts 
fiit  les  limites 
de  leurs  £ 
tats,  agèlTent 
Contre  les 
Hautes  cha- 
cun de  Jenr 
côté.  Al- 
^honfè  le  Sa- 
ge fe  reÊdfir 
d^s  places 
qu'ils  lui  a- 
Toient  enle- 
vées en  An- 
daloufîe.  Il 
légle  avec  le 
Koi  de  For 
tugal  les  li- 
mites de  (es 
£tats>  &!ui 
cède     tout 

con&lon 
^e  ce  Ttin 
ce  enverroift 
cinquante 
Xanciers  eq 
Caftille^ponr 
/èrvir  dans  la 
guerre  ^  tou- 
tes   ]cs  fois 
qu'il  en  iêroit 


Wf»MU  II, 


mt.^ 


: 

ge    agîffoit  Jbof net  ^  d'un 


Jacfus  I. 


comte     eujr 


avoit  eu  bien 
de  laf  peine 
i^    préparer 
fictic  expédi- 
tion. On*  ne 
lui   répondit 
que  par  des 
maûieries  > 
loi^i/il   de- 
nandâ   des 
fiiMdbs^   & 
fott   convint 
en£n  de  t^^tn 
rapMfter    à 
raimcrage 
dts  Ëvéques 
de  Safagofle 
&  d^Huefca , 
qui  déciderët 
à  cette  occa 
iitfa  qoé  le» 
Nofcld^  dç- 
voient    être 
exempts    de 

I»»  K^ 

impqt  ap- 
pelle JB«i»it^tf> 
qu'on  perce- 
voit  fiit  le  bé- 
tail} que  le 
Jufticier  d*A^ 
ragon  (croit 
remis  en  poi^ 
ièifioa  de 
conte  Tauta* 


jilpbMfy  112. 


Kois  iêFologtUm 

tadiflas  ,  Aoi 
de  Hongrie. 

trtif  ém^   ' 


côté    de    la 
en  Andalou-tGuadiaaa  « 
fie.    Jacques  Ajrrooclie  «i|C«fifflir»lV 

Alegrétcs,  & 


de  iWtie  cô- 
té de  cette 
rivière  i  Ser- 
pa  &  AfOQia. 


PT^IMCES 


i^a. 


Ducs  i*  MMfiêm 

Daniel  Alexan- 
drovitz  pr€d 
le  premier  le 
titre  de 
Grand  -  Due  ; 
meurt  en 

George  Danie* 
lovitz.  ij30. 

Demetrius  Mi- 
chaelowitz. 


ueie 


Jean  Daniefo- 

vitz.  13^. 
Jean    Jnano- 

witz.  ijÔÔ. 
Demetrius  Jua- 

nowitz.i38i. 
Bafilépimitro- 

witt.  npg. 
Bafile    Banlo- 

witz.  1399. 
Cirû^ire-  Di- 

uucfuwitz. 

Bafte    Bulo« 
witz  II.  i4$o» 

Jean    Ba£lo- 

witz,  qui  prit 

le    titre    de 

Cxfiti  meurt 

en        isos» 
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PRINCE» 


FEMMES. 


__  Rois  it  FortMgal. 


^Iphonïc  V.  m-i 
f ne  en  i4«. 


Meurt  en 


Jean  II.  règne  en 
1481. 
Ueort  en     149$ 


EIfrabeth,«ne 
4c  rinAnt  B. 
Piètre,  Duc  de 
Conimbre. 


Léonore,  fille 
de  Ferdinand  # 
Doc  de  Vifev , 
^  <:oanétable 
de  Portugal. 

Anne  de  Men- 


EKF^NSk 


Jeanne ,  marié* 

iê  CaJlîlU. 

Jean  -  Emma- 
nuel» JUi  natU' 
rtl, 

Jttn,  mort  M 

9M  dg0, 

Jean  IL 

Jeanne,  Mf» 
fit  Rgliginif», 

Alphonfe  , 
mon  dgé  d»  dût- 
fipt  ant, 

J>.  George,  fiit 
naturel  M  Grand- 
Maltxe  des  Or- 
dres de  S.  Jac*- 
quet  <c  d^ÂTis. 


&  lilufires* 


tp  fimille  è;  de  et 
•on  tttnftrc*  M  oit 


4a 


149S< 


i7i 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


nVBNEMENS   7(^B M^T^QU^B LES» 


CASTILLE. 
Mpbm^e  X, 


NAVAR^E. 
mhault  II. 


Une  révolte 
^es  Àlcaïdes  de 
Malaga  &  de 
Guadix^  oblige 

le  Koi  de  Gxe- 


Thibault 


rti 


reçoit  au  noav. 
bte  de  (es  vaf^ 


ARAGON. 


rite  que  les  aQ- 
ciennes  lolxlui 
avoient  attri- 
buée j&  que  les 
charges  militais 
res  ne  (èroient 
données  qu'aux 
Seigneurs  nés 
dans  le  pays:  à 
ces  conditions , 
toutfutpaciiîé, 
!éc  Jacques  fe 
trouva  en  état 
de  poalTer  vi- 
vement la  guer- 
re dans  la  Muir- 
cîe,  qu'il  fou- 
rnît prefqu'eo- 
tiérement  pen- 
dant les  années 
fuivantes.  Maïs 
toutes  ces  con- 
quêtes palTerlt 
à  la  Couronne 
de  Caftiile>  par 
une  fuite  des 
conventions 
que  Jacques  a- 
voit,  faites  avec 
Alphon/è  le  Sa- 
ge. 

Clément  IV. 
voulant  s'oppo- 
fer   à  l'ufurpa- 


,iâujtIesComtesf  tion   de  Main- 
ide  Conièiam  jifroi^  appelle; 


PORTUGAL. 
Mphanff  lîX. 


msTOmn  D'Espagne. 


m 


M 


EVENEMENS  T^E M^KQU^BLES. 


CASTILLE. 

Mpb9nf0  X. 
Jmrutmmé  It  Sage. 


nade  i  it  fou- 
jnettcc  de  oou- 
veau  au  vafle 
lage  qu*U  avott 
accepte  du  tems 
de  S.  Ferdinand. 
Alphonfe  le  Sa- 
ge Jul  ayant  ac- 
corde ia  paix  a 
cette  condition, 
envoie  une  par- 
tie de  Tes  trou- 
pes au  fccours 
du  Roi  d'Ara 
gon«-qui  uaulti. 
plioit  lès  con 
quêtes  dans  la 
Murcie ,  dont  il 
prit  ia  Capitale 
l'année  fuivan- 
te  :  mais  ce  fut 
Aiphonfè  le  Sa- 
ge qui  fe  mit 
en  pofTeliion  de 
cts  conquêtes» 
parceque,  fui- 
vant  Jes  con- 
ventions faite^ 
entre  les  deux 
Couronnes  >  ei- 
les  dévoient  a]* 
partenir  à  celle 
de  Caûille. 


NAVARRB. 

thiUMit  11. 


de  Commlnges 
&  d'Efiarac  : 
No»,  dit  Ferre- 
ras «  ^e  tes  *■» 
tau  relevéjfent 
de  ia  Cêwnne 
de  Mavdrre^cêm' 
me  quei^ues-tins 
l'tnt  tr»  ;  mûis 
fsrceqit^il  étest 
{T/ifage  sl9r$  que 
les  petits  vS  et' 
gneurs  s'ente- 
^esffent  k  Jtrvir 
dans  la  gnerre 
d'autre»  Sei- 
gneurs pins  fuif' 
fans  qu'eux ,  qui 
les  ffudeyoient  §» 
leur  secordeitm 
dts  pen/i§nj. 


ARAGON. 
Jtefuet  I. 

Charles  d'An, 
jou  >    frère  de 

5  Louis  >  grand 
Prince  &  biea 
capable  de  fou^ 
tenir  la  Cou* 
rone  des  royau- 
mes de  Naples 

6  de  Sicile  > 
dont  Clément 
lui  donna  l'in. 
veftiture.  Char- 
les  paHa  en  Ita- 
lie l'année  fui 
vante ,  &  défit 
Mainfroi  ,  qui 
fut  tue  dans  le 
combat.  La 
mort  de  l'ufiir^ 
pateur  >  fem- 
Dloit  rappeller 
le  légitime  hé- 
ritier Conradinjk 
mais  il  en  fut 
«utremèt.  Con. 
radin  ayant  vou- 
lu fou  tenir  fcs 
droits  >  fut  dé- 
fait par  Charles 
d'Anjou>&  rrai- 
té  comme  cri- 
mirel  de  lézc* 
inajcfle.  Il  per- 
dit la  te  te  fvM 
un  échafifaut  a» 
milieu  de  Na- 
ples ,  dont  fa 
ifaiiTanccravoii 


PORTVOAl. 
jUptmfê  llh 


Jto 
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trMUEMENS  K,EM^%Q^U^BLES^ 


ARACOir. 


fait  Roi.  Aipfî 
commença  are* 
gnef  dans  Na» 
pics  &  la  Sicile 
la  première  mat- 
rond''Anjou.  Le 
Roi  d'Aragon 
ne  crut  pas  alors 
devoir  s*oppo- 
fcr  à  la  fortune 
rapide  de  Char- 
les d'Anjou ,  ni 
faire  valoir  les 
droits  de  Confl 
tance  fa  brû> 
parce  qu*appa- 
reinaiient  il  ne 
le  crut  pas  le 
plus  fort» 

Ce  Prince  ai- 
moic  alors  une 
de  lès  parentes 
qu'il  voulut  é- 
poufèr  ;  de  dans 
cette  vue,  il  fit 
de  vains  efforts 
auprès  tle  Clé- 
ment IV.  pour 
faire  caifer  Ion 
mariage  avec 
Thcrefe  Vidau* 
rc ,  qu'il  avoir 
épouice  en  fe* 
cret  après  la  1 
mort  d'ïolande  j 
de     Hongrie  ,1 


PORTUGA.L. 
MfhQnfêlU. 
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EVENEMESS^  T^EMui^QU^BLE S. 


Castille. 


NAVARRE. 
ThikaMU  Tin 


ARAGON. 
Jtcqmg  I. 


PORTVGAI» 


:quoi(|a*iI la  trai- 
tât «11  public 
pief^ue  en  é- 
;poule&etiReî% 
ne.  Il  détruit  U 
forterefie  de 
Lizana>  où  I>. 
Ferriz  8*étoit 
retiré, après  a- 
voit  eu  Taudace 
de  lai  faire  un 
défi. 


Thibault  II. 
&  croife  pour 
la  Terre  fainte. 
Ilailiftaen  1270 
au  fiége  de  Tu- 
nis >  où  S.  Louis 
mourut.  C'ét  oit 
la  fixiéme  & 
dernière  Croisa- 
de :  elle  ne  fut 
pa$  plus  heu- 
reufê  que  les 
premieies.  On 
le  dégoûta  de' 
ces  entieprifes^ 
plus  funeftes  en- 
core pour  l'Eu- 
rope que  pour 
PAfie  3  &  depuis 
ce  temsj  on  ne 
fît  plus  que  des 
projets  qui  n'eu- 
rent prelque  pas 
Id'cxcctttioa* 


'     11^7. 

D.  Sanche  * 
Archevêque  de 
Tolède  >  filsda 
Roi  d* Aragon» 
ie  croife  pour  la 
Terre  iàinte. 


.•■• 


}«» 
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GASTf  tLE. 

Alpbonf*  X, 
fumotmè  U  Sage. 

Ferreras  rap-; 
porte  à  cette  an- 
née le  mariage 
de  D.  Ferdiiian4 
delaCerda,fils 
aîné  d'Aiphonfè 
le  Sage ,  avec 
Blanche  la  jeu 
Ht,  £Ue  de  S. 
Louis. La  chro- 
nique générale 
d'Elpagne  le  pla- 
ce un  an  plus 
tôt ,  &  la  nou- 
velle Hifioke  de 
Languedoc  le 
met  au  contrai- 
re un  an  plus 
tard.  C'eft  un 
point  à  difcuter 
entre  les  Savans; 
nais  il  cù  né- 
ceifaire  de  re- 
marquer que  y 
par  le  Traite 
qui  fut  fait  en 
cette  occafion, 
S.  Louis  renon- 
ça aux  droits 
qu*il  pouvoit  a- 
voir  uir  la  Caf- 
tille  «  du  chef 
de  Blanche  là 
mère»  en  faveur 
de  Ferdinand  de 
la  Cerda>  qui 
n'tfn  jouit  pa«|i 


NAVARRE. 
TbtkâMlt  IL 


1168. 

Thibault  re- 
vient en  Navar- 
re «  ou  il  renou- 
velle fon  allian- 
ce avec  le  Roi 
d'^Aragon  »  & 
confirme  J'ac- 
cord  conclu  a- 
vec  la  Caitille. 
Il  repalTe  en 
France  >  après 
avoir  confié  le 
gouvernement 
de  la  Navarre 
à  Henri  fon  fre- 
r^«  Liomte  de 
Bonax. 


ARAGON. 


PORTUGAU 

^b9^r9  nu 

ii6S. 

Alphonfe  lîU 
ic  croife  pouc 
4a  Terre  fainte; 
■mais  en  m. me 
tems  tous  les 
dtffordtes  qu*on 
avoir  vus  (bus 
le  malheureux 
règne  de  San* 
cheli.  lèrenoa* 
vellent  LesEc- 
cleliafiiques  8c 
les  peuples  op- 
primes font  pot* 
ter  ileurs  plain- 
tes au  S.  sicge 
par  TArchevé- 
que  de  Braguc  • 
qui  jette  Tin- 
terdit  fur  le 
royaume.  Tous 
ces  troubles 
s*appailent  à 
Tarn  V  ce  d'un 
Légat ,  &  le  re- 
nouvellent peu 
de  tems  aptift» 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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EVENEMENS   Tt^EM^l^HU^B LES. 


CASTILLE. 

A^honft  X. 
fitntommé  U  Sage. 

non.  plus  que  Ces 
cnfans  j  comme 
on  le  verra  dans 
la  (liitc. 


NAVARRE. 


ARAGON. 

/MffATf   1, 


Henri  >  frère 


<ie  Thibault  II.  i 
époufe  Jeanne/' 
fille  de  Robert. 
Comte    d'Ar-   ; 
tois  >  frère  de 
S.  Louis.  Thi- 
bault    n'ayant 
point  d*enfans , 
Henri  éteit  le 
prelbmptif  hé-' 
rhierdelaCou-j 
ronne    de  Na*' 
varrei  dont  111 
hérita  en  efet[ 
J-'ânée  fulvante. 


1x69. 

Jacques  I.  é- 
toit  du  nombre 
des  Princes  qui 
s'étoientcroffes 
pour  la  Terre 
làinte  >  à  la  feU 
Ucitation  du  Pa- 
pe. Il  partit  > 
malné  ion 
graâ  âge»  & 
maleré  les  re- 
léientationsde 
[es  plus  fidèles 
fu/ets.  Une 
tempête  le  xi- 
mena  ;  il  fut 
obligé  de  relâ- 
cher à  Aigaes- 
mortes  »  d  où  il 
pafla  â  Mont- 
pellier >  &  re- 
vint enfoite 
dans  fes  £uu. 


PORTUGAL. 
jjpbonf*  nu 


?. 


1170. 

Thibault  II. 
RoideNavarre> 
meurt  en  Sicile  j 
à  ion  retour  de 
la  Tene  iàinte. 
Ifabelle  ià  fem- 
Jae^qa'ilavoit 


J»* 
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ErBNEMBfrS    XEM^XdUUÈLES. 


CASTILLC. 

fyinommi  U  SÊgCm 


laiflee  en  Fran- 
ce poux  gouver- 
ner (es  Comtés 
de  Champagne 
&  de  Brie  j  ût 
apporter  fon 
corpsàPfovins^ 
oh  ît  l«t  wAiu^ 
me.  Stftf  farté- 
ene  ^«  à  ion 
mari* 


1171. 
Grands  trou* 
bles  en  CaftHIe. 
XTinfantD.  Phi- 
lippe &  un  grâd 
Bwnbre  de  Sei- 
gneurs prennët 
les  armes  pour 
oèliger  le  &0I 
à  1; s  iâttsfalre 
ihr  plufi«irs 
griefs  >  dont  on 
prétend  que  le 

Erincîpal  étoit 
tremt^qa'Al- 
phonlè  le  Sage 
avoit  faite  aux 
Portugais^  d*un 
ancien  homma- 
ge qu^ilsdevolëc 
a  la  Couronne 
de  Léon.  Al- 
phonie  laifle 
Toir  de  la  foi- 
blefie  »  en  fâi- 
iânt  des  projpo- 


ARA  G  O  K* 

jMfÊêt    J. 


L*AiagoB  tù. 
menacé  d'une 
gaerre  civile , 
par  la  divtfion 
qui  fe  met  en- 
tre riafânt  D. 
Fédce  &  Ferdi^ 
nand  Sanchelbn 
frère  naturel. 
Le  parti  de  rin- 
fânt  étoit  pui(^ 
(ànt  9  parcequ*il 
étoit  le  légitime 
héritier  de  la 
Couronne:  ce- 
lui de  Ferdinand 
nePétoitguères 
moins  >  parce- 
qu'on  favoit 
^u^il  étoit  fort 
aunéduRolibn 
perej  dont  il 
avoft  tefu  des 
richeiTes  inuaë- 1 
iêf .  Jacques  h  ^ 


PORTUGAL. 
MphonFi  m. 
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EVEHEMENS  1(E  MUT^QU^BLES* 


•CASriLLE. 

Alpboufe    X. 
fnmommé  U  Sage. 


iitioiis  anr  ré- 
voltes, qui  n'en 
deviennent  qae 
plus  audacieux. 
On  s'eflFoice  en 
▼ain  dans  une 
aflemblée  d'E- 
tats à  Burgosj 
de  \ts  réconci- 
lier avec  le  Roi. 
Ils.  demandent 
la  permiflîon  de 
fbrtir  du  royau* 
ine  ^  Ac  Tob. 
tiennent.  L'an- 
née fuivante  » 
ils  palTerent  a- 
▼ec  leurs  trou. 
pes  au  Service 
du  Koi  Maho. 
métan  de  Gre- 
nade >  à  condi^ 
tton  qu'on  né 
les    obligeroit 

Î»oint  à  porter 
es  armes  con* 
tre  la  Caftille. 
Mais    c*étoit 
toujours     agir 
Indlreélement 
contr'elle ,  que 
de  travailler  à 
augmenter   la 
puiiTance  de  fès 
ennemis. 


HAVARRE. 
Unrù 


ARAGON« 
/«rftt#r   I. 

le  plus  refpeflé 
&  le  plus  abfolu 
des  Princes  EC 
pagnolsy  ne  le 
fut  cependant 
pas  alTez  pour 
pouvoir  appai- 
1er  cette  que- 
relle par  (à  lèu- 
le  autorité.  H 
fallut  une  aifem- 
blée  d'Etats  qui 
ne  remédia  au 
mal  qa*à  demi. 
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MpbonT*  m. 
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CASTILL-E. 

Jtlpl/onft  X. 
fiimommé  tt  Sage* 
*  ■<   il  I  ■ 

1172. 

Le  Roi  de  Ca£ 
tille  j  poux  fe 
foctijficx  contre 
Its  entrepriièâ 
qu'il  pouvoit 
craindre  de  \% 
part  des  mécoo. 
tens  retirés  «re» 
nouvelle  (bnal. 
liance  avec  le 
Koi  d*Aragoa 
ion  beau-pere» 
dans  une  entre- 
rfie  qu'il  a  avec 
ce  Prince  à  Re^ 

3uena.  Richard 
e  Cotnouaillét 
ëtoit  mon  Tan- 
née  précédentes 
Alphonfe    crut 
que  c*etolt  une 
occafion  de  £it* 
ire  valoir  de  nou^ 
veau  fès  piëten- 
tions  a  1  Empi- 
re; il  agit  au>- 
près  du  Pape  9 
ce  envoya  mi- 
me     quelques 
troupes  en  It^^ 
lie.    Mais  l'ani- 
née    fuivante  » 
Us  Eleveurs  fè 
réunirent  en  fa» 
veur  de  RodoV 
plie«  dclccndant 
4^£cichon  pr» 


AKAGQN. 

\ 

1171. 

L*animolîté 
des  deux  partis 
&  rallume.  Fer4 
dinand  »  aprèsl 
avoir  eu  le  cha-^ 
grin  de  perdre 
un  de  fès  amû 
les  plus  zélés  ; 
qui  fut  noyé  paa 
ordre  de  D.  Péj 
dre>  fut  iur  Iq 
point  d'être  a^ 
lâffiné  par  lel 
ordres  de  ctf 
Prince  :  on  n<| 
quitta  les  ar« 
mes  qu'avec  i 
delTein  de  lc$ 
reprendre  à  H 
première  occa» 
lion.  Jacque^ 
fait  un  teftai 
mcht>  par  le4 
quel  il  légiti^ 
moit  les  enrans 
qu'il  avoit  eus 
de  Théreiè  Vi| 
daure.  | 


4 
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EVEHEUENS  %EUU%QJJ^ELES. 


CASTlLLg. 

Mpbonfê  Xt 
funummi  U  Sage. 

tnier>  Duc  d'Aï- 
Tace ,  (burcc 
commune  de  la 
maKbn  de  HaC 
bourg.Autriche 
&  de  celle  de 
Lortaine. 


VAVAJIIL^. 


AKàCOK* 


I17J 

Alphonlè^tou-^ 
/ours  inquiet 
des  fuites  que 
pouvoit  avoir 
la  défe^ion  des 
Seigneurs  me. 
contens ,  modè- 
le coniîdérable- 
ment  tous  les 
nouveaux  im- 
pôts ,  dans  une 
alTemblée  d'E- 
tats -convoquée 
à  Almagro. 

1174. 

Alphonse  rap- 
pelle les  Sei- 
gneurs retirés, 
&  •  leur  rend 
leurs  biens  & 
leurs  dignités. 
Le  Roi  de  Gre- 
nade renouvel. 
le  à  cette  occa- 
iîon  fcs  Traités 
aveclaCaftille> 
ik  fè  foumet  au 

même  mbttt# 


1174. 

Mort  d'Henri, 
R.oi  de  Navar. 
re.  Ce  Prince 
ayant  perdu  l'a- 
née  précédente 
Thibault  ibn  fils 
unique ,  avoit 
eu  la  précaution 
de  faire  tecon- 
nottre  pour  hé- 
^itiere  de  la 
Couronne  Jean. 


Jacques  t.  fe 
rend  au  Concile 
général  de  Lyon 
où  le  Pape  Gré- 
goire X.  avoit 
mvité  tous  les 
Princes  ,  pout 
le  fecours  de  la 
Terre  fàintedc 
la  réunion  des 
Grecs.  Le  Roi 
d'Aragon  avoit 
dciTein   de   fe 


Al|>Kan(è  JV* 
.ïpflidté  depujt 
(oiig-temp;  p^ 
,^  ^apc,  &  (e 
Tpjrant  cjoiïa 
«enj^é  de  Hç- 
t(;rdit«p^donqie 
tle  reftîtucr  aux 
Egli<^  H  au^ 
ScdéC^fl^qut» 
les  ^iens  dpnc 
il  s*et9it  empf* 
;ré.Cet.Qjrdre}v^ 
nulcxécitfé» 


Bqii 
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EVENEMESS   HEUu4T(,(lU^BLES. 


t  A  S  T I  L  L  E. 

MpbanTf.X. 
is^iimmmé  U  Sage. 

•iij|uel  ion  père 
s'étoit  engagé 
envers  S.  Fer- 
dinand. Alphon* 
£t ,  après  avoli 
leçu  Ion  hom- 
mage ,  Tarme 
Chevalier  à  Se- 
ville  i  daQsrei^ 

Î'  érance  de    {è 
attacher     dà- 
▼antage. Toutes 

•les  At$  d;x;i- 

phonfe  étoienil 
mlors  fixi^s  iUr 
la  Courôiid  ini- 
;i>érule3plaseire 
's'eioignoit  de 
loi,  plus  jf  la 
defiruit.  U  fait 
iàire  des  pro- 
'cefiations  con« 
trt  TeledHon  de 
Rodolphe^  dans 
le  Concile  gé- 
néral que  le  Pa- 
pe Grégoire  X. 
célébroit  à 
Xyon.  Enfin  , 
voyant  que  ton- 
tes  Tes  démar. 
ches  étoiët  inu- 
tiles, il  s'ache- 
jnine  vers  la 
France  pour  s'a- 
boucher avec  ce 
Pontife*  après 
tToic  donné  la 


NAVARRE. 

JtOfUU* 

loi  fucceda  (bus 
la  tutelle  de 
Jeanne  d*  Artois 
u  mère  >  veuve 
4'Henri.  Cette 
FrinceÛe  parta- 
ge la  Régence 
avec  D.  Pcdre 
Sanchez  de 
Montaieu  »  en 
vertu  d  une  dé- 
.  libération  des 
Euts. 


ARAGON. 
JàCfUft  7. 


faire  courônei. 
par  ce  Pontife  $ 
mais  il  en  per- 
dit Tenvle^  dès 
que  le  S  Père 
lui  eut  propofè 
de  fe  rendre  tri- 
butaire du/aint 
Siège.  A  (on 
retour ,  la  divi- 
iîon  (e  met  dans 
fes  Etats  »  par 
une  fiiite  de 
celle  qui  fubiif. 
toit  toujours 
entre  D.  Pédre 
&  Ferdinand 
Sanchez  fès  fils. 
Au  milieu  de 
ces  troubles  , 
Jacques  Ce  li- 
V  roit  à  des  intri- 
gues d*amour. 
Il  efiaie  de  non- 
veau  de  faire 
calfer  (on  ma- 
riage avec  1  hé- 
rele  Vidaure  3 
mais  le  Juge 
eccicfiaftique 
ayant  prononcé 
en  faveur  de  la 
validité  »  il  en 
appelle  au  Pape^ 
dont  il  ne  reçut 
que  des  plaintes 
fur  le  commer- 
oe   .fcandaleiui 
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ipASTlLLB. 

/mmmmé  U  Sage. 

ç 

Kégence  de  (es 
Etats  à  Fetdir 
nand   ibn    £is 


Alphonfê    le 
Sage*  après  a- 
▼oir  eu  une  en- 
trevue avec  le 
Pape   Gtéjoire 
X.  à  Beaucaire  * 
iè  retire  mécon- 
tent de  cePon 
tife>  qui  lui  a- 
Toic  cependant 
accorde»   poar 
ÛX  ans  >  les  ter- 
eias ,  c*eft-a-dire 
le  tiers  des  dW 
mes    qu'on    a- 
▼oit    coQtume 
il*appliouer  à  la 
réparation  &  à 
rornement  des 
EgU(ès     Mais 
Alphonfc    vou- 
loir quelque 
chofe  de  plus; 
il  demandoit  le 
Trône  de  1* Em- 
pire ,     ou    au 
moins  le  Duché 
de    Suabe.      Il 
n'obtint  ni  l'un 
sii  l'autre»  &  fut 


NAVARRE. 


ARAGON^ 

JëCfltêt.  I. 


qu'H  entrete- 
noit  avec  une 
femme  mariée 
quil.avoic  fait 
enlever. 


1175. 

Troubles  ï 
foccafion  de  la 
Régence  ,    qui 
eft   diiputée   a 
D.    Pedre    de 
Montaigu    par 
O.   Garde  Al- 
moravides.    La 
Caftille  ôc  l'A- 
ragon  prennent 
part  à  ces  mou- 
vemens»    dans 
la  vue  de  s'em- 
parer de  la  Na- 
varre ,   ou    au 
moins  d^obtenir 
pour  un  de  leurs 
Infans  la  jeune 
Princeflie  Jean- 
ne ,  hcritîerc  de 
cette  Courônc. 
Jeanne  d'Artois 
la  mère  Te  retire 
à    Paris ,    pour 
n'être  point  ex- 
pofee  à  agir  co- 
tre n>n  inclina- 
tioHj  qui  la  por- 


POJITUGAL.. 

-,  •.  ». 

Atfboitrt  m. 


117Î.  * 
Ferdinand  San 
che£  tombe  en- 
tre les  mains  de 
D.    Pëdre    fon 
frère»  qui  le  fait 
iioyer.  La  mort 
de  ce  malheu- 
reux   Prince 
«yant   mis   fin 
aux    troubles  , 
D   Pedre  entre 
dans  le  royau- 
me de  Grenade» 
pour  y  faire  une 
diveruon  cotre 
lesMa^oietans 
en  faveur  de  la. 
CattiUe.  ' 

Etats  de  Le- 
rida  »  alTemblés 
par  Jacques  I. 
dans  lelquels  il 
fut  règle  que 
déformais  le 
fceptre  cl*Ara- 
gon  ne  pall'eroit  t 
point  en  ligne  I 
collatérale,  tant! 


(èr  la  Couronne 


aa  contraire  iitf  ^dcNavaiie  dan* 


toit  a  faire  paf-   qu*il    y    auroit  1 


3 


es  mâles  dans  t 


.,1 
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CASriL  LE. 

Jj^nommé  U  Sage. 


le  poîot  de  per- 
dre une  partie 
de    Tes   Etats. 
Pendant  (ba  ab- 
iênce*   le  Roi 
de  Grenade  , 
tenté  par  Toc- 
cafion  ,  oublia 
bientôt  le  Trai- 
té qu*il  ve«oit 
de  conclure.'  Il 
•ppella  le  Roi 
de  Maroc  >  qui 
marclia     vers 
Cordoue  »    ch. 
n  défit  D.  Nu- 
gae  de  Lara  » 
qui  fut  tué  dans 
Je  combat.  D. 
Sanche    d^Ata- 
goni  Atcheré- 
'  que  de  Tolède  ^ 
eut  à  peu  près 
le  même  £bf  t  $  il 
fut  battu  par  le 
Roi  de  Grena- 
de,  qui  s^étoi« 
avance  dans  le 
loyaume     dt 
Jaen  >    &    lue 
cnfiiite  par  des 
ibidats   qui    ft 
diiputoient 
l'honneur  de  le 
faire  prifbnoier. 
Pour  comble  de 
malheur  j  Tln- 
fint  D,  ferdi-| 


naVa^éÉ. 


là    MiîTon    dé 
Fiahce^  pai  le 
mariage  de  & 
allé    avec    un 
Prince  de  c^étte  i 
Maiibn.£Ueen-| 
voie  pour  goii- 1 
verâèr  i  (à  Jriâ- 1 
ce  dans  là  Na- 
varre>£uftach6 
de    Beamx)ar- 
chais  ^  Séhéehal 
de    Tonlouft  . 
hoitame     auiu 
ferme  due  {Pru- 
dent. Il  api^aife 
une    feditioâ 
dans  Pampfcltt> 
ne>ddntleslia-i> 
bitans  s'étoîlntt 
partagés  entré 
léà  Miwùà  dté 
CAfiflm  de  d'A. 
r^^tt» 


AAAèôn. 

Jacques  voulut 
que  cette  lot 
nit  confirmée 
par  le  Pape. 
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CASTILLB. 

fitmommi  h  Sag^C. 

nand  de  la  Cer- 
cla   mourut  au 
moment   où  U 
«uioit  pu  réta- 
blli  les  affaires 
avec  les  troupes 
fraîches      qu'il 
amenoit.     Cet 
honneur    étoit 
icicrvé  à  Dom 
Sanche  Ton  frè- 
te i  qui  fut  airê* 
ter  f  effort  des 
ennemis  (ans  les 
combattresmaîs 
ce  Prince  étoit 

Î»Iut6tçaidépar 
'ambition  que 
par  l'amour  del 
la  gloire.  En 
jfàuvant  ià  pa- 
trie >  ibn  but 
ctoit  de  fe  for« 
sner  un  parti 
affez  puiiTant 
pour  (ê  faire  dé- 
clarer héritier 
de  la  Courône , 
au  préjudice  des 

enÀns  que  laif^ 
£>ît  Ferdinand 
ibn  frère  aîné. 
Telle  étoit  la 
iltuation  de  la 
Caftille  au  re- 
tour d^'Alphon- 
fe  le  Sage  >  qut 
dut  comf  tëdte  ^ 


IfATAREl* 

7fMM«« 


AR^AOOlf. 
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CASTILLE. 

Mpbonfe  X. 
furnommé  U  Sage. 

l 

alors  combien 
il  avoit  été  im- 
prudent de  né- 
gliger des  Etats 
queperfonnene 
lui  conteftoit  , 
pour  courir  a- 
près  un  Tronc 
qui  s*éloignoit 
de  plus  en  plus  > 
quoiqu'il  s'ob- 
Âinât  toujours  à 
prendre  le  titre 
d'Empereur  des 
Komaiiis. 

Etats  de  Sé- 
govic ,  ou  l'In- 
fant D.  Sanche 
eft  déclaré  hé- 
ritier de  la  Cou- 
ronnej  au  préju- 
dice d' Alphon- 
se ,  fils  de  Fer- 
dinand de  la 
Cerda.  Le  Roi 
lui>même  ibui^ 
crivit  à  cette 
décifion  >  que 
Pon  fonda  fur 
les  loix  des 
Gots»  qui,  pour 
la  fuccelîion  , 
préféroient  le 
droit  de  la  pro- 
ximité immé.  I 
diate  au  dioitf 


NAVARRE. 
J»tam9» 


ARAGON* 

JocfUês  I. 


117^. 

'  LeKoi  de  Gre- 
nade n'ayant 
point  réulfî  das 
une  entrepriiè 
qu-*!!  avoic  for*- 
inée  contre  les 
CafilUans  en 
Andaloafie  , 
voulut  tenter 
s-'il  ne  fèroit  pas 
plus  heureux 
dans  le  Royau- 
me de  Valence, 
où  le  nombre 
des  Mahomé- 
tans  étoit  en- 
core très-grand» 
fnalgré  les  or- 
dres que  le  Roi 
d'Aragon  avoir 
donnés  poux  Ici 


PORTUGAL. 
Mpbonft  117. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE; 
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C  A  S  T I  L  L  E. 

Alpboaf*  X» 
furuviHmi  l*  Sage, 

de  la  repréfèo- 
tation  ;  mais  Je 
meilleur  droit 
de  D.  Sanche  , 
fut  d'avoir  iàu- 
vé  la  CaftiUe. 
Après  avoir  dé- 
concerté toutes 
Us  meHires  des 
llaures»  il  ve- 
noit  de  conclu- 
le  avec  eux  une 
paix  elorieufe. 
Ces  Uiccès  lui 
concilièrent  tel- 
lement tous  les 
cœurs  >  qu'on 
crut  ne  pouvoir 
le^  lécompenfèr 
di^nemët  qu'en 
lui  aïïttrant  la 
Couronne. 

Philippe  le 
Hardi,  Roi  de 
France  j  envoie 
une  ambalfade 
à  Alphonfè  le 
Sage>  pour  le 
ibmnier  de 
zendre  la  dot 
de  Blanche  de 
France  >  veuve 
deFerdinandde 
la  Cerdj^,  ~& 
d'aiTurer  à  Ces 
£ls  la  fuccel^ 
fion  au  Trône. 
L^Ambaflàdctti 


NAVARRE. 


ARAGON. 


Tiitr*!!!. 


en  faire  ibrtir. 
Ils  {c  révoltè- 
rent à  l'inûiea- 
tion  d'Alal- 
drach ,  &  ea- 
gnerent  une  ba- 
taille d'autant 
plus  funefie 
pour  les  Ara- 
gonnois ,  que 
cette  trifte  nou- 
velle conduifit 
leur  Roi  au 
tombeau.  Se 
ièntant  près  de 
la  mort ,  il  re- 
mît Ton  (ceptre 
entre  les  mains 
de  D.  Pédre  (on 
£lsaîné^&  refit 
revêtir  de  l'ha- 
bit de  Citeaux- 
Ainfi  mourut 
Jacques  I.qu'on 
a  furnommé  le 
ConqMeraat  :  ti- 
tre bien  glo- 
rieux >  quand  il 
eft  acquis  par 
des  conquêtes 
aulfî  Itfgitimes 
que  le  fuiêt  cel- 
les de  ce  grand 
Prince  Jacques 
(on  fécond  (îls^ 
qu'il  avoit  infti- 

Î'ué  héritier  du 
oyaumc  dcMa- 
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CASTILLB. 
funumiàé  U  Sage. 

ëtoit  même 
chargé  de  'de« 
mandei  la  pcr- 
sniffiôn  de  ra- 
jnenei  en  Fian- 
ce Blanche  & 
it%  enfuis.  Al- 
phonlè  ne  veut 
confentir  à  au. 
cune  de  ces  de- 
mandes. Oneft 
iiir  le  point  d'u- 
ne gneue  >  qui 
cil  prévenue  par 
les  iuins  du  Pa- 
pe Jean  XXI. 
Portugais  de 
naiiTance. 

12.77. 
Toiande  >  Rei- 
ne de  CaftiUe> 
iê  retire  en  A- 
zagon  avecBlan- 
che  de  France 
&  les  Princes  de 
la  Cerda  les  pe- 
tits-fils» dont 
elle  vouloit  fou- 
tenir  \ti  droits. 
Alphonfe  fait 
périr  «  iàns  for- 
me de  procès  > 
D.  Frédéric  Ton 
frère  »  &  D.  Si- 
mon Kuiz  de 
los  Cameros  y 
^u'il    roup(on.| 


AI  AGOH. 
pMirr  m» 


jorque  8e  des 
Etats  de  R.ouC 
fillon  &  de 
Montpellier  > 
aifîfta  au  cou- 
ronnement de 
Pierre  III.  qui 
fut  célébré  à 
SaragolTe^  après 
que  ce  Prince 
eut  conclu  une 
trêve  avec  les 
Maures  de  Va- 
lence, qu'il  (bu- 
mit  Tannée  fui- 
vante  par  la  for- 
ce des  armes. 


1177. 

Plnfîeurs  Sei- 
gneurs iè  liguët 
contre  lui  en 
Catalogne,  mé- 
contens  de  ce 
qu'il  n^avoit  pas 
confirmé  par  le 
ferment  accou- 
tumé les  privi- 
lèges de  cette 
province 
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CASTILt»^ 

Alpbtnjîf  JS, 
Jurnommi  le  Sage. 

»*  ■  ■ 

nolt  d''avoir  fa- 
vorifc  la   fuite 
de  la  "Reine. 
Blanche      eut  \ 
lapermilfîonde 
piflei  en  Fran- 
ce s  mais  le  Roi 
D.  Pédre  retint 
en  Aragon  les 
Infant    de    la 
Cerda  j  pour  \ts 
mettre  à  fabri 
dts  entreprises 
de   leur    onde 
D.  Sanche ,  ou 
plutôt  pour  a. 
voir  un  moyen 
de  Ct  rendre  re- 
doutable  à    la 
Caftille      dans 
Toccaiion, 


ITAVAltKE. 
Jemmê, 
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Alphoniè  le 
Sage  rompt  la 
trêve  conclue 
avec  les  Rois  de 
Maroc  &  de 
Grenade ,  pour 
fâtisfaire  aux 
ibliicitations  du 
Pape  Nicolas 
III.  qui  mena- 
çoit  de  lui  ôter 
leb  Terciàt  ou 
Tierces  y  qnl  fi'a- 
Voient  été  et 
qu'à 


A  R  A  O  O  V. 


117*. 

Les  troubles 
continuent  dans 
la  Navarre.  O. 
Pédre  de  Mon- 
taigu  tombe  en- 
tre les  mains 
de  D.  Garcie 
Almbtavides  , 

3ui  s*étoit  reû- 
u  le  chef  des 
Navarrois  ré- 
voltés contre 
£ûi^ftche  de 
fieaumftrchais. 
lilttî  ôtc  k  vit) 


POKTVGAlk 


117s. 

Pi«rré  m.  r^. 
tabtit  le  câlfûe 
dans  la  Cata- 
logne y  autant 
par  la  négocia^ 
tion  que  par  les 
^mes. 


>, 
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{BASTILLE. 

jtlpbonft  X, 
fwmammi  h  Sage. 


condition  de 
faire  la  guerre 
aux  Infidèles. 
Mariana  fait  re- 
marquer oue  le 
S.  Siège  n  avoir 
donné  la  difpo- 
fition  de  ces  re 
venus  que  pour 
un  tems  limité , 
te  fè  plaint  de 
ce  que  les  Rois 
de  Caftllle  Va- 
▼oient  retenue 
îufqu'alots.  Il 
prétend   même 

Î[ue  ce  fut  par- 
à  que  les  Mo- 
narques  de  Caf- 
tille  commen- 
cèrent à  s'ap- 
proprier les 
biens  de  TEgli- 
iè.  La  flotte 
d'Alphonfe  eft 
battue  devant 
Algéziie  ,  que 
ce  Prince  faiioit 
aflîéger  par  ter- 
re ffc  par  mer  ; 
les  Caftillans  lè- 
vent le  Hége. 


1179. 

Congrès  de 
Bordeaux  entre 
les  pleoîpoten- 
Maixcs  de  Ca^ 


NAVARRE. 
Jêsnn*, 


ôc  8*enferme 
dans  Fampelu* 
ne.  Robert  > 
Comte  d^Ar- 
tois ,  père  de  la 
Reine  douairiè- 
re de  Navarre  * 
vient  adiéger 
cette  ville  à  la 
tète  d'un  corps 
de  troupes  Fran- 
çoiles.  Elle  tû, 
prife  6c  pillée 
par  les  ibldats 
François  ,  qui 
montèrent  a 
TaiTaut  pendant 
qu*onparioitde 
capitulation. 
Cette  expedi- 1 
tion  rétablit  le 
calme.  L'Hil^ 
toire  de  Lan- 
guedoc la  met 
deux  ans  plu- 
tôt. 


ARAGON. 
9i»rr0  211. 


PORTUGAI*. 
Mfboi^  211. 
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Jacques ,  Roi  Mort  d'Ai- 
de Majorque  ,  phoniè  III.  Il  »• 
fait  hommage  à  voit  eu  foin  de 
fkiK  ion  fxçrc  I  iêfaixcaUbudsc 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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Alfbonfi  X. 
ftmvmmé  h  S^ge. 

tille  &  ceax  de 
Piance,  afliftes 
des  Cardinaux 
Jérôme  d^Af- 
coH  &  Gérard 
de  Parme ,  Lé- 
gats du  Pape 
Kicolas  III.  qui 
▼ouloic  (e  ren- 
dre médiateur. 
entre  les  .deux 
Couronnes ,  i 
l'exemple  de  Tes 
predécelléurs  ; 
on  n'y  termine 
tien, 

iiSo. 

Nouvelle  ex- 
-pédition  des 
CaftlUans  dans 
le  royaume  de 
Grenade.  Ils  s 'é- 
toient  aiTures 
d'une  trêve  avec 
le  Roi  de  Ma- 
loc  >  pour  le 
mettre  en  état 
«le  poufler  plus 
▼ivement  cette 
guerre ,  qui 
n'eut  cependant 

Îtas  un  grand 
uccès.  AlphoR-: 
iè  le  Sage  etoit 
convenu  d'avoir 
une  entrevue 
a?«c  k  Roi  dc^ 


KAVAREE. 
Jêaunf, 


ARAGOK. 
Tiirrê  III. 

dans  la  ville  de 
Perpignan. 


FORTUGAt» 

de  Texcommu. 
nicatipn  qu'il 
avolt' encourue 

fiour  avoir  violé 
'Immunité  Ec- 
cIcfiaflique.De- 
nys ,  fon  fils  aî- 
né #  lui  faccéde. 


liSo. 

Nouvelle  ré- 
volte en  Cata- 
logne. Le  Com- 
te de  Folx ,  qui 
s'en  etoit  ren- 
du le  Chef,  eft 
fait  prifonnier 
parle  Roi,  qui 
l'enferme  au 
château  de  Si- 
ruana.  Ce  Prin- 
ce a  une  entre- 
vue à  Touloufc 
avec  Philippe  le 
Hardi ,  dont  le 
Comte  de  Poix 
étoit  feudatai- 
re. 
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Alphoof»  X. 
fitmoamté  U  £age. 


France  à  Au(ch 
en  Galjcogne  , 
pays  neutre  a- 
lots,  parcequ*il 
dppart«noît  à 
TAnglcterrc. 
Alphonfè  alla 
]\xb\VL*z.  Bayon- 
ne>  &  Philippe 
le  Haidi  s^avan- 
(a  de  fbn  côté 
jufqu*à  Mont- 
de-Mar/àn.  Ces 
deux  Princes 
n'allèrent  pas 
plus  loin}  ils  fè 
contentèrent 
d'envoyer  leurs 
Minières  à  Dax. 
Ce  congrès  » 
dontonefpéroit 
beaucoup ,  ne 
fut  pas  plus  uti- 
le que  le  pre- 
mier. 

liSl. 

Les  Caftillans 
font  une  cntre- 
prifè  fur  Gre- 
nade ,  &  l'aban- 
donnent à  caule 
des  grandes  cha- 
leurs. Etats  de 
SeviUe^oùnn- 
fant  D.  Sanche 
ie  brouille  avec. 
lç>  Roi  fon  peicj 


NAVAKAE. 


Ii8r. 

"Lt^  Rois  de 
Caftille  &  d'A- 
ragon «font  une 
ligue  à  Cam- 
piilo  contre  la 
Navarre ,  qu-'ils 
iè  prjomettoict 
de  conquérir  à 
frais  communs  > 
&  de  partager 

enfttité  pa<m9h 


A  B.  A  C  X)  N* 


(ORTUGAJ^ 


BISTOIRB  D'ESFAGNS. 


m 
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EFENEMENS  %EU^%(IU^BLES, 


ISASTILLE, 
Sumvmmi  U  S«ge.. 


qui  i  pour  afTu- 
rec  la  paix  avec 
la  France ,  pro- 
po(bit  de  don- 
ner le  royaumes 
de  Murcie  à  fès 
petits- fils  de  U 
Cerda«  à  con- 
dition d'une  le^ 
devance  &  d'un 
liommagc  per^ 
pétuel  envers  la 
CaûiHe.  D.  San> 
che  Cb  retire  à 
Cocdooe ,  oil  il 
«ft  .bientôt  (îiivi 
^1  deoxdelè^ 
mres,  de  pas 
«on  gcaad  Dom-; 
btedeSelgaeiu^ 
mécontens.  Leî 
défbrdxe  étoii; 
alors  fi  granci 
dans  la  CaSilIe  \ 
qa-'ujie  troupe 
dé  brigands 
auxquels  AU 
phonfe  avoit  . 
fait  grâce ,  à 
condition  qu'ils 
Arviroient  dani 
la  guerre  contre 
lés  Maures  ^  eu<i, 
zènt  l'audace  de 
lui  i^ire  dire, 
qu'ils  aUoientI 
reprendre  leurj 
prenne!   georej 


NATA&RB. 

tié  s  mais  la  ré- 
volte de  Oom 
Sanche  >  fils  du 
KoideCaflille^^ 
&  l'entreprilè 
da  Roi  d'Ara-, 
gon  fur  la  Sici 
le  ,  empêche 
rent  l'exécution 
de  ce  Traité 
Euftache  de 
Beaumarchais  a 
pour  fiiccelTeur 
dans  la  Vice- 
royauté  de  Na- 
varre f  on  Che- 
valier noomié 
Omerin  d^jérn- 
pltfuits  y  qui  y 
fut  envoyé  par 
Philippe  le  Har- 
di «  i  la  pnere 
de  Jcan>e  d'Ar- 
tois »  qui  s'etoit 
mifè ,  aînfi  que 
fa  &àt ,  fous  la 
proteéUon4e  la 
France. 


AAACON. 
Fmvt»  217. 


POJLTUGAbi 

D0i^t  I. 
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Il 
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Alfbot^Jê  X. 
fumommé  U  Sage. 
^  ■■     #  ■ 

de  vie»  s^il  ne 
leur  faifbic 
payei  prompte* 
met  ce  qui  leur 
étoît  dû  de  leur 
fold^.  Le  Roi 
«nvoya  contré 
eux  un  corps  de 
Cavalerie  qui 
les  extermina 
tous. 

liSi. 

La  révolte  eft 
portée  à  Ton 
comble.  D.San- 
che  prend  le 
titre  de  Régent 
dans  les  Etats 
aflemblés  k 
Valladolidi  qui 
lui  confèrent 
toute  Tautotité 
loyale.  Il  Ce  lie 
par  des  Traites 
avec  les  Rois 
de  Portugal , 
d'Aragon  &  de 
Grenade.  Al- 
phon(è ,  privé 
de  toute  tcf- 
iburce  >  appelle 
le  Roi  de  Ma- 
roc>  avec  lequel 
ilalfîégeenvain 
Cordoue ,  que 
D.  Sanche  oc- 
cupoic  avec  iès' 


NAVARRE. 


ARAGON. 
tinr*  lit. 


yéprêtSieilitnmt, 

Tous  les  Fran- 
çois ibnt  imlC- 
iacrés  en  Sicile, 
par  une  fuite 
4^aae  conlpira- 
tion  tramée  par 
un  Gentllhôme 
Sicilien  ^  nom- 
mé Pnchits ,  ou 
peut-être  par  un 
malheureux  ef- 
fet du  hatird, 
qui  rendit  quel- 
ques Siciaens 
témoins  d*une 
infulte  qu'un 
François ,  nom- 
mé Droguet ,  fit 
A  une  femme  de 
Falerme  pen 
dant  les  fcte 
de  Pâques,  dans 
.  le  moment 
,  qu'on  s'aiTcm- 


PORTUCAtt 
Dmgt  l» 


Deiiys^Roîde 
Fort  usai,  épou- 
fe  Elisabeth,  fii« 
ledePierre>Roi 
d'Aragon.  L'£. 
glile  Pa  canoB« 
niiec. 


i 
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CAS  TILLE. 

JkrHomkié  h  Sage. 


ineilleures  trou- 
pes.  Le  Roi  de 
Maroc  Ce  retire» 
&  laifle  ce  mai- 
heureux  Prince 
dans  un  tel  dé- 
ièfpoir ,     qu^il 
deshérite  Dom 
Sanche  par  un 
aâe    puolic  , 
dans  lequel    il 
prononçoit    les 
plus    terribles 
malédiélions 
contre    ce   £ls 
dénaturé.  '^  San- 
che venolt  d'é- 
Î»ou(er   une  de 
es  proches  pa- 
rentes^nommée 
Marie» 


N  A  y  A  R  R  S. 


TémiL 


Tî-. 


ARAGON. 
P*m«  ni. 


bloit  pour  aller 
à  Vêpres.  Le  cri 
du  peuple  fut 
le  ^nat  de  ce 
maflacre  y  qui 
a  retenu  le  nom 
de  Vifres  S  ici' 
tiennes,  La  fit- 
f eur  te  le  cac- 
oage  iècoimnu- 
niquerent  de 
ville  en  ville ,  & 
tous  les  Pran- 
•çois  furent  tués 
ou  chalTés^  à 
l'exception 
d-'un  Gentilhô- 
me  nommé  DeP 
porceleti  ,  dont 
Ja  vertu  fut  xeC- 
peftée  pat  oui 
peuple  furieux  , 
qui  n^avoit  pas 
refpeélé  les 
droits  les  plus 
iàcrés  de  la  Na- 
ture .On^itjuT 
qu'à  des  Prêtres 
&  des  Religieux 
ibuiller  leurs 
mains  dans  le 
fang  des  fem- 
mes Siciliénnesj- 
qu'on  croyoit 
groflesdesFran- 
çois.  Le  Roi 
d*Arâ£on  fut 
icgaraéconiffl^ 


PORTUOAU 
DtiQrf  L 


Ce 
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ëABlPlLLt* 

mvnm*  U  Sai 


;afe. 


vmm» 


kULQOV. 

Tinté  m. 


FO&TUQâC» 


le  Véritable  au- 
teur de  cette  ré- 
volution >  dont 
tout  le  profit 
fut  pour  lui.  Il 
étoit  alors  fur 
les  côtes  d^A- 
frique  avec  une 
groiTe  flotte  , 
qu'il  avoit  pré- 

{>aree  depuis 
ong-tems»  ibus 
prétexte  d'une 
expédition  qu'il 
abandonna«aul^ 
iîtôt  qu'il  eut 
appris  ce  qui 
s'étoit  pafl'é  à 
Falerme»  oh  il 
étoit  appelle 
parles  habitans. 
Il  y  aborde  avec 
toutes  fcs  for- 
ces •  &  s'y  fait 
couronner.  Il 
entre  enfuite 
dans  Melfîne  & 
bat  la  flotte  de 
Charles  d'An- 
jou ,  (ans  tenir 
compte  des  ex- 
cominunicatiôs 
quelePapeMar- 
tin  IV.  François 
de  naiflance  , 
lançôit  foutre 
lui.  La  campa- 
gne ûfdt  paz  im 


■^ 


titSTOÏRÈ  to'ESPÀGÎfÈ. 
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tASTlttE. 


K  A  V  A  k  k  É. 


lé  Koî  de 
Matoc  paiTe  de 
nouveau  en  Ef- 
pagne  poui  le- 
couiir  Alphon- 
iê>  Qc  iê  retire 
aptes  avoir  agi 
ftuffi  mollement 
aue  la  première 
fois.  Les  fou- 
dres que  Martin 
IV.  lança  con- 
tre D.  Sanche , 
£rent  plus  d*cf-' 
fet  i  elles  rallié- 
tent  bien  du 
monde  au  parti 
d'Alphonfe  ; 
mais  elles  aigri- 
rent tellement 
B.  Sanche^  qu'il 
£t  maâacrer  les 
Jiabiuns     d'un 


I 


Depuis  qu^Eaf^ 
tache  de  Beau- 
niarchais  avait 
quitté  la  Navar- 
re, ce  royaume 
changeôit  fou-^ 
Vent  de  Gou- 
vctneuts.  Guil- 
laume deBroe- 
de  avoir  fticcé- 
dé  à  Guérin 
d'Amplepnits. 
Cette  année  » 
c'étoit  Jean  de 
Conflans ,  Ser- 
gneur  de  Oam-j 
pierre  êc  Mare-; 
chai  de  Cham- 
pagne, qui  y 
commandoit. 


AftACOK.  i^ORtUGAÎii 


Piènê  Tfl. 


défi  entre  left 
deux  Rois  ,  qui 
conviennent  de 
iè  battre  le  pre- 
mier ;our  de 
Juin  de  l^annéé 
Hiivante ,  cha- 
cun avec  cent 
Chevaliers ,  dâs 
la  ville  de  Bor- 
deaux ,  qui  ap- 
partenoit  au  roi 
d^Angleterre. 


1185. 

D^  le  mois 
de  Mai>  Bor- 
deaux étoit 
templi  d*£tran. 
gers  ,  curieux 
de  voir  un  ipe- 
élacle  qu'on  ne 
doit  guères  es- 
pérer; deux  rois 
combattant 
corps  à  corps 
oonr  épargner 
le  fàng  de  leurs 
fu jets.  II  eft  vrai 
que  Charles 
d'Anjou  com- 
parut au  jour 
marqué)  il  paifa 
même  toute  la 
(ournée  fiir  le 
champ  elosavec 
fes  cent  Cheva- 
li«Es*   Le    K.0I 


09kjft  ik 


£tats  wSé^ 
mtix  de  Portu» 
gai ,  oit  le  Roi 
O.  peéyé  conf 
firme  Itéiitimm 
nités  des  Ëtxléi. 
fiafttques.  llèft 
abfoBS  de  l'ek* 
communicatioA 
que  les  Prélat^ 
avoieiit  fulmi- 
née contre  lu! 
pour  les  tvotjt 
violées,  f'itnd 
les  grieft  donc 
ooieplaigtioît!» 
il  **eti  trûuvoît 
pluiieurs  qui  nt 
icfdient  |*is  rè- 
gardes  ou  mé^ 
me  oeil  aû)our-i 
4*hufi  comme 
la  défêniè  an)e 

Ce  i; 
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faabouigdcTa- 
lavera ,  qui  s*é- 
coient  révoltés 
contre  lui.  Les 
membres  de  ces 
malheureux  Ci- 
toyens furent 
attachés  par  Con 
ordre  à  la  porte 
de  ce  faubourg» 

3u*on  a  appelle 
epuis  ce  tems 
hi  porte  dtiQuAr- 
tsers.  Alphoniè 
le  Sage  rénou- 
ireUe  Ton  cefta- 
inent  «  pat  le- 
quel il  deshéti- 
toit  D.  Sanche» 
&  iaiflbit  (es  £- 
tats  aux  Princes 
delaCerda»iês 
petits-£Is«  aç- 
pellant  les  Kois 
de  France  à  la 
Couronne»  au 
cas  que  ces  Prin- 
ces jnourufîent 
uns  poftérité. 

N'étoit-ce  pas 
une  étrange  po- 
litique à  unPiin- 
ce  Catholique , 
d*appeiler  àfon 
iècours  des  Mu- 
fulmans  qui 
avoiént  mis  le 
zoyaumc  fiu  le 


NAVARRE. 


PORTUGAL 
Ecdéfiafiiqaes 


d*Aragon  partit 

defbncôtéavec-I^Xcquérir'  des 

biens-fonds ,  de 
transporter  de 
Targenthors  da 
royaume  ,  les 
impôts  mis  (ne 
leuis  Tezxte  ^ 
&c. 


éclat  ^  laiQabt 
le  gouvernéraët 
de  la  Sicile  à  fa 
femme  &  à  D. 
Jacquesfonfilsj 
mais  il  ne  pat  ut 
point  à  Bor- 
aeaux»  ou  s*il 
y^  vint ,  il  n'y 
refta  qu'un  mo- 
ment «  prefque 
feul  8c  déguife  -, 
&  il  repartit 
auflîtôt  pour 
r£fpagne«a^r^s 
avoir  dépole  fcs 
armes  entre  les 
mains  du  Séné- 
chal de  Bor- 
dea\]x ,  ^ui  l'a- 
vertit^ dit-on  > 
que  le  lieu  du 
combat  n'étoit 
pzstaty  àcaufè 
des  troujpes  que 
le  Koi  de  Fran- 
ce faKbit  avan- 
cer. Voilà  ce 
3u'on  aperçoit 
e  plus  certaine 
travers  les  récits 
contradi^oires 
d'une  foule  d'é- 
crivains ,  qui 
p^oiflent  avoir 
toos  altéré  ce 
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CA8TILLE. 

Alfbtmf»  X, 
finmonuu'  U  Sage. 


penchant  de  fà 
xaine,  &  n*é* 
toit-ce  pas  aulO 
aller  trop  loin  ,* 
en  fou  tenant  les 
juftes  droits  des 
]a  Cerda ,  d'ap- 
pcllet  le  Roi  de 
franceàla  Cou- 
ronne' d'£/pa- 


1184. 

On  tra^ailloit 
à  une  reconci. 
liationentteAU 
phonfê  &  Ion 
£Is ,  lorlque  ce- 
lui-ci fat  atta- 
qué d^une  ma- 
ladie qui  fît  dé- 
ièfpérer  de  (k 
vie-  Cette  nou- 
velle hâta  la 
mortd^Alphon. 


NA}VAI,]t£« 
.  JfÊm»0t 
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A  ft  A  G  O  H. 

fait  ,  chacun 
fuivantleui  pré- 
jugé national. 
Quoi  qu-'il  en 
foit ,  il  eft  coni^ 
tant  que  le  dé- 
lai que  ce  défi 
avoit  occaiîon- 
né^  donna  le 
tems  au  Roi 
d'Aragon  de  le 
fortifier  en  Si- 
cile. A  fon  re- 
toux «  il  efltiie 
un  (buléf  ement 
de  la  part  des 
Seigneurs^  qui 
le  plaignoîént 
de  rinfcaâion 
de  leurs  privilè- 
ges >  qu*il  efi 
contraint  de  cô- 
firmer  dans  les 
Etats  aflemblés 
à  Saragofie. 
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H^ASVÎLhÊ, 

AlfhoKtfif  X. 
Jkmommé  I0  Cage. 

ééitt  malade  lai* 
même  lorfc^u*!] 
l-'apprlt.   On  t 
dit  de  ce  Prince 
que  Tétude  du 
Ciel  lui  a  voit  Eût 
perdte  la  terre  i 
mais  on  auroit 
dû  dire  plutôt , 
que  l'ardeur  ej:- 
tréme  qu'H  eut 
pour  la  Courô-t 
ne    impériale  , 
lui   £t   perdre 
la  CafUlle.  Les 
impôts    excel^ 
fifs  dont  il  Alt 
Cfbligé  de  fur- 
chargerfespeu- 
pies,   pour  a^ 
cheter  des  Par- 
tilans  en  Alle- 
magne &  à  1» 
Cour  de  Kome^ 
le  firent  haïr  de 
fcs  fîi/ets  i  èc 
les  firent  entrer 
dans  le  parti 
4'un  fils  rébel- 
le #  qui  auroit 
paru   digne  en 
effet  de  la  Cou- 
tonne  >  s*il  n'a- 
voit  point  voulu 
en     dépouiller 
fbn  pece.    Lts^ 
CaftiUans  n*au.  1 
Isolent  p^s  dût 


«MYA%MM» 


>i"*«PM^p> 


^■W*«MiWt*«MI*wM 


WOM'M^OAtm 
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BVM^MMStiS     %EH^%(IV^BLBS^ 


fwnéMii  t*  Sa^e* 


H ATAHRE 

/ 


oublier     qu'ils 
dévoient  à  Al- 

Ï>hon(è  le  Sage 
'excellent  Kc* 
cueil  de  Loixj 
sommé  Lat  Par* 
fidssM  auquel  ii 
mit  la  dernier^ 
jnain>  ainiî  qud 
la  pieoiieie  Hil^ 
toiie    général^ 
d'Efpagne  >    éi 
dite  en  tangua 
vulgaire»  6c  14 
zenouvellemeni 
des  Etudes  >au4 
quel  il  contrit 
bua  infiniment 
par  les  étabillTe» 
jnens    qu'il   fi( 
dans    lUniver« 
ûté  de  Salaman^ 
que.    L'£urop4 
n'oubliera  pQÎnf 
qu'elle  lui  doit 
les  belles  Tablel 
agronomiques  jl 
qu'elle  a  appeUl 
léesdcfonnonll 
Tables    ^Iphom 
fines.  Il  eut  part 
encore    à   plu* 
£eurs  autres  ou« 
vragcs  >    entr4 
Icfquels  on  re^ 
marque    deux 
Livres    fur     lél 
Pieiie  philQro>;^ 


IâEA 


G  OIT. 


VOUTVGAii^ 


\ 
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C  ASTILLE. 
fimunaia  h  Sage. 


phale  j  qui  font 
dans  la  Biblio. 
thcouc  du  Koi 
dEfpagnc,    & 

2u*on   dit  être? 
crits  en  carac* 
téies  inconnus  „ 

^ui  peut-être  ne 
»nt  autre  chofe- 
qu'^une  efpécé 
d'hiéroglyphes^, 
dont  les  Chy- 
jniûes  le  (êrvëc 
encore  au/our- 
d*hui  pour  abré- 
ger. Ce  Monar- 
^ue  dé(àpproa> 
vant  lans  doute 
rembarras  de» 
f^èmes  aûro- 
iiomiques,  qui 
étoient  reçus  de 
ion  tems>  dit 
que  s'il  eât  été 
confîilté  au  mo» 
ment  delà créas- 
tion^  rUnivcr» 
auroit  été  plus 
fimple  àc  plus 
parfait.  Ce  mot 
a  été  regarde 
comme  une  im- 
piété s  mais  on 
peut  le  confi- 
dércr  comme 
nne  critique  des 
▼ifloBS  des  aC 
tronômcs. 


A  R  A  G  O  K. 
Frnn  IJI. 


VOX.TU 
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CASTILLB. 

Santbt  m, 
fwnmmné  l»  Brave. 

D.Sancheeft 
couxonné  à  To- 
lède» fans  égard 
Souiletefiamët 
e  fbn  père ,  ni 
i»onr  un  «odici- 
e ,  par  leqael  il 
avoit  laifle  le 
xoyaume  de  Sé- 
ville  4  D.  Jean 
ion  fécond  fils. 
Guerre  avec  le 
Koî  de  Maroc. 
Ce  Prince  iê 
trouToit  alors  à 
Algézire»  d'où 
il  envoya  de-i 
mander  a  Dom 
Sanche«  s'il  vou- 
loir ta  guerre  ou 
la  paix.  D.  San- 
che  lui  fit  dire 
qu^l  tenoit  Ton 
pain  dans  une 
anain  8e  un  bâ- 
ton dans  Pan- 
tre;  réponfè  qui 
n'a^onçdit  que 
l'intention  de  fè 
défendre  ,  en 
cas  d'attaque  3 
mais  le  Roi  de 
Maroc  la  prit 
pour  une  mar- 
que de  mépris. 
Sa  flotte  ef^  bat- 
tue par  celle  du 
KoideCaûillejt 


MAVAK&E. 


ARA  GO«. 

p«»r#  nu 


(PORTUGAL 


#»• 


HISTOIRE  D*nSPAONE. 


BrBMSMElfS  '^BM^T(ilU^9I,BS, 


CASTILLE. 
SsBfb»  ni. 

jfÎÊmvmmi  U  Brave. 


A  A  A  a  O  M. 


tQliTVGAI^ 

/ 


iôntenoe  des 
vaiiTcaux  qu'il 
«voit  fait  de- 
mander aux  Gé- 
nois. 

Le  Rot  de  CiûiWe  Ce  figue  tfcc  le  Rot  d*Af a- 
gon  contre  le  Roi  de  France  Philippe  le  Hardi  >. 
qui  avoir  envoyé  des  troupes  dans  la  Navarre  » 
pour  être  à  portée  d*agir  contre  la  CaftiUe  &  l'A- 
xagon  :  contre  la  CaAilie ,  pour  ibutenir  les  droits 
des  Princes  de  la  Cerda  Tes  neveQx:  contre  l'Ara- 
gon ,  pour  venter  Charles  d^Anjou  ion  oncle.  Le 
Monarque  Frantois  etoit  d'autant  plus  redoutable 
aux  Rois  de  CaèiUe  &  d'Aragon ,  qu'il  commença 
a^rs  à  pofieder  la  Navarre  «  pir  le  mariage  de 
Philippe  le  Bel  ibn  fils ,  qui  cpouià  cette  année 
Jeanne  »  héritière  de  ce  royaume 


Depuis  ce 
temsjlaNavar-' 
re  cefla  entié- 
'  remént  de  faire 
hommage  à  I4 
Caftille  j  qui 
n'étoit  pas  eif 
état  de  foutenif 
ce  droit  contrtf 
uneMaifonauâj 
puiiïànte  qu4 
celle  de  France* 


Aâèmblée  de 
Barcelone  ,  oïD 
le  Roid^Aragon 
confirme  les 
Loix  ufàtiques 
Se  les  privilège^ 
delaCatalogne^ 
Sa  flotte  com4 
mandée  par  Ron- 
ger de  Lanria.» 
Amiiante  d'Af 
ragôn  «  rempor- 
te une  viétoit# 
complète  à  lA 
-vue  de  Naplei 
Tur  ceik  de 
Charles  d'Am 
iou>  dontlefiU 
Charles  le  Boi; 
teux ,  Prince  di 
,  Sakrnc^  cft  £û|, 


HISTOIRE  jyESFAGNM. 
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\ 


Les  Hiftorieni 
Aiagbnnois  ont 
^ancoup  '  blâ- 
mé D«  Sanche 
de  n*avoir  point 
iccouru  Picife» 
Hoi  d*Aiagon> 
contre  l'iriup- 
tion  c^ne  les 
IFrançois  firent 
cette  année  en 
CataIogne;mais 
ce  reproche  eft 
mal  ronde.  Ce 
Prince  avoit  a^ 
lors  la  gnerre 
4ans  (es  propres 
Ztats  contre  le 
Koi  de  Maroc , 

^lUTiatfomK»! 


pri(bnnler.  Le 
Pape  irrité  de 
ces  nonveaux 
(accès  >  fait  prê- 
cher laCroifâde 
contre  le  Roi 
d'Aragon  ,  le 
déchre  déchu 
delà  Couronne, 
&  en  donne  rin- 
veftitnreàChar- 
ItSi  Comte  de 
Valois^  fils  de 
Philippe  le  Har- 
di &  dUrabelle 
d'Afagon. 

PhiUppe  le 
Hardi,  a  la  tête 
de  cent  mille 
hommes  >  entre 
en  Catalogne 
ar  le  Rouifil- 
on^  ou  Jacques 
Koi  de  Major- 
que >  frère  du 
Roi  d'Aragon  A 
lui  avoit  livié 
pafTage  «  fans 
doute  par  Tim- 
puifiance  de  le 
refufer  à  une 
armée  fi  formi- 
dable. Les  Fran. 
çois  prennent  1 
plufieurs  places}  1 

mais  leoi  flotte J 


m 
lo 
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CASTILLE.j    NAYAKK 

Samehê  III. 
Jbmommé  U  Brave» 


F. 


le  £ége  de  Xé 
Tés  de  la  Fron. 
teta.  Il  le  leva  > 
des  qu^il  eat  ap. 
pris  que  D.  San 
cht  s'avançoit 
à  la  tête  d'une 
puiflace  armée  , 
&  qa'une  flotte 
Cafiillane  de 
cent  voiles  pa- 
zoLÛToit  en  œé- 
ine  tems  £ir  le 
détroit.  Il  Ce 
crtit  heureiucde 
pouvoir  (è  re> 
tirer,  en  payant 
au  Monarque 
Cafliiian  aeuj( 
mlliions  de  ma* 
Davedis. 


A  &  A  G  O  K. 

nw'     '  Il    I         III  ■  «  I 

eft  battue  par 
Koget  de  Lau- 
ria ,  qui  fe  rend 
maître  de  Ho- 
iês  «  on  ils  a- 
voiêt  tous  leurs 
magaiîns  de  vi- 
vres. Ladif^tte 
&  Itt  maladies 
les  obligent  de 
£t  retirer:  Phi- 
lippe meurt  à 
Perpignan.  Sa 
mort  eft  bien- 
tôt fulvie  de 
celle  du  Hoi 
d'Aragon  >  qui 
étoit  tombé  ma. 
lade  à  Vtllefran- 
che  de  Pana- 
des^ on  11  reçut 
rablblution  dts 
Cenfures^  iàns 
renoncer  cepen- 
dant à  la  Sicile , 
qu'il  donna  par 
teftament  à  Jac- 
ques (on  lêcond 
nls ,  qui  s'y  fit 
couronner  Tan- 
née fui  vante. 
Alphonfe  III. 
Ibu  fils  aîné  lui 
fuccéde  en  Ara- 
gon. 
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^wm 


GASTILLE. 

Sancb»  111» 
/rnnommé  i»  Brave. 

D.  Sanche  , 
comblé  de  gloi- 
tt ,  n'en  ctoit 
pas    moins  in 


que  poavoicnt 
avoir  (es  démê- 
lés avec  la  Fran- 
ce au  fu/et  des 
Princes  de  la 
Cerda.  Ce  fiit 
par  ce  motif 
qu'il  aflembla 
les  Etats  à  Bur- 
gos ,  pour  y  fai- 
re déclarer  hé- 
xhier  de  la  Cou- 
ffône  Ferdinand 
lbn£Is^âgéfêu* 
Icment  de  quel- 
ques mois.  Il 
envoya  auifî  des 
Ambafladcurs 
en  France»  pour 
demander  au 
Roi  Philippe  le 
Bel  un  Congrès, 
qui  (è  tint  en 
effet  à  Bayonne 
&  n'eut  aucun 
fuctès.  Les  Plé- 
nipotentiaires 
de  France  ayant 
demandé  pour! 
préliminaires,  1 
que  le  Koi  del 
^aiUile  quitta^ 


NAVARRE. 
Jtênnê, 


1186. 

Guerre  avec 
r Aragon.  Jean 
de  Corbaran  , 
qui  avoit  la  gar- 
quiet  des  fuites  *de  de  la  frontiè- 
re de  Navarre  9 
du  càté.de  l'A- 
ragon*  eft  dé- 
fait &  pris  par 
D.  Pédre  Cor- 
nel>  Capitaine 
Aragônois.  On 
fait  une  trêve 
fur  la  £n  de 
Tannée.  C'étoit 
un  Gentilhôme 
François ,  nômé 
Clément  de  Lan- 
nay,  qui  étoit 
alors  Viceroi  de 
Navarre.  (  Hift 
de  Navdrre,) 


ARAGON. 

jtifbo^ft  m. 


11S6, 

Jacques,  Roi 
de  Ma/orque  , 
eft  dépouille  de 
ce  royaume  par 
Alphonfê  111. 
pour  s'être  uni 
aux  François 
dans  l'expedi* 
tion  de  Catalo- 
gne. Alphonfê 
pafla  de  Ma/or- 
que à  Ivica  , 
dont  H  s'empara 
fur  les  Maho- 
métans,  &  fe 
rendit  enfuite  à 
Saragoife  pour 
(on  couronne- 
ment.  On  trou- 
va mauvais  qu'il 
eut  pris  le  titre 
de  Roi  avant 
cette  cérémo- 
nie >&  les  Etats 
prétendirent 
même  l'affujet- 
tir  à  recevoir 
d'eux  lès  Mini> 
ûres  &  les  Offi- 
ciers de  ÙL  mai- 
fon.  Ilyconièn- 
tit  pour  Uixs , 
parce  qu'il  avoit 
de  grandes  in* 
quiétudes  du cÀ- 
té  de  ja  France , 
av^c  laquelle  il 


PORTUGAU 
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aM**«MaMMu 


T    TITT  -i* 


tXSTlLLE. 

Santkt  m* 

fiunommr  h  Btxrt. 


la  Princefle  Ma- 
rie j  dont  le  ma- 
riage étoit  re- 
j^ardécômenul, 
faute  de  difpen- 
fc,  &  qu'il  é- 
pouiltunelœur 
4e  Philippe  le 
Bel>  les  Mini- 
ères CAftiUans 
curent  ordre 
ftulfitôt  défère- 
tirer.  Sur  la  £n 
de  l'année,  D. 
Sanche  rend  un 
Xdlt,  par  lequel 
U.  étoit  défendu 
aux  Tiéches-hof»" 
$nes  d*^acheter 
iies  biens-fond$ 
ou  des  privilè- 
ges dans  les  pla- 
ces qui  apparte- 
noient  au  Koi , 
dans  la  crainte 
apparemment 
quils  n'y  de- 
viniTent  trop 
puiiTans.  Il  ob- 
tient du^  Pape 
lionorlus  IV.  la 
levée  de  l'inter- 
dit ,  que  le  Pré- 
déceifeur  de  ce 
Pontife    avoir 

fait  jetterilir  les 
royaumes    de 

CaftiUe   8c  de 


A  R  i.  G  O  K. 

Atpiwtpt  in. 


Ce  hâta  de  con- 
clure une  trêve 
d'un  an  >  par  la 
médiâtiof]  du 
Roi  d'Angleter- 
re Edouard  IV. 
dont  il  devoit 
époufer  il  jfiUe. 


PORtUGAt. 


HtSTOiRS  D'ËSPâGNÈ. 
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EVEifBMEKS    T(,E  M^%QV^B LES. 


€  A  9  T I  L  L  E< 

Saittbê  177. 
fittwmmi  le  Brave. 

Léon ,  à  focca- 
£oii  de  la  révol- 
te contre  Al- 
jphonlèleSage. 

1187. 

Troubles  en 
Caftille  9  occa- 
donnés  par  la 
trop  grande  au- 
torité que  le 
Jkoi  avoir  ac- 
cordée au  Com- 
te Dom  Loup 
Dîaz  de  Haro  > 
ibn  farori«  dont 
la  fille  avoir  é- 
poufè  rinfant 
I>.  Jean»  frère 
4t  ce  Monar- 
que D  -Saifche 
K  lie  étroite- 
ment avec  le 
Koi  de  Fôrtu* 
lal. 

1288. 

JLe  Comte 
Xoup  de  Haro 
«ft  tué  ea  pre- 
£t&G^  du  Koi^ 
con»«  ie^el  9 
•»t  r«uëace  de 
tttccl'e^eejdâ» 
ime  <f«Afereiice 
4|u*il  av«it  avec 
€t  Prince  f   au 


KAVAHRE. 


AHAÛOtr. 

jUpèûnf*  III. 


MMaâafCa 
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1187. 

Alphoniè  m* 
prend  Minor- 
qi'C  fur  les  Ma- 
aomécans. 


I1S8. 

C«  Ffiflce  al- 
larméd*un  Trai- 
té que  le  Koi 
de  Caftille  vou- 
loit  fair^  zvct 
la  France ,  don* 
ne  retraite  aux 
Seigneurs  Cai^ 
tâlans  mécon* 
rens  $  de  fait 
pcoclamec  iK.oi 


41^ 
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ç;astille> 

$a*€he  III. 
fmnwmmé  le  Brave. 


bleç  dont  il  é- 
tolt  le  véritable 
auteur. L'Infant 
Dom  Jean ,  (bn 
gendre ,  eft  ar- 
rêté ï  Diégue  de 
Haro  (bn  fils  & 
iês  principaux 
partilans ,  it  re- 
tirent en  Ara 
gon  auprès  d*Al- 
phonfe  III.  qui 
étoit  alors  très- 
snécontent  du 
ItoideCaftille, 
à  eau (ê  du  Trai- 
té qutf  ce  Prince 
irouloit  faire  a- 
▼eclaPrance. 


Le  Koi  d'A- 
ragon fait  une 
iiruptioB   en 
CafiiUc. 


NAVARRE. 


IIS9. 

La  guerre 
ayant  recom- 
mencé avec  le 
Roi  d'Aragon  « 
lesNavartoislui 
prennent  Sau- 
veterte.  (  fftfi. 


ARAGON. 

Aipbituit  III. 


de  Caftille^  à 
Jacca  en  Ara- 
gon,  Alphonlê  ^ 
fils  aîné  de  Fer- 
dinand de  la 
Cerda,  après  lui 
avoir  rendu  la 
liberté ,  à  la  fbU 
licitation  de  ces 
Seigneurs. 
Charles  le  Boi- 
teux fut  aulfî 
remis  en  liber- 
té >  après  avoir 
iigné  un  Traitée 
par  lequel  il  cé- 
doit  fes  préten- 
tions fiu  la  Si- 
cile à  Jacques , 
frère  d'Alphon- 
fe  III.  Mais  dès 
l'année  Suivan- 
te, il  prit  «  avec 
l'agrément  du 
Pàpe>  le  titre 
de  Roi  de  Na- 
ples  de  de  Sicile. 

1189. 

Alphonlè  III. 
entre  en  Caf 
tille  >  &eftauf- 
iitôt  rappelle  en 
Catalogne»  on 
Jacques  ion  on- 
cle j  Roi  détrô- 
né de  Major, 
que  p   ûx  une 


PORTUGAL* 


1x89. 

Le  Pape  con- 
firme l'accord 
que  le  Roi  D. 
Denys  avoir  fait 
avec  fou  Cler- 
gé j  &  oblige  ce 
Prince  d'en  con- 
firmer rexcca« 
ûonjNtfibcaieBi 
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SamcbtUh 


1190. 

Onpacloitde 
fâîz  depuis  long 
tcms  entte  la 
CafiiUe  &  la 
France»  Elle  iè 
£t  enfin  xette 
année  >  dans  une 
tnttevûe  que 
U»  deux  Rola 
cotent  i,  Bayon- 
iie  >  oh  Us  con- 
dutent  un  Tf  ai- 
té  d*aUîance 
cotte  l' Aragon. 
Pat  ce  même 
Ttaîté«  Philippe 
le  Bel  tenonça 
à  îts  ptétentiôs 
fur  la  CaftîUe> 
&  le  B.0I  Dpm 
Sanche  promit  « 
âefbncôtéf  de 
donner  la  Mur- 
cie  aux  Infans 
de  la  Cerda ,  l 
condition  qu'ils 
Ja  tlendioient 
comme  feuda- 
taizet  de  la  CaA 
tille. 

Toîml. 


1190. 

Jeanne  «B.ei« 
ncdeNavane* 
femme  de  PJit- 
UppeleBel>&oi 
de  France  >  ac- 
couche d'un  fiJs 
nommé  Unis  9 
q4^  fut  par  la 
mite  héritier 
des  deux  royau- 
mes t  8c  fut  fur- 


»ilv 


>     • 


iLK.AOOK. 

MfkÊÊifêm. 


inrafîoa  dont  il 
ne  r  tira  tacnn 
aftat^c*. 


POUTV^GAJU 

XJkny*  I. 

'  n   m' 

dansraflÎNilblée 
des  Etats  >  «n 
prciènce  des  * 
CommilTairea  ' 
da  S*  ^ 


1190. 

D.  Denys  fon- 
de l'Umvetfité 
de  Liiboniit, 


ï 


Di 
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C4&T/r.JL2i£'^ 


San0ke,  lU, 
fVn 


fitmoiiiatéh 


;tc. 


tédcpaltéifM» 


tille*  H  4t  €!•«'  fur   1* Aragon 


i  'I!M»plaMftJqit# 
les  MUMWêfe»^ 
aveient     ptifcs 


Bade. 


ipendant  les  der- 
nières guerres , 
leur  demeurent 
par  le  Traité  de 
Tarafcon  j  0» 
p»»r  le  moyens  y 
dit  l*Hiftorien 
François  de  Na- 
varre 3  en  paix 
faifknt ,  ne  fut 
Y^ite  Aucune 
nentitn  de  les 
rendre»  Hugues 
de  Conflans , 
Chevalier  Fran- 
çois ,  gouver- 
noit  alors  la  Na- 

Îrarre  pour  Phi- 
ippe  le  Bel. 


A  ft  A  «  o  «r.^ 

AiphêÊ^  m. 


h 


1191. 

Alphonfe  III. 
prévient  Tora^e 
quilemenaçoit; 
enlàcrîfiantjac- 
ques  fbn  frère  ^ 
Koi  de  Sic^ile^ 
dans  le  Traite 
dé  TtloAôiiî^ 
GOtwIi»  far  h 
Riédiaik)!»  N  é*k 

!BM»iSd*Aiiglevff' 
r«/eatt»l«s  toh 
de  Dttwct^,  dé' 

|ltfa]ii»*>flb  é*A. 
raigoii..  Titrai- 

jvmâgt  de  rr 

|T»aii«   4foit 

IpMitChttltsJè' 

Ipour  avoir  la  Si- 
•cîle^  fitrenon- 
jcer  Ckarles  de 
bValois  à  l'Ara, 
gon^enluidon. 
nant  ia  fille  en 
mariage,  avec 
TAnjou  5e  ie 
Maine.  Mais  Al- 
phonfe^ III.  é- 
tant  mort  (ans 
avoir  époufë  , 
comme  il  Veù 
péroit,  la  fille 
duRoid*Angle- 
(terre,   Jacques 

Xbn  frere>  qu'on 
ivoitfi  foitné- 


II9I. 

Denys  s*aper« 
cevant  aue  du 
fujets  s  appau- 
vriiToiët  de  jour 
en  /out  par  Icm 
acqui(uions  im- 
men(e$  des  £c« 

mt  dé^nirs  i 
(Outet  p^tioiRetf 
4e  tendre  éhs$ 
Drerfs^-rotids  stnc 
6oiniiit|hauîés 
eccteitattiqQes 
ieeutieresoirrét 

gtttfCiQI. 


k  1 


>»      •    # 


''.i 


■*«*   •'  > 


aiSTOIHB  lyiSTAGNE. 
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'^■SibaMi 


ÈtÈMEMtUS  tÊMJiXilUJtêLÊS. 


^^ 


Smcbf  m. 


tmt 


1191. 

Le  B^ol  de  Ma 
loc  ayant  pri«, 
ombrage  du 
Traité  conclut 
entre  les  Roist 
deCaftilIe&de^ 
Grenade  ,  faiti 
une  delcente.en 
Andaloafîe>oàil 
un9it  toujours 


glîgé  dans  le 
Traité  de  Taraf^ 
con>  hérita  det 
la  Couronne 
d'Aragon  >  s'u-i 
nlt  avec  la  CaCl 
tille  ^  &  laiiTai 
la  Sicile  au  pou-' 
voirdefbnrrero  u 
Frédéric.  A  VéJi 
gard  du  Koi  dd 
Majorque  ,  l| 
fut  compris  a^ 
près  coup  dan^ 
le  Traité  de  Ta^^ 
rafcon ,  &  Ton 
convint  qu'il  Ce-* 
xoit  rétabli  dan^ 
(on  royaume  »  ^^ 
condition  qifil 
le  tiendioit  ei^ 
fief  du  Roi  d'A^ 
ragon,  ainiîquct 
le  Rouflillon  &$ 
iès  autres  Po^ 
maines. 


f  AJLTVGAf.. 


bjnSf^f. 


i  I 


il". 
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HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVEKEMBNS   HEM^^HU^BLES. 


C  ASTI L LE. 

ni. 


Akédre  8c  Ta- 
li&»qtteleILoi 
et  Grenade  lai 
mroit  cédés  du 
tcms  d'Alphon- 
lèleSage.  Cette 
expédition  loi 
coûta  Tatiffe» 
dont  le  Koi  D. 
Sandike  s'empa- 
za>  &  fa  flotte 
fitt  battue  en 
mélne  tems  par 
celle  des  Gé- 
nois ^ue  le  Roi 
deCaitîUeavoit 
pii(ê  à  (à  Iblde. 
Il  retourne  ta 
Afrique. 

119?. 

La  Caftille  eft 
troublée  de  nou- 
veau par  l'In- 
fant D.Sanche; 
frère  du  Roi, 
qui  avoir  été  re^ 
aûs  en  liberté.  : 


Il  pafle  au  fer* 
vice  du  Koi  de 
Maroc  >&  vient 
aifiégerTariffe» 
ob  il  trouve  pins 
de  léfiftance 

Su'iln'enatten* 
sit.Furifiixde 


A  K  A  O  O  N. 
lêçqflêilh 


PORTUGAL 
X)m!7«  I. 


i 


HISTOIRE  D'EStAGNn. 


.4^ 


EVESEMENS  K,EM^%QVUELES. 


CASTILLB. 

SmichêUI. 

Stuwmmi  U  Brave. 

cecontre-tems» 
il  fait  appeller 
JcCommanHant 
iiir  lef  murSi 
&  iax  Ton  tefiis 
ii*ottviit  les  por- 
tes ,  a  égorge 
CB  iâ  préiênce 
un  des  enfans 
de  ce  brare  hô- 
ne  «  qu'il  avoir 
lait  enlever  des 
bras  de  iàNonr- 
xice  dans  on  vil- 
lage voifin.  Il 
léveleiîége^& 
fe  retire  anprès 
du  Roi  de  Gre- 
nade  9    n'olànt 

flus  reparottre 
Maroc  »  après 
s'être  couvert 
de  tant  d'infa- 
mie* Le  Roi  de 
Maroc  voyant 
qu'il  n'avoit 
plus  en  Efpagne 

3[u'Alsézlre  » 
ont  fentrctîen 
lui  coûtoit  des 
(bmmes  prodt- 
gienièsj  remet 
cette  place  au 
roi  de  Grenade. 


119Î. 
Sanche  meurt, 
àrâgc  de  trente- 1. 


PORTUGAI.. 


119t. 

KonveanTrai- 
|é  entre  TAra*  l« 


B  d  iii 


4»«t 


StrSTOnW  DntSFJGNM. 


BVEUBUEVS  l(MM^%£VéJ$JLBM* 


Mm 


#ASTILLF. 
Fnièmâ  MF. 


fix    ans    d'aae 
maladie  de  lan 

Steiu.Lestiou 
es  de  ibn  ré- 
gne «  les  guerres 
civiles  &  étran- 
gères^ la  vue  des 
maux  qu'il  pré- 
TO)roit  &  qu'il 
craigooit  pour 
ibnjpays&pour 
fâ  tamille ,  ne 
lui  pofmuent 
pas  de  goûter 
fur  le  Trône  la 
jouiflance  de  la 
fuptéme  gran- 
deur qu'il  avoit 
achetée  par  tant 
de  travaux  &  de 
crimes.  Il  fit  un 
teftament ,  par 
lequel  il  infti- 
tuoit  Ton  héri- 
tier Ferdinand 
IV.  Ton  fils  aine, 
/bus  la  Régence 
de  la  Reine  Ma- 
rie. Ce  jeune 
Prince  eft  en  ef- 
fet proclamé  à 
Tolède  j  mais  iâ 
minorité  n'en 
cfi  pas  plus  tran- 
quille. O.  Jean 
quitte  le  royau- 
me de  Grenade, 
01^  il  étoit  allé 


gon ,  la  France 
&  le  Roi  de  Na- 
ples.  Jacques  II. 
y  fâcrifie  fon 
frerc  Frédéric, 
comme  il  avoit 
été  facrifié  lui- 
même  par  le 
Traité  de  Ta- 
lafcon  ,&  aban- 
donne la  Sicile 
à  Charles  le 
Boiteux,  dont 
ilépouiêlafille. 
Jacques  s'unit 
en  même  tems 
avec  Alphonfe 
de  la  Cerda  , 
qui  lui  promet- 
toit  la  Murcie, 
s'il  vouloir  l'ai- 
der à  monter 
fur  le  Trône  de 
Caâille. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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t/VBUBMEVf    7(£U^%eUJinLBS^ 


CASTtt.tJE. 


ir. 


cacher  fà  hon- 
te^ fè  iigne  avec 
le  Roi  de  Por- 
tugal, qui   ré- 
damoit     quel- 
ques places,  du 
chef  de  Béatiix 
iâ  mère ,  &  for- 
me des  préten- 
tions fur  la  Cou- 
zonne  de  Cai^ 
tille  ,  fous  pré- 
texte de  la  nul- 
lité du  mariage 
du  feu  Roi.Al- 
phoniê  de   la 
Cerda ,  dont  le 
droit  étoit  plus 
apparent,  (elie 
de  fon  côté  avec 
Jacques  II.  Roi 
d*Aragon,   qui 
lui  promet  de  le 
foutenir ,  à  con- 
dition qu'il  lui 
céderoit  le  ro- 
yaume de  Mur- 
cie.    Le   vieux 
D.Henri;  nou. 
vellement  ibrti 
de  la  priibn  où 
il  avoit  été  con- 
^né   en  Italie , 
après  la  défaite 
de  Conradin ,  fe 
met  (ur  les  rangs 
pour    avoir    la 
Kéiscnce.£nfiii> 


Ddiv 


4t4 


msToiRB  lyss  pagne. 


mm^ 


EVENEMENS   T(,EM^'S^QUUBLES. 


Z- 


CA8TIL  LB. 

Wtfinumi  IF, 


pour  comble  de 
di/gracc ,  l'Etat 
cft  mis  en  com- 
bnûion  par  la 
révolte  de  plo- 
fieorsSeîgneurSj 
&  il  eft  attaqué 
en  même  tems 
par  le  Roi  de 
Grenade  ,    qui 
ae  vouloit  pas 
HiiTer  échapper 
une  ii  belle  oc- 
cafion  d'agran- 
dir/es  Etats.  La 
Keine»  fans  s'ef- 
frayer de  tant 
d'orages,  con- 
Toque  les  Etats 
àValiadoIid;& 
cédant  le  titre 
de  Régent  à  D. 
Henri ,  cUe  fait 
en     confcrver 
tout  le  pouvoir. 
'Elit  appaiiè  les 
Seigneurs    mé 
contens  ,   s'aç- 
•orde  avec   le 
Roi  de  Portugal 
&   l'Infant   D. 
Jean ,  &  envoie 
en    Andalonfie 
une  armée  qui 
défait  le  Roi  de 
Grenade. 


NAVARllE. 


FO.RTUG 
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CASTILLB. 


rnimmâîr. 


■dt. 
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L'Infant  D. 
Tcan  entre  dans 
la  liffue  d*Al- 
pbonie  de  la 
Cerda,  à  con- 
dition qu'on  loi 
céderoit  les 
xoyaumes  de 
Xeon  ,  de  Ga- 
lice &  de  Sévllle» 
&  qu'Alphonfe 
de  la  Cerda  iê 
contenteroit  de 
la  Cailille.  Cet- 
te  défeéUon  de 
D  Jean  renou- 
veUe  tous  les 
maux  de  la  Càù 
tille  ;  eUe  eft 
attaquée  •  à  la 
ibis  par  les  Ara- 
gonnois  >  par 
les  Pottogais  fie 
pat  les  Maures 
de  Grenade  > 
mais  £uis  grand 
iuccès  ^  i  ce 
n'eu  de  la  part 
du  Roi  d'Anu 
gon  >  qui  s'em- 
pare de  la  meil- 
leure partie  de 
la  Murcie.  AI- 
phonfè  de  la 
Cerda  le  fait 
couronner  Roi 
de  CaOillc  i  Sa- 


NAVARRZ. 

•JtÊMM, 


1196. 

Les  Navarrois 
unis  aux  Ara- 
gonnois  entrent 
en  Caâille  pour 
ibutenic  Alfon- 
iè  de  la  Cerda , 
en  exécution 
d'un  Traité  con- 
clu l'inée  précé- 
dente entre  la 
France  fle  l'Ara- 
gon.Cefutvrai- 
lemblablement 
par  une  Hiite  de 
ce  même  Trai- 
té^ qu'on  ren- 
dit au  Roi  d'A- 
ragon Sauveter- 
re  fle  plufieurs 
autres  places 
que  les  Navar- 
rois  lui  âvoient 
piiièsi 


A'g  AGON. 

JëtfMt  II. 


1196. 

Jacques  s'em- 
pare de  la  meil- 
leure partie  de 
laMurcic. 


PO&TUGAt. 


41^ 
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CASTItLE. 

ïïêréùtêMd  tV. 


NAVARRE. 


hagan. D.  Jean 
it  hii  couiônei 
Kol  de  Léon^ 
dans  la  Caphale 
lie  ce  royaume. 

1197. 
L'Infant  Dom 
Henri  profite 
des  trpubles  > 
pour  extorquer 
de  la  Reine  les 
villes  de  Saint- 
£tienne  de  Gor-, 
xnaz  de  de  Cala- 
taguazor.  Cette 
Princefie  voyant 
que  »  maigre 
tout  fbn  coura- 
ge ,  il  lui  étoit 
impollible  de 
faire  face  en 
même  tems  à 
tant  d*ennemts 
domeftiques  & 
étrangers  >  fè 
ménage  une  en- 
trevue avec  le 
xoi  de  Portugal  j 
&  fait  avec  lui 
iinepaixfblide» 
en  lui  cédant 
plufieuts  places^ 
©n  en  rclTcrre 
les  noeuds  par 
un  Traité  de 
mariage  entre 
te  Roi  de  Caf- 
iile&Conâa^^ 


AJ^A^^M. 


1*97.      ^ 
Jacques  U.  ft 
leM   à  Rome 
aitpiès  du  Pape 
Bonifacc   VUi. 

3 ai  k  (ômmoit 
'efiêanef  ren- 
gagement qu'il 
aroit  pris  d'agir 
contre  (ou  î%et€ 
Frédéric  «  pour 
Tobligcc  à  quit- 
ter la  Sicile-  Le 
Pape  efpérant 
qu  après  que 
cetrc  affaire  C^ 
roit  terminée» 
risBii^émpêchc- 
roit  les  Princes 
Chrétiens  de 
s^unir  pour  re- 
prendre la  Ter- 
re fàinte»  con- 
fère au  Roi  d'A- 
ragon le  titre 
de  Confiilonîer 
ou  Capitaine  de 
l'Eglife}  &  lui 
accorde  les  ifles 
de  Sardaigne  & 
de  Corfe  à  foi 
&  hommage, 
ftédéiic^  fou- 


PORTp<;^X^ 


légitimes  ks 
enâns  4'Al' 
phoaiè  foii  ff^ 
reaed'Tolande^ 
petite  £Ue  dt 
S.  FerdiHand  » 
dont  le  mariag» 
potfvoit  étxe  te* 
gatdé  comme 
mil^  à  c«u(è  de 
la  coniàBgutei' 
té.  Voilà  encore 
un  exemple  du 
droit  «|ue  les 
Princea  Chré- 
tiens d'Eipagne 
pfcteiMÎoictit  a- 
voir  «  de  légîti^ 
mec  en  pareil 
cas  »   fit!  «  tout 

Î|uand  iLs^agiP 
oit  de  periM* 
nés  royales.  De« 
nys  profite  des 
trottolea  de  la 
Caflîile  *  peut 
faire  avec  la 
Reine  Marie  » 
Régente ,  une 
paix  fort  ftvat- 
tagcalt* 


j 
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EVENEMESS   HEM^^^HVJiBLESé 


«AtTlLtB. 

ce,  fille  du  Mo- 
narque Portu- 
gais ,  qui  fut 
dès-lors  remiie 
entre  les  mains 
de  la  Reine  M a- 
zie  :  Traité  peu 
glorieux  pour 
&Caftille«iQais 
iiéceflaiie. 


11.98. 


ARAGON. 
jMtptêt  II. 

tenu  de  Taffec- 
tion  des  Sici- 
liens 3  refufe 
d'acquiefceraux 
(bmmations  du 
Pape  &  de  fon 
frère. 


Comme  les  François  étoicst  alors  étroiteiAent 
nnis  au  Roi  d* Aragon ,  ils  prirent  quelque  intérêt 
à  la  guerre  que  ^qoes  II.  failbit  en  Caftille  } 
une  partie  de  leun  troupes  foxtic  de  la  Navarre  , 
&  «'étant  l'ointe  aux  Arag<Hinoit>  cUeTurprit  Na- 
jera.  Mais  les  bablcans  des  villes  voifines  ayant 
pris  auliitôt  les  armes  ,  on  recouvra  aiiement 
cette  place»  oq  prefque  toutes  les  troupes  de 
Kavarre  U  d'Aragon  fntcnt  taillées  en  pièces 


Marie  affiége 
«H  perione  Am- 
9Baia>  fie  s*<n 

empare  fur  les 
lébcUca.  Le'Ro» 
et  Pttitngal  an* 
tre  en  C4ftll)es 
mais  au  lien    | 
à^ohktvtt    le 
Traité ,  il  fbut- 
nif     quelles 
troupas  à  1*1»- 
£snt   D.  Jean  , 
de  (a  iciire.  lA 
Roi  de  Grenade 
ft  rend  maître 
de     Queiàda  > 


fO%TVQXU 


Jacques  rend 
le  royaume  de 
Majorque  à  D. 
Jacques  fbn 
grand  -  onde  > 
qui  obtint  cette 
reftitution  par 
Tcntremife  de 
Pierre  de  la  Cha- 
pelle ,  Evéque 
-de  Carcaflbnne 
(BaIhv).  Ilpaf 
fê  en  Sicile  y  oî» 
il  fait  quelques 
conquêtes  fur 
fon  frère  Frcdé- 
lic  /  qui  de  fon 


1199. 

D.  Denyt  eft* 
tre  dans  la  Ca(^ 
tille  >  en  exécU' 
tion  du  Traité 
de  Tannée  pré" 
cédenteimaisaa 
lieu  de  Toblèr- 
ver  fidèlement  > 
il  fournit  quel- 
ques troupes 
aux  rébelles  i^ 
fe  reiixe. 


4»t 
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.CA8TILLE. 
Fêrimmi  IF. 

après  avoir  man- 
qné  une  entre, 
frtiè  ùa  Jaën. 


Plnfienrs  Sei- 
«neurs  obligent 
la  Reine  Marie 
â  leur  céder  des 
▼iiles  oui  étoiët 
à  lear  oienféan- 
ce,  en  la  mé- 
•açant  de  quit. 
ter  le  ièrvice  da 
Roi  Ton  fils. 
Telles  étoient 
les  fiiites  duper- 
Hideux  exem- 
ple qu'avoir  do- 
nc Dom  Henri. 
Soos  le  nom  de 
tuteur  duaoi. 


ARAGON. 

/MflMt  II. 


côté  bat  deux 
efcadres  du  Roi 
d^Aragon,  fur 
Tune  de/quelles 
fut  pris  Jean 
de  Lauria  >  ne- 
veu  du  célèbre 
Roger.  On  le 
condamna  iper* 
dtela  tête  com- 
me oral  trcj  pour 
avoir  obéi  au 
rappel  que  le 
Roi  d*Aragon 
avoir  fait  de 
tons  les  Cata- 
lans &  Aragon- 
ttois  qui  le  trou- 
voient  en  Sicile. 


PORTUGAIS. 


1199. 

Tacques  II.  eH 
oblijgé  de  lever 
le  taege  de  Sy« 
racufe  >  qu'il  a- 
voit  commencé 
dès  Tannée  pré- 
cédente. Il  eft 
plnsheurenxfur 
merj  là  flotte, 
jointe  auxvaif- 
ièaux  du  Roi 
deNaplesChar. 
les  le  Boiteux, 
remporte  une 
viâoire  com- 
plète fur  celle  de 
Frédéric.  Roger 


1299. 

le   Portugal 
eu  troublé  par 
D.    Alphonle  , 
'ftttt  du  Rot, 
,  qui  vouloir  obli- 
ger ce  Prince  à 
faire  pafler  des 
^  troupes  en  Ca£ 
.tille  pour  Iba* 
tenir  les  rébel. 
lt$,  LeRoiraH 
fiége  dans  Por- 
talegre,  &  To. 
bKge  de  le  foa* 
mettre» 
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€A9T1I.I,S. 

kavàilke. 

A  R  A  G  0  V. 

PORTUGAL. 

F#rltMM  IF. 

/#Mpr. 

/«CfMfflI. 

Oi^I. 

il  (è  compof  toit 

de  Lamia  âh 

en  effet  comme 

trancher  la  tête 

ibn  plus  grand 

aux  prifimrina 

ennemi  jjmqa'i 

qu'H  «nit  en- 

lôllidtexksvil- 

tre  fti  main  , 

ks  Se  les  Sei- 

par  snittiki 

fnettrs  de  pa(^ 
lei  dans  le  paità 

delanoRde 
fimsicvcib  La 

de  l'Infant  D. 

SJcOepnifiMt 

Jean.  Ses  vio* 
lences  &  fts  ex* 

pecdae  non 

■ 

Piédénc*  file 

torfions     ang- 
jnentoîét  la  hai- 

Rot. «TAinMi 
eOt  nMda  Ai- 

ne    publique  % 

vxclàviAoiies 

mais  la  Reine 

mais  il  x^nc 

pourvoyoit    à 

«oatjkm»    le 

tout  pai  (bn  ex- 

cfaeaixB  «te  les 

uéme   pruden- 

Etats»   hâoié 

ce.  Elle  obtient 

patlesonsd'ea 

du  Pape  la  légi- 
tlmauon  de  m 

avoir  nop  ûit 

contre  fiiii  fie- 

«nfàns »    pour 

rez  Zc  igxè  kl 

^ter   aux   mé- 

atttses  de  aTcB 

contens  ce  pcé« 
texte  de  levol- 
«e. 

avoir   p«  fiùt 

• 

afio. 

1300. 

XJOO. 

/ 

£uts   gêné- 

lesNavanots 

faux  de  Valla- 

veulent  profiter 
des  troubles  de 

doUd,  o&  Ton 

accorde  divers 

la  Caftille^ponc 

.♦ 

fubiidesilarei. 

leptêdre  la  pro- 

aie Marie.    Ses 

vince  de  la  Rio. 

. 

troupes  rfpor- 

;a,  enleva  an- 

• 

fentplufieursa- 

trefbb  aux  Rois 

▼antages  iiirles 
lUbcUes.  Jean 

de  Navarre  par 

Icf    Caâillitts. 

« 

•  <    '       ^ 
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EV£»EMEhlS  K£M^%£UUÂLES*^ 


CâtTIL&l. 


ir. 


Nugnez  de  La- 
ra ,  le  plus  pail^ 
iâiitd*entc'eux« 
cft  fait  prlfon- 
nier  ^  &  rentre 
au  fèrvice  de 
Ferdinand  IV. 
auquel  il  remet 
toutes  (es  pla- 
ces. Le  vieux 
D.  Heniîépoufe 
ane  fceur  de  ce 
Seigneur  dans  la 
ville  de  Caûro- 
zeriz ,  que  ce 
Prince>tou;ours 
Infàtiable^  s'é- 
toit  fait  donner. 
Une  chofè  très- 
zemarquable  , 
c'eft  que  Lara 
ne  s'engagea  au 
icrvice  de  Fer- 
dinand IV.  que 
pour  fix  années^ 
tant  l'autorité 
royale  étoit  a- 
lors    dégradée. 

1301. 

L'Infant  D. 
Jeai},  après  a- 
voir  feint  de  ft 
xéconciller  avec 
Ferdinand,  trai- 
te en  fecret  avec 
le   B.dt    d*Ara- 

goa»  ainii  que 


Alf  honiè  de 
ILoIccd,  Vice* 
foi  et  1Amzn€f 
fe  fah  «Kosiftr 
dsBs  fieititf  ciK 

iippelcBeliinak 
cdPiMir»*éfok 

ibattMÎr  ici  K*. 
tàsfois  ,  à  ONifc 
de  la  gnerM 
ffoi'U   eut  alon 
tT«c    las    lia- 


1301. 

On  place  vers 
ce  tems  plu- 
iieurs  Conciles 
de  Fampelunej 
alTembles  par 
ArnauddePuya- 
ne,  Evêque  de 
cette  ville  ^  qui 


FOKTUQAft. 


t. 


I30I. 

JatquûÊ  lah 
ttnenottvtitdiKi- 
tofkkaa  dsadfl  hi 
iOndk,   aè  M 


J 


atSTOim  D'ESPAGPfÊ. 
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M*«âi* 


EVEHJRMEHS  %nM^7(,flV^BLÈS^ 


ftriinMifiy, 


lefaé^ieuxDom 
Henri.  La  Rei- 
ne Marie  «  pour 
accréditer  le 
parti  de  ion  fils; 
fait  publier  à 
Burgos  la  Bulle 
de  iégltimation, 
de  fts  enfans, 
qu'elle  venoit 
de  recevoir  de 
Kome  i  avec  les 
dtfpenfês  pour 
le  mariage  du 
Koi  avec  Coni^ 
tance  de  Portu- 
gal ^  &  celui  de 
JDona  Béatrix , 
iceur  de  ce  Prin- 
ce ,  avec  Al- 
phonlê^  fils  aîné 
du  Monarque 
Portugais.  En 
confëquence  du 
Traite  fait  avec 
les  Infans>  le  roi 
d'Aragon  vient 
afliéger  Lorca 
dans  laMurcie. 

1501. 
Il  s  en  rend 
maître  au  mo- 
ment où  la  Rei- 
ne Marie  arri- 
voit  avec  une 
puiflante  armée 
qui  auroit  fuffi 

j^oHciepreivirçK 


ITAVAtKE. 

vouloît  réfor- 
mer Ton  Clergé 
tombé  dans  le 
plus  grand  relâ- 
chement. (Hijt* 
de  Navdrrt») 


A  R  A  G  O  tr. 

Jacqutt  II. 


I^OZ. 

Jeanne  fonde 
i  Paris  le  Col- 
lège de  Navar- 
re >  auquel  elle 
donna  de  grands 
biens  en  Cham- 
pagne »     pour 

cAtKticn  <ic« 


PORTUGAL. 
Dtwft  1. 


1^01. 

Jacques  II.  fe 
rend  maître  de 
la  ville  de  Lorca 
dans  la  Murcie  , 
dont  il  avoit 
commencé  le 
fiége  dès  Tan- 
fiée  précédente. 


:-- 
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EVENEMENS  7^EMA7(QU^BLES. 


CAS  TILLE. 

le  ri^aume  de 
Murcie  «   fî  la 
tK>iiiie  volonté 
des  Infans  eût 
ré^nda  à  l'a- 
Aivité&aa  cou- 
rage  de  cette 
ïtinceflc.  Con- 
cile   provincial 
deTolédeiPen- 
nefiel>  oà  Ton 
accepta  la   H- 
meafeBolleC/;. 
Heis  lMc9s,  par 
laquelle    Boni- 
lace  VIII.   dé- 
ièndoit  aux  Ec- 
cléiiaftiques  de 
payer  aucun  (tib- 
ude  aux  Princes, 
Ans  V  être  au- 
toriféspar  le  S. 
Siège.  Il  eft  te. 
]narquable;.que 
cette  BuUe  ait 
étérefôeenCaP 
tille  précifëmêt 
dansletemsque 
les  Etats  furent 
«obligés  d'accor. 
der  de  non- 
▼eaujc  fttbfides 
au  Kol ,  pour 
payer  dix  mille 
mates  d*amnt 
que    Boniface 
VIII.  avoit  ezi- 


NAVARRE. 


0ki  poux  la  lé- 


ProfeiTeurs  flc 
des  édifices. 
C*eft  aufit  cçtte 
Princefie  ,  qui 
a  bâti  la  ville 
de  Pont-de-la- 
Keine ,  autre- 
ment dite  £'4w/, 
dans  la  Navar- 
rcj  quoiqu'elle 
n'ait  /amais  re- 
tourné dans  ce 
ro;|raume  «  de^ 
puis  que  Jeanne 
a  Artois  (à  mè- 
re r  avoit  ame- 
née en  France. 


ARAGON. 


PORTUGAL. 


J 


I. 


r.V» 


w 
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EVENEMEKS   ^EM^^QV^ELES. 


CASTILL-E. 
Ftrdmmi  IF", 


gitimatîon&les 
<lifpen(cs  dont 
nous  avons  pat- 
Je. 

IJ05. 

Ferdinand  IV. 
•*éIoigne  de  £1 
ncre   par  les 
conièils  de  Vin- 
lant  D.  Jean  9c 
<lu   Comte    àc 
"Lsitz,   qui  de- 
viennent plus 
pttîdàns  /que  ja- 
xnais    (bus    le 
nom  de  ce  Prin- 
ce >  auquel   ils 
'^nt     conclure 
Ibn  mariage  a- 
vec  l'Infante  de 
PoMugal.    Le 
'X.OÎ  de  Grenade 
prend  -plulîeurs 
places  en  Anda- 
ioufie. 

1304. 

Ferdinand  fait 
la  paix  avec  le 
Roi  de  Grena- 
<le«  qui  ie  ibu- 
met  à  Tancien 
valTelage.  La 
mort  de  Doai 
Henri  prévient 
TefFct  d'une 
nouvelle    ligue 

Tome  L 


NAVARRE. 


Mort  de  Jean- 
ne ,  Keine  de 
Navarre  &  xle 
France ,  femme 
de  Philippe  le 
Bel.  Elle  eft  in- 
humée' à  Paris 
dans  le  Couvent 
des  Cordelicrs. 
Louis    Hatm> 


ARAGON. 

Jê€flt9t    II-, 


1503. 

Jacques  a  une 
entrevue  avec 
Alphonlè  de  la 
Cerda  ,  qui  ve- 
noit  de  foUicitor 
des  iccours  en 
France  3  mais 
Philippe  le  Btl 
éroit  alors  trop 
occupé  de  la 
guerce  avec  les 
Flamands  ,  & 
de  (es  démêlés 
avec  Soailace 
VUL 


*PORTU<3^A«. 


Detg^t  f . 


^m 


Ec 
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<3aSTILLE. 

que  ce  Prince 
&  fes  paitiùns 
venoiët  de  con- 
clure avec  ht 
A.oid*Aiago]i« 


Congrès  de 
Ciampillo  ^  oîi 
Ton  fait  la  paix 
avec  r  Aragon 
parla  médiation 
du  Roi -de  Por- 
tugal «  qui  s^j 
rendit  en  per- 
sonne avec  les 
Plénipotentiai- 
res des  deux 
Couronnes.  Les 
conditions  fu- 
xent  que  le  Koi 
4l*Aragon  con- 
icrveroit  une 
partie  des  con- 
quêtes qu'il  a- 
▼oit  faites  dans 
la  Murcie  ;  de 
pour  ne  laifler 
jsbiîûci  aucun 


NAVARRE. 
Louit  UuHu, 

fon  fils  aîné , 
lui  /ûccéde  à  la 
Couronne  de 
Navarre  ,  qui 
appartenoit  en 
j>ropre  à  cette 
'PrinceiTe  ;  mais 
juiqu'à  fbn  cou- 
ronnement ,  il 
ne  prit  que  le 
titre  d'héritier 
du  royaume  de 
Navarre.  (Hift, 
de  fidvarre,) 


1305. 

Il  époufeTif  ar- 
I  guérite  j  fille  de 
)  Robert  Duc  de 
I  Bourgogne  , 
femme  u  impu- 
dique «  qu'il  fut 
obtigé  de  la  fai- 
re enfermer^  8c 
enfulte  étran- 
gler en  1315, 
après  avoir  eti 
d^elle  la  Pxin- 
celCc  Jeanne , 
qui  épouià  Phi- 
lippe ,  Comte 
d  E freux. 


ARAGON. 
Jaffuet  II, 


IJOf. 

Jacques  II. 
conclud  ia  paix 
avec  la  CaitiHe 
dans  le  congrès 
de  Cam^ iilo  ^ 
oh  l-'on  lui  cède 
une  partie  de  la 
Murcie.  Il  en- 
voie une  am. 
baifade  an  Pape 
Clément  V  pour 
lui  faire  hom- 
mage  des  iiles 
de  Sardaigne  & 
de  Cor/ê.  Ce 
Pontife  lui  ac- 
corde les  Déci- 
mes de  l'Aragon 
pendant  quatre 
anSf  pour  lui  fa- 
ciliter les  moyês 
de  s*empaxcz  àt 


PORTUGAL. 


Denys  eu  mé* 
diateur  de  la 
paix  entre  la 
CaftiUe  Zc  l'A- 
ragon s  qui  é- 
toient  en  guer- 
re depuis  long- 
tems  au  Jta^'et 
des  prétentions 
d'Alphonie  4e 
la  Ccfda. 


J 
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•Mta 


CA^TILLE. 


Ibjet  de  diicor- 
de  >  on  convint 
de  s^en  rappor* 
cer  à  Taibitrage 
^ts  Rois  de  Por- 
tugal &  d'Ara- 
gon, touchant 
ks  droits  d* Al- 
phonse de  la 
Cerda,  qui  étoit 
alors  en  France. 
Les  deux  Roii 
arrctçrct  qu*Al. 
phonfè  quitte- 
roit  le  titre  de 
Koi,  &  qu'on 
lui   domieroit 

Î»our  (ubfifier 
bivant  Ion  rang 
un  certain  nom** 
bre  de  villes  qui 
furent  aifîgnees 
en  différentes 
provinces,  pour 
lui  ôter  tous  les 
moyens  de  eau- 
fer  du  trouble, 
f  erdinand  de  la 
Cerda  Ion  frère 
eut  le  revenu 
d*Infànt.LaCa^ 
aille  eft  déli- 
▼rcd  âits  guer- 
res étrangères  > 
mais  les  trou- 
bles domefti- 
ques  y  conti- 
nueot  toujouis. 


NAVARRE. 
Louif  Butin» 


A  R  A  G  O  K. 
JtCflUt  11, 

ces  jiles>  dont 
la  meilleure  par- ^ 
tie  etoit  pofle- 
dee  par  les  Pi- 
^ns  âc  par  les 
Génois  Ainû^- 
c'étoit  une  con- 
quête à  faire  > 
que  le  Pape  Bo- 
niface  VIII.  a- 
voit  donnée  à 
ce  f  rince. 


PORTUGAL. 
Vt^t  J. 


£^c  9   -*' 


L 


4Î« 


NISTÔÎRÈ  D'EST  A  G  NE. 


EVËNEMESS    \EM^'1{QU.ABLÈS. 


C  A  S  T  I  L  L  E. 

Wtrimani  IV. 


1306. 

Etats  de  CzC\ 
tille  à  AiedM 
^el  Campo. 
Ferdinand  IVi 
y  fait  d'kiDtilei 
efforts  pour  1 
concilier  rin-j 
lânt  Dom  Je 
«vec  D.  Diégu 
X^opez  de  Haro 
«ttiu/etdeleur 
prétentions  ré 
ciproqaes  (ur  1 
Seigneurie  de 
Bilcayei  qui  fat. 
ibient  alors  I^ 
principal  fonde.) 
ment  des  trou« 
bles.  L'Infant 
prétendoit  que 
cette  Seigneurie 
lui  appartenok 
du  chef  de  raff- 
ine Dona  Marie 
DiaZf  nièce  de 
D.  Diégue'>niais 
ce  dernier  étolt 
en  polTcflion  ^ 
&  (botcnoit  foii 
^oit  par  les  au- 
lnes. 


H07. 

Ferdinand  at 
me    poux  fbi|- 
mettre  D.  Dié- 


NAVARRE. 
Lquù  Hutin, 


A  1  A  «  O  K. 


1506. 

Plnfieurs  Sei- 
gneurs de  Sar- 
daigne  &  de 
Cotfe  paiTent 
en  Aragon  pour 
rtcônoltre  Jac* 
ques  II.  en  qua- 
lité de  leux  Sou- 
verain. 


1307. 

Louis   Hutili 
vient  en  Navar- 
re à  la  tête  d*u^ 
gue/ qui#*étoMlcQif8  de  uon- 


1307. 

Jacques  fak 
(àifîr  tous  lels 
biens  desTenv 
pUers   en  M^-' 


PORTUGAi» 


J 


UISTOIRR  D'SSFjêGKS. 


A37 


EVÇifEMENS  Ti,^H^%QV^nLH.S* 


ligué  avec  Pom 
Jean  Nugnez^: 
Seigneut  auffî' 
pttiiiàntqueliii. 
Comme  'cette 
guerre  le  fairoit 
pourrinfaotD. 
Jean  >  qui  n*é- 
toit  pas  aimé  , 
la  defcrtion  fe 
jnet  dans  les 
troupes  du  Koi, 
&  oblige  ce 
Prince  de  s'ac> 
commoderàTa- 
jniable  avec  ces 
ée tu  Seigneurs. 


pesj  &  (e  fait 
couronner     à 
Pampelune.  Le 

Srincipal  motif 
é  ce  voyage ♦ 
qui  re/Tembloit 
une  cxpédi- 


4«AGQH. 


gon  >  à  la  (ôUi- 
citation  de  Clé- 
ment  V-  ^ui 
vouloit  détruire 
cet  Ordre  >  de 
concert  avec 
Philippe  le  Bel. 


PORTUQAL. 


tlon  militaire  « 
étoit  rinquiétu* 
de  qu'on  avoit 
à  la  Cour  de 
France»  au  fu- 
jct  de  D.  Foi- 
tun  Almoravidy 
Gouverneur  de 
ce  pays ,  qui 
étoit  foujpçonné 
de  vouloir  s'em- 
parer dé  la  Cou- 
ronne. Louis 
Hutià  le  fit  ar- 
rêter avec  fes 
Krincipaux  ad- 
érens ,  qui  fu- 
rent tqus  enfer- 
i— csàTouloufc. 
Gnene  entre  U  Navarre  &  TA- 
gon.  Les  troupes  de  Navarre 
ittent  les  AtaÀ>nuois>  8c  leur 
►nt  lever  le  3ége  de  PitUlas. 
icques  II.  env<fie  un  renfort  > 
ui  eft  défait  au  gué  de  S.  Adrien. 
'Hiftoitc  ne  no^s  apprend  point 
uel  fiit  U  motif);!  e  cette  guerxe^ 


pe^y6  tranC! 
ëre  à  Conîm-. 
b^  iV.nivctjfitik 
qu*îj  avoif  fott- 
|d4e  à-tistppnjc^ 
l  vouloit  rcmé- 
iet  aux  trou« 
les  q»c  les  é- 
qUcts,  fiers  de 
ïuxsj^riyilégcji^ 

K  e  ii| 
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CASTILLE. 
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Jean    Nugnez 
prend  les  armes 
poiti  fe  venger 
de  ce  qu'on  ne 
l'dvojt  pas  com- 
pris dans  ce 
Traité.  Le  Roi 
l'aliiége    dans 
Torde-Humos , 
&  en  vient  en- 
iiiite   à  un  ac- 
commodement 
à  Tamiable. 
Tous  les  biens 
^ne  les    Tem- 
pliers  poiTé- 
doient  en  Caf^ 
tille ,   font  mis 
en  iequeftre  par 

.ordre  du  Roi, 
&  à  la  foUici- 
tation  du  Pape  | 

Clément  V.  juC  l 

3u 'au  jugement  I 
il     Concile 
Î[u'on  devoit  zC- 
embler  ,-  pour 
connoitre     des 
crimes  dont  on 
accufbit    les 
Chevaliers     de 
cet  Ordre,  prin- 
cipalement   en 
fiance. 

I  ?09. 

L^Ihfatit    I>. 
Jean  fe  met  i 


KAVARRE. 
Lomt  BuH», 


ÀRAGOK. 


PORTUGAL 
Denyt  J. 


excitoient  con- 
tinuellement 
dans  cette  Car 
pitalc. 


Jacques   1 1. 
Wnok  au  Roi  de 


1509. 

Mariage     cfe 
.    AJphonfc  ^ 
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EVENEMBNS    '^MM^^Q.V  ^B  LES^ 


C  A.STILlrE. 

WttimmU  IF. 


NAVARRE. 
Imùs  Wttkh 


la    tête    d*une 
ttoupe  de  fac- 
tieux >  &  obli- 
ge Ferdinand  de 
lui  donner ,  ain. 
û  qu'à  (ks  pa- 
tilàns ,  les  prin- 
'cipanx  emplois 
de  la  Cour.  Fer- 
dinand ,  excédé 
des  troubles  qui 
neceflbieniaa- 
gîtec  ion  royaa- 
sn.€>   niend  le 
'^iti  d  occuper 
its  fîxjcts  d^ns 
une  guerre   c- 
tr'angere.  Il  s'u- 
nit avec  le  Roi 
d'Aragon  pour 
faire  la  guerre 
-4Hit  Maures  9  & 
obtient  du  Pape 
le  tiers  des  Dé- 
cimes pour  trois 
ans.  LesCaftiU 
lans  prennent 
Gibraltar  9  & 
forment  le  fiége 
d'Algézire  » 
qu'ils  font  obli- 
gés d-'abandon- 
nttt  à  caule  des 
pluies.  Le  mê- 
me motif  obli- 
ge le  Roi  d'Ara- 
gon de  lever  le 
'  iicge     d'Aimé- 


ARAGON. 
JêttUês  II, 


PORTUGAL» 

Dti^t  7. 


Caftille  pour  a- 
glr   contre   les 
Maures.    Ce 
Prince  apprenat 
que    les  Tem- 
{>Uers  de  Tes  E- 
.tats      &*^étoient 
fortifiés    dans 
leurs  châteaux , 
.four  éviter  les 
enfuîtes  du  peiu 
pie  #  qui  les  pet- 
îecutoit  comme 
des  hérétiques , 
depuis  les  accu- 
fanons  formées 
contre  eux  «  (c 
fait  livrer  tou- 
tes leurs  places, 
jk  prononce  de 
^xigoureulès  pei- 
gnes contre  tous 
'ceux  qui  les  ac- 
cufêroient  ians 
preuves  :    con- 
fduite  bien  Sage, 
.que   Its  autres 
'Princes  auroiët 
dû  Imitet. 


Infant  de  Portu- 
gal» avec  Béa- 
trix ,  Infante  de 
CaûiUc* 


f 


•!»\ 


Ec  ir 


4<to 


msToins  D'nsBA.amK 
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Ferihttmi  IF. 

■  * ■  -  .     ■    ■  I. 

tie  >    ^oîqa^il 
c^t  gagné  dcar 
viÂoiies  flir  Je 
Roi  de  Grena^ 
de,  qulvoulolt 
iècoarir  cette 
place.  La  flatte 
combinée  prend  1 
Ceuta  ea  Afri  ■ 
que. 


ijro. 

Elizabeth  , 
tœut  de  Ferdi- 
nand IV.  éponfe 
Jean  III.   Duc 
de  Bretagne  à 
Surgos  y  où  ce 
Prince      s'étott 
xenda  pour   la 
kélébracion   de 
fcs  noces ,  qui 
penfcrent    être 
troublées   par 
l'alTafliaat    de 
rinfânt  D.Jean  » 
dont  Fetdinand 
I V .  avoit  réfolu 
de  jfè    défaire. 
L'Infant  fut  a- 
Tttti  à   tcms, 
&s'^enfattàtoa> 
te  bride  >  f  our- 
iîiivi  par  le  Roi 
qui  ne  put  f  at- 
teindre. On  ne 
(çait  lequel  blâ- 
jncxd«vanuge>> 


>^Mta 


! 


13^0. 


Les  TempSèt^ 
^  Portugal  foac 
îabibus  dans  un 
iCoiicile  célébfé' 


k  SalbmanqttC^ 


") 
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GASTILJLR 

OU  rinfant  qui 
s'étoit  attiré  le 
jufte  courroux 
du  Roi  par  fès 
révoltes  multi- 
pliées ,  ou  le 
ilonatque  qui 
vottloit  iê  ven- 
ger d'une  ma- 
nière fi  peu  di- 
gne d*un  Prince. 
Jtfais  tel  eft  le 
snalheuc  des 
tems  de  foiblei^ 
fe  &  d*anar^hîe» 
on  punit  les  at- 
tentats par  d'au- 
tres attentats. 
Ferdinand  l  V. 
voyant  ^u*lln*a- 
voit  point  afiez 
d'autorité  pour 
fc  faire  refpe- 
Aer  j  a  recours 
au  Pape  Clé- 
ment V.  qui 
confie  les  fou- 
dres de  l'Eglife 
aux  Archevê- 
ques de  S.  Jac- 
ques &  de  Sé- 
viUe  »  &  aux  £- 
vêqnaes  de  Léon 
&de  Siguença* 
pour  procéder 
par  les  cenfures 
cotre  tous  ceux 
qui  tioablaoiet 


HlAVAEXJB. 


AJIAOOA^. 


-* 
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<:astille. 

Wtrâkami  IV. 

la  paix  dans  le 
royaume  deCa^ 
tiJle. 

Concile  de  Sa- 
lamanqae  #  oà. 
lesTempIietsde 
Caftiile  &  de 
Portugal  Ibnt 
déclarés  înno- 
cens  par  une 
Sentence  pro- 
noncée en  pré- 
iènce  de  tout 
le  peuple  af^ 
iêmblé  dans  !*£- 
gUfè  Cathédra- 
lie.  Il  eft  éton- 
nant qu'après 
une  abfolution 
û  folemnelle  , 
ce  même  Con- 
cile les  ait  ren- 
voyés au  Pape 
pour  ce  qui  con- 
cernoit  lia  con- 
£fcation  de 
leurs  jbiens. 


D.  Jean  fc  ré- 
concilie avec 
Ferdinand  IV* 
&  recommence 
preique  àuffîtôt 
à  cabaler.  Tour- 
tes ces  aflFaires* 
domeftiques 
empêchent     lc| 


AJtACaN* 

Jê€ftl»t  II, 


PORTVGArB. 


Jacques  T I. 
tient  une  allem- 
blée  d*£tats>  où. 
les  Seigneurs  de 
Fraga  font  re- 
connus grands 
Ide  Catalogne. 
Mort  de  Jac- 
ques «    Koï  de 
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"CA5TILLE. 

Ftrimënd  IV. 

Roi  de  CafiîIIe 
défaire  la  guer- 
re aux  Maures 
de  Grenade  , 
dans  le  tems 
qu'il  paroiiToit 
y  être  invité 
par  une  révolu- 
tion arrivée  Tâ- 
née  précédente. 
Les  Infidèles  , 
snécontens  de 
leur  R.oi  Maho- 
met Aben-Ala- 
mar  ,  Tavoient 
détrôné  pour  re- 
mettre le  Scep- 
tre à  ibn  frère  i 
qui  le  fit  enfer- 
mer^ ôcenltiite 
lui  ô ta  la  vie. 

1311. 

Ferdinand  IV 
xecommence  la 
guerre  contre 
les  Grenadins  > 
&  leur  prend 
Alcaudète'.  Sts 
fuccès  ont  été 
interrompus  par 
la  mort.  Ce 
Prince  a  été  fur- 
nommé  V^jour- 
né  y  parceque 
deux  Géntilshô- 
mes  y  nommés 
Carvajal  j  .qu'il 


NAVARRE. 
Lotùt  Hiuin, 


ARAGOK. 
Jatqius  II, 


15X1. 

'.  Louis  Hutin 
eft  envoyé  à 
ILyon  par  Phi- 
lippe le  Bel  fon 
père  »  pour  ap- 
paifer  tes  trou- 
bles qui  s*étoiê( 
élevés  entre  les 
habitans  &  Ar- 
naud de  Breile 
leur  Archev'é- 
que.  Louis  fit 
arrêter  le  Pré- 
lat ^  a^ion  ré- 
putée   aloci   il 


Maiorc|ue.  San- 
che>  Ion  fils  ai- 
ne &  fon  fucceH 
feur  >  fait  hom- 
mage au  Roi 
d*Aragon  pour 
le  royaume  de 
Majorque  ,.  le 
Koufliilon^  &c. 
&  au  Roi  de 
France  Philippe 
le  Bel  pour  la 
Seigneurie  de 
Montpellier. 
(  Hift,  de  Ldn* 
^Hedûc.) 


Concile  deTar- 
tagone ,  où  les 
Templiers  d*A- 
tagon  font  ju- 
ges. Ceux  qu*on 
trouva  coupa- 
bles furent  con- 
damnés à  une 
fimplepénitëce, 
tandis  qu'on  les 
brûlolt  en  Fran- 
ce ,  où  l'on  ex- 
céda dans  les  ac- 
cuiàtion5>&  en- 
cote  plus'  dans 


PORTUGAL* 


Vttgftl. 


X|I1. 

Fondation  dfe 
{avilie  de  Mont* 
téal  par  le  Roi 
de  Portugal. 


^ 


HISTOIRE  D'ESPAGNS. 


EVENEMENS    %E  M^%QU^E  LES^ 


CASTlLtB. 


fit  mourir  iâtu 
▼ooloir  cnten- 
étt  leur  juâifi- 
catiouj  Tavoiét 
tt/ourné  à  coiii- 

Saroîrre  au  Tri- 
unal  de  Dieu 
dans    trente 

I'oursj  terme  au 
>out  duquel  il 
mourut  en  etfiet. 
Xa  même  chofè 
arriva  >  dit-on  , 
•ux  TeiBpliers , 

3ui  proteftant 
e  leur  inno- 
cence  ,  ajonr* 
lièrent  le  Pape 
Clément  V.  & 
^kilip^e  le  Bel 
•u  Tribunal  de 
Pieu  à  tel  jour 
où  eoL  ciFct  ils 
oipurment,  Al> 
^hsmOt  XI.  filf 
4c  FcMrdioand  « 
tecore  au  besr 
ceau,  elt  pro- 
clamé  à  Avila» 
ob  Ton  élevoit 
ce /eune  Prince» 
On  fait  la  paix 
cvec  le  &oi  de 
Grenade.  Trou- 
bles poux  la  Ké- 
gcnce* 


hardie  «  que  iui- 
vant  quelques 
Hiiloriens,  c*eft 
de4à  que  lui  eft 
venu  le  furnom 
de  HutiUj  qui 
iignifie  mutin 
Ac  qaexeUcux. 


! 


I 


A  &  A  Q  O  N. 
Jm«f»9t  lU 

,  les  peines  pro- 
j  noncces  contre 
eux.  Leur  Or- 
dre fut  aboli 
cette  année  par 
le  Pape  Clé- 
ment V.  dans  le 
Concile  çcneral 
de  Vienne  j  qui 
ppliqua  leurs 
biens  aux  che- 
valiers de  faint 
Jean ,  nommes 
aujourd'hui  ht- 
VéUsers  de  Méiltei 
mais  les  biens 
des  Templiers 
Espagnols  furet 
donnes  aux  Or- 
dres militaires 
d*£rpa|ne^  pour 
(buteniria  guer- 
re Contre  les 
Miaurcs» 


PORTUGAI» 


HISTOIRE  nnSPAGIfÈ. 
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CASTlLLE. 


lin 

Etats  de  Pa>: 
lence ,  où  Ton 
ie  divife  pour  l:i^ 
Kégence.  Une 
partie  des  Dé- 
putés la  confe 
xcntà  D.Pcdre, 
oncle  du  feane 
Koi/lcàlaRei- 
Vm  Macie^  qui 
«voit  fi  bien 
l^ouverné  le  rou 
jraume  pendant 
ia  minorité  de 
J^cfdinand  IV. 
Xes  autres  la 
alonneni  à  la 
^eine  Conftan. 
ce  ,  veuve  de  ce 
^ince^&à  rin- 
çant Dom  Jean. 
Guerre  civiJe 
«ntre  les  Ré- 
^ens  :  Confian- 
ce meurt  (ur  ces 
entrefaites. 
X'Univerfité  ^c 
Salamanque  Céi 
trouvant  privé  ' 
de  les  revenu 
par  une  fuite  de 
troubles  ,  Ko 
deric  9  Arche 
▼êque  de  iàin 
Jacques  ,  ob 
dent  du  Pap 
Clément  V.  on 


NAVARRE. 
Louis  Hufin, 


ARACOK.        PORTUGAX» 


J^efHtt  II, 

Ifabelle^  fille 
de  Jacques  II. 
époufè  Frédéric 
Duc    d'Autri- 
che* 


D*t^sl» 


■m 


4^ 
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EVENEMENS   T(E  M^T(e.U^B  LES. 


CASTILLE. 
Aipk(n^4  XL 


SqIIc'^  en  vertu 
de  laquelle  il at. 
tache  a  cette 
Univerfité  plu. 
fleurs  biens  ec- 
cléiiaûiques 
dont  elle  jouit 
encore  aujoui- 
d'Jiai. 

IJI4. 

D.  Pédrc  & 
D*  Jean  parta- 
gent entre  eux 
U  Régence  >  par 
le  couleil  de  la 
Reine  Marie  , 
qui  n*cut  plus 
depuis  ce  mo> 
ment  d*autre 
autorité  que 
celle  qui  lui  é- 
toit  acquilè  par 
J'extrême  con- 
£dération  dont 
t\\^  jouiiToit. 
On  lui  confie  la 
perlbnneduKoi 
&  (on  éduca- 
tion. D.  Pédrc , 
en  vertu  du 
Traité  conclu  » 
deux^ans  aupa- 
zavant^avcc  Ma- 
homet -  Aben . 
Kazer  »  Koi  de 
Grenade  »  mar- 
che ail  iecoiixf 


NAVARRE. 
Louis  Hutiti. 


IÎI4. 

Mort  de  Phi- 
lippe le  Bel,  Koi 
de  France  par 
fon  pcrc,  &de 
Navarre  par 
Jeanne  fâ  fem^ 
me.  Louis  Hu- 
tin  fbn  ûls,  déjà 
couronné  Koi 
de  Navarre  a- 
près  la  mort  de 
Jeanne ,  liii  fuc- 
céde  dans  les 
deux  royaumes. 


ARAGON. 
JacfUft  IL 


1514. 

Jacques  porte 
la  guerre  dans 
le  royaume  de 
Tunis  ,  pour 
faire  ce/Ter  les 
pirateries  que 
les  Tuniflens 
exerçoient  con- 
tre Ces  fumets. 
Guillaume  de 
Moncada»  char- 
gé de  'cette  ex- 
pédition >  fait 
plulîeurs  con. 
quêtes  qui  obli- 
gent le  Koi  de 
Tunis  à  iè  ren- 
dre tributaire 
de  TAragon. 


PORTUGAL 
D^i^t  1. 


IJI4. 

Dei^s  défend 
les  aÛembléei 
particulières  *  i 
eau  le  des  moo<- 
vemens  qui  ic 
faifbient  «  dans 
la  crainte  qu'il 
ne  voulût  alTo. 
rer  la  Couronne 
k  D.  Alphoniè 
Sanchez  fbn  bâ- 
tard ,  dont  le 
crédit  &  la  paii^ 
fânce  failbient 
ombrage  à  I>. 
Alphonic  £ba 
fils. 


HISTOIRE   D'ESPAGNE. 
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CASTILLE. 

jUpb9iifê  XI. 

^— ^—  ■ 

de  ce  Prince  , 
qui  venoit  d'ê- 
tre dctrôné  par 
Abulgoalld  -  iC- 
jnad. 
13IÎ. 

Etats  de  Val- 
]adoUd>  où  Ton 
confirme  les  ar- 
xangemens  pxis 
^rannée  précé- 
dente pour  la 
zégence  &  Té- 
•ducation  du 
B.oi.  Il  Y  eut 
d'autres  Etats  à 
Carrioii>  où  les 
Xégeni  donné- 
xent  caution 
pour  la  (Breté 
des  revenus  du 
Roi,  &  s*obli- 

Serent  d*en  ren- 
te compte  tou- 
tes  les  fois  qu'ils 
en  feroient  re- 
quis. D.  Pédre 
remporte  une 
victoire  en  An- 
daloufie  fur  les 
troupes  d'If- 
maël ,  ufurpa- 
tenr  du  Trône 
de  Grenade. 


151e. 
X> .  Jean  devlët 
îalouxdesfucc^s 


NAVARRE. 
Louii  Bmm 


I3IÎ. 

Louis   Hutin 
épouCt,  en  fé- 
condes  noces, 
Clémence    de 
Hongrie. 


Jacques  1 1. 
époufê ,  en  (è- 
conde  noces  , 
Marie  $  (œur 
d'Henri  Roi  de 
Chypre. 


PORTUGAL^ 


Mort  de  Louis  I     II  fait  hom. 
Hutln^  Koidelougc  au  Pape 
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t:ASTrLLE. 
JUpionff  XI, 

^ue  D.  Pédre 
continuoit  d*a- 
Yoii  contre  les 
Jdaures  de  Gre- 
nade ,  &  tefufe 
de  laiiTcr  allée 
à  cette  gueire; 
les  troMpes  des. 
provinces  fiir  " 
lefquelles  fz  Ré-* 
gence  s*éten- 
éoiu  \ 


NAYAilRE. 

Tbilippt  le  Long» 


1317.  I 

2>.  Pédre  a  re^ 
cours  aa  Pape  « 
qui  lui  accorde 
une  Croiiàde  & 
des  fubfîdes  fut 
les  biens  ecclé- 
£aftlques»  AU 
vue  de  ces 
grands  prépazi- 


Navarre  &  de 
Fiance.  Clé- 
mence de  Hon- 
grie ,  fsk  féconde, 
femme  ,  étoit 
enceinte  d'un 
fils  qui  fut  nom- 
mé Jean ,  & 
moHrutaubout 
de  huit  fours  : 
ainfi  la  Cou- 
ronne de  France 
échut  à  Philippe 
le  Long,  frère 
deLouisHutinv 
mais  celle  dd 
Navarre  apparJ 
tenoit  à  Jeanne; 
la  fille  ,  qu'if, 
avoit  eue  de  lài 
première  fcm-, 
me  Marguerite 
de  Bourgogne; 
cependant  Phi<: 
lippe  le  Long 
prit  le  titre  dd 
Roi  de  Navarre; 

Ï317. 

On  ne  trouve 
rien  touchant  la 
Navarre  fous  le 
régne  de  Philips 
pe  le  Long ,  Û 
ce  n'eu  qu'il  y 
mit  pour-  Gou^ 
verneuc  Fonce 
4e   Morentîn  > 


AHAGON.    ', 

70RTVOAI. 

jaequês  II, 

V09ys  1. 

Jean  XXII.  pour 
le  royaume  de 
Saidaigne. 

» 

1 

» 

» 
t 

t 

1 

1 

1 

« 

1517. 

On  condamne 
les  écrits  &  les 
erreurs  d*un 
Médecin  nom- 
mé x^msud  de 
Villtneuvf  f  qui 
dogmatifbit .  en 
Aragon. Sanche 
Koi  de  Majoi- 


1517. 

XesChevalieis 
Portugais  ,  de 
l'Ordre  de  ùànx 
Jacques  ,  lôac 
Ibumis  auGraixl 
Maître  de  CaP- 
^ille  par  une 
Bulle  de  Jean 
XXU.  La  dlvl< 


ttlStOIRÉ  D'ESPAGNE. 
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CASTILLE. 
Mpbonf»  XI. 


tifs  4  Ifmaël  iè 
lie  avec  le  Roi 
de  Fez ,  auquel 
il  livie  «  poar 
faciliter  la  dei^ 
cente  des  trou. 
pes  Afticaines^ 
Algeziic  &  plu^ 
iîèurs  autres 
jplaces. 


N  A  y  A  R  R  £. 

PbilitpthLcng, 


1)1$. 

Les  Régent 
Je  réconciliejit 
dans  les  Etats 
de  Valladolid^ 
où  Ton  régie 
qa*ils  perce- 
vroient  par  moi- 
tié les  Décimes 
accordées  parle 
Pape>  doQtl*Xn- 

Tome  L 


Vicomte  d*A- 
nay,  &  qu'il  y 
établit  anCon< 
lèUd*£tat«com- 
pofé  de  VEwè^ 
que  deT4lnpe- 
kne^  de  l'Abbé 
de  Lérins.&  de 
plufieur^  Sei- 
gneurs Navac- 
rois.  (  //(/?.  4e 
Navarre*) 


4l  il  A  G  O  N* 

.      /Scflttf  II, 


lij  f' 


■     /  j 


iT 


que>  eft  cité  à 
la  Cour  des  Pairs 
de  Fiance»  au 
fnjct  de  quel 
ques  contefta- 
tions  qu^il  avoit 
avec  Philippe  le 
Long  poux  la 
ièigneurie  de 
Montpellier. 
Cette  affaire 
s'accommode 
par  l'entremife 
du  Roi  d'Ara^ 
gon.  Etab^liiTe- 
ment  de  l'Ordre 
militaire  de 
Montélèjauquel 
on  applique  les 
biens  que  les 
Templiers  &  les 
Chevaliers  de 
S.  Jean  poiTé- 
dolent  dans  le 
royaume  de  Va- 
lence. 

L'Eglife  de  Sa* 
tagoflîe  eft  éri- 
gée en  Archc' 
vêché» 


PORTUGAI.. 

lion  continue 
entre  le  Roi  D.  * 
Denys  &  AU 
phonle  ion  fils  « 
pour  lequel  piu^^ 
fieurs  places 
s*étoi(Ciu-dé^a- 
xéçs. 


t( 
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lant  D.  Pédte 
«voît  retiré  JuA 
c^u'alors  tout  le 
f  fodoit. 

IJ19. . 

I>.  F^dre  & 
1>.  Jean  réunis 
livrent  bataille 
aiui  Infidèles  > 
&  périiTent  tous 
deux  dans  le 
combat.  Malgré 
ce  funefte  atci- 
dentj  les  Caf^ 
tiilans  firêt  leur 
retraite  avec 
tant  d'ordre  , 
que  les  ennemis 
rentrèrent  dans 
leur  camp»  & 
ne  s'aperçurent 
de  leur  viélolie 
que  le  lende- 
main. Ils  en  pro- 
£tct  pour  s  em- 
parer de  plu- 
lîeurs  places. 
La  Cafiille  eft 
replongée  dans 
le  trouble  par 
l'ambition  de* 
nouveaux  Pré- 
tendansàlaRé* 
gence. 


NAVAKEE. 


A'HÀOON. 


Trotibfes  en 
Oatriogne  >  ap- 
pailèspte  la  pru- 
dence de  Dom 
Jean  g  Infant 
d'Aragon^^u'on 
▼enoit  d'élue  à 
r  Archevêché  de 
Tolède.  Jac- 
ques j  ion  frère 
ainé>étoitd'tm 
caraâère  tout 
oppo(ë>  &  qui 
donna  lieu  à  la 
fcènc  la  plus  é- 
trange.  Aprèr 
avoir  dôné  bien 
des  méconten- 
temens  au  Roi 
Ibn  pere>  il  y 
mit  le  comble , 
en  refuiànt  opi- 
niâtrement de 
contrarier  le 
mariage  qu'on 
avoit  depuis 
iong-tems  arrê- 
té entre  lui  & 
Dona  EléoDore> 
Inl^te  de  Cal^ 
tiUe.Enfin^vain- 
cu  par  lu  (bîli- 


FOXTUGAL. 


1519. 

Ordre  milltaî- 
re  de  Chrilè  en 
Portugal^  étabU 
fiir  les  ruines 
de  l'Ordre  des 
Temçliers^onc 
on  lui  donna  les 
biens  avec  l'a- 
grément du  Pa- 
pe. 


.J 
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castiLleT 

'    *      T      .-      Cf 

JUph9mf0  XI, 


ïfAVAltRJ.. 
Fhflifpê  U  Long» 


A  H  A  0  O  H. 

Jaf§H0t  II, 


J.ean-Kmma- 
nnel^  Pjûncedn 
Saogd^CaftlQe^ 
s^empaie  de  la 


citations ,  il  y 
conlèntit}  mais 
i  peine  la  Meffe 
naptiale  fut-cUe 
célébrée,  qu'il 
qakUL  brufque- 
ment  fon  épou- 
fe  t  6c  déclara 
même  qu'il  vou- 
loit  renoncét  à 
la  fucceflion  an 
Trône.  Il  fit  en 
effet  cette  re- 
nonciation dans 
[les  Etats  dé  Tar- 
ragonne,  oà  Al- 
phoniè,  fon  itè- 
re puîné,  filtre- 
connu  héritier 
de  la  Couronne, 
&  011  l'on  arrêta 
en  même  tems 
que  l'Aragon, 
la  Valence  &  la 
Catalogne  iè- 
roient  pour  tou- 
jours réunis, 
^s  pouvoir  ja- 
mais être  divî- 
fës  pour  miel- 
que  ralTon  que 
ce  fat. 

La  fucceflion 
an  Trône  eftaf 
furée  de  nou- 
veau à  D.  Al- 
phônfe^  iêcond 


VO^TVGKL^ 


pei»seâobl|. 

les  armes  contre 
Alpboniè   £>n 
ûh  ,  dont  Ic« 

FfiJ 


«»- 


il  J  s  Tôt  RE  rySS  PAGINÉ. 


«MMHMi 


EVENEMENT   %EM^%{IV^BLES. 


€  H  S  T  I  L  L  B. 

Jllph9tlf»Xl, 


partage  cnfaîte 
avec  D.  Philip- 
pe $  oncle  du 
Koi.  Cet  arran- 
gement eft  con- 
£tmé  dans  les 
Etats  alTemblés 
à  Btirgos  par 
les  (oins  de  la 
Keine  Marie  $ 
frincefle  defti- 
née  aux  mal- 
heurs des  mino- 
rités^ mais  qui 
leur  étoit  fupé- 
rieure.  Jean  le 
Fort  ou  le  Con- 
trefait,  fils  de 
cet  Infant  Dom 
Jeauj  dont  il  a 
été  il  ibuvent 
parlé>  piêd  auflî 
le  titre  de  Ré- 
gent dans  les 
places  qui  lui  é- 
toiët  dévouées. 

Marie  voyant 
la  guerre  s*allu- 
jner  entre  les 
XLégens  ,  s'a- 
dreile  au  Pape 
Jean  XXII  qui 
lut  envoie  un 
Xégat  poûi^  tra« 
VaUIeràpaciHér 
le  royaume. 


NAVARRE. 

Fbilippe  h  Loég, 


fils  du  Koij  dans 
les  Etats  de  Sa- 
ragoiTe. 


A  ft  A  G  O  K. 

JaCiuet  II. 


PORTUGAL^ 

Dtt^t  I. 


iiftrîgues  avoîet 
dégénéré  en  ré- 
volte oavcne. 


1311. 
Guerre  entre 
la  Navarre  & 
les  ^uples  de 
Guipufcoa  t  ao 
fiiiet  des  limi- 
tes. 


•  I51I. 
Mort  de  Ma- 
lle ,  Reine  d'A- 
ragon. Jacques 
II.  époufèj  en 
troiliémes  no- 
ces ,  Elifînde  de 
Moncada.  Etats 
deLérida^oùil 
prend  des  me- 
f lires  pour  la  cô- 
quête  de  la  $w 


152.1. 

Aîphoniès'efii' 
pare  de  Conim- 
bre.  Ses  parti- 
fans  alTaflinent 
r£vçque  d'Eve- 
ra,.q(ie  le  Pape 
avoir  chargé  de. 
procéder  pat  les 
éçnfures  contre 
tes  .*'  pertutba- 

iim  ié  u  p*i<* 


•J 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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PORTUGAL. 


CASTILLE. 
Alfboi^»  XL 


NAVAHaE. 
CbarUt  l*  M»l, 


A  R  A  G  O  K. 
Jttqpts  11* 


1511. 

La  Reine  Ma 
xie  meurt.  Cet- 
tePiincefledoit 
étie   mile   pai^ 
l'Hiftoiie    au 
rang  des  héros 
pour  Con  coura« 
ge,  pour  l'élé- 
vation  de   Con 
ame>  pour  Té- 
tendue   de  fes 
lumières  >  pont 
ibn  patrlotlfine. 
£lle  joignoit  à 
ces  qualités  la 
beauté^  les  gra« 
ces  idiinilantes^ 
Ja  douceur   de 
ion  fêxe.  La  Na- 
ture    Tavolt 
comblée  de  tpns 
Sts  dons  9  &  Ma- 
xie  it%  conlàcra 
^tdufpurs   à  la 
.  gloire  &  auJ»on- 
heut    de    fôn 
.pays.  La  mort 
de  cette  Reine 
^zompt     toutes 


1311. 

Mort  de  Phi^ 
lippe  le  Long  i 
Roi  de  France. 
Charles  le  Bel 
Ton  frère  lui  fuc: 
cède  j&  prend  i 
comme  lul^  le 
titre  de  Roi  de 
Navarre. 


daigne*  à  la  priè- 
re des  princi- 
paux Seigneurs 
de  cette  ifle  , 
mécontens  du 
gouvernement 
des  Pifans. 


Dmj/tl, 


Alphonfe  ren-i 
tre  en  grâce  a« 
vec  ion  père  pat 
la  médiation  de 
la  Reine  iàinte 
Elizabeth»  qui 
Ce  rendit  paran- 
te du  Traité  pat 
lequel  on  cou- 
vint  que  finfant 
gaxdeioit  >  au 
nom  du  Roi> 
toutes  les  places 
qiii  s'étoient  dé- 
clarées pour  lui* 
8c  que  le  Mo- 
narque éloigne- 
toit  Ton  ûJa-  na.- 


v-« 


Ff  ii^ 
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HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENT  Ti,EM^T(,QU^BLES. 


CA^TILLE. 

Jipionl^  XI. 

les  mefures  que 
l'on  prenoit 
pour  Ja  paix.  Le 
iiégat  obtient 
une  trêve  ^  &  af^ 
iêmble  un  Con- 
cile à  Vallado- 
lid  Lts  règle- 
mem'  de  cette 
«flembléé  font 
▼oit  ^ue  les  é^ 
pteuvcs  du  feif 
chaud  flcdcrt'eâtt 
bouillante»  &  lo 
eôcii  binage  de^ 
Clercs;  étoidiit 
encore  très-cô- 
launs  en  Elpâ- 
gne  ,■•  où  les 
guerres  conti- 
nuelle» enirete  * 
noient  rigno 
rancedc  la  oar 
barle* 


1313. 

Lagacrrere 
commence  avtfc 
fureur  entre  les 
Kégens  ,  qui  iè 
portent  aux  der-» 
nieres  violen- 
ces.  Jean  -  Em- 
manuel fait  af 
.  iàlfiner  ttoisSei- 

fneurs  dévoués 
D.  Philippe,^ 
fait  jetter  leurs 


KAVARRÏ. 
Charles  li  B#/. 


1515. 

Nouvelle  guer- 
re   contre    les 
peuples  de  Gui- 
jpn(coa,quis'é- 
•  toient  emparés' 
|du  château  de 
Gorriti.    *L*ar- 
mée  Navarroi(è 
brûle    Bérafte- 
gni  i    pour    ie 
venger  de  cette 
infulte^  &  s'a. 


ARAGON. 
Jatjûtt  II. 


Les.  Aragon- 
nois  aflîégent 
Igléiias  &  Ca- 
gliari  en  Sardal- 
gne>  où  ils  é- 
toient  entrés  à 
l'aide  des  intel- 
ligences  que 
Jacques  II.  en- 
tretenoit  dans 
cette  iile.  Ce 
Prince     avc^ 


PaRTUCAK. 


La  divlfîOB  le 

met  de  nouveau 
entre  Denvs  & 
fbttfiisi  qui  font 
fur  le  point  de 
décider  leor 
querelle  par  une 
baflille.LaKei* 
ne  fàinte  Eliza- 
beth  prérient 
ce  funefte  évé« 
ncment.  Deny« 
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CASTILLEi 

Atpbonft  ia» 

perîr    tous  "  les 
Seignciris     dé- 
voués à  ritifant 
Doiti    Philippe 
qu*x}n  y  lécon- 
tioiffoit    '  pour 
Régent.     Les' 
troubles  cciTent 
ttiûn  pat  fa  ma', 
lorité    du   Roi 
Alphonfê     X  I<.' 
ipc  Prince  étanïf 
èâtré  :dans    la 
<}uinziéhie   an- 
héc,  prend  le 
gouyeinement' 
de  ibn  (oyaume 
dans  les  Etats 
de  Valladolid  , 
convoqués   par 
fon   ordre ,  & 
donne  les  prin- 
cipaux emplois 
de  la  Cour  aux 
amis  de  D.  Phi- 
lippe. Cette  fa- 
veur   irrite  D. 
Jean  -  Emma- 
nuel &  D. Jean 
le   Contrerait  « 
qui   fe   liguent 
contre  le  Roi  3 
mais   il  rompt 
leurs,    «nçruresl 
CI)   promettant! 
<^^épou^e^  Conf  I 
t4nce>  fiUc  4e  I 


NAVARRE: 
Ctarht  i§  Bel, 


Navaxrerie  ou 
quartier  de  Na« 
vatre>quiavpit 
été  brdlé  autre-j 
fois  par  l'armée 
de  Robert  cohh 
tç  d'Artois, 


#r 


ARAGON. 
■  Xscqùes  II. 

maîtres  d*Igle- 
fîas  Se   de  Ca- 
^liart^  après  a- 
voir   battu    les 
Pilans  ,   qui  é- 
toîent  accourus 
au   fcc^ours  de 
cette    dernière 
place ,.  dont  la 
réduaiori     en- 
traîna-celle  de 
toute  rifle.  Les 
Pifans    affbîblis 
jpar  leur  défai- 
te, confèntem 
de  tenir  la  Sar- 
daigne  à  foi  & 
hommage     du 
Roi  d*Aragon , 
qui    la    tenoit 
lui-même  com- 
me valTal  du  S. 
Sîcge,  Ce  fut  à 
ce  titre  qu'il  en- 
voya cette  an- 
née  un  corps  de 
troupes  au  Pape 
JeanXXn.pour 
la  guerre  dont 
ce  Pontife  étoit 
menacé   de    la 
part  de  l'Empe- 
reur  Louis  de 
Bavière. 
^  Jacques   II. 
s'empare     du 
royaume  de  Ma- 
l/orque \»   après 


PORTUGAL 

Mpbonft  tr. 


l'occafîon  d'une 
rixe    élevée    i 
SanAaren  entre 
Its  Officiers  du 
Roi  te  ceux  de 
fon  £Is.   Cette 
querelle,  à  la- 
quelle les  Sei- 
gneurs, &  cn- 
luite  le  Roi  lui- 
même    &    fors 
fils  prirent  part, 
ne  put  s'appai- 
/cr  que  par  ré- 
lôîgncmct  d'Al- 
phonlè  Sanche:^ 
queDenysavoit 
rappelle  auprès 
jie  lui.  Il  fallut 
même  lui  ôtec 
la    place    de 
Grand  -  Maître  « 
te    accorder    à 
rïnfaht  une  au- 
gmentation  de 
revenus.  Le  Roi 
furvécut  peu  à 
ce  nouveau  cha- 
grin ^  il  tomba 
malade   à    Lill 
bonne  ,    te    y 
mourut  au  com- 
mencement de 
l'année   AiivaiH 
te,   Uiflaut    la 
Couronne  à  (ôq 
&s      Alphon/c 

!¥•  (iimoausc 
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BASTILLE. 
jÊlpbmfe  XI. 

Jean  .  Emma- 
nuel. 

^Concile  pro- 
vmcial  de  To- 
lédt  fur  la  Dif. 
cipline/  Jean 
d'Aragon,  Ar- 
chevêque de 
cette  ville  >  en 
avoic  déjà  af^ 
femblé  un  l'an- 
née précédente 
pour  le  même 
objec. 


NAVARRE. 

ObarUt  l*  Bel, 


I3IÎ. 

Alphonfe  XI. 
fait  une  recher- 
che ezaâe  des 
tigands  qui  in- 
Soient  la  CslC- 
S  &  les  punit 
nort.  Cette 
/ttA4^  .'évente  lui 
a  fait  donner  le 
furnom  de  FV»- 
^euTf  qu*il  au- 
roit  porté  avec 
plus  de  gloire , 
s'ilnereCitpoint 
déshonoré    par 
des    traits   de 
cruauté^  &  mê* 


Il  y  eut  ?ers 
ce  tems  pin- 
ceurs netites 
guerres  uir  les 
frontières  de 
CaflUIe  &  d'A- 
ragon>  où  les 
Navarrois  fai- 
foiem  des  cour- 
(ts,  malgré  la 
paix.  C'étoitle 
Fruit  de  Tefpéce 
d*anarchie  qui 
s*étoit  introdui- 

Ite  dans  la  Na- 
varre pendant 
une   il   longue 


ARAGOK. 
Jatptet  II, 

la  mort  du  Roi 
D.  Sanche,  fe 
fondant  fur  une 
iubilitution  fai- 
tepar  Jacques  I. 
Il  le  rendit  en- 
fûite  à  D.  Jac- 
ques >  neveu  du 
feu  Km ,  quand 
on  lui  eut  fait 
connoitre  que 
cette  fubftitu- 
tion  ne  devoit 
pas  avoir  d'effet 
dans  le  cas  dont 
il  s'agilToit  :  ac- 
tion qui  valoit 
bien  une  con- 
quête. 

1315. 

Révolte  en 
Sardaigne  ;  les 
Aragonnois  y 
remportent  une 
vi^oire  ^navale 
fur  les  Pifans. 
Etats  de  Sara- 
goUe  ,  où  la 
Couronne  d'A- 
ragon eft  alTu» 
rée  au  Prince 
D.Pédre,  dans 
le  cas  où  rin- 
fant  Dom  Al- 
phonfe fbnpere 
mourroit  avant 
le  Roi.  D.  Pc- 


PORTUGAL. 


le   Brave 
Fier, 


ou  1* 


AlphonièSaii' 
chec  tît  obligé 
de  quitter  le 
Portugal^  apr^s 
avoir  été  dé* 
pouillé  de  tons 
les  biens  par  le 
Roi  fbn  freiTe: 
Il  fe  retice  à 
Albuquerque  V 
qui  lui  apparte* 
noit  dans  l'EÂ 
trémadure,d*oà 
il  fait  des  cour- 
fès  en  Poxtugal. 


45S         HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


fiVENEMENS  %EMJXQirUBLES. 


CASTILLE. 

me  de  tiahifôn , 
tels  que  l'alTaf- 
fÙDatdeD.Jean 
le    Contienût , 
^u'il  fit  taer  le 
|our  même  qu'il 
l'avoit  invité  à 
un  feftîn.    Al- 
phoniè  ctut  ré- 
'paiex   ce  fcao- 
dale  i  en  infirui- 
(ànt    le  procès 
de   Dom  Jean 
après  fa  mort; 
mais  les  crimes 
qu*il     prouva 
contre    lui    ne 
iêrvirent     qu'à 
fsÀtt  voir  qu'il 
auroit  pu  le  pu- 
nir >  au  lieu  de 
l'aflafiîaer. 
Jean  -  Emima^ 
ni^el   cra^nant 
nn  pareil  fort, 
s'«nferma  dans 
U  fbrterefle  ée 
CMnciUa»   ^uî 
faflpit  pottiim- 
frenabie.     Les 
Makomiécansde 
firenade     font 
tmeîncttffiofieii 
Andaloulîe»  oà 
ils  iônt  dcfaits. 


NAVAllllE. 
CbarUt  le  M*î, 


abiènce  dé  fcs 
Rois;  car  Phi- 
lippe le  Lm^ 
&  Charle»  le 
Bel  i  qui  ca 
prirent  le  titre  i 
n'allèrent  /a- 
mais  dans  ce 
royaume. 


ARAGON. 
i*e§u$t  11, 


dre  >  frère  d'Al- 
phonlè^  iè  re- 
tire mécontent 
des  Etats. 


FpRTVCA^ 


SiSTOIRE  D'ESPAGNE. 
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42A9TILLB. 

*m     Il  I      I 

Punition  des' 
habitans  de  Se- 
go  vie.  Le  Roi 
mécontent  de 
D.  Jean-Emma-, 
nuelôtelaCJian^ 
cellerie'à  Oom. 
Jean  d'Aragon 
Ion  beau-frere> 
Archevêque  de 
Tolède^  qui  per^ 
moteàcetteoc- 
cafion  (on  Siège 
pour  celui  de 
Tarragone  en 
Catalogne. 


Alphoniè  XI. 
marche  en  per- 
ibnne  contre  les 
Maures  de  Gre- 
nade >  auxquels 
i|  prend  plu- 
lieurs  places. 
Tenorlo«  Ami- 
xante  de  Caftil- 
le  9  remporte 
une  viAoire  fîir 
la  flotte  du  Roi 
de  Maroc  ^  qui 
jB^ayançoit  au  fe- 
jpoiM»  des  Gre-  j 


JfpbonT*  IV, 

1516. 

La  Sardaigne 
eft  entièrement 
ibumifè. 


1517. 

Jacques  1 1. 
meurt  &  UiiTe 
ÙL  Couronne  à 
Alphonfe  I V. 
(on  filsj  avec 
des  exemples  de 
vertu  fc  de  pru- 
dence capables 
de  former  un 
grand  Roi.  A  l'é- 
gard de  l'Infant 
D,  Jac||aes>  qui 
avoir  renoncé  à 
la  Couronne  >  il 
enrta  dans  i*Ox- 1 


YO&TUOAX». 


Alphonfe  IV. 
prend  &  démo- 
lit Albuquer- 
que.  Sanchez  fe 
reconcilie  avec; 
ce  Ptince  pat  la 
médiation  de 
iàinte  Elizabeth 
dont  la  princi- 
pale vertu  fut 
toujours  l'a- 
mour de  la  paix. 
Loi  pour  répri- 
mer la  licence 
que  prenoient 
\t%  particuliers  j 
de  k  venger  des 
inftiltes^  (ànsa- 
voir  recours  aux 
Tribunaux. 


4^ 
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C  A  S  T  I  L  L  E. 

Mphonfir  Xr. 


nadins.  Jean- 
Emmanuel ,  in^ 
formé  qu'au  mé- 
pris de  la  pro- 
mefle  faite  à 
Conftance  ià 
£ile>  Alphofiiè 
iôngcoitaépou- 
iêr  rinfante  de 
Portugal  4  (t  li- 
gue avec  les  Ma- 
hométans  de 
Grenade  &  avec 
le  Roi  4*  Ara- 
gon ,  auquel  il 
«toit  allié  de 
fort  près  par  fâ 
femme* 

1518. 

Les  Aragon- 
nois  &  D.  Jean- 
Emmanuel ,  à 
la  tête  des  trou* 
pes  qu'il  avoit 
pQ  raiTcmbler , 
attaquêt  la  Caf- 
tille}  mais  les 
Aragonnois  fe 
xetirent  prefque 
aullîtôt.  Jean. 
Emmanuel  perd 
la  plus  grande 
partie  de  Tes 
places.  Alphon- 
fe  fait  décapiter 
D.  Ponce  de  Ca- 
brera pour  quel" 


NAVAREE. 
faU  ie  Louit  Utuin. 


1518, 

Charles  le  Bel 
étant  mort  (ans 
enfansjes  Etats 
de  Navarre»  af- 
femblés  à  Pam- 
pelune»  proda- 
ment Reine 
Jeanne  «  £Uedu 
premier  lit  de 
Louis  Hutin 
mariée  pourlors 
à  Philippe  Com- 
texl'£Txeiur>  pe- 
tit-fils  de  Phi. 
lippe  1%  Hardi. 
Philippe  de  Va- 
lois >  fnccelTeur 
de  .  Charles  1^ 


ARAGO»r. 


dre  de  Calatra- 
va,  &  enftiite 
dans  celui  de 
Montcièi  dont 
il  fut  Grand* 
Maîtce. 


Iii8. 

Alphonfe  IV. 
fait  une  irrnp* 
tion  en  CaftiUe, 
en  faveur  de 
Jean  -  Emma- 
nuel ,  dont  il 
étoit  allié  pat  ià 
femme ,  Ôc  qui 
s'étoit  révolté 
contre  Alphon- 
fe XL  II  eft  cou- 
tonné  à  Sara, 
gofle.  Trêve  en- 
tre TAragon  & 
les  Rois  ,  ou 
plutôt  Its  Pira- 
tes de  Tunis  & 
de  Tiemecen  ^ 


PORTUGAL. 


iM 


HiStdiRE  Ù'ESPAGNB. 
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CÂStlLLS. 
Alpbouf*  XI." 

quedérobéiiTan- 
ce.  Malgré  cet 
exemple  de  ie- 
rétité,  les  ha- 
bitans  de  Soria 
maflacrent  D. 
Gaicilaflb  de  la 
Yega ,  Tan  des 
Afintfties  du 
Koij  &  plus  de 
TÎngt  autres  Sei- 
gneurs amis  de 
iSarcUalTo.  Za- 
flnof a ,  Toro  & 
Valladolidre  ré- 
voltent >  &  ne 
iè  ibumettem 
qu'après  Téloi- 
gnement  de  D. 
Alvar  >  autre  fa- 
Tori  d' Alphon- 
se. Alvar  iè  ré- 
volte à  fbntour^ 
&  eft  alTaffîné 
par  D.  Jean  Ra- 
mirez  (on  an- 
cien amij  qui 
obtient  pour  ré- 
compemè  de 
ion  crime  la 
propriété  du 
château  de  Bel- 
ber ,  où  il  avoir 
commis  cet  al- 
îàl&nat.  Le  Roi 
donne  à  Ozorio 
Ton  favori  la  di- 
gnité de  Comte 


:KAVA']IRZ. 

j      •  feamu»     > 
fille  i0  LouitHuriu» 

\ 

>Bel^  reconnoiC 
iânt  que  la  Cou- 
ronne de  Na 
•yarre  n'etoit 
«point  fn/ette  à 
ja  Loi  Salique  > 
^a  laifle  k  Jean- 
ine 8c  au  Comte 
id'Evreuz  ion 
iinari>  avec  le- 
quel il  s^accom- 
^oda  en  1336 
^our  la  Cham- 
pagne Scia  Brie> 
•enluidônanten 
échange  d*au- 
ttres  Terres  qui 
étoient  plus  à 
la  bienieance 
kl'un  Roi  de  Na- 
varre. 


ARAGON.  * 


» 

3 


i 


jiuzquels  Its 
Cottes  Aragon- 
fioifes  avoient 
jgiit  la  chafTe ,  à 
Toccafion  des 
^ojrages  deSar- 
«laigne. 


« 
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CASTILLE. 


deTrajiûamare> 
titce  alots  très- 
éminent.  Telles 
furent  les  céré- 
monies fin^u- 
lîeres  de  fon  inC 
rallation.  On 
mit  trois  mor- 
ceaux de  pain 
dans  une  coupe 
de  vin;  le  Roi 
&  Ozorio  s'in- 
vitèrent trois 
ibis  à  en  man- 
ger ^  le  Koi  en 
prit  enfin  un» 
oc  le  Comte  un 
autre.  Dès-lors 
Ozorio  eut  une 
bannière  parti- 
culiere»  fon  cri 
de  guerre,  fes 
armes  &  ià  de- 
vifê.  La  céré- 
monie faite  >  les 
aiOûans  crierét 
trois  fois  vive  le 
Comte  f  ainii  é- 
toient  inftallés 
tous  les  grands 
Officiers  de  la 
Courône.  (  Nefê- 
velle  Hifiùire 
d'EfpMe.)  Al- 
phonle  épottfe 
Marie  >  Infante 
de  Portugal. 


Jeaime» 


AJt  AO  OK. 


^Q&TUGAIi» 


.«> 


fi' 
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CASTILLE. 


1319. 

Ligne  entre 
les  Kois  de  Ciù 
tille  ^  de  Poctu- 
gai  &d'Aiagon> 
contre  les  Mau- 
res. On  conrint 
par  le  même 
Traitéqn'aocun 
des  Rois  alliés 
ne  donneroit  à 
l'avenir  reuaîte 
ni  feconrs  aux 
ittjets  mécon- 
cens  des  autres 
royaumes.  Les 
Princes  d'Efpa* 
gne  coQunen- 
çoiëtenfinàs*a< 
Dercevoir  corn- 
oien  une  côn- 
«luite  contraire 
ctoît  propre  à 
entretenir  dans 
tous  les  Etats  le 
trouble  &  la 
xévolce.  Puni, 
tton  des  habi- 
cans  de  Spria. 
Btats  généraux 
de  Madrid  >  oà 


NAVAE&B. 

JtMmmê» 

filh  it  L9ÊÙt  fiwm. 

1319. 

Les  Juifs  (bot 
maiTacrés  dans 
pluiîeurs  villes 
de  la  Navarre , 
oà  ils  s'écoicnt 
tcnâa^.  odieux 
pat  leurs  ufiires. 
Philippe  &  Jean- 
ne (ont  couron- 
nés   à  Fampe- 
lune«  apr^  a- 
voir  juré  l'ob- 
(èrvationdepln- 
iieurs     articles 
dreiTés  par  les 
Etats  j  «c  dont 
les  plus  remar- 
quables   (ont 
ceux    par    leC 
quels  lis  s'enga- 
geoient   à  ne 
pouvoir    faire 
battre  de  non- 
velle    monnoie 
qu'une  iênic  fois 
pendant    Icnr 
vie  s  âne  donner 
la  garde  des  for- 
teréflls  4n  ro- 
yaume qu^â  des 
foB  aecprde  ail  ttentildioiiiiiict 
K-ot  «   pour.  le  Naranoissine 
tems>del»^r-  pounrir  aliéner 
re  'C<iyitzè   les  ni  engager  an- 
Bbaità xlèffom-  cunt  tlmlè  dn 
vcl  inipèt  de  patrimoine  ro- 
^é^UévéU  ;  'mr\f9l'5  l  laUTette 


AEAGON. 


1519. 

Alphoniè  IV, 
époniè  Eléono- 
re  >  fctaz  du 
KoideCafime^ 
dont  il  eut  fiir 
la  fin  de  l'année 
un  fils  nommé 
Ferdinand»  qu'il 
fit  Marquis  de 
Tortofe.  Cetln. 
fànt  fut  le  pre- 
mier qui  porta 
en  EÇ^gne.le 
titre  dt  Mar- 
quis. 


PORTUGAL. 


1519. 

Le  Roi  de  For* 
tugal  s'unit  a« 
vcc  les  Rois  àt 
Caftille  &  d'A- 
ragon  contre  le« 
Maures. 


\  ' 
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GAS.T1I.LE. 

MpbmSe  XI. 


pot  qui  ^bfîfte 
çncoie  aujoiu- 
id^hui  s  bc  qui 
confîfte  en  un 
diolt  payable 
par  le  vendeur , 
lur  toute  mai- 
chandiiê  ven- 
due ou  échan- 
gée. C'étoit  un 
Juif  nommé  7#- 
Jepb,  oui  étoit 
filors  cnargé  de 
Tadminiftiation 
des  finances.  Le 
mauvais  état  où 
cUes  (è  trou- 
voient  >  la  lui 
£t  ôter>  &  le 
Roi  ordonna  en 
même  tems 
qu'à  l'avenir  el- 
le ne  (èroit  plus 
confiée  qu*à  des 
Chrétiens  qui 
prendrotent  le 
titre  de  Tréfo* 
xîers. 

Alphonle  fait 
plufieurs    con- 

3nétes  fur  le  roi 
e  Grenade  >  & 
Tobtige  à  lull 
payer  un  tribut 
de  douze  mille 
roubles* 


NAVA&liB. 

Jeanne  » 
fille  de  Lomt  Émiu, 


gouvernement 
du  Royaume  à 
leur  fils  alné> 
aulfî  -  tôt  qu'il 
auroit  viu^tans 
accomj>Us  j  & 
enfin  a  confen- 
tir  que  les  Na- 
varrols  fuflent 
quittes  de  leur 
ferment  de  fidé- 
lité >  faute  d*ob- 
(ervatîon.de  ces 
articles.'  Une 
choie  qui  n*eft 
pas  m'oins  re- 
marquable^c*eft 
que  Philippe  & 
Jçanne  eurent 
foin  de  faire  ap* 
|)rouver  par  Phi- 
lippe de  Valois 
tous  les  régie- 
mens  qu'ils  fi- 
rent à  leur  avé- 
nemët  à  la  Cou- 
ronne. (  Ht  fi.  de 
Nûvarrt») 


ARAGON. 


IJ30. 
AlphonfelV. 
agit  foiblement 
contre  les  Mau- 
res, parcequ'il 
étoit  alors  pcr 
cu^é  contre  les 
Genoisjq'ulv,o'n- 
loiêt  lui  qilever 
la  Sardaigne.  . 


PORTUGAL* 
Mpbmife  IF. 


Alphojilîe  IV. 
fournit  cinq 
cents  Lanciers 
a|i  Koi  de  Ca- 
iUUc^».  qui.  fait 
plufieurs  5con- 
quêf es .  fut    les 
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C  A  S  T I  L  L  E. 

Alphonfè    de 
Ja  Cetda  rentre 
en  Cailiile  >  où 
le  &01  lui  donne  ' 
un  etabliiTemêc  î 
coniidérable.      | 

Alphonfè  XI.  | 
fe  fat  couron- 
ner fôlemnelle- 
ment  à  Burgos  | 
avec   la    Reine 
Marie    (a   fem- 
me >  après  s*étre 
armé  lui  même 
Chevalier   dans 
l'Eglife  de  faint  ; 
Jacques.  Il  ar-  : 
ma  enfuite  les  , 
B.iches  -  homes 
ou    *^icos  -  hom- 
bres  y  qui  ne  Ta- 
voient  pas   en- 
core   été  ,    & 
ceux-ci  firent  la 
TrLtvsit  cérémo- 
nie à  regard  des 
Seigneurs  d'une 
moindre     qua- 
lité. 

1551. 

Réunion  de 
rAlavaàlaCou- 
xonne  de  CaP 
tîUe.  Cette  pro- 
vince s'étoit 
sziaintenue  juf-' 

Tomit  /, 


NAVARRE. 

Jeanne , 
filh  ie  Louis  Hmiu,' 

■  I'  "  .   ■ 

Philippe  fait' 
alh'ance  avec  la 
Caflille^&paife 
en  Fiance  avec 
fa  femme ,  qui 
y  accoucha  cet- 
te année  de  Tin- 
fant  D.  Carlos , 
héritier  de  la 
Couronne  de 
Navarre.  Phi- 
lippe >  avant  fon 
départ ,  établit 
un  nouveau  Far< 
lement  de  con- 
cert avec  les  £- 
tats  du  royau- 
me. (  Hift*  de 
Navarn*) 


ARAGON.    [PORTUGAL, 
Jipbonfe  ly,      I       Mpbonff  IF. 


133I. 

Les  Grenadins 
font  une  irrup- 
tion dans  la  Va- 
lence, &  y  pren« 
nent  quelques 
places.  Lespriu- 
cipales  forces  du 
Roi  d*Aragon 
étoiêt  tou/outs 
employées  con- 
tre les  Génois, 
dont  il  fait  dé- 
foler  toutes  les 
côtes. 


1331. 

Les  Génois 
commettent  à 
leur  tour  de 
grandes  hoftili- 
tes  (iir  les  côtes 
de  Catalogne  U 


Gg 
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C  ASTILLE 
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qu*alors      dans 
une  efpéce  (Tin- 
dépendance  , 
dont  il  ne  réfui- 
toit    que    des 
troables. 
Inftitution  des 
Chevaliers  de  la 
Banda  ,    aînfî 
nommés  à  caufê 
d*ane  efpéce 
d*échaipe  ou  de 
zn  ban  qu'ils  p«i- 
toient  en  bau- 
drier.   Le    Roi 
fut  le  premier 
Grand  -  Maître 
de  cet  Ordre  ,^ 
dans  lequel  oi^ 
ne  pouvoitêtre 
admis   qu^en 
prouvant  dix  an- 
nées de  (èrvice 
dans  les  armées 
.ou  dans  la  Mai< 
fon  du  Koi;  il 
falloir  aufli  d^- 
lors  faire  profef- 
£on  de  bravou- 
ze  &  de  galan< 
terie.CetOrdrq 
dégénéra  par  I4 
fuite ,  &  fut  en*- 
tiérement    ou- 
blié; mais  il  â 
cte    renouvelle 
de  nos  jours  par 
Philippe  y.  Jeaiv 


NAVARRE. 

Jfiome, 

filU  àe  Louis  HuUn, 


A  R  A  (>  O  K. 

^bimfit  IV. 

Il      I  r  II        II, 

de  Valence.  Al- 
^nfe     reçoit 
une  «nskbmde 
de  P-hiJippe  de 
Valois.  4  qui  lui 
i  pfop«iot(    de 
joiiwite  k»  for< 
■cfs  as  c^llfis  <ie 
,im  «Uiéf^  aux 
itrmos  desPiin- 
e^     Chrétiens 
d*Iipaj|ne»po4u: 
«xt«n«in.ei  les 
Maa]:es,de  Gre- 
nade *^  pa0Qr 
eJEk&ijtQàlàcoQ- 
quécedieiaTei- 
re   U^^   Al- 
^hQQfe,   élodie 
fous     did«seiis 
prétextes.     En 
efict^rirruption 
de  tant  de  trou- 
pes étrangères  , 
étoit  peut-être 
plus  à  craindre 
pour  TEfpagne 
que  toutes  les 
entreprifès   des 
Maures  de  Gre- 
nade >  dont  les 
forces   dimi- 
nuoient  de  jour 
en  jour. 


PORTUCAl 


«•AMtvaaa 
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Emmanuel  re- 
nouvelle aligne 
avec  \ts  Greua* 
dins  ,  &  y  en- 
traîne D.  Jean 
NugnezdeLara 
&  piufieuis  au- 
tres Seigneurs. 
Le  Roi  de  Gre- 
nade paiTe  en 
Afrique  pour 
demander  des 
iècours  au  Roi 
de  Maroc. 

Prîfc  de  Gi- 
braltar par  les 
Africains  unis 
Au  Roi  de  Gre- 
nade. Alphonfe 
après  avoir  fait 
d  Inutiles  efforts 
pour  le  repren- 
dre y  conclud 
avec  (es  Infidè- 
les une  trêve  de 
quatre  ans  >  fut 
la  nouvelle  des 
ravages  affreux 
que  Jean -Em- 
manuel fie  Tes 
partiians  fal- 
iblent  en  Cafl 
tille.  Alphonfe 
avoic  miis  tout 
en  œuviiC  pour 
xappcUer  ce  Sei« 


1533. 

Le  Pape  Jean 
JCXII.  fc  rend 
médiateur  entre 
Gènes  &  FAra- 
gon.  Troubles 
dans  la  famille 
royale  à  Tocca- 
£on  des  dons 
,qu*Alphonfè  a- 
voit  fait  à  fès 
•  enfans  du  fé- 
cond lit^  mal- 
gré le  ferment 
par  lequel  il  s'é- 
tolt  engagé  à  ne 
rien  démembrer 
de  la  CooxÔne. 


P0  4L.TUaAl.li 
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_mt         I    1 1  -- 

gnçui  à  (on  fêr- 
vice  ;  mais  ce- 
lui-ci le  fît  tou« 
joais  reflbuve- 
jiir-du  trifte  (on 
de  Dona  Jean. 
L'entrevue  que 
le  Koi  de  Gre- 
nade avoit  eue 
avec  Alphonfè 
pour  la  conclu- 
jûon  de  la  trêve , 
lui  coûta  la  vie. 
Quelques  fac- 
tieux TairafiSne- 
lent,  fous  pré- 
texte qu'il  avoit 
deifein  de  fe 
faire  Chrétien , 
&  proclamèrent 
k  (à  place  Ju- 
ceph>    fon  fils 

Îminé.  Alphon- 
c,  de  retour 
en  Caftille,  don- 
ne de  nouvelles 
Îireuves  de  (à 
ëvérité ,  en  fai- 
iànt  mourir 
Diaz  -  Sanchez 
dejaén,  en  pu- 
nition de  ce 
qu*il  vouloir 
paiTer  chez  les 
Mahometans. 

■  ^U. 
Il  fait  le  Itnê- 

me    traitement 


:  NAVARRE. 

Jeanne» 

fille  de  Louit  Hutin» 


ARAGON. 

.  Jlfbonfeir, 
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à  D.  Jean  AI- 
phonfê  de  Ha- 
lO  ,  qui  après 
s'être  ligué  avec 
les  mécqntens> 
avoir  eu  Tim- 
prudence  d*^Q- 
béii  à  la  fom- 
xnation  qu'il  lui 
£t  de  venir  le 
trouver.  Nu- 
gnez  de  Lara 
effrayé  >  fait  fbn 
accômodemêt , 
par  lequel  il  re- 
jionçoit  en  fa- 
veur du  Koi  à 
la  Seigneurie  de 
Si/caye  ,  dont 
il  s*étoit  mis  en 
poiTelfion  du 
chef  de  (à  fem- 
me ;  mais  le  Koi 
prétëdoit  qu-'cl- 
îe  lui  apparte- 
noit  ,  comme 
faifant  partie  de 
la  confiscation 
des  biens  de  O. 
Jean  le  Contre- 
lait.  Alphonfe 
affîége  Rejas  , 
Tune  des  places 
de  Jean-Emma- 
nuel i  elle  fe 
xendj  à  condi- 
tion que  ceux 
qttiravoientdé* 


NAVARRE. 

J tanne  « 
filU  i9  Louis  JEfftfiif . 


ARAGON. 


PORTUGAL. 


• 
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C  A«TÏLEE, 
'MpBmfi  JET. 

fendue ,  auroiêt 
la  vie  /àuvc  j 
mais  Alphonfe 
les  fait  arrêter^ 
«u  mépris  de  U 
capitulation >  de 
les  livre  au  Con. 
icil  de  guerre 
^ui  les  condam* 
ne  à  mort.  Ce 
Prince  étoit  heu- 
reux  dans  lès  fé- 
vérltes}  car  de- 
puis ce  tems^ 
les  Gentilshom> 
mes,  en  prêtant 
ferment  de  fî- 
<léiité  aux  Sei* 
gneurs  pour  les 
châteaux  dont 
la  garde  leur 
ètoit .  confiée  t 
«'obligèrent  de 
les  défendre  « 
excepté  contre 
le  Roi.      * 


•NATAiill^. 


filt*  i«  Loffff  Kutm* 


JHH  A  6  ^  K. 


1554- 


Bivifions  entte  la  Navarre  &  la  Caftille  au  fu^t 
des  limites.  Les  Navarrois,  à  cette  occafîon,  font 
avec  TAragon  un  Traité ,  dont  la  principale  con. 
dltiou  fut  que  Jeanne  >  Infante  de  Navarre  j  épou< 
icroit  Tintant  «D.  Pédre  d'Aragon  ;  mais  dans  h 
fuite*  on  fublHtua  à  Jeanne  (a  (beur  cadette  Marie» 
iàns  que  les  Hiftoriens  nous  difent  la  raifon  de  ce 
changement.  Il  fut  arrêté  en  même  tems  que 
Marie  fuccédetoit  à  la  Cauronncj  iî  fbn  perot 
mourolt  fans  enfans  mâles.  Ce  Traité  fut  fait  pa:^ 
Henri  dç  Solis  ^  Viceiol  de  Navatce  i  pendant  TaU^ 
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NAVAR&K 

Jtawnê  , 
filU  i9  Louii  Umitu 


AAAGON. 
Mpèvnfê  IV, 


fcnce  du  Roi  Philippe  >  qui  continuok  à  faiie  ià 

zéiîdcnce  en  Fiance.  ^ 

La  gueire  du- 
roit  toujours 
contre  les  Gé- 
nois^ malgré  les 
(bins  que  le  Pa- 
pe s*etoit  don- 
né. 

Trêve  avec  le 
Roi  de  Gtena- 
de. 


Jean -Emma- 
nuel rentre  au 
icrvice  du  Roi  > 
dont  tl  vouloit 
avoir  le  confcn- 
tement  pour  un 
mariage  propo- 
fe  entre  Confl 
tance  (à  fille  & 
D.  Pédrej  fils 
aîné  du  Roi  de 
Portugal.  Al- 
phonie  délivré 
des  inquiétudes 
domeftiques  y 
donne  un  ma- 
gnifique Carou- 
feavalladolid) 
Fête  deftinée 
vrai-/èmblable- 
ment  pour  Eléo» 
nore  de  Guz- 
man ,  que  ce 
Prince 

depuis    lon^- 
tems ,  fie  dont  il 
avoir    eu    plu- 


Henri  de  Solls 
^ait  une  irrup- 
tion en  Caftille 
avec  le  iècours 
desAragonnois. 
Il  eft  battu  près 
Tudéie  j  mais 
Gafton  ,  Sei- 
gneur de  Béarn 
&  Comte  de 
Foix  4  étant  ve- 
nu à  Ton  iècours^ 
rallie  les  Navar. 
rois,  fie  a  l'avan- 
tage à  Ton  tour. 
Il  auroitméme 
enlevé  Logro- 
gnof  iànslaora- 
voure  d^un  EA 
pagnol  nommé 
Ruy  Diaz  de 
Gaona»  qui  fou- 
tintpreiqueièut 
aimoit  à  la  tête  du  pont 
tout  Tetfort  de 
l'armée  enne- 
mie •  fie  périt 
Heurs  enfans.     l  couvert  de  gloii^ 


PORTUGAIS. 


Gg  iv 


i 
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Nouveile  guêr- 
xe  civile.  Le  Roi 
infoime  d'une 
ligue  que  Jean- 
Emmanuel  & 
NugiKz  de  Lara 
avoient  conclue 
avec  le  Roi  de 
Portugal ,  affié- 
%t  en  peifonne 
Leima ,  où  Nu- 
gnez  s*étoit  cn^ 
ferme.  Toutes 
les  autres  places 
de  ce  Seigneur 
ibntalH'  geesen 
inême  tems  par 
drâFérens  Géné- 
raux dont  AU 
phonfè  connoiA 
îbit  la  fidJité. 
Le  Roi  de  Por- 
tugal, pour  fai- 
re diveriîon^faic 
ani«.gerBadajo« 
par  les  croupes  ^ 
qu'il  rappelle 
eni'uite  ,  après 
qu'elles  eurent 
efluye  un  échec 
coniidcrable.  A 
cette  nouveile, 
Jean-Emmanuel 
ic  rcfugie  en 
Aiagoii.    Ntt- 


NAVARRE. 

Jeanne > 

fille  de  Louii  Hutin, 

re  &  de  bleûfa- 


ARAGON. 

"Pierre  IV* 


Mort     d'Al- 
phonfe  IV.  Pier- 
re IV.  /bn  £ls 
aîné  du  premier 
lit  lui  mccede , 
&   fe  faifit  des 
places  que  fon 
pcre  avoit  don- 
nées  à  Eleonose 
de   Portugal  fâ 
féconde  femme, 
&    aux   enfans 
qu*il  avoit  eus 
de   cette   Prin 
cefTe.'     Guerre 
civile    à    cette 
occafion.  D.  Pé- 
dre  d'Exerica  en 
eft  le  chef,   a 
Taidc  des  trou- 
pes que  le  Roi 
de  Cafiilie  avoit 
envoyées  au  fe- 
cours  d'Eléono- 
re  ià  fbcur.  Il  y 
eut  une  contefi 
tation   au  cou- 
ronnement   de 
Pierre  IV.  L'Ar- 
chevc<|uc  de  Sa- 
lagoile  préten- 
dit avoir  le  droit 
de    mettre  la 
couronne  (ut  la 
tête  de  c«  Pxin- 


PORTUGAL. 
Alpbonfi  IV. 


Alphonfe  IV. 
cfluie  un  échec 
en  Caftille  ,  où 
il  avoit  envoyé 
des    troupes 
pour  foutenir 
quelques    Sei- 
gneurs révoltés 
contre  Alphon- 
fe XL 

Mort  de  faiih* 
te  Elizabeth  > 
Reine  douaine« 
re  de  Portugal. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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Alpbonfi  XI, 


gnez  de  Lara 
abandonné  de 
toui  Tes  aillés , 
&  réduit  aux 
dernières  extré- 
mités dans  Lcr. 
ma,  a  recours 
à  la  clémence 
du  Roi ,  qui  le 
xeçoit  en  grâce  ^ 
à  condition  que 
les  fortifîcatiôs 
de  Leitna  &  de 
toutes  les  au' 
très  places  que 
ce  Seigneur  pof^ 
fedoit,  (èroient 
xafees.  Alphon- 
iê  conclud  une 
ligue  ofFeniive 
Ôc  defenfive  a-, 
vec  Philippe  de 
Valois ,  Roi  de 
France  ,  qui 
cherchoit  des 
alliés  contre 
rAnglcterre , 
avee  laquelle  il 
eut  une  guexre 
iànglante  con- 
tinuée à  divcr- 
fcs  reprifes  par 
iês-fucceiTeuis.  : 

La  paix  Ce  fait  entre  la  Caftille 
&  la  Navarre ,  qui  remettent  la 
décifion  de  kuis  différends  à  des 
arbitres. 


NAVARRE. 

Jeanne  » 
fille  ie  Leuit  Hutin, 


ARAGON. 

Pierre  IF, 


ce  ;  mais  la  plu- 
part des  Grands 
s*y  oppoCettnt, 
&  Pierre  Ce  cou- 
ronna lui-mê- 
me ^  pour  ne 
pas  donner  lieu 
de  croire  que 
fon  royaume  dé- 
pendît en  aucu- 
ne façon  du  S. 
Siège.  Alphonfe 
XI.  Roi  de  Caf- 
tille^  avoit  fait 
la  même  chofe. 


PORTUGAL. 
Alpbmfê  if: 
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Ck  8TILLE. 

— ^"^ ■      ■■ 

Jean -Emma- 
nuel fê  récon- 
cilie encore  ane 
fois  avec  Al- 
phon(ê.CePiin. 
ce  irrité  de  ce 
qae  le  Koi  de 
Portugal  avoit 
fomenté  les  der- 
niers troubles 
de  la  Caftille, 
luifait  une  guer- 
re très-vive,qut 
fut  fbutenue  a- 
vec  la  même 
apimofîté  par 
les  Portugais. 

1558. 

On  fait  une 
trêve  qui  deve- 
noît  d'autant 
plus  nécelTaire 
qu'on  apprenoit 
qu'Abut-Aflan> 
Koi  de  Maroc , 
après  avoir  con- 
quis les  royau- 
mes de  Trémé- 
cen&deTunîs^ 
préparoit  un  ar- 
mement formi- 
dable cotre  VeL 
pagne.  Le  dan- 
ger cômun  faù 
lant  oublier  les 
querelles  parti. 


NAVA&KE. 
fille  i»  Loms  Miui»4 


Célébration 
du  mariage  de 
Marie  ^  Infante 
de  Navarre  >  a- 
vec  D.  Pédre> 
devenuKoid^A- 
ragon  (bus  le 
nom  de  Pierre 
IV. 


A  K  A  G  O  N. 

ri9rr0  IV. 


I3J7. 


Etats  d'Ara- 
gon ,  où  fur  la 


lolUcitation  de 
Beltralmin^  Lé- 
gat du  Pape  Be- 
noit XÏI.  on 
nomme  des  ar- 
bittes  pour  ter- 
miner les  diffé- 
rends de  la  fa- 
mille royale. 


153S. 

Fin  des  trou- 
bles. Le  Roi  fê 
ligue  avec  la  Ca- 
ftille  contre  les 
Infidèles  >  &  ef- 
feftue  fbn  ma- 
riage avec  Ma- 
rie Infante  de 
Navarre. 


PORTUGAL. 

Aifhttifêir. 

IJJ7- 

Alphonfè  IV. 
eft  attaqué  par 
le  Roi  de  Cal^ 
tille  «  qui  voa- 
loitèvengerde 
ce  f|ue  ce  Prince 
avoit  fomenté 
les  derniers 
troubles  àxoÊ 
lès  Etats. 


I3ÎS. 

On  fait  one 
trêve ,  par  la 
médiation  d'an 
Légat  du  fàiot 
Sié^e>  Reparla 
crainte  où  Ton 
était  d*ane  de£ 
cente  des  Afn- 
caÎBS.  Le  Portu- 
gal payoit  en- 
core tribut  an 
iâint  Siège  ,  ou 
du  moins  le  Pa- 
pe Benoît  XIU 
prétendoitl'ezi' 
gec  ,  puifqa'il 
chargea  cette 
année  l'Atche^ 


HISTOIRE. D'ESPAGNE. 
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Alphonfif  kl. 

culicres  ^     Al- 
phonl'c   profite 
habilement    de 
cette     cltconC 
tance  pour  or- 
donner que  tous 
les  Seigneurs  re* 
mettrojët  kurs 
^brtereiles  kut 
A    garde  >    6c' 
^«i^en   cts  de 
coftteftatlon'eti* 
trfe  eiix ,  ih  iè 
^urvoirolent 
far -devant  lei' 
Juges  :    c'étoit 
Je    plus    grand 
bien   ^u*il  pût 
'  faiteàlesTu/ets. 
Il  fit  en  même 
tems   quelques 
Xoix  fbmptuai. 
xes ,  dans  la  vue 
apparemment 
d  empêcher  que 
le  luxe  ne  fît  di  A 
patoitre  la  dii^ 
tinâion  des  con- 
ditions; car  on 
ne  peut  douter 
qu'il  n'aimât  ré-' 
clat  &  la  fplen. 
deur  plus  qu'au- 
cun de  Tes  pré- 
déceiTeursj  à  en 
juger  par  les  ma- 
gnifiques Tour- 
nols  qu'il  don* 


«r  A  ▼  A  R  R  E. 


Jtannt» 

fille  it  Louis  Butin, 


A  R  A  G  O  K . 


de  le  recetoir 
en  ion  jion. 
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CASTILLE. 
Mpbonft  XI. 

noit  au  milieu 
du  tumulte  des 
armes  ^  &  ou  il 
combattoit  (bu- 
vent  dcguifë. 

Les  Caftillans 
xemportêt  plu- 
sieurs avantages 
en  Andaloulîe 
contre  les  Mau- 
res. Abul-Mu- 
11c ,  fils  du  Roi 
de  Maroc»  eft 
tué  dans  une  dé' 
route.  Goncale 
Martinez  d-'O- 
viédo  ,  Grand* 
Maître  d*Alcan- 
tara ,  eft  exécu- 
té à  a^ott  par 
ordre  d'AlphoQ- 
ie ,  qui  le  con- 
damna comme 
crimineldeléze- 
majefté»  parce- 
qu'il  avoit  eu 
1  audace  de  join- 
dre i'infulte  à  la 
lévolte. Ce  Prin- 
ce fait  la  paix 
•vec  le  Portu- 

fal,  &  permet 
cette  occafîon 
la  conclu  lion  du 
mariage     de 

Conûance-Em- 


NAVARRE. 

Jeanne» 

filh  ie  LwitKutin, 


ARAGON. 

Titrrt  IV, 


I3J9- 
La  flotte  des 
Mahométans 
eft  défaite  à  la 
hauteur  de  Ceu- 
ta  jpar  O.  Gcof- 
froi    Gilbert 
Cruillas,  Ami- 
rauté d'Aragon^ 
qui  eft  tué  dans 
une  rencontre  » 
peu  après  cette 
glorieufe  expé- 
dition   Le  Roi 
d'Aragon    fè 
rend  a  Avignon^ 
où  il  fait  hom- 
mage au  Pape 
Benoît  XII.  qui 
exigeoit  que  ce 
Prince  fit  cette 
démarche    en 
perlbnne.  L'en- 
trée folenmelle 
SuePierrelV.fit 
ans  Avignon  ^ 
fut  fur  le  point 
d'hêtre    enfàn- 
glantée.    L'E- 
cuyer  du  Roi  de 
Majorque  ayant 
donné  par  ma- 


PORTUGAL. 

jÊlpbot^  ir. 


IÎ59. 
Paix  avec  la 
CaftiUe.  L'In- 
fant D>  Pédre 
épouiè  ConA 
tance,  fille  de 
Jean  >  Eumia- 
nuel«  Seigneu 
Caûillaiu 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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C  A  S  T I  L  L  E. 
Alpbonpt  XL 

manuel     avec 
rinfant  D.  Pc- 
dre. 


NAVARRE. 

Jeanne  » 
fille  de  LoHts  Mutin. 


Ï340. 

Les  Caftillans 
font  battus  far 
suer,  par  Tim- 
prudenccdcTc- 
sioiio  leur  Amî- 
irante  ,  qui  iê 
croyant  Soup- 
çonné d'infidé- 
lité, voulut  rif- 
quer  ce  combat 
xnalgiélaprodi- 
^eufè  inégalité 
des  forces.  Al- 
phonfe  voyant 
que  cette  défai- 
te ouvroît  aux 
Infidèles  k  paf- 
^ge  du  détroit, 


IJ40. 

Le  Roi  Phi- 
lippe d'Evreux 
combattoit  a- 
lors  en  France 
avec  Philippe  de 
Valois  contre  le 
Roi  d'Angleter. 
re;  mais  on  ne 
peut  douter 
qu'un  grand  nÔ- 
bre  de  Navar- 
rois  n'aient  fui- 
vi  l'étendard  de 
la  Croiiàde  que 
le  Pape  Benoit 
XII.  avoit  fait 
publier    contre 

les  Kois  de  Ma- 


ARAGON. 

Fient  IV» 

niere  d'infulte 
un  coup  de 
fouet  au  cheval 
fur  lequel  le  Roi 
étoit  monté  >  ce 
Prince  mit  l'é- 
pée  à  la  main , 
prêt  à  fc  venger, 
&  l'on  eut  beau- 
coup de  peine 
à  retenir  l'efifet 
de  la  colère  ; 
mais  il  conser- 
va toujours  de- 
puis un  vif  ref 
lèntiment  con- 
tre le  Roi  de 
Majorque. 

1340. 

Pierre  IV-  n'a- 
voir pu  envoyer 
de  troupes  à  la 
bataille  du  Sala- 
do  ,  où  les  Rois 
deCaftiileôcde 
Portugal  défi  rêt 
la  plus  formida- 
ble armée  Afri- 
caine qui  eût  en- 
core débarqué 
en  Efpagne  ; 
mais  il  eut.part 
àlavidoire>par 
la  fiotte  qu'il 
poûa  fui  le  dé- 
troit pour  cou- 
pcx   ic9  vivies 


PORTUGAL. 
Alpbonfe  IF". 


1540, 

AlphonfelV. 
joint  au  Roi  de 
Cafiille,  défait 
les  Africains  à 
la  célèbre  jour- 
née du  SaIado> 
oui  Sauva  toute 
lESpagne,  me- 
nacée de  fubir 
encore  une  foi» 
le  joug  de  ce* 
Infidèles. 
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C  A8TIX.I.E. 

a  recours  auPor- 
tugalj  à  l'Ara- 
gon  &  aux  Gé- 
nois. Mais  ayant 
que  toutes  ces 
flottes  fuflent 
xaiTemblécs^  A- 
bul-AlTai]»  l\.oi 
de  Maroc>  irrité 
de  la  mort  de 
fon  fils,  avoit 
déjà  fait  débar- 
ouer  plus  de 
ioizante  mille 
hommes  en  £(^ 
pagne.IlypafTa 
bientôt  lui-mê- 
me avec  des  ren- 
forts fi  confidf- 
rables  ,  qu'on 
p^teiKl<)JKefi>n 
acmoe  jointe  à 
colle  du  Roi  de 
Qrenade  >  Te 
niotttoit  à  qua- 
tre cent  mille 
hommes  d*In- 
faAtcrie  &  foi- 
xantc  mille  de 
Cavalerie ,  XoiC- 
^'û  afliégea 
TarifiFc..  Preiquc 
toute  1  Eipagne 
s'ébranla  pour 
s'oppoiêr  a  ce 
torrent.  Célè- 
bre bataille  du 
SaUdOi  le   30 


N  A  V  A  a  A  E. 

Jeanne > 
fille  de  Loim  Hittin. 


roc  &  de  Gce- 
jiade>  qui  furet 
défaits  à  la  cé- 
lèbre bataille  du 
Salado. 


A  K  A  O  e  K« 

Vierre  W. 


PORTUGAL. 


aux  Infidèles. 
Ligue  entre  les 
Génois  >  les  Pi- 
ùxià  âc  ^lufieuis 
des  prmcipauz 
habitansdei'ifle 
de  Sardaigne 
contre  le  Roi 
d^Aragon.  D'un 
autre  coté ,  plu- 
fieurs  Seigneurs 
de  rifle  de  Cor- 
fe  lui  offrent  de 
le  mettre  en 
pofieifion  de 
cette  ifle,  s'il 
vouloit  leur  en- 
voyer ÙL  aorte  3 
propoHtion 
qu'il  ne  put  ac- 
cepter ,  a  caiiê 
de  rinqttiéMi^ 
que  k»  to&ié- 
les  doiiiioi«nii 
alors  à  i'Eipt- 
gnc. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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CASTILLE. 

OAobie  :  les 
ILois  de  Cafiille 
Ôc  de  Portugal 
mettét  Paimée 
des  Maures  en 
déroute^  &  leur 
tu«nt  plus  de 
<leux  cents  mille 
Hommes.  On 
aiTure  que  les 
Chrétiens  n'en 
perdirent  que 
vingt  $  mais  on 
a  voulu  pent- 
4^tre  ajouter  du 
merveilleux  à 
cet  événement^ 
cléja  aflèz  mer- 
veilleux par  luî> 
même»  pmique 
l^armée  Chré- 
tienne ne  & 
moiltoît  pas  k 
l^s  de  quaran- 
te mille  iàntai^ 
iîns  &  dix-huic 
mlUe  chevaux. 
Abul-Aflan  £c 
réfugie  en  Afri- 
que la  nuit  mê- 
me du  combat , 
après  avoir  per- 
du en  Efpagne 
la  meilleure  par- 
tie  de  iès  trou- 
pes >  Fattmaiâ 
première  fem- 
me/ un  de  iès 


MAyAftB.£. 

Jeantu» 

filU  d0  Louis  Butin* 


A  R  A  G  O  K. 

Fitmir, 


PORTUGALi 
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C  A  S  T  I  L  I.  E. 

£lst  &  une  fi 
grande  quantité 
d^or  que  ce  mé- 
tal y  baiifa  de 
fbn  prix  pour 
quelque  tems. 
L'approche  de 
rhiver  &  le'dé- 
faut  de  vivres 
obligent  Tar- 
mée  Chrétienne 
à  iè  retirer. 

1341. 

Alphoniè  en- 
voie au  Pape 
Benoît  XII.  une 
partie  des  dé- 
pouilles enle- 
vées aux  Maho- 
métans^  &  Té- 
tendard  fous  le- 
quel il  avoit 
xemporté  la  vic- 
toire du  Salado. 
Il  continue  la 
guerre  contre  le 
Roi  de  Grena- 
de ,  &  s'empare 
de  plufieurs  pla- 
ces en  Andalou- 
ûe,  après  avoir 
eu  la  précaution 
de  faire  occuper 
Je  détroit  par  fà 
flotte  &  par  cel- 
le des  Génois  « 
poux  empêcher 


NAVARRE». 

Jeanne , 
fille  4*  Lmit  Butin, 


ARAGON. 
Fierr»  IF". 


PORTUGAL. 
AÈfbonft  IF- 


Le  Pape  ac- 
corde au  Roi  de 
Portugal  laCroi- 
fidc  àc  les  Dé- 
cimes ,  pour  la 
continuation  de 
la  guerre  contre 
les  Mahomé- 
tans  j  ce  qui 
donne  lie  a  de 
croire  que  ce 
Prince  eut  part 
cette  année  slux 
conclue  tes  des 
CafliUans. 


tilSfOIRÉ  iySSPAGNÉ. 
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CASlri  LLE, 


•«• 


les  (ècours  d*A- 
fiiqoe. 

Les  flottes  de 
Caftille,  de  Por- 
tugal de  d*Ara. 
gib  remportent 
plufîeurs  avan- 
tages contre 
celles  des  Afri< 
cains  ;  ce  qui 
met  le  Roi  de 
CaftîIIe  en  état 
de  faite  le  iiége 
d^Àlgézire.  Cet- 
te place  fè  dé- 
fend avec  plos 
d'avantage  qu'- 
elle n'étoit  at- 
taquée >  parce- 
qae  les  Maures 
oppolênt  du  car 
jion  aux  fbibles 
machines  de 
guerre  qu^on 
cmployott  alors 
pour  battre  les 
tnnrallles.  C'eft 
la  première  fois 
aue  l'Hiftoire 
eût  mention  de 
J'^artillctie  >  qui 
lut  peut-êue  m- 
Tentée  par  les 
Maures  >  quoi- 
que la  poudre 
à  canon  eût  été 

2bm4  L 


A  H  A  G  O  K. 

Fiêrrt  IF, 


Pierre  IV.  fait 
citer  Jacques 
(on  beau-frere , 
Koi  de  Major- 
que >  qu'il  ac- 
cufbit  d'avoir 
manqué  aux  de- 
voirs de  vafla- 
licé.  Mais  ce 
Prince  ambi- 
tieux ne  cher- 
choit  que  dt» 
prétextes  pour 
s'emparer  crune 
Couronne  qui 
lui  ctoit  offerte 
tn  (êcret  par  les 
Majorquins  mé- 
contens.  Jac- 
ques pldn  d'u- 
ne juâe  défian- 
ce i  n'obéit  à  la 
citation  qu'a- 
ptes avoir  ob- 
tenu un  (àuf. 
conduit  >  &mé-| 
ne  avec  lui  Con- 
fiance  iâ  fem- 
me,  dans  VeC 
pérance  que  i^ 
voix  du  (ang  fe- 
toit  peut-être 
plus  ibrte  que 
celle  àt  l'âmbi- 


POATUCAL. 

Jllfh9ll/^   IF. 


t}4l. 

La  flotte  df 
Portugal  «com« 
bioee avec  celle» 
dt  Caûille  ds 
d'Aragon  >rem« 
porte  plufieur» 
avantaces  fur 
celle  &$  Afû'* 
caioi. 


Hk 


4SI 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS   T^Eiijl%ilU^BLE  S, 


CA8TILLE. 

jUfbonft  XI. . 


tiouvée  en  Alle- 
magne. Alphon- 
se court  rifque 
d'étie  al&lliné 
deax  foh  dc- 
vaair  Algézire  , 
par  des  Maures 
entraînés  par  le 
fanatifine  de 
lent  Religion. 
La  vigoureufe 
léfîfiance  de» 
afliégés  l'oblige 
de  niire  cazer- 
ner  (es  troupes 
devant  cette  vil- 
le. Le  Roi  de 
Grenade  s'em- 
pare de  plu- 
iîeurs  places 
pour  faire  di« 
verfion. 


1345- 
Le  fîége  d' Al- 
gézire continue 
pendant    toute 
rânée.  Le  camp 
des     Efpagnols 
étoit    devenu 
comme  une  vil- 
le «où  il  fè  trou- 
Toit   des  Mar- 
chands de  toute 
cipéce  ;  ce  qui 
n'empêchoit 
pas    qu'on   n'y 
tpxouvât   quel- 


NAVARRE. 

Jêûnntf 
jUlt  if  totiit  Butin, 


1545- 

Philippe ,  a- 
près  avoir  caeil- 
11  des  lauriers  en 
France ,  fe  rend 
âufiéged'Algé- 
zire  en  Anda- 
loufie  qu^il  eft 
obHgé  de  qait- 
ter  à  caolc  d'u- 
ne «maladie.  Il 
Ibeurt  à  Séville , 
d-'oà  (on  corps 
fut  porté  dans 
lIôsBtatt.Coiii. 


ARAGON. 

,    Pieng  ÎP* 


•.hi>.MWa«aMa«i 


tion.  Ilfêtrom- 
poit.  Le-  Roi 
d'Aragon  fait 
•enlever  Conf- 
iance d'entre 
ies  bras  de  (on 
époux  ,  qui 
rompt  avec  é- 
clat  >  &  déclare 
la  guerre  pour 
le  venger  d'un 
û  cruel  affront. 
C'étoit  tout  ce 
que  le  Roi  d'A- 
ragon deman- 
doit. 


PORTUGAU 


1343. 

II  le  déclare 
privé  du  royau- 
me deMajorque 
&  de  tous  les 
domaines  qu'il 
polTédoit  com- 
me feudataire 
de  l'Aragon.  Il 
palTe  à  Major- 
que«  Se  s'en  em- 
pare prefque 
iàns  coup  férir  j 
les  Infiilaires 
ayant  abandôné , 
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CAStlLIE. 

jUpboHjhXt* 

m  I     I 

quefoisladifet- 
te.  Mais  les  fol- 
dats  fbufiroient 
patiemment  > 
paxcequ'ils  vo- 
yoient  qu'en  ces 
occafîons  Al- 
phonfè  fe  pri- 
voit  lui-mcrae 
d*une  partie  du 
nécelTaire  pour 
kur  «n  faire 
part.  La  loti- 
gneur  IcUt  ^- 
lébtkààeteûé' 

fe  ^voi^t  attiré 
eau  coup  d'E- 
trangers j  mais 
les  Anglais  ftf 
zetiierem^  dès 
qu'ils  apprirent 
la  tîgue  qu*Al- 
fhonic  venoit 
de  conclure  a- 
Yec  Philippe  de 
Valois ,  qui  lai 
avoir  cnwoyé 
généreuiènient 
unefbmmecon- 
£dérable.  Le 
Roi  de  Maroc  > 
retenu  'dans  iès 
Etats  par  une 
zévoite ,  envoie 
en  Efpagne  une 
siouvelle  armée 
fous  la  conduite 
4*uji  de  iès  fils  1 


KAVAKKE* 
Jlll»  ie  Louis  Hutin. 

me  le  royaume 
I  appartenoit  en 
propre  à  Jeanne 
il  veuve  ,  elle 
en  prit  le  gou- 
vernement >  & 
l^n  ne  procla 
ma  point  Char- 
les ion  fils  aine. 
Philippe  avoir 
eu  de  Jeanne 
deux  autres  fils  ^ 
dont  Tun  du 
même  nom  que 
lui  >  Alt  Comte 
deLonguevfile; 
l'autre ,  nommé 
Ltuis,  fut  Coïki- 
le  deBeaumont- 
Ic-Roger  ,  par 
fbn  mariage  a-< 
vec  Therttiere 
de  cette  Mai- 
son, Se  c'eft  de- 
là qu^efi  ifltie  la 
famille  de  Beau- 
mont  en  Navar- 
re.  Philippe  laif- 
fo'it  aum  quatre 
filles  de  fbn  ma- 
riage avec  Jean- 
ne ;  (çavoit , 
Jeanne ,  mariée 
au  Vicomte  de 
Kohan  3  Marie , 
Reine  d'Ara- 
gon; Blanche, 
qui  épooA  Mr 


A  A  AG04r. 

Jeut  &oi  au  mp* 
ment  qu'on  en 
veiioît  aux 
Booins.  Jacquet 
ptcfld  la  fuite , 
6c  fe  rettfe  dans 
le  RoufiiUon  , 
où  le  Roi  d'Ara- 
gon le  pourfuit, 
après  avoir  en«' 
voyé  quelques 
troupes  dans  les 
ifles  de  Minor* 
que  &  d'Ivica  j 
qui  le  recon- 
nurent fur  le 
champ. 


.fORTUOALi 

Aiphmfif  m^ 


Hfa  ij 
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GA8TILLE. 


N  A  V  A  R  R  S. 


pour  eflâyer  de 
dégages  Algé- 
zixc  i  mais  les 
Afncàua  unis 
aux  Grenadins 
font  défaits  fur 
les  bords  de  la 
rivière  de  Pal- 
«oner. 

1J44. 

Algézire  ca- 
pitule en£n  par 
ordre  des  Rois 
de  Maroc  &  de 
Grenade»  à  con- 
dition qu'il  y 
auroit  une  trêve 
de  dix  ans  entre 
eux  &^  CaP> 
tille. 

Clément  VI. 
donne  les  Ca- 
naries avec  le 
titre  de  Roi  à 
2x>ttis  >  fils  d'Aï- 
phonfe  de  la 
Cerda>  appelle 
Louis  d^E/pagnt 
en  France  >  ok 
U  étoit  Comte 
de  Clermont  ; 
mais  cette  do- 
nation n'eut 
point  de  fuite  « 

Sarceque  Louis 
^Efpagne    n'é- 
toit  pas  en  eut 


lippe  de  Valois 
en  1 34P  $  &  A- 

gnès»  qui  fut 
mariée  àGafton 
Fhcbus»  Comte 
de  lois* 


ARAGON. 
WmrêlV. 


} 


ïf44. 
^  Jacques  hors 
d'état  de  défèn- 
dre  le  Ronifil- 
lon»  iè  remet 
à  la  clémence 
de  ibn  beau- 
firere  »  fui  lui 
ôte  le  titre  de 
Roi>  &  lui  ac- 
corde nne  mo- 
dique penfion» 
avec  la  jouiflan- 
ce  de  ce  qfti  lui 
reftoit  en  Fran- 
ce ;  déclarant 
en  même  tems 
le  royaume  de 
Majorque  &  le 
Roulfillon  réu- 
nis pour  tou- 
jours à  la  Cou- 
ronne d'Ara- 
gon. Jacques  « 
dénué  de  tout 
fècours»  n-'avoit 
plus  pour  lui 
que  Ici  (b|lici- 


PORTUCA&. 


IJ44- 

Alphoniè  IT' 
n'ayant  poiat 
été  compns  dis 
le  Traité  con- 
clu avec  le  Roî 
de  Maroc  »  ob- 
tient du  Pape 
une  partie  des 
Décimes  ecclé- 
fiafti^ues  pooc 
le  m*ettre  en  é- 
ut  de  défenfe 
contre  les  cn- 
treprilês  des  A* 
fiicaîns.  Honi' 
ble  tremblemés 
de  terre  à  Lii^ 
bonne  s  un  nom- 
bre Infini  de 
perfonnes  y  pc^ 
riflent  foas  les 
ruines  dçs  édi« 
ficcf. 
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de  fàiie  one  c5- 
quéte.  Les  ifles 
Fortunées  oa 
Canaries  avolêt 
été  découvertes 
depuis  quelque 
tems  par  des 
▼aiifeauxdeCa- 
fàXLe,  d^Aragon 
&  de  Portugal. 

1345. 
Le  R.oi  de 
CaftiUe  cède  à 
Louis  d*£  (pa- 
gne lei  droits 
qu'il  prétendoit 
avoir  i  la  con- 
quête des  Ca- 
Maries. 


NAVARRE. 
Jtmmêt 


ARAGON. 
9i»mtr. 


tations  du  Pape 
Clément  VI.  & 
lecriderhuma- 
nité  qui  ne  fai- 
(bient  pas  gran- 
de imprelfion 
(Iir  un  cœur  tel 
que  celui  de 
Pierre  IV. 


Le  Pape  ibUi- 
citoit  toujours 
en  vain  le  réta- 
blilTenient  du 
Roi  de  Major- 
que. Ce  Prince 
infortuné  ob- 
tient pour  toute 
grâce  ,  que  le 
Koi  d*Aragon 
lui  rendroit  Do- 
na  Confiance 
ion  époufè.  {Bit- 
/«;cf.J  Pierre  IV. 
étoit  û.  éloigné 
d'avoir  Tinten- 
tion  de  rétablir 
(bn  beau-frere> 
qu'il  fit  mourir 

}»lufieurs  per- 
bnnes  dans  le 
Ronlfillon»  ftir 
le  fèul  foup- 
çon  de  vouloir 
remuer  en  fa- 
veur 4^1^01  ^oî 


PORTUGAI 


I54f- 

Alpboniêcédé 
à  Louis  d'Efpa- 
gne  les  droita 
qu'il  prétendoit 
avoir  à  la  con* 
quête  des  C^i 
nariea. 


Hhii) 
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IfAVAUKS, 
Jeannt , 


A  K  A  O  O  N. 

POETUGAft. 

TUrre  IF. 

^^•n/Br  m 

dettôné.  Ligue 

- 

entre  TAragon 

• 

&  les  Vénitiens 

contre   les  Gé- 

nois. Ces  deux 

Republiques  c- 

toient  alors  en 

guerre  pour  le 

commerce     de 

l'Orient  ,     qui 

leur  avoir  pro- 

cure    toutes 

leurs    richeifes 

• 

&  km  puiâace. 

Jeinnc,  R.CÎ- 
M  df  Navaitf , 
fiivoie  des  Çt- 
cours  en  Fiasse 
pooc  la  guelfe 
cpnfrc  TA^gU' 

Pefte  affireufe  dans  TEipaene.  Bile  s'étendit  dans  tonte  FCoropey 
&  donna  nailTance  à  une  fe^e  de  Flagellans,  non  moins  exttava' 
gans  que  d'autres  ^u-'on  avoit  vus  dans  le  iîécle  précédent. 

Guêtre  civile. 


Tioubles  légers  entre  la  Ca* 
ftille  &  la  Navarre  M  liijet  4ci 
limites. 


Comme  le  Roi 
Pierre  IV.  n*a- 
voit  que  des 
filles  de  Ton  ma- 
riage avec  Ma- 
rie de  Navarre , 
il  fbngeoit  â  af 
furer  la  Couron- 
ne à  raînée^ap* 
pcUée  Confiait 


HiSTOIHB  D'ESPAGNE.         4»T 
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H  A  V  A  R  R  £. 

Jeaan»  » 


A  R  A  G  Q  )f. 


ce.  Mais  les  fr^> 
les  du  Roi  pié^ 
tendirent   taire 
valoir  un  tefta- 
ment  .de  Jac- 
ques I.  en  ver- 
tu    duquel    la 
Couronne    de- 
voir leur  appar- 
tenir >  en  cas  de 
défaut  de  pofté- 
lité    mafculine 
dans  la  ligne  di-, 
reftc.  Deux  li- 
gues puiiTantes: 
prennent  les  ar- 
nfies  contre  le 
Roi  ;  Tune  (bus 
le  nom  d^union. 
d'Aragon  j  l'au- 
tre fous  le  nom- 
â^union  de  Va- 
lence. La  Reine 
Marie    étant 
morte   fur  ce» 
entrefaites  > 
Pierre  IV.  épou- 
feEléonore^In- 
fante  de  Portu- 
gal ,  pour  rom- 
pre les  me(î;re&- 
des    conjurés. 

(Mais  les  deui& 
ligues  s'unifient 
par  un  ferment 
commun,  &  l'o- 
bligent d'aifem- 
bler  à  ÇaxagolTe 
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CASTILLB. 


tm 


NAVAERE. 


fiUitLma 


A  R  A  G  O  ir. 


des  Beats  qui  lui 
foQtUloi.  L'in- 
fant D.  Jacques 
ibo  frère  y  eft 
déclaré  béiiiier 
delaCQnronne> 
&  meurt  peu 
Après  »  000  uns 
loupçon  de  pot^ 
fon.L'InfaotD. 
Ferdinand  /on 
frère  lui  iîiçcéde 
dans  iès  préten- 
tions. Au  milieu 
de  tant  de  trou- 
blesJeRoid'A* 
tagon  tut  enco- 
re inquiété  par 
des  guerres  é- 
ttangétes.  Jac- 
ques, Rot  dé- 
trôné de  Major- 
que f  avoit  dé- 
barqué dans  cet- 
te 'At,  l  ]a  tête 
de  quelques 
troncs  ramad 
iées  en  France  s 
mais  il  y  fut  re- 
poulTé  par  les 
Aragonnois  ^ 
par  \ts  Major- 
qnins  eux-mê- 
mes. Ses  armes 
n-'eurët  w  pics 
de  (iicces  dans 
le  RoufliUon 
fà  te  Kqï  d'A 


fORTUGAl* 


Mphimfèir» 
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NAVARRE. 

J0amnê  » 

jaUitLomtUmm, 


A  R  A  G  O  K. 


ragon  trouva 
moyen  de  iè 
traniportet  « 
malgré  les  tron- 
bles  qui  paroif 
foient  devoir  le 
retenir  en  Ara- 
gon. Il  n'en  fut 
pas  de  même  en 
Sardaigne  }  Its 
groupes  Angô- 
lioifes  y  latent 
entièrement  dé- 
fiiitei  pat  un 
parti  de  mécon- 
tens,  qui  (ça- 
voient  qu'on  at- 
moit  puiflam- 
ment  à  Gènes 
en  leur  faveur. 

1548. 

Le  Rot  eft  ar- 
rêté par  iea  re- 
belles f  qui  le 
conduÛènt  à  Va- 
lence «  oà  il  eft 
obligé  de  leur 
accorder  tous 
les    privilèges 

3n*ils  deman- 
oîent  pour  Tu-* 
nlon.Dans  cette 
extrémité  >  iês 
troupes'  rem- 
portent une  vi- 
âoire  complète 
iiu:  celles  4e  IV 


FORTUGAC 

MphonTê  IK 
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MAVARHE* 

Jeanne  X 
fille  ù  Lmùs  Surin. 


A  &  4  G  O  N. 


POItTUQAL 


nion  d*Aragon^ 
qui  ie  diillpe 
auflitôt.LeKoi 
entre  dans  Saïa- 
goife  en  vain- 
queur; il  y  sS' 
(emblelcsEtats^ 
&  déchire  en 
leur  préfence  les 
privilèges  excef 
I  £fs  qu'il  avoît 
▼accordés  aux 
révoltés  >  dont 
les  principaux 
chefs  (ont  punis 
de  mort.  Il  eut 
fbin  cependant 
de  maintenir  les 
anciens  privilè- 
ges^ &  l'on  char- 
gea le  Grand- 
Jufticiei  d'Ara- 
gon de  juper  les 
contefiations 
qui  pourroient 
iurvenir  entre 
le  Roi  &  fcs  iii* 
jets.  L'union  de 
Valence  n'étoit 
point  ébranlée  ; 
elle  ne  paroiH* 
fbit  intimidée» 
ni  par  la  dérou- 
te de  l'union 
d' Aragon  >ni  pat 
les  chàtimens 
qu'on  avoit 
exercés  contre 


HISTOIRE  DfESPAGNS. 
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mmm 


CASTILLE. 


.VAVARlfcE. 

jMtmne  » 
ftlU  deZouit  VMtiiu 


'•T' 


AlAOOK. 

Piftrf  tw, 

les  chefs.  Mais 
une  feule  fi^loi- 
re  gagnée  par  Je 
Roi  €B  per(bn< 
ne  a  fut  fuffilàn- 
ce  pour  fanéan- 
tir.  La  peÛe 
joint  fes  lavages 
a  ceux  et  U 
guerre  civile. 
Fetréias  >  dit 
que  la  Reine  £- 
léooore  mourut 
alors  de  cette 
maladie  à  mais 
il  efi  certain  que 
cette  FiincefTe 
ne  mourut 
qu*cn  1374»  a- 
près  avoii  don> 
né  à  ion  mail 
pluiîeius  fils  > 
dont  rainé  $ 
nonimé  Jean , 
fut  Pue  de  Gi- 
^one  &  lui  fuc- 
céda.  C*eft  de- 
puis ce  tems 
qu^on  donna 
aux  fils  aînés  des 
B^ois  d*Aragon 
Iç, Duché  de  Gi- 
rone  pour  appa- 
nage.  ËnSardai- 
gn  e  les  Aragon, 
nois  remportent 
une  vIAoire  fiit 
les  Doria>  chefi] 


f  OITUCAI.. 
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Etats  de  CaC 
tille,  où  Ton  ré- 
foud  le  Oége  de 
Gibraltar  ^  au 
mépris  de  la  trê- 
ve conclue  avec 
les  Afiricains. 
On  (àvoit  qu'A- 
bul-Aflanj  Roi 
de  Maroc  ^étoit 
occupé  à  rédui- 
re un  de  fcs  fils 
révolté ,  &  Ton 
vouloit  /àifîr 
cette  occaûon 
pour  fermer  à 
jamais  Tcntrée 
de  TElpagne 
aux  Mahomé- 
tans  d* Afrique» 
en  leur  ôtant 
Gibraltar.  On 
diminue  dans 
cette  même  aA 
iêmblée  le  nom- 
bre des  villes 
qui  pouvoient 
envoyer  des  Dé- 
putés aux  Etats» 
pour  éviter  \t% 
longueurs  & 
l'embarras  oc- 
cafionnés  par  la 
multitude    des 


NAVARRE. 

ChêrUt  I J. 
a»  lê  MauTaif. 


I}49. 

Philippe  de  Va- 
lois »  Roi  de 
France»  éponlê 
Blanche>  fille  de 
Philippe  d'E- 
vreux/  ci -de- 
vant Roi  de  Na- 
varre >  à  caufê 
de  Jeanne  fâ 
fen^me.  Il  avoit 
d'abord  deman- 
dé cette  Prin- 
cefle  pour  Jean 
Çon  fils  aîné  / 
Duc  de  Nor- 
mandie ;  mais 
dès  qu'il  là  vit , 
il  fut  tellement 
épris  delà  beau- 
té qu'il  la  prit 
pour  lui-même. 
Jeanne»  Reine 
de  Navarre  , 
meurt  en  Fran- 
ce :  fbn  filsChar- 
les  le  Mauvais  » 
lui  fiiccéde  à  la 
Couronne  de 
Navarre. 


ARAGON. 

des  mécoiitem 
révoltés. 

1349. 
Jacques»  Ro^ 
détrôné  de  Ma-1 
Jorque  »  fait  une  I 
nouvelle     àtC- 
cente  dans  cette 
ifle  »  &  y  périt 
les  armes  à  la 
main.  Son  fils  , 
du  même  nom 
qup  lui  »  eft  fait 
prilbnnier    & 
conduit  en  Ara- 
gon »  ou  il  de- 
meura    long- 
tems    enfermé 
dans    le    petit 

f>alais  de  Barce- 
one.  Jacques 
venoit  de  ven- 
dre  à  Philippe 
de  Valois  la  Sei- 
gneurie de 
Montpellier  &' 
fès  dépendan- 
ces ,  pour  (ç 
mettre  en  état 
de  faire  cet  ar« 
mement  9  ^Qt 
ne  répondit  pas; 
à  la  grandeur  do 
fbn  courage. 
Les  Aragonnoîs 
dé^gènt  Sacer* 
affiégé  pat  le» 


PORTUGAL. 
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CASTILLE. 

jUfhomJ»  XI. 

■  ri  I  — ^MWi 

lufi&ages.  Publi- 
cation du  Code 
nommé  LduPsrr 
0ûlas, 

1550. 

LctCafiillans 
atvoitttt  mis  le 
£ége  devant  Gi- 
l>rjutardè8  l'an- 
née précédente* 
Recette  ville  é- 
toit  fur  le  point 
<le  iè  rendtc , 
loilque  la  pefte 
l*e  mit  dans  le 
camp  dés  aflié* 
geans.  Alphon- 
le  XI.  ayant 
▼Ottlu  continuer 
le  fiége  contre 
ravis    dtt    plus 

Srand  nombre 
e  (es  Officiers  f 
cft  attaqué  de 
cette  maladie  1 
&  meurt  le  26 
Mars.  Ce  Prin* 
ce  s'étoit  atta- 
ché à  rendre  à 
la  majefté  roya- 
le tout  fbnéclat> 
aux  loiz  toute 
knr  force  ^  au 
gouvernement 
toute  {on  har- 
monie; Il  ra<* 
hsùSk  Torgueil 


NAVARRE. 

CbarUt  II. 
iii  U  Mauvais. 


IMO. 

Charles  le 
Mauvais  eft  cou- 
ronné à  Pampe- 
lune»  &fignalc 
le  commence- 
ment de  ibn  ré- 
gne par  une  ri 
goureufê  exécu- 
tion de  quel- 
ques   H&XtVLX, 

qui     vouloient 
troubler  le  ro- 
yaume >  (bus 
prétexte  de  la 
conièrvatîon 
des  privilèges. 


ARAGON. 

Tkrr»  IV» 

Génois    &   par 
les    Seigneurs 
Dotia. 


IJÎO. 

Pierre  IV.  fait 
alliance  avec  les 
Fiians  contre 
les  Génois.  On 
fupprime  l'Ere 
de  Céfar«  pour 
iè  ièrvir  de  celle 
de  la  naiflance 
de  Jefus-Chiift» 

3ue  la  plupart 
es  royaumes 
Chrétiens  d'EC 
pagne  avoient 
déjà  adoptée. 
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Troubles 
fujet  de  la  juri(l 
diAion  ccdé- 
iiaûiqae. 
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Pient  I. 
Ht  if  Cruel. 

<ie  laNoblefTe, 
il  pourfuivit  ôc 
enchaîna  la  li- 
cence ôc  le'dé- 
fbrdre.  L*étude 
qu'U  fit  des  hô- 
I1I0S  lai  fèivit  à 
ne  donner  (à 
confiance  qu'à 
de  bons  Mini- 
fires ,  à  des  Gé- 
néiaux  habiies , 
à  des  hommes 
aui  jnéiitoient 
M  favcux^  par- 
cequ'ils  étoient 
auAî  zélés  pour 
le  bien  public 
que  pour  fâper- 
U>nne.  On  ne 
peut  dôher  trop 
d*éloges  à  Ton 
activité  f  à  fà 
fermeté  «  à  fa 
généroiîté.fàies 
vues  grandes  & 
raifbnnées  ,  à 
toutes  les  ver- 
tus de  rtiéroif- 
me  dont  il  étoît 
doué.  Il  fut  fans 
doute  fèvére  & 
inflexible  ^  mais 
jufte ,  &  il  étoît 
nécellaire  que 
la  juftice  fut  ar- 
mée de  fbn  glai- 
ve dons  un  tcms 


MAVARRS. 

dit  le  Mauvais. 
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CASTILLE. 

Fitrre  1. 
iif  U  Cruel. 

OU  le  ciime  & 
Tandace  avoiét 
pris  tant  de  iu- 

Î>ériorité.  Pieire 
on  fils  £c  (on 
iuccciTeur^  dit 
le  Cruel  ,  bien 
différent  de  fbn 
père ,  gouverne 
par  les  confeils 
de  Marie  de  Por- 
tugal fa  mere> 
qui  fait  arrêter 
£leonore  de 
Guzman*  maî- 
trefle  du  feu 
Koi.  On  lève  le 
iiége  de  Gibral- 
tar. 

Eléonore  de 
Gazman  eft  mi- 
iê  à  mort  Ctcté- 
tement.  Révol- 
te à  Burgos  à 
l-'occafion  des 
impôts.  Le  Roi 
s'y  transporte  9 
&  fait  poignar. 
der  Garcilalfo 
de  la  Véga  , 
Grand-Sénéchal 
ou  Gouverneur 
de  Caftille ,  oui 
demandoit  1  é- 
loignement  de 
9om  Jean -AI- 


NAVARRE» 

Cbmrlet  II. 
Ht  le  Mauvais. 


ARAGON. 

Tint*  tF. 


Pierre  IV.  re- 
nouvelle iès  al- 
liances avec  la 
France ,  Venifc 
&  la  Navarre. 
Il  fait  fatisfac- 
tion  au  Pape  , 
pour  une  vio- 
lence commise 
envers  Alanis , 
Chanoine  de 
Valence  Ôc  Lé- 
gat du  S.  Sl^ge  ) 
qu'il  avoir  for- 
cé par  les  tour- 
mens  de  lever 
rcxcommunica- 


PORTUOAIi. 
JÊltftnf»  ir. 
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Pierrt  I. 
ait  le  Crnel. 


NAVARRE. 

Chalet  II. 
iit  U  Mauvais. 


phonfè  d*Albu- 

Suerque  fa?oti 
e  ce  Prince. 

Les  Rois  de  Caftîlle  &  de  Na- 
▼aiie  ont  une  entrevue  à  Borgos 
pour  le  renouvellement  de  r al- 
liance entre  les  deux  Couronnes. 
On  n'avoir  encore  vu  en  E^a- 
gne  rien  d'aulO  galant  que  la  Cour 
de  ces  deux  jeunes  Princes ,  ni 
lien  d'au  (fi  magnifique  que  les 
fêtes  qui  (è  donnèrent  à  Burgos^ 
pendant  le  féjoux  du  Roi  de  Na- 
varre. 

Etats  Géné« 
rauxdeCaûiliei 
où  le  Roi  fait 
de  vains  e  Sorts 
pour  abolir  lc$ 
Behetrias  y  c'eft- 

à-dire>  l*ufàge 
où  étoient  cer- 
taines villes  11. 
bres  &  confédé- 
rées «  deïèdon* 
ner  pour  Gou- 
verneurs desSei- 
gneurs  qu'elles 
peniionuoient  » 
&  qui  étoient 
amovibles  à  la 
▼olonté  des  ha- 
bitanst 


Guerre  civile. 
Henri  >  Comte 
de  Trafiamar<, 


Charles  te 
Mauvais  y  après 
avols  confié  le 


ARAGON. 
Pierr*  iPï 


tion  lancée  con- 
tre divers  Sei- 
gneurs ,  pour 
les  contraindre 
de  ^  payer  ce 
qu'ils  dévoient 
à  la  Chambre 
apoftoli^ue. 


PORTUGAIS 

MfhmtftlV. 


Lt%  Génois 
remportent  une 
yi^oite  iur  les 


I 
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CA8TILLE. 

.    Ht  U  Gnid. 

■        iii  i    ■       i  I      liai 

&  Dom  Tello  > 
fieres  naturels 
<luR.ol«  (émet- 
tent à  la  tête 
4es  mécontensf 
^our  venget  la 

tt  de  Guzman 
lent  mère.  Le 
Koî  renouvelle 
ralliance  avec 
l'Aragon.  Il  de- 
vient amoureux 
de  Marie  de  Fa- 
dîlla.  Le  Comte 
4*Albuanetqne 
icrvitd  abord  le 
Ko!  dans  cette 
palfîon  >  pour  fc 
xendre  encore 
-  plus  maître  des 
affaires.  5  mais 
craigaéili  l^em* 
pire  de  cette 
femme  ^  il  en- 

fagea  ce  Prince 
époulêr  Blan- 
che, fiUe  aînée 
de  Pierre  L  Duc 
de  Bourbon*  On 
punit  de  mort 
un  Hérétique^ 
nommé  GonatU 
ou  Gonfalve,qni 
prétendoit  être 
lePils  de  Dieu» 
&débitoit  beau- 
coup   d'autres 


NAVARKS. 

^htfUt  Ih 
dis  le  Mauvais. 


gouvernement 
de  la  Navarre  à 
Gilles  •  Garde 
Dianiz^pafleen 
France  1  o^  il 
épouià  l'année 
fuivante  Jeanne 
fille  aînée  du 
Koi  Jean. 


ARAGON. 

Piitre  IF. 


PORTUGAL.. 


flottes    combi- 
nées  d*Ara^on 
.&    de    Vemfè. 
!  Congxb  d'Avi- 
|gnon#  où  Ton 
j  traite     inutile- 
ment delà  paix, 
par  la  médiation 
du    Pape   Clé- 
ment  V I.    La 
guerre  civile  & 
renouvelle    en 
Sudai^BC* 


MB 
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Pierre  7. 
iif  le  Grael. 


extravagances. 
JElles  fuient  a- 
*  doptées  'en  Ca- 
talogne par  un 
nommé  ÎJscolas, 
qui  fut  au(Tî  ar- 
rêté &  condam- 
né i  moit. 

1355. 
Pierre  prend 
Aquila  d^affaat 
fur  les  mécon- 
tens^&faitôter 
la  vie  aux  prin- 
cipaux chefs.  Il 
célèbre  ion  ma- 
xiage  avec  Blan. 
che  de  Bourbon 
à  Valladolid.  La 
joie  de  cet  évé- 
nernêt  eft  trou- 
blée  par  le  ca- 
price du  Roi^ 
qui  quitte  tout- 
à-coup  ià  nou- 
velle cpoufc ,  & 
revole  vers  Ma- 
xie  de  Padilla. 
D'Albuquerque 
voyant  tomber 
ion  crédita  iè 
retire  en  Portu- 
gal >  &  fè  ligue 
avecksmécon- 
tens. 


NAVARRE. 

Charles  II. 
dit  le  Mauvais. 


ARÀ'Ga.Nl 
Pierre  IK 


Les  Aragon- 
nois  joiiks  aux 
Vénitiens ,  bat- 
tent à  leur  tour 
les  Génois  fut 
mer,  &  5'''cm- 
parent  d'Algeri 
en  Sardaigne , 
oh  Pabien  Do 
riaala-têtctta&- 
chée. 


PORTUGAL. 
Alpbenfe  IV. 
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CASTILLE. 

tient  I. 
dit  h  Cruel. 

1554. 

Pierre  donne 
la  Grande -Maî- 
tiifè  de  Calatra- 
va  à  Diégue  de 
Padilla ,    frère 
de  fà  maîcreiTe , 
te  fait  mourir 
I>.J«anNugnez 
de  Prado  ^   qui 
étoic  revêtu  de 
cette     dignité. 
J>*AJbuquerque 
meurt    empoi- 
fbnné ,   &   or. 
donne  en  mou- 
rant qu'on  n'en- 
terrât point  fbn 
corps    que     la 
Aeine  ne  fût  ré- 
tablie. Le  nom- 
bre desmécon^ 
teas  augmente 
par  une  infulte 
faite  à  Jeanne 
de  Cafiro  >  ^ue 
Je  Roi  abandon- 
na après  l'avoir 
époufëe    publi" 
quement,  en  lui 
faifànt  accroire 
que  (bn  mariage 
avec    Blanche 
étoît  nul.    Les 
Keines  Marie  & 
Blanche  entrent 
dans    la    ligue 
comxe.kKoi. 


NAVARRE. 

Charles  II. 
dit  le  lilauvais. 


l 


M54- 

I  Charles  le 
Mauvais  obtiêt 
du  Roi  Jean  les 
villes  de  Mantes 
&  Meulan ,  en 
dédômagement 
des  prétentions 

u'il    formoit 
iir  la  Champa- 
gne &  ^  Brie« 

II  fait  aKlIiner 
Charles  d'Efpa- 

Sne  de  la  Cer- 
a  *  Connétable 
de  France  »   en 
i  haine  de  ce 
au'on  lui  avdit 
'donné  le  Comté 
jd'Angoulême  , 
;que  le  Roi  de 
)  Navarre      pré« 
I  tendoit     avoir 
l.pour  la  dot  de 
:  là  femme»  qui« 
I  comme  nous  l'a- 
;  vons  dit  >  etoit 
fille  du  roi  Jean. 
Charles  le  Mau- 
vais ne  compa- 
rut à  Paris  de- 
vant   le    Roi  t 
pour  demander 
pardon    de    ià 
Faute ,  qu'après 
avoir  obtenu  en 
otage    un   des  1 
fils  de  France.! 


A  R  A  G  O  Né 
f  terre  IK» 


•1354- 

.  Fondation  de 
fUniverfite  de 
Hue/ca  en  Ara- 
gon. Le  Roi  pa(^ 
te  en  Sardaigne 
à  la  tête  d'une 
puiflante  flotte^ 
&  Çt  remet  en 
pofTeifion  d' Al- 
ger! «  que  les 
ennemis  avoiët 
teptis» 


PORTUGAL'. 
Jlfbvnfe  ir. 
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C  A«7ILLB. 

tu  U  Crael. 


Juceph»  Roi 
4e  Grenade  «  eft 
détrôné  &  tué 
par  Mahomet- 
Tago  ou  Lago 
ion  oncle ^  qui 
dans  un  âge 
avancé  con&r- 
▼oit  toutes  les 
pallions  de  la 
jeuneiTe.  Cet 
ufurpateur  re- 
nouvelle la  tré 
▼e  avec  la  CaA 
tiUe. 

Etats  de  ^- 
fos  f  oîk  1  on 
accorde  au  Koi 
des  fubfîdes 
confîdérables 
pour  la  guerre 
contre  les  mé 
contens.  La  li- 

fue  commence 
s'atfbiblir  s 
anais  le  Roi ,  au 
lieu  d'adoucir 
fts  rigueurs^fait 
périr  un  grand 
nombre  de  Sei- 
gneurs &  plu> 
ueurs  gens  du 

Î>euple ,  parmi 
eiquels  fè  trou- 
"va  un  vieillard  ^ 
pour  lequel  lôn 


M  A  V  A  R  R  B. 

Chfirlei  Ih 

Ht  U  Mauvais. 


A  R  A  C  O  H. 


Il  défait  les 
mécontens,  ; 
9ijûsvoyantque 
IfL  guérie  me- 
qa^oil  de  tral- 
iier'cn  longueur 
ipalgré  cet  a- 
yant^gc»  il  en 
confie  la  con- 
duite à  (es  Gé- 
néiwx,  £c  re- 
paire en  El^a- 
gne  i  d'où  il  fè 
rendit  enibite  à 
Avignon  nour 
liûre  hommage 
4e  la  Sardaigne 
4u  Pape  Inno- 
cent Vî.  avec 
lequel  il  traita 


PORTUGAIS 


Alphonlè  Vr, 

fait  tuer  Inès 
de  Caftro ,  mai-* 
treiredel*Iaf^t 
D.  Fédie  ûm. 
filSf  nziceavtB 
appréhendoit 
que  ce  Prince 
ne  voulût  afin- 
rer  la  Couronne 
aux  enfans  qo^ 
avoir  eus  de  cet- 
te Dame.  *  Inès 
^voit  évité  k 
mort  une  prc« 
micre  fois  en 
ic  jetunt  aux 
pieds  du  Roi» 
ittiviedes  enfant 
qu'elle  nroit 
€0»  et  ftft  Sb. 


HISTOIRE   D'ESPAGNE. 
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Pmrê  t. 
dit  h  Cruel. 


■ai  • 


iIaT  ARRE. 

Cbnrltt  II. 
ikU  Mauvais. 


«M 


£U  le  dévoua 
génétcufèment 
à  la  mort  ;  le 
Kolle  fit  périr  > 
uns  que  la  gé- 
sétouté  de  ce 
£ls  pût  réton- 
tiei  ni  i'émou- 
Toit.  Pierre  eu 
excommunié  > 
&  le  royaume 
cft  mu  en  in- 
terdit par  Guil- 
laume de  la  Ju- 
gie.  Légat  du 
Pape. 

.   Pierre  prend 
Toro«  où  la  mè- 
re s'étoit  enfer 
mée  ,    &    fait 
maûacrer    plu- 
sieurs Seigneurs 
fous  les  yeux  de 
cette  Princefle. 
Elle  (è  crut  heu- 
xeule   de  pou- 
▼oir  obtenir  la 
permidîon     de 
palTei^  en  Portu- 
gai>  pour  n'être 
plus  témoin  des 
cruautés  de  ion 
fils.   Henri    de 
Trailamare    fe 
retire  en  Fran- 
ce^ après  avoir 


ARAGON. 


de  la  paix  avec 
lesGénotSrtnats 
fans  rien  con- 
clure« 


PORTUGAL. 

Jlphimf*  IP. 

Alphohiè  oublia 
(à  clémence,  dès 
ou'ti  n*ettt  plus 
iious  lés  yeux  ce 
taUean  fi  tou- 
chant. D  Pédte 
s*ârma  contre 
îbn  père  ;  mais 
lercfpeaiedé- 


Charles  le 
Mauvais  eft  ar- 
rêté en  France  » 
au  milieu  d*un 
repas  que  lux^ 
dônoit  à  Rouen'' 
Charles^  Dau-* 
phîn  de  France , 
qui  venoît  d'ê- 
tre créé  Duc  de 
Normandie.  On 
lui  fait  (on  pro- 
cèSf  comme  cri- 
minel de  léze- 
majefté,  pour 
s'être  ligué  a- 
vec  les  Anglois , 
qui  gagnèrent 
cette  année  la 
fàmeafebataine 


Guerre  avec 
la  Caûilie. 


I 


Il  nj 
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Gastiile. 

"Pitrrt  I. 

ait  le  Crael. 


tenté    inutile- 
ment   de  faire 
prendre  les  ar. 
rats  à  Plnfant 
Dom  Fedre  de 
Portugal  >  qu'il 
Aattoic  de  i*tC- 
pérancc  demoo' 
ter  fur  le  Trô- 
ne de  Caûillc. 
Guerre     avec 
TAragon^  à  Toc- 
cafîon  d'une  pri. 
fe  faite  fur  Ici 
Génois    par  la 
ilotte    Aragon- 
noiièi  dans  uiî 
des    ports    dé 
Caflille  &  fous 
lesyeuxduRoi 
Ce  Prince ,  tou- 
jours   violent  I 
dans    iès    ven- 
geances  ,    exi- 
geoit  que  le  Roi 
d*Aragon  punît 
de  mort  (on  A-. 
mirai  «  ou  qu'il 
le  lui  livrât  ;  dç 
iur  Ibn  refus  il 
lui    déclara    la 
guerre. 

IH7. 

Il  accorde  une 
trêve  d'un  an  à 


NAVARRE. 

Çbarîet  II. 
dit  le  Mauvais. 

de  Poitiers ,  ou 
le  Roi  Jean  fut 
pris  Ainâ  ^  par 
le  caprice  du 
fort  ,  Jean  fe 
trouva  lui-mê« 
me  prirpnnierji 
tandis  qu'il  ^c^ 
tenoit  un  autre 
Roi  dans  les 
fers.  Louis»  Ré' 
gent  deNavar-i 
re  &  frère  dit 
Roi,  refufc  de 
prendre  part  à* 
la  guerre  qui 
venoit  de  s'ailu-^ 
mer.  entre  la 
Caûillc  &  l'A 
ragOA. 


IM7. 

Le  Roi  de  Ka 

varre  s'échappe 


ARAGON. 

Pierre  IK 


PORTUGAt. 

Pierr»  I, 

dit-  U  JuAicicr. 


TH7. 

Pierre  IV.  ef- 
frayé des  con- 


r Aragon  ,    par!  de  fa  prifon ,  &  quêtes  des  Cal^  re  I.  Ton  ûls.  lui 
les  foUiçitations  |  fe  xçnd  à  Paris ,  |  tilkns  ,  a   ic- 1  fuccçde  ,  &  ic^ 


Mort  d'Ai- 
phonfc  IV.  Pier- 
re I.  Ton  ûls,  lui 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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CASTILLE. 

Tifrrê  1. 
dit  h  Cruel. 

du  Légat  Guil- 
laume de  la  Ju- 
gie ,  &  la  rompt 
cofuîtc.    Il  eft 
excommunie  de 
nouveau.     Ac- 
tion   héroïque 
de  Dona  Marie 
Coronel;  cette 
femme  ,    auflS 
pleine  de  cou- 
xage    que     de 
vertu  ,    appre- 
nant (|ue  le  Koi 
vouloir    l'enle- 
ver pour   fàtif- 
faire  Tes  defîrs 
criminels,  après 
avoir  fait  tuer 
Jean  de  la  Cer- 
da  ibn  époux, 
iê    défigura   le 
vi/âge  à  coups 
d*épée,  &  pa- 
rut toute  cou- 
verte  de    iàng 
devant  (on  Sou- 
verain >  qui  ne 
fêntit ,  en    la 
voyant  ,    que 
l'horreur  qu'el- 
le  avoir  voulu 
lui  inrpirer.  Al- 
phoniine  Coro* 
nel  (a  fceur  de- 
vint la  maîtrelTe 
dt»  Roi }    mais 
elle  en  fut  bien- 


NAVARRE. 

CbttrUt  If. 
dit  I0  Mauvais, 


où  (à  présence 
&  (es  difcours 
augmentèrent 
les  troubles 
dont  cette  capi- 
tale etoit  aeitee 
depuis  Tabknce 
du  Roi  Jean. On 
prétend  même 
que  le  Navar- 
rois  conçut  le 
chimérique  pro- 
jet de  monter 
fur  le  Trône  de 
France,    en  fà 

Qualité  de  petit- 
Is  de  Louis 
Hutin.  Le  Dau- 
phin ,  Régent 
de  France,  pour 
n'avoir  pas  à  la 
fois  tant  d'enne- 
mis fur  les  bras, 
fait  un  Traité 
avec  lui ,  par 
lequel  il  lui  ac- 
cordoit ,  entre 
autres  condi- 
tions ,  la  per- 
miilion  de  faire 
enterrer  les  Sei- 
gneurs qui  a- 
voient  été  exé- 
cutés à  Rouen 
lors  de  Ton  em- 
.prifbnnement  , 
&  dont  les  corps 
étoient  demeu- 


ARAGON. 
Pierre  IV, 

cours  au  Pape 
pour  mettre  nn 
à  cette  guerre, 
qui    (ans    être 
une  guerre  ci- 
vile ,   en   avoir 
toutes  les  hor- 
reurs.   Freique 
tous  les  mécon- 
tens  de  CaÛille 
étoient  venus  (è 
ranger  fous  les 
drapeaux  duRoi 
d'Aragon.     Ce 
Prince  avoit  mê- 
me   attiré    de 
France   Henri  ^ 
Comte  de  Tra- 
ftamare,   frère 
naturel  du  Roi 
de  CafiilIe.D'un 
autre  côté,  on 
voyoit  à  la  tête 
des  troupes  Ca- 
fiillanes  D.  Fer- 
dinand &  Dom 
Jean^  frères  uté- 
rins du  Roi  d'A- 
ragon ,  letijrés 
depuis       lonj^- 
tems  en  Caftil- 
le^  à  caule  des 
mécontentemës 
dont nous avpns 
pailé. 


PORTUGAL, 

tierr*!» 

dit  h  Jufticier. 


nouypUe    l'al- 
liance  avec  la 
CaftUle. 


li  iv 
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CA5T1LLE. 

fierr»  1. 
Ht  h  Cruel. 

tôt  abandonnée 
U  fflépiifee. 


Pierre  appré- 
hendant que 
rinfant  D.  Jean 
d'Aragon  n  imi- 
tât l'exemple  de 
Ferdinand  Ion 
freie  *  qui  ve- 
ooit  de  fe  recon- 
cilier avec  le 
Koi  d'Aragon  , 
Je  fait  poienar- 
der  à  Bilbaoj 
où  il  l'avoit  ap- 
pelle^ ibus  pré- 
texte de  lui  fai- 
re accorder  la 
iêisneurie  de 
Bilcaye  par  les 
£tats  de  cette 

ffovince.  pom 
redéric  ,  l'un 
des  frères  natu- 
Jfh  du  Roi,  a  le 
même  fort.  Le 
ûng  des  princi- 
paux Seigneurs 
xuilTeloit  en  mê- 
me tems  par  or- 
dre  de  ce  Prin« 
ce  >  dont  les  mé- 
fiances augmen- 
toient  tous  \tt 
/ours     comme  J 


NAVARRE. 

Cbarlet  21, 
dit  le  Mauvait. 


rés  ians  /epal- 
ture  par  ordre 
du  Roi  Jean. 

Charles  le 
Mauvais  conti- 
nue de  fomen- 
ter les  troubles 
dans  Paris  j  d'où 
il  eft  chaffé  à 
caufê  de  (e$  ex- 
cès. 


ARACOlf. 
Winreir. 


.  L'Infant  D. 
Ferdinand  *fe  ré- 
concilie avec  le 
Roi.  La  guerre 
continue  contre 
le  Roi  de  CslC 
tille  >  auquel 
Pierre  IV.  fit 
inutilement  un 
défi.  Les  Génois 
profitant  de  cet- 
te dlverfîon  , 
ont  quelque  a- 
vantage  en  Sar- 
daigne.  Etats  de 
ValcncCj  où  l'on 
adopte ,  pour  le 
calcul  des  an- 
nées ,  l'époque 
vulgaire  de  la 
naifiance  de  Jé- 
fus-Chiift, 


PORTUGAL. 

Pierre  J. 
dit  U  Joilicier. 


HISTOIRE   lyESPAGNE. 


yor 


EVENEMENS   T^E M^'KQU^ B LES» 


CâSriLLE. 

Pierr*  I. 
dit  U  Cruel. 


fcs  cittautés.  Le 
Roi  d'Aragon 
lui  fait  un  dcû , 
maisieCaflilIan 
n'y  répond  que 
par  de  nouvel- 
les conquêtes. 

Le  Cardinal 
Gai ,  nouveau 
Légat  du  Pape 
Innocent  V  I. 
fait  d'inutiles  ef- 
forts pour  pro- 
curer la  paix  en. 
trelaCaâilIe& 
r  Aragpn.  Le  roi 
de  Caftillc ,  ir- 
rité de  ce  que 
TAragonnois  ne 
VQuioit  point 
fbuicrire  aux 
conditions  ex- 
orbitantes qu'il 
demandott ,  iê 
Jivreàtoutes(ês 
furenrs.  Il  fait 
mourir  Eléono- 
re  de  Cadille  fa 
tante ,  merc  des 
Infans  d'Ara- 
gon ,  Se  fait  re- 
lerrer  plus  é> 
troitemét  Blan- 
che ion  époufè , 
qui  dans  /on 
maliieurnepott- 


NAVARRE. 

ChatUt  II. 
itt  le   Mauvais. 


ARAGON. 

'Fitrrê  IV» 


I3Î9. 
Les  Aragon- 
noîs  remporter 
une  vi£loire(îii 
les  Caûillans. 


PORTUGAL. 

PUrrt  f  • 
Ht  U  Jamdcr. 


fO< 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


JÊm 


EVENEMENS   l^E M^T^QU^ B LES» 


.CASTILLE. 

Pierr*  l» 

dit  U  Cruel. 

."• j- 

voit  cfpcrcr  au- 
cun fccpurs  de 
la  France ,  plus 
agitée  encore 
que  la  Cafttlie. 
11  fait  fans  fuc- 
€hs  une  descen- 
te en  Aragon  ôç 
dans  les  ides  Ba- 
léares. Henri  de 
Traftamare  & 
D.  TeUo  iks  frè- 
res gagnent  fur 
iuiunebataille> 
dans  laquelle 
périt  Jcan-Fer- 
nandez  d'Hincr- 
troiàfon  favori. 

Les  fureurs 
dn  Roi  augmeri- 
toiêt  à  tel  points 
qu'on  ne  pou- 
▼oit  plus  com. 
pter  its  exécu- 
tions fànglantes 
qui  (ê  faiibient 
tous  les  jours 
par  iès  ordres. 
Ses  fujets  ef- 
frayés fuyoient 
par  troupes  ,  & 
iè  retiroient  en 
Aragon  auprès 
de  D.  Henri  , 
dont  le  parti  de^ 
Tenoit  à  chaque 


NAVARRE. 

Cbarlis  11, 
Ht  le  Mauvais. 


Charles  le 
Mauvais  eft 
compxls  dans  le 
Traité  de  paix 
entre  la  France 
&  TAngleterre , 
conclu  le  8  Mai 
à  Bretigni  près 
Chartres«&qui 
fut  iigné  pour 
le  Roi  de  Na- 
varre par  rin- 
fant  D.Philippe 
run  de  £ts  fie- 
tes. 


ARAGON. 
Pien*  IF.    . 


15^0. 

On  traite  inu- 
tilement de  la 
paix  entre  TA- 
ragon  de  la  Ca- 
fiille  au  congrès 
de  Tudele  dans 
la  Navarre. 

Mahomet , 
/ùrnommé  le 
T(o»x  ou  Barbe' 
roHjU'e  ,  ufurpe 
la  Couronne  de 
Grenade  fur  Ma- 
homet Yago  , 
&  s*appuie  de 
PallianccduRoi 
d'Aiagon. 


PORTUGAL. 

Pierre  I. 
ih  U  Jofticier. 


Kerrc  I.  hh 
périr  dans  les 
plus  cruels  tonr- 
mens  Pierre 
Coello  &  Alvar 
Goncalcz,  qui 
avoient  eu  la 
lâche  complaî- 
fânce  de  trem- 
per leurs  mains 
dans  le  fang  d'I- 
nès de  CaSro, 
pour  faire  lent 
Cour  à  AlphoD. 
fe  IV.  Pierre 
oubliant  fà  di- 
gnité &  le  icr- 
meot  qu'il  avok 


HISTOIRE  DISSPAGNE: 


for 


EVENtMENS    7(EM^7(£U^  B  LES* 


CASTILLE. 

Fhrrê  I, 
iif  U  Cruel. 

inftant  plus  con- 
iîdérable,&qire 
la  Cafiille  com- 
mençoit  à  envi< 
iâgei  côme  Ton 
Jlbéiateui.  Un 
Prêtre  eut  mê- 
me l'impruden- 
ce d'annoncer 
au  Roi  que  (àint 
Dominique  de 
]a  Chauilee  lui 
avoir  apparu^  & 
lui  avoir  ordon- 
né  de  l'avertir 
de  fe  de£er  de 
D.  Henri  >  par- 
cequ*il  devoir 
perdre  la  vie  par 
tes  mains  de  ce 
Prince.  Peut- 
être  ce  Prêtre 
n'avoir-il  d'au- 
tre dcflein  que 
d-'eflayer  de  fai- 
re  rentrer  le  SLoi 
en  lui-même  pat 
cette  effrayante 
pr  édition;  mais 
[1  le  Soupçonna 
d'être  d'intelli- 
gence avec  les 
partîfàns  de  D. 
Kenri  >  &  le  fit 
brûler  vif.  Ce 
Prince  làngui- 
laire  ne  trou- 
irant  plus  aiTez 


NAVARRE. 

CbarUs  II. 
dit  le  Mauvais. 


ARAGON. 

rttrr»  IV. 


PORTUGAL. 

Fietrê  I. 
Ht  U  Jufticiev. 

fait  à  ion  {^e- 
de  pardonnei 
z.\xk  meurtriers 
d'Inès  ,  aiCfta 
à  leur  fupplice» 
&  s'abaiiia  mê- 
me ju(qu*à  frap 
per  Coello  au 
viiâ^e«  pendant 
qu'il  étoit  dam 
les  tostu(es« 


fO> 


HISTOIRE  UESPAGNE. 


EVENEMENS   \£M»AT^QU^BLES, 


CASTILLE. 

fmrt  I. 
i»  U  Greel. 

éeUâtmesdans 
iês  Etats  >  livre 
mk  ILoi  de  For> 
tBgal  les  meur- 
ttiers  d'Inès  de 
Caûio,  i  con- 
ditkm  qa*il  lai 
femettioit  tous 
les  transfuges 
Caâillans  pour 
ks faite  mourir. 
Congrès  de  Tu- 
déle  dans  la  Na- 
Yarre»  où  l'on 
traite  inutile- 
ment de  la  paix 
entre  la  Caftille 
&  TAragon  :  les 
Caûillans  rem- 
portêt  plufieurs 
avantages. 

13^1. 

fierté  entame 
la  campagne  dès 
le  commence- 
ment de  Tan- 
née» malgré  les 
ligueurs  de  Thi- 
Ter.  Mais  les 
Maures  de  Gre- 
nade ayant  fait 
nne  diverfion 
en  faveur  des 
Aragonnois  ,  W 
prend  la  rélblu- 
fion  de  s*en  ven- 
ger >  dcconelud 


NAVAKRE. 

ChtrUt  lU 
ii$  U  Mmvds. 


Retour  du  Roi 
de  Navarre  dans 
fès  Etats.  Il  fe 
lie  avec  le  Roi 
deCafi.lIe>dont 
le  iêcours  pou- 
voit  lui  être  né- 
ceflaire  ,  pour 
r'aire  valoir  iès 
droits  fur  le 
Duché  de  Bout- 

Sogne»  que  le 
.01  Jean  venoit 
de  réunir  à  (à 
Couronne  >  a- 


ARAOOH. 

PifiTff  IFé 


POK.TVGAU 

ih  l9  Jnfticiet. 


Une  diverfion 
faite  par  les  Gre- 
nadins en  faveur 
desAragonnoisj 
engage  le  Roi 
de  CaftiUe  à 
confèndr  à  un 
Traité  de  paix  > 
par  lequel  il  fut 
arrêté  qu'on 
rendroit  les  pla- 
ces conqui/ès  de 
part  &  d'autre* 
oc  au'Hcnri  de 
Traûamare  ^fes 


Pierre  dédat 
le  mariage  qn*il 
avoic  contraAé 
en  fecret  avec 
Inès  de  Caftro» 
du  vivant  de 
Ion  pcre  »  aptes 
la  mort  de  Con- 
ftance  >  £mma« 
nneKâpremide 
femme.  Lra  réa- 
lité de  ce  ma- 
riage fat  confta- 
tée  par  les  xi* 
moins  fie  par  la 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


ÎOJ 


EVEKEMENS   %EM^%QV ^BLES. 


C  ASTI L LE. 

éii  U  Çniel. 

la  paix  avec  l'A- 
ngon.Iltouine 
£t$  armes  con- 
fie le  Roi  de 
Grenade ,  après 
ayoir  mis  le 
comble  à  fes 
crnantés  ,  par 
la  mort  de  la 
yertaettfè  Blan- 
che Con  époafè. 
Xi'Erpagne  &  la 
France  en  furet 
tellemei|,t  indi- 
gnées, que  le 
defir  de  la  ven- 
geance  ne  s'é- 
teignît que  dans 
le  iàng  de  ce 
Barbare.  Mort 
de  Marie  de  Pa- 
dlila. 


U- 


l$6u 

Mahomet  Bar- 
fietoafleeftmis 
âmortàSévilIe« 
oi^  il  s'étoit  ren- 
du ibtts  un  (àuf- 
conduit ,  pour 
faire  Thomma- 
ge  8c  payer  le 


NATAERB. 

CbstUt  II. 
Ht  h  lltUTais. 

près  la  inort  de 
Philippe  dcRou- 
vre  >  dernier 
Duc.  Charles  le 
Mauvais  préttn- 
doit  i  cette  fuc- 
ce(Gon>  comme 
deicendant  du 
Duc  Robert  par 
Jeanne  iâ  mère. 


/ 


Le   Roi    de 

Navarre  fê  li- 
gue avec  la  Ca- 
fiille  contre  l'A- 
ragon,  dans une 
entrevue  qu'il 
eut  ^  Soria  en 
Caftille  avec 
Piecie  le  Ciucjl; 


AEAGOtf. 


frères  «  &  tous 
lesCaftillansqui 
leur  étoient  at- 
tachés ,  forti- 
roicnt  des  Etats 
d'Aragon. 


PORTUOAIi. 

ait  U  ]ttftici«r. 


publication  de 
la  Bulle  de  d»^ 
penfe  que  Pierre 
avoit  obtenue 
de  Rome  pouc 
la  célébration. 
En  conséquen- 
ce >  on  exhumft 
le  corps  d'Inès  y 
on  lui  rendit 
tous  les  hon* 
neurs  convena- 
bles, &  OR  le 
tranfporta  avec 
la  plus  grandt 
pompe  au  Mo* 
naftere  d'Alco* 
bâta  j  oii  le  Roi 
lui  avoit  fait  pré* 
parer  un  tom« 
beau.  Après  cet« 
te  cérémonie  » 
Pierre  déclara 
légittmes|toen* 
fans  qu'iRvoil 
eus  de  ce  ma* 
riage. 


Le  Roi  de  Ca- 
ûille  ligué  avec 
Charles  le  Mau- 
vais f  Roi  de 
Navarre,  entre 
de  nouveau  en 
Aragon,  où  il 
s'empare  de  plu- 
fîeuxs  places. 


JfO 


HISTOIRE  D'ESPAGNE, 


EVENEMESS    T^EMUT^QU*AB LES. 


CASTILLE. 

Pierre  I. 
dit  le  Cruel* 

mes.  Il  efpéroit 
par  cette  démar- 
che appal(èr  le 
cooroux  du  Roi 
dcCaftilIeiinais 
ce  perfide  Prin- 
ce le  fit  arrêter 
au  milieu  d'un 
feftin  qu'on  lui 
donnoit  par  fbn 
ordre.  Maho- 
met fut  conduit 
à  la  mort  avec 
tous  les  Sei- 
gneurs de  fa  fui- 
te, précédé  d'un 
héraut  qui  crioit 
à  haute  voix  > 
que  le  Koi  de 
CaftiUelesavoit 
condamnés  au 
iiipplice  pour 
s'être  révoltés 
conâp  leur  lé- 
gitinre  Souve- 
rain. £nfin>pour 
^u'il  ne  man- 
quât rieri  à  cet- 
te horrible  fce- 
ne»  Pierre  porta 
lui  -  même  le 
premier  coup  au 
Prince  Maure  , 
en  l'accablant 
d'infultes.  Sa  tê- 
te eft  envoyée  à 
Mahomet  Yago, 
qui  zcjaonte  fut 


NAVARRE. 

Cbarlet  II. 
dit  le  ManvSiis. 


au<^uel  il  fut 
obhgé  de  pro- 
mettre tout  ce 
que  ce  Prince 
voulut  exiger  de 
lui;  mais  bien- 
tôt après  il  trai- 
ta fous  main  a- 
vec  le  Roi  d'A- 
ragon. 


ARAGON. 

Pieire  IF- 


Le  fils  de  Jac- 
ques, ci-devant 
R.oi  de  Ma/or- 
que ,  ôc  du  mé- 
me^nom  que  Ion 
père  >  s'échappe 
de  la  prifou  où 
il  étoit  retenu  â 
Barcelone  >&  le 
réfugie  à  Avi- 
gnon I  où  les  Pa- 
pes faifoiêt  tou- 
jours leur  réfi- 
dence.  Il  en  ob- 
tint des  recom- 
mandations qui 
n'eurent  aucun 
effet.  Ce  Prince 
époufa  Jeanne , 
Reine  de  Na- 
pies ,  arrière- 
petite  -  fille  de 
Charles  le  Boi- 
teux-; mais  il 
mourivt  fans  po- 
ûérite  ,  &  les 
domaines  qu'il 
réclamoit,  reC 
terent  à  la  Cou- 
cône  d!  Aragon. 


PORTUGAL* 

Pierre  J. 
dit  U  Jufticicr. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


Jii 


EVENEMENS   %E M^%(IU^B LES^ 


CASTILLS. 

Pierre  I, 
Ht  le  Cruel. 

■  I  r  ■  Il 

le  Trône  dt  Gre- 
nade. Pierre  dé- 
barraiTé  de  tou- 
te inquiétude 
In  côté  des  Gre- 
nadins ,  fe  ligue 
ivec  le  Roi  de 
Navarre  contre 
es  Aragonnois, 
Se  leur  prend 
>lQfieursplaces. 
[]  déclare  qu'il 
ivoit  été  marié 
ivec  Marie  de 
»adilla ,  &  obli- 
re  les  Etats  de 
'ecônoîtrepour 
égitimes  Al- 
ilionfe  &  plu- 
leurs  filks  qu'il 
iVoit  eus  de  cet- 
e  Dame*  La 
Qort  d'Alphon- 
b  l'engage  à 
aire  un  tefta- 
aent^  par  le- 
{uel  il  appelloit 
ai  ordre  à  la 
Ronronne  les 
beurs  de  ce 
xince^&àieur 
éfatttD.Jean> 
u'il  avoit  eu 
e  Jeanne  de 
ïaftro.  La  nai(^ 
incedeD.San- 
he,  qu'il  eut 
nnn^e  falrante 


NAVARRE. 

Charles  II, 
dit  te  Mauvsis. 


ARAGON. 

fierre  IV, 


FOR^UQAI» 

Pierre  I, 

in  l9  Jufiicier. 


^ 


"^ 


5ii 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENT   T^E  M^T(2U^  B  LE  S. 


CASTILLE. 

Tierr*  I. 
ék  h  Cme!. 

1^      

«Tane  Dame  no- 
mée  Dona  £Ii- 
zabeth,  lui  fit 
châgci  de  vues. 

Pierre  appté^ 
hendant  le  rei^ 
fêntiment  die  la 
france^fe  ligue 
avec  Edouard 
III.  Roi  d'An- 
gleterre, II  con- 
tinue fcs  ccm- 
<]uêtes  fur  l'A- 
ragon^  &  con- 
traint Pierre  IV. 
de  figner  tin 
Traité,  par  le- 
quel il  fàcrifiolt 
les  Princes  de 
Caftillc. 


NAVARRE. 

Charles  II. 
Ht  U  Mauvais. 


ARAGON. 

Pmhv  IV, 


PORTUGAI. 

Pierre  I. 
Ht  le  Juilicicr. 


I5(fî. 

Pierre  IV.  eft 
oblige  de  con- 
(èntir  à  un  Trai- 
té» par  lequel 
il  iàcrifioit  (ê- 
crétement  les 
Princes  de  Ca^ 
dille  &  ibn  pro- 
pre frère  1  In- 
fant D.  Ferdl- 
nand ,  qui  (è  re- 
gardoit  comme 
le  préfomptif 
héritier  de  la 
Couronne  de 
Cafiitie ,  par  fa 
mère  Eleonore 
de  Caftille.  D. 
Ferdinand  eft 
tué  en  (è  dé- 
fendant contre 
ceux  qui  avôtêt 
ordre  de  Tarré- 
ter.  Henri  de 
Traftamare  > 
que  cette  mort 
rendoit  plus 
puiflant  &  en 
même  tems  plus 
méfiant  >  oblige 
le  Roi  d'Aragon 
I  à  lui  donner  en 


tttSTOtRÈ  nnSPAGNË. 


îy 


EVENEMESS  'KEMyA^QV^BLES. 


BASTILLE. 
ê»  h  Cniel. 


\ 


Il  â  de  nou- 
veaux  avanta- 
ges contre  le 
Roi  d'Aiagom 


NAVARltE. 

CbarUt  II. 
iU  U  Atanvais. 


•■*«■ 


Tome  t. 


13^4* 

La  gutf re  re- 
commence en- 
tre le  koi  de 
Navarre  •&  la 
Friinee>  après  la 
mort  du  Roi 
Jean  ,  arrivée 
cette  année  à 
Londi^es  ',  '  où  il 
étoit  retourné 
pour  traiter  de 
la  rançdn  du 
Duc  d'Aliiou. 
Jean  de  Gnilly, 
Captai  de Buch> 
qui  comman- 
doit  lès  troupes 
du  Roi  dé  Na- 
varre led  défait 
àCocherelHans 
le  Comté  d*E- 
vreux>parlefà« 
meUK  Bertrand 
du  GueicI^  i  -' 
Général  du  Roi 
Charles  V.;,fils 
de  ^Hccefl<$tti^  dé 
Jean.    —        ; 


AEAGOK. 

P>#rrv  W. 


Otage  Alphoniè 
i*un  de  ies  fils. 
Le  Pape  Urbain 
V.  (è  rend  mé- 
dfatent  entre 
(îénes  &  TAra- 
gon  pour  la  Sar- 
daigne. 

13^4. 

La  guerre  con- 
tinue avec  la  Ca- 
mille y  malgré 
le  Traité  dont 
nous  avons  par- 
lé. Pierre  IV.fait 
condamner  à 
mort  Bejrnard 
de  Cabrera ,  le 
meilleur  de  fês 
Généraux  >  &le 
plus  fidèle  de 
lès  Minières  > 
contre  lequel  la 
jaloufie  avoir 
armé  tous  les 
Courtifans.  Ma- 
riana  prétend 
que  la  fentence 
dé  Cabrera  fut 
prononcée  par 
iè  Roi  lui -mê- 
me i  &  qu'elle 
fut  exécutée  pu- 
bliquement par 
le  Duc  de  Gi- 

troncj  fils  aîné 
d«'«tFïkc«7ce 


-BORTi;.GA£, 

an  h  Jufticier. 


Kk 


I.H 


mSTOinS  D^SSPAGNE. 


•v^^mmn 


Fmf9  I. 
é»  U  CratU 


EVENJ^MENS  T^EM^'J^dU^B lES. 


mmm 


HlVA&ftS. 

Ciarlei  17. 
iit  le  Mauvais. 


Pirrrr  ff. 


Mais  ce  Pxin- 
ce  emploie  con- 
tre loi  des  ^- 
jnes  plus  tetti- 
bles.  La  haine 
qae  le  Roi  de 
Caftille  s'étoit 
attirée  par  fcs 
cruautés  étant 
montée  i  ibn 
comble  >  le  Koi 


qui  n'eft  nulle- 
ment vxai-ièm* 
blable.  Pierre 
IV.  n'étoit  guè- 
res  moins  cruel 
que  le  Roi  de 
Cailille ,  mais  il 
ne  faifoit  iêryîr 
(es  cruautés 
\  qu'à  ibn  utilité; 
Il  dooBChàtjphis 
an*  bienieea- 
ces  j  Çc  étmt 
même  â  y^loia 
ducéf^meaî*!^ 
qu'il  entretenu 
k   (wom   de 

Tun  peut  eue 
!reg«idé  comme 
le  Nér«a  de  la 
CifiiUe>6(raH. 
tre  fomme  H 
Tibeie  de  TA- 


Paix  avec  la 
France.  Cbatles 
le  Mauvais  re- 
nonce à  iw  pf  é- 
tentions  fiir  la 
Bourgogne  j  }a 
Champagiie  H 
la  Brie,  ^C  â  la 
propriété  des 
places  4e  Ma»- 
te»  ^  dr  Ateft? 


yitnt  tiop 
fickiblé  pour  (bu- 
teair  les  efforts 
du  Caftillan  , 
ioufe  à  le  dé- 
fronei.  lienii 
de  Trailamare« 
qui  aveit  depuis 
tong  -  tema  le 
9i^me  de^ein« 
paflccafJWKPe 


POK,T176A$. 

iti»  l#  Joâickr. 


mSTOlUB  D'BSPAClfS. 
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EVÊNEAiENS    tEhi\A7((iU^BtES. 


^mmm 


cAsrrLirË. 

iii  i*  Cruel. 

d*Àràgon  prend 
b  réfolutîon  de 
lie  déttôner,  te 
^tte  les  yeux 
Hir  Henri  deTra- 
ftamare ,  qui  a- 
iroit  formé  de- 
uls  long-tems 
e  mémo  deA 
tcin. 


l 


«AVAJIKE. 

Ck»rh.t  II. 
dit  U  Mauvais. 


lan^cnéciiaaige 
delqadlesCliaf- 
les  V.  lut  domie 
Montpellier , 
avec  refêrvedt 
la  fouverakete 
de  da  ufou. 


Henri  (bute- 
m  du  Koi  d'A- 
ragon entre  en 
I^aftille  avec 
Bertrand  du 
Suefclin  »  qui 
ui  avolt  amené 
le  France  les 
grandes  Corn- 
»agnies.  H'efir 
eçu  dans  Cala-^ 
lorra ,  fie  en- 
îilte  dans  Sur- 
dos ^  où  il  eft 
ixoçlamé-  Ko> 


WÙKTVCkU 

àm  h  loftiettr. 


pai  Ibii  ofdfc» 
de  rtaitt  avec 
les  gfmtétiCom' 
Mg^'»  tppel- 
lées  pai  le  pea* 
pl<e  les  Tsrd-vg- 

drins,  qui  dé- 
(bloîët  la  France 
depuis  le  Traité' 
de  Bretigni. 
Charles  V.  s> 
prêta  d'autant 
plus  volontiers 


r 


qu'en  le  déli- 
vrant de  ces  bri- 
gands» ilvoyoit 
naîueroccafîon 
de  venger  la 
mort  de  Blanche 
de  Bourbon. 

Le  Roi  de  Ca- 

ftiUe  effrayé  de 
l'irruption  fn- 
bite  &  des  ra- 
pides fîiccès  de 
D.  Henri  «  faic 
évacuer  toutes 
les  places  con- 
quifes  fur  TA- 
ra^on.  Pierre 
IV  voyant  Dom 
Henri   en  pof- 


Charles  le 
Mauf^ais  fè  lie 
aveclePrincede 
v'îalles  Dour  le 
rétablilTement 
du  Roi  de  Ca- 
h'^,  qui  ve- 
HOT  d'être  cYislC- 
fe  du  Trône  par 
Henri  de  TralU- 
mare  »  ou  plu- 
tôt par  la  haine 

de  Tes  fujets.  •  fèifîon  de  pref^ 
Charles  '  avoic  J  que  toute  la  Ca- 
d'aboxdembiiaC^iiiiUe/  4e    fait 
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HISTOIRE  D'ES.P  A  G  NE. 


erENEMESS   ^BMyfmZVs^BLES. 


mfm 


•mm^ 


CASTIIiLE. 

.  êU  le  Cruel. 

de  Caftille>  & 
xeçolt  les  fbu- 
miâîons  de  la 
plupart  des  Dé- 
putés des  villes. 
Pierxe  n'écou- 
tant que  fa 
crainte  &  fès 
remords ,  aban- 
donne toutes 
les  places  con- 
quises iut  Ta- 
xagon»  &(è  ré- 
fugie chez  le  roi 
de  Portugal  fbn 
anié>  qui  lui 
xefule  rentrée 
de  &&  Etats.  Il 
cft  contraint  de 
ic  retirer  dans 
la  Galice  >  où  il 
abufe  encore  de 
fbn  autorité  ex- 
pirante >  pour 
faire  aÎTattîner 
l'Archevêque 
de  S.  Jacws. 
Voyant  enfin  la 
meilleure  par- 
tie de  fès  Etats 
zévoltée  contre 
lui»  il  paiTe  à 
Bayonne  »  où  ÏL 
vient  implorer 
le  {êcoiirs  du 
fameux  Prince 
de  Galles,  qui 
goQvetnoU    a«i 


VAVAKRB. 

Charles  II, 
iit  là  Mauvais. 

ielepartid'Hen- 
ri>  mais  il  revint 
à  l'alliance  de 
Pierre  le  Cruel  > 
qui  lui  promets 
toit  Lo^rogno 
&  ViAoua. 


ARAGOK. 

Tùne  IF, 

(ommer  de  lui 
remettre  la 
Muicie^  enexé- 
ci^tiondu  Traité 
conclu  entre 
eux.  Henri  élu- 
de>  .fous  pré- 
texte qu'il  n-'c- 
toit  point  «en- 
core tcms  de 
remplir  ià  pro- 
meUe>  de  crain- 
te d'indiipo/èr 
contre  Im  les 
Caftîllans. 


PORTUGAL 

Pitrre  I. 

dit  I0  Jttftider. 


HIStOÏRB  D'ESPAGNE. 


■MU* 


EVENEMENS  %EM^'t(,(lUUBLES. 


CASTlIrlrE. 

Ht  U  Cruel. 

lorsi|Guyenne 
&I^sfuties  pro- 
vinces Françoi- 
Tes  >:édées  à  £- 
douard  III.  (on 
père  pat  le  Trai- 
té de  Bretignl. 
X>c    Prince    de 
Galles  >  qui  a- 
voit  eu  la  gloire 
de  vaincre  Phi- 
lippe de  Valois 
à  Creci  &  Jean 
à  Poitiers  4  en- 
treprend de  ré- 
tablir  le  Roi  dé 
CaftiUe ,  à  con- 
dition qa'il  lui 
donneroitlaBii^ 
caye ,  &  paye- 
jroit  les  troupes 
Angloifès.  Il  at- 
tire dans  cette 
ligue  Charles  le 
>lauvais  ,   Roi 
de  Navaire. 


1367. 

La  bataille  de 
Kavaréte ,  ga- 
gnée pat  le  Prin- 
ce de  Galles^ 
accompagné  du 
Koi,  taitchari- 
get  entiéremêt 
la  face  des  affai- 
res. Piexie  rcn. 
txe  triomphant 


NAVARRE. 

CbarUt  11, 
iit'U  Mauvais. 


A  R  A  Û  O  H. 


PORTUGAL.' 
WifOnmi  I. 


»  .» 


ijef?. 

Charles  le 
Mauvais  >  digne 
allié  de  Pierre  le 
Cruel  ^  livre  pai^ 
ii^e  au  Prince 
de  Galles,  qui 
gagne  la  bataille 
de  Navaréte  fur 

1  Henri  de  Tiafla- 
mae. 


13^7. 

Pierre  IV.  a- 
bandônele  parti 
d'Henri  de  Tra- 
ftamaie. 


l 


1367. 

Mort  de  Pierre 
I.  Roi  de  Poro 
tugal  i  il  a  poux 

Ifucceflieur  Tin- 
fant  D.  Ferdi* 
nand  fon  fils  , 

Su'il   a  voit   eu 
e    Condancç* 
EmnEiaiiael^ 

Kkiii 


5%t, 


mSTOIRS  D^ESPAGNB. 


EVESEMENS  T(ÉM^T(QU^ BLES, 


Pfêrrê  I. 


mfff 


en  Caftiile ,  & 
y  recommence 
iès  croautés. 
Henri  trompé 
par  le  Koi  de 
Navarre  •  ^ul 
loi  avoir  promis 
de  refuièr  Je 
pafTage  par  Tes 
Etats  ,  u  aban- 
donné du  Roi 
d'Aragon  >  qui 
ne  cherchoit 
que  fbn  avanta- 
ge dans  toutes 
cesrévolutions> 
cft  obligé  de 
liiir  à  fbn  tour^ 
&  de  chercher 
im  a{yle  en  Fran- 
ce» Il  y  reçoit 
des  (ècours  qui 
le  mettent  en 
état  d'entrer  de 
nouveau  en  Ca- 
fiille«oii(àpré- 
(ènce  &  la  re- 
traite du  Prince 

4if  Q9lk«  nui- 
mei|t  Kbn  parti. 

Ce  malheu- 
Mtûx  royaume 
f  ft  ravagé  tout 
à  Ja  fois  par  les 
Kmécs  des  deux 
Kois.^  par  ita 
Maures  de  Gre< 


CbtrUt  ÏU 
iif  h  l|aUV«i8« 


POUTUOAV 

FêrimmU  J, 


Charles  h 
Mauvais  s'em- 
pare de  quel- 
ques places  en 
CaiUlle  >  à  la  fa- 
veut  des  trou- 
bles. 


.Nouveaux 
troubles  en  Sar-r 
daigne  s  les  Ara« 
gonnois  y  Ibnt 
délàic«. 


HISTOIRE  D'ÉSPAGXS, 


Stf 


EVEKEèiENS   ^EM^K^QV^BLES. 


CASTILLS. 

Fi§rre  I. 
dit  le  Crael. 


nade ,  qui  en- 
trèrent d*abord 
comme  auxiliai- 
res ,  de  Pierre  , 
&  £rent  enfnite 
la  gaerre  pour 
eux  -  mémes- 
Z'Ogrogno  & 
pluûeart  antres 
places  tombent 
au  pouvoir  tlu 
Hoi  de  Navarre. 

I  i69. 

Pierre  eft  dé- 
£ût  par  Henri 
accompagné  de 
Bertrand  du 
Guelclin  >  qui 
lui  avoir  amené 
de  France  un 
lenfort  de  cinq 
cents  lances ,  &c 
qui  arriva  aflez 
totpourfêtrou- 
ver  a  la  bataille. 
Pierre  s*enfer- 
me  dans  Mon- 
tiol,  ou  il  eft 
aullîtôt  invefti» 
Perfbnne  ne  pa- 
zoilTant  pour  le 
fècourir ,  il  ten- 
te de  s'échapper 
pendant  la  nuit  4 
&  eft  arrêté  par 
unOftîcierFran- 
f  ois.  Henri  fax- 


NATAftfttl. 

Cèêrlêi  11. 
di$  U  Mtnvaii. 


AAAGOH. 


13^9. 

Pierre  IV.  fe 
met  ep  poflei^ 
fion  de  quel- 
ques places  en 
Caftille>  après 
la  mort  de  Pier- 
re le  Crhel. 

£nSardaighe> 
Brancaleon  Do- 
ria  s'étant  laiiTé 
gagner  par  les 
offres  du  Koi 
d'Aragon^  fait 
la  guerre  au  Ju- 
ge d'Arborca , 
chef  des  mé- 
contens^  &  ar. 
réte  le  cours  de 
Ces  viâoires. 


PORTUOAU 
Wmiiàmii. 


FenUatad  t. 
forme  des  .pré* 
tentions  fnt  Ut 
CaftlUe  après  iâ 
mort  de  Pierre 
le  Cruel  >  du 
chef  de  Béatri« 
ibn  ayeulcj  la- 
quelle étoit  ÛHc 
de  Sanche  lY. 
koi  de  Caftille. 
Il  (e  ligue  avec 
le  Koi  d'Aragon 
qui  avoit  fit 
prétentions  pot* 
ticoliéres  litt 
quelques  pro* 
vinces,  &  en« 
tre  dans  la  Ga- 
lice» oik  plu- 
iîeurs .  villes  le 
reconûoifleitt. 


Kk  ir 


u~^ 
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HISTOIRE  D  ESPAGNE. 


EYENEMENS   HEÀiiAT^dU^BLES, 


CA8TIX  LE. 
-  Kànn  19*  ' 

vient ,  &  s'irrite 
à    l'af^eft    du 
xneartner  de  fà 
famille  $  il  frap> 
pe   fbn   frère , 
flui  veut  en  vain 
K  mettre  en  âé- 
fènfè  :  il  expire 
percé  de  mille 
coups    par   les 
Seigneurs   qui 
accompagnoiët 
D.  Henri.  Ainfî 
périt  à  l'âge  de 
trentt-doq  ans 
le  Roi  Fieire  I. 
^u^  la  poftérifiQ 
indignée  a  far. 
nommé  le  Cr«f/;^ 
titre  ie  plus  âé- 
triifant&leplus 
odiçux     9u*uB 
Prince  puifle/a^ 
mais  porter.  En 
lui  finit  la  bran- 
che légitime  des 
^ois    i£Cus    de 
Kaymond    de' 
Bourgogne.  La 
Caftiile  délivrée 
d*un  a  méchant 
Pnnce  auroit  pu 
xefpirer>fîHen. 
xl  n'avoit  point 
eu  de  cpmpéti. 
teur  ;  mais  f  ei;- 
dinand ,  Roi  de 
Portugal ,  étoit 


NAVARRE. 

CbarUt  II. 
iù  le  Mtnvtis. 


ARAGON. 
Pi4n»  ir. 


PORTUGAt. 
Feriimmmd  I. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


Tiï 


EVENEMENS  %EM*A%(IU^ELES. 


CASTILLE. 

Mtnri  11, 

petit-fils  de  Béa- 
trix  ,  fille  de 
Sanche  IV.  Roi 
de  Caftiile.  En 
cette  qualité  il 
;ivoit  des  dioits 
fur  cetie  Cou- 
zonne^  &  cha- 
cun des  Princes 
voifins  avoh  iès 
prétentions  par« 
tiçulieres  fur 
différentes  pro- 
vinçes.  Le  Ko! 
de  Portugal  en- 
tre en  Galice  9 
oi;  plufieurs  vil- 
les le  reconnoi{^ 
iènt.Prife&de- 
firudion  d*Al- 
gézire  par  le 
zoi  de  Grenade. 

1370. 

L*orage  dont 
le  nouveau  Roi 
4e  CaftiUe  étoit 
menacé  4  com- 
mence à  s'appai- 
fèr.  La  flotte  cle 
Portugal  eft  bat- 
tue par  celle  de 
Caftille  ,1  les 
Maures  de  Gre- 
nade confentent 
à  une  trêve." 
Ij[enri  renvoie 
CI}  Fraaçe   du 


NAVARRE. 

Cbarlêt  11, 
iit  h  Mauvais. 


1570. 

Le  "koi  de  Na- 
varre eft  appel- 
lé  en  France  > 
par  le  renouvel- 
lement ^e  la 
guerre  entre  les 
François  fie  les 
Anglois. 


ARAGON. 


T37C. 

Pierre  IV.  Ct 
refroidit  fiir  ibn 
alliance  avec  le 
Roi  de  Portu- 
gal ,  qui  refte 
leul  à  faire  fe- 
rieufênient  la 
guerre  èontre  le 
nouveau  Roi  de 
Caftillc. 


PORTUGAL 

Wêriinani  I, 


IÎ70. 
La  flotte  de 
Ferdinand  I.  eft 
battue  par  Celle 
du  nouveau  Roi 
de  CaftiUe  UÇA^ 
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HISTOIÈE  D'ESPAGNE. 


EVENEMESS  T^EJii^%ill/^BLES. 


CA8TILLE. 

Ktmri  II, 


Guefclin  &  les 
autresSeigneurs 
François,  après 
les  avoir  récom- 
peofcs  magnifi. 
qucmenr. 

1571. 

Lapaix/êfaît 
entre  la  Caflille 
&  le  Portugal 
parla  médiation 
du  Pape  Gré- 
goireXl.LeRoi 
àc  Portugal  fèn- 
toit  d'ailleurs 
qu'il  ne  pou- 
voit  guères  (c 
<  flatter  de  réuf- 
ûz  dans  cette 
guerre.  Henri 
veooit  d'avoir 
de  grande  fuc- 
ces  en  (Galice, 
«ct'ctohmêrtjc 
trouvé  alTez 
tumkttt  pour 
«fti^oyct  au  fe- 
c^t»  an  ^oi  de 
France  une  flot- 
te confiderable, 
qui  battit  les 
Ânglois  devant 
ht  Rochelle. 


NAYAKKE. 

CàérUt  IL 

dit  U  Mauvais. 


I57I. 

Charles  le 
Mauvais  fè  dé- 
tache de  l'aU 
iiance  des  An- 
glois ,  &  s'a- 
bouche à  Ver- 
non  avec  Char- 
les V.  fon  beau- 
frere.  On  y  con- 
firme les  Trai- 
tés conclus  pré- 
cédemment ,  & 
qui  n'avoient 
pas,  encore  été 
entiérpmct  exé- 
cutés. Jeanne 
voyant  la  Na- 
varre attaquée 
par  le  Roi  de 
Caftîlle  pendant 
rabfènce  de  (on 
mari ,  con(ènt 
à  mettre  en  fè- 
queftre  entre 
le$  mains  du 
Pape  Ici  places 
oui  failbient 
lobjetdelacon- 
tedation. 


ARAGON; 

9ittT*ir, 


I57I* 
Pierre  tout 
occupé  .  de  la 
guerre  avec  la 
Sardaigne>  fait 
une  trêve  avec 
ia  Cailille. 


PORTUGAL 

Feriàtani  I. 


I57I. 

Cette  dKgia« 
ce  i6inte  aa  re« 
ffoidiflemêt  da 
Roi     d'Aragon 
fon  allié  ,  le  fait 
conlentir  à  faire 
la  paix'  avec  ta 
Caftille      Une 
des    eonditîoas 
du    Traite    de 
palsfiit  que  Fer- 
dinand ^épouiè- 
roit    Lconore  » 
fille  dn  Roi  de 
CaÛille  i    mais 
l'amour     qn*îl 
conçut      pool 
Léonore  Telles 
j  mit  obftacle  ; 
il  la  fit  lêpaier 
d'avec     Jean. 
Laurent    d'A- 
Cunha    fon    i* 
poux>  ibtts  pré- 
texte de  'paréo* 
té,  U  l'épodk 
fecrétemenr. 
Troubles  à  LiA 
bonne   à  cette 
occafion.     Ua 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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EVENBMENS  %EM^%(IU^BLES. 


CASTILLB. 
VtfmnlU* 


La  guerre  f t- 
cpomience  cou* 
tfe  le  PottQgtl  » 
i  roçc^fion  a*tt* 
ne  llgac  çùn- 
«lue  f  otie  Fei* 
diiumd  IV.  & 
Jean  Duc  de 
I^aocaftie ,  fils 
4nICoid*AngJe- 
tene  Edouard 
III.  qai  Ycaoir 
<ie  prendre  le 
tirre  de  Koî  de 
CaftiUe^duchef 
4e  ià  femme 
Confiance  »  fille 
de  Pierre  le 
Gruel  &  de  Ma- 
lie  de  Padilla* 


NAViaRB- 

CA«r/rr  If. 

ifi»  /#  Mauvais. 


iJ7i. 

Charles  le 
Maavais  prend 
poileflion  de 
Montpellier*  & 
V  fait  Ton  entrée 
le  ao  Mari.  Par 
Jtn  arrangement 
particttlier^con- 
do  par  la  mé- 
diation de  Gré- 
goire XI.  &  en 
vk  préiènce>  le 
&oi  de  Nayarre 
étoit  X)bligé  de 
remettre  cette 
y/lXiii  an  &oi  de 
France  «  quatre 
anf  apcèa  cette 
prtfe  de  poiTef- 
fion>  pour  d'au- 
trea  terres  d*nn 
égal    revenu. 

d9t») 


4AAG0K. 


IJ71. 

Accord  entre 
le  Koi  d'Ara- 
goB  de  le  Clergé 
de  lôa  roYau- 
fiie  9  touchant 
les  immunités 
te  les  privilèges 
eccléuaâiqoes. 


PORTUGAL. 
Ttrimmé  I. 


homme  du  peu- 
ple >  nommé 
Ferdimmd  F4/^ 
auet,,  iê  met  à 
u  tête  des  ré- 
voltés >  &  eft 
puni  de  mort» 

Ferdinand  L 
rend  public  (bn 
mariage  avec 
LéonoreTelles* 
&  la  fait  recon. 
nottre  en  qua- 
lité de  Keme. 
Il  fè  ligue  avec 
Jean  puc  de 
Lancaftre*  qui 
venoit  de  pren- 
dre le  titre  du 
Hoi  de  Ca  Ailles 
du  chef  de  fa 
femme  Con(^ 
tance*  fille  de 
Pierre  le  Cruel 
&  de  Marie  de 
PadiUa. 


Ï375- 

La  guerre  entre  la  Caftille  &  le  Portugal  *  à  laquelle  les  autres 

Fuifianccs  d'Eipagne  avoienc  pris  parc,  comme  nous  l'avons  dit* 

cft  terminée  par  la  médiarion  du  Cardinal  Gui  de  Boulogne  *  Légat 

4u  Pape.  Le  &oi  de  Caililie*  après  avoir  pris  Viicu*  s'étoi;  avancé 
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HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS   T(E  M^T^QU^  B  LES. 


CASTILLE. 
Bnri  ÏI. 


KAVARR«. 

Cbarlet  II, 
dit  U  Mauvais. 


ARAGON. 
Pierre  IF. 


PORTUGAL. 

feràinmnd  J. 


juiqu'à  Lisbonne  »  &  s*étolt  même  empare  de  la  balTe  ville.  Le 
Légat  failît  cette  oocaiîon  pour  porter  Ferdinand  à  la  paix.  Elle 
fut  lignée  en  ia  préfence  par  les  deux  Rois ,  qui  fe  rendirent  à  cet 
effet  fiir  le  Tage  dans  des  barques  magnifiquement  ornées.  Cette 
Fête  fut  fuivie  du  mariage  du  Comte  D.  Sanche,  frère  d'Henri , 
avec  Dona  Béatrlx^  foeur  de  Ferdinand,  en  vertu  d'une  des  dauiês 
du  Traité,  par  lequelii  fîit  auffî  ftipulé  que  les  deux  Rois  vlvroient 
«n  bonne  intelligence ,  non-lèulement  entr'eux ,  mais  avec  le  Roi 
de  France  contre  l'Angleterre»  l' Aragon  &  le  Roi  de  Navarre» 
^ui  s^étoit  encore  détaché  de  la  France,  il  fit  (à  paix  ,  dès  qu'il 
\t  vit  abandonné  bar  le  Roi  de  Portugal,  &  remit  les  places  dont 
il  s'étoit  emparé  fur  la  Caftille.  Le  Cardinal  Gui  de  Boulogne  eut 
encore  l'honneur  de  ce  Traité ,  0c  mourut  peu  de  tems  après. 

Le  Pape  Grégoire  XI.  approuve  l'Ordre  des  Hermites  de  (âint 
Jérôme^  établi  en  Efpagne  quelques  années  auparavant  par  des 
Italiens  qui  y  vinrent  chercher  le  repos  &  la  foUtude  loin  de  leiu 
patrie.  Cet  Ordre  fiiit  la  Régie  de  S.  Auguûin,  &  s'eft  beaucoup 
étendu  dans  toute  l'Efpagne ,  où  il  a  des  Monaftétes  magnifiques  » 

Î»armi  lefquels  on  diômgue  celui  de  Saint-Laurent  de  l'Efcurial  > 
ëpulture  or|linaire  des  Rois  d'Elpagne.  Il  y  a  auffi  des  Religîeuiês 
Hiéronymites ,  qui  reconnoilTent  pour  Fondatrice  une  (àinte  fille 
nommée»  Marie  Garcias ,  dont  la  piété  donna  origine  ftu  célébie 
Monaftére  de  S.  Paul  de  Tolède. 

Pierre  IV.  en- 1 


voie  des  trou- 1 
pesdansleRouf-' 
fillon>  menacé 
d'une  invaiion 
de  la  part  de  Jac- 
ques de  Major- 
que ,  Roi  de 
Naples,  qui  a. 
voit  (çu  intérei^ 
Çti  pour  lui  la 
France,  la  Ca- 
Aille  &  le  Por- 
tugal. La  Sar- 
daigne     étoit 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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EVENEMESS    %E  M^^dV  ^  B  LES. 


CASTILLE. 


Î374- 
PaiiavccPA- 
ragon.  Henri 
convient  d^ane 
fbmme  avec 
Piecie  IV.  pour 
le  dédommager 
du  royasme  de 
Mttrcie  ,  de  don- 
ne  rinfant  D. 
Jean  de  Caftiile 
eu  mariage  ? 
Léonore>  bifan 
te  d* Aragon.  I 
paffe  en  perfbn. 
ne  au  lecours 
de  la  France , 
&  fe  retire ,  a- 
près  avoir  at- 
tendu inutile, 
ment  auprès  de 
Bayonne  le  Duc 
d'Anjou  »  qui 
ctôit  occupé  au 
iîége  de  Mon- 


II 


NAVARRE. 

Cbirltt  II, 
dit  It  Mauvais. 


ARAGON. 
TUrrt  IF. 


menacée  en  mê- 
me tems  par  les 
Génois  ,  qui 
préparoient  une 
flotte  en  faveur 
^u  Ju^c  d'Ar- 
borca.  Toutes 
ces  inquiétudes 
empêchèrent  le 
Roi  d'Aragon 
d'agir  contre  la 
Caôille. 

1574. 
Pierre  ft  fi- 
gue avec  le  Duc 
de  Lancaflre  ; 
mais  changeant 
prcfqu'aunitôt 
d'avis  ^U  écoute 
les  propolîtions 
du  Roi  de  Ca. 
ftille  ,  qui  lui 
oiïroit  une  lom- 
meconfidérable 
en  dédommage- 
ment du  royau- 
me de  Murcie. 
La  paix  fe  con- 
clut ,  &  eft  ci- 
mcntce  par  le 
mariage  de  D. 
Jean ,  Infant  de 
Caftillc  ,  avec 
Léonore>  Infan- 
te d'Aragon. 
Jacques  de  Ma- 
jorque^ Roi  de 


PORTUGAL. 
Feriinani  7. 


fl^ 
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CA8TILLE. 
Mmri  II. 


taaban.  La  flot* 
te  Caftillanne> 
commandée  par 
Ferdinand  San- 
chez ,    fait   de 

Î[rands  ravages 
ur    les    cotes 
d'ADglcccne. 


NAVARRE. 

Cbarlet  II. 
iit  h  Maaviis. 


D.  Carlos  >  fils  atné  de  Charles 
le  Mauvais»  epoufè  Léonorc, 
Infante  de  Caftille ,  en  exécution 
d'une  des  claufcs  du  Traité  de 
paix  conclu  entre  les  deux  Cou- 
zonnes. 

Alphonfè  , 
Comte  de  GU 
jon ,  fils  naturel 
du  Roi  de  Ca- 
mille ,  iè  retire 
enFrance>ponr 
n'èrre  pas  con- 
traint (Tepoufèr 
contre  ion  in- 


ARAGON. 

Naples^  ravage 
leRoufliUon^Sc 
entre  enfuite  en 
Aragon  ,  d'où 
il  e&  obligé  de 
^e  retirer,  faute 
de  vivres:  il  y 
rentra  au  com- 
mencement de 
l'année  fuivan- 
te  >  &  y  fut  at- 
taqué d'une  fiè- 
vre qui  le  pré- 
cipita au  tom- 
beau. La  euerre 
devient  plus  vi- 
ve en  Sardaigne^ 
par  les  (ècours 
que  les  Génois 
fourniflbient 
aux  mécontens. 

M7Î. 

•I/àbeIle>fœttr 
&  héritière  de 
Jacques  de  Ma- 
jorque ,  cède 
iês  droits  au 
Duc  d'Anjou  , 
frère  de  Char- 
les V.  Roi  de 
France.  Ce  n'é- 
toit  que  la  con- 
firmation d'une 
donation  faite 
au  Ducd*An/ou 
par  Jacques  lui- 
même  9   elle 
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CASTILLE. 


cUnation  l'In- 
fante Ifai^lle  de 
Portugal;  mais 
Hentl  l'ayant 
menacé  de  le 
privée  de  Tes  ap- 
panagesj  il  re- 
vient en  Caftil- 
le  ,  où  Pon  cé- 
lébra ce  maria- 
ge deaz  ans  a- 
prèsj  pour  affer- 
mir la  paix  en- 
tre les  deux 
Couxonnes* 


NAVA.R.RB* 

Cbarltt  II* 
Ht  te  Mauvais. 


^ 


Charles  te 
Manvus  fait 
mourir  D.  Ko- 
deric  Urrk«  fan 
des   principaux 
Seignems    de 
Navarre  >  qu'il 
£)upçonnoit  4e 
voidoic   livrer 
quelques  places 
au  Roi  de  Ca- 
mille. Kuiîeurs 
Seigneurs    Na- 
varrois  prennêt 
la  fuite  >  par  la 
crainte     d'un 
lèmblable  trai- 
tement. 

1577. 
Dom  Carlos  j 

.Infant  de  Na- 


A  A  A  G  O  BT. 
PUrrtIF, 

n'ent  pas  d'exé- 
cution. Fierre 
IV.  votthif  te. 
ver  d«  nou- 
veaux impôts 
pour  la  gorri^ 
dont  il  étoit 
menacé  à  ce  ik- 
jet  ;  mais  les 
Etatsrobligerët 
àiestcfcttetiîir 
les  Jttil»  &  (lit 
les  Mantes. 


1517^. 

Les ,  aâàiECS 
(oat  en  très- 
mauvais  1^  état 
dans  la  Saxdaî- 
gne.  Maiiana> 
SeigineiK  d'Ar- 
borc^^étoitmat- 
tre  de  la  cam- 
pagne «  &  tes 
Aragônois  ren- 
fermés .  dans 
teursfortevefies 
y  mainquoient 
prefqu'aolblu- 
ment  de  vivres. 
La  moit  de  Ma^ 
riaoïo  les  die  île 
cet  embanas. 

I Î77. 
Piètre  IV.  vent 
s'empatec  de  k 


PORTUGAI./ 
FerUnami  1. 


( 


^ 


î*« 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVBNEMENS    HE  M^HQU^  B  LES. 
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CASTILJUE. 
Vran  II. 


1578. 

/  Henri  iccoSi 
menct  la  guer 
xe  contre  le  Roi 
de    Navarre  ^^ 
pour    Satisfaire 
au  Traité  d'al- 
liance     conclu 
avec  la  France , 
&iè  venger  d'u- 
ne   entteprilè 


NAVARRE. 

Cbarlet  II. 
dit  le  Mauvais. 

vatre,  eft  arrê- 
té en  France^ 
où  il  étoit  allé 
par  ordre  de  fon 
père  «pour  faire 
une  nouvelle  li- 
gue  avec  les  An. 
glois.  On  arrê- 
ta en  même 
tems  plufîeurs 
Seigneurs^  dont 
quelques  -  uns 
turent  exécutés 
à  mort  Tannée 
ftiivante^  com- 
me complices 
du  Roi  de  Na- 
varre »  qui  vou- 
loir faire  empoi- 
(bnner  Charles 
y.  auquel  il  a- 
voit  dé|a  fait 
donner  do  poi- 
fon,  lorsqu'il 
n'étoit  encore 
que  Dauphin. 

On  fe  faiiit 
de  tous  les  do- 
maines  qu'il  po(^ 
fédoit  en  Fran- 
ce. Il  fait  fon 
Traité  avec  les 
Anglols,  &eil 
auflitot  attaqué 
par  le  Roi  de 
Caûilie^  âdéle 


ARAGON. 
Pinre  XV. 


Sicile  >  après  la 
mort  de  O.  Fré- 
déric» qui  laif^ 
(bit  pour  fon  hé- 
ritière Marie  là 
fille ,  à  laquelle 
il  avoit  fubfti- 
tué ,  en  cas  de 
mort ,  D.  Guil- 
laume (on  £ls 
naturel  j  &  a 
défaut  de  celui 
ci  la  maifbn  d'A- 
ragon^ de  la- 
quelle il  étoit 
ilTu.  Pierre  vou- 
loir s'approprier 
la  Sicile  au  pré- 
judice de  Marie^ 
prétendant  que 
les  filles  étoient 
exclues  de  cette 
fucceilion,  par 
un  teftament  de 
Frédéric  I.  Roi 
de  Sicile. 


PORTUGAL. 
Fêtimmii  I. 


D.Jean,  fon 
des  B\s  de  Fier- 
té I.  &  d'Inès 
de  Caftio,  é- 
poufe  iècréte- 
ment  Marie  Tcl- 
lez  de  MenéièSf 
Ibeur  de  la  Rei- 
ne» fie  la  poi- 
gnarde peu  de 


ÊtSTOÎRÊ  D'ÊSPAGNÊ. 
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EVBNEMENS  HE M^T^dtT^BLES, 


ClStlLLE. 
ÎUnriU, 

que  le  Koi  d| 
Navarre  avoir 
faite  fur  Logro- 
gno  au  mépris 
de  la  paix. 


NAVARRE. 

CharUt  II. 
Ht  l9  Ifaurais. 


allié  de  U  Fraii. 
ce. 


ARAGON. 
Vitrre  IV» 


PORTUGAL. 

ttfihumi  /. 

Il  ■■ 

tcms  après  for 
un  faux  fbop- 
f  on  d'infidélité^ 
milité  par  la 
Reine  efle*mê» 
me>  qui  avoît 
pris  ombrage  dt 
ce  mariage.  Il 
iè  retire  en  Ci- 
fiille. 

Commencement  du  grand  /chiime.  Le  Pape  Grégoire  XI.  étant 
mort  à  Komej  ou  il  avoir  rétabli  le  Siège  pontifical  l'année  pré- 
cédente  y  les  Cardinaux  élurent  Urbain  VI.  komme  dur  &  fier'^ 
qui  les  fit  bientôt  repentir  de  cette  démarche.  Ils  quittèrent 
K.ome>  &   fe  retirèrent  à  Fondis  où  lis  élurent  Clément  VII. 

Î^rétendant  que  Téledion  d'Urbain  étoit  nulle ,  à  iCauiê  de  la  vio- 
ence  qui  leur  avoir  été  faite  par  le  peuple.  Comme  il  étoit  presque 
ImpoflTible  de  difcerner  laquelle  des  deux  éleélions  étoit  valide , 
les  Princes  Chrétiens  fe  partagèrent  entre  Tobédience  des  deux 
Papes.  Urbain  refta  à  Romej  &  Clément  VII.  alla  s'établir  à 
Avignon^  où  (es  fuccefleurs  demeurèrent  après  lui;  en  ibrte  que 
pendant  quarante  ans  il  y  eut  toujours  pluueurs  Papes  dans  1  ^^- 
^\x(t^  Les  Rois  de  Caûille  &  d'Aragon  gardent  la  neutralité. 


1379- 

Aflemblée 
d*Ale{cat  y  où 
l'on  met  en  fë- 
queftre  tous  les 
xevenus  qui  ap- 
paitenoient  au 
S.  Siégé  en  Ca^ 
ilille^  jufqu'àce 
que  Ton  fçût 
quel  étoit  le  Pa- 
légitime. 
tti    fait    la 

IX  avec  le  Roi 


1379- 
Charles    le 
Mauvais    eft 
obligé  de  faire 
la  paix  avec  la 
Cafiillej   &  de 
renoncer  à  fbn 
alliance  avec  les 
Anglois.Uavoit 
tellement  épuî- 
fe   fês  finance 
dans  cette  guer- 
re >    qu'il    fut 
cosuaÎAt  d'an»- 


1379. 
Marie  j  héri- 
tière de  la  Cou- 
ronne de  Sicile  4 
eft  enlevée  par 
le  Comte  d'Ao/^ 
te>  àc  tombe  au 
pouvoir  du  Roi 
d'Aragon  ,  au 
moment  qu'elle 
{ê    diipofoit    à 

Iépoufèr    Jean 
Galeas  ,  nevea 
dcBarnabo^Sei- 


Ll 


Si^ 


HISTOIRE  UESPAGNE: 
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4c  Na?acu« 
rohligfàienoD- 
Ç9t  à  rtUiance 
des  AagJQÎi ,  de 
jpeaitki9Mai 
â  l'â^f  4e  qiia- 
wiiee -fil  40«j 
après  s*^tn  fait 

tevèâi  d«  l'hft- 
bit  de  S.  Oomî- 
luqae.  Le  feu. 
fie  fiQiu{|ÇDima 
^'îl  «voit  éxk 
cmpoUbnné^ar 
de9DCodequns» 
dont  le  Koî  de 
Grenade  lui  a* 
vaicfaitpréiènti 
mais  on  ne  con- 
nok  point  de 
poiibn  Œii  ptuf- 
le  afix  de  cctie 
nuMMe^e*  Henû 
étoit  rhomme 
4e  (on  tems  le 
plus  valant  ^  le 
^lus  brave  ,  le 
plus  généreux  j 
il  avolt  de  Télé- 
vation  dans  1« 
Génie  &  de  la 
fermeté  dans 
rame^ibncœu! 
étott  tendre  & 
compatiiTant  \ 
fi>n  caractère 
doux  8c  afiaUe. 
On  doit  le  pl^ 


H  À  V  A  R  a  E, 

Cbarlet  lî, 
dit  h  Mauvais. 


prunter  vingt 
mille  doubles  an 
Roi  de  Caftilte 
pour  liceçcies 
lès  troupes}  8c 
pour  f&reté  de 
cette  fbnune  >. 
il  lui  engagea  la. 
ville  de  la  Gar- 
de. 


A&AGOli. 
rien»  IF. 


gnuu  de  Mî* 
lao. 


L 


j 


4 


HtSTOIBE  HESPAON». 


IM 


EVBifEMENS  %E24^Ti,(lU^BLES. 


C  A  S  T I  L  £  B. 

cer  an  rang  des 
jnelUeurs   Prin- 
ces &  des  illuf- 
tres    Guerriers 
de  Ton  'fîécle.  Il 
eut     beaucoup 
d'obfiacles  à 
vaincre ,    une 
confiance  &  un 
courage  qui  le 
£rét  triompher 
de  fès  ennemis. 
11^  aima  ià  pa- 
trie, &   il  fut 
chéri  &re(peâé 
<leicsfu;ets;  les 
grandes    quali- 
tés dont  il  étoit 
doué,  leur  &- 
zent  oublier  ai- 
iement  qu'il  n'é- 
toit  qu*un  nfur- 
patèur.  D.  Jean 
]bn  fils  lui  fuc- 
céde>  &  inter- 
dit aux  Jmf^  la 
cSnoUTanea  des 
«attires    crimi- 
selles,dansle(^ 
^|iieU«i  on  pou- 
V€Mt  infliger  la 
j^inc  de  mort. 
Ce    té^Ment 
fbc  fi^Kcca. 
^n  (MHrdre 
4^'ils    aveient 
W>(eBa  fKpn- 


NAVâ|At. 

i»t  h  Maurais. 


ARACOK. 


rOKTUOAl^ 


f 
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CASTILLE. 
J9ê»  I* 


mourir  on  Juif 
chargé  du   re- 
couvrement des 
revenus   de   la 
Couronne.    La 
flettjcdeCaâiile 
agitéfficacemët 
fur  les  côtes  de 
fitetagne  en  fa. 
veur  de  la  Fran- 
ce. Renouvelle- 
ment de  la  trê- 
ve entre  la  Ca- 
mille &  les  Mau- 
xes  de  Grenade« 
à  l'occaiion  de 
la  mort  de  Ma- 
homet -  Yago  , 
Î[ul    eut   pour 
uccefleui   Ma- 
homet Guadia- 
Abulhagen  fbn 
£Is  ,    dont    le 
légne  fut  très- 
pacifique. 
i)8o.     , 
Jean  (è  brouil- 
le avec  Ferdi- 
nand IV.  Roi  de 
Portugal*  à  cau- 
iè  de  k  rupture 
cl*un    mariage 
^ui  venoit  aê- 
Xre  arrêté  entre 
Henri  ion    fils 
afné&Béatriz^ 
£lle  &  héritière 
de  Ferdinand. 


NAVARRE. 

Cbarht  11, 
Ht  tt  Mauvais. 


ARAGON. 
fiêns  in 


1580. 

Troubles  dans 
la    Navarre    à 
l'occafîon  d'une 
querelle  furve- 
nue  en  prélènce 
du  Roi,  entre 
Its    Seigneurs 
d'Afliain&d*A- 
gramont.    Le 
Roilesfitarré-. 
ter  tous  deuz^l 
&  Je  pxcnûccj 


PORTUGALr 
Ferimami  I. 


1^80. 

Pierre  IV.  é- 
poufeSybillede 
Fortia  ,  veuve 
de  D.  Artol  de 
Foces.  C'étoit 
fbn  quatrième 
mariage  3  car  a- 
près  la  mort 
d^Eléonore ,  il 
avoit  époufë 
une  Dame  nom- 
mée   Marthe /l 


Traité  eatie 
les  Rois  de  Por- 
tugal fie  de  Ca* 
aille  >  py  Ie« 
quel  on  arrête 
le  mariarc  de 
BéatÛL»  fille  & 
hérif 
diuj 

Henri  ^  fils  aine 
du  Roi  de  Cai 
ûiU«iQiiiUpiui 


atML»  fille  & 
ridMpcFer- 
laoBK   avec 
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/cmI*. 
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Ch«rUt  11» 
ii$  /#  MtUTftis. 


fut  enfermé 
dans  le  château 
deTafalla.  On 
lui  donna  une 
Gatde  Françoi- 
le  qu'il  coriom- 
pit  ^  &  à  Taide 
de  laquelle  il 
s'empara  de  cet- 
te place.  Le 
château  fut  af^ 
fiégé  i  fie  les 
Prançois  ayant 
été  obligéi  de 
(t  rendre ,  furet 
tous  égorges. 
Charles  le  Mau- 
vais entreprend 
de  faire  empoi- 
(bnner  les  Ducs 
de  Bourgogne 
&  de  Bern^  on- 
cles &  tuteurs 
da  Roi  de  Fran- 
ce Charles  VI. 
parceque  ces 
Princes  refu- 
fbient  de  rendre 
la  liberté  à  Dom 
Carlos  Ton  fils. 
Un  Angrois  qui 
s'étoir  chargé 
de  l'exécution 
de  ce  forfait»  eft 
arrêté  &  exécu- 
té à  mort.  (Hift, 
.de  Navarre,) 


ARAGON. 

qui  mourut  en 
1378.  Comme 
il  s'occupoit 
toujours  de  la 
conquête  de  la 
Sicile  >  il  inftitue 
fbn  héritier 
pour  cette  Cou- 
ronne l'Infant 
D.  Martin ,  l'un 
de  (es  fils.  Jean, 
ne  >  Reine  de 
Naples^  veuve 
de  Jacques  de 
Majorque  »  a- 
dopte  Louis 
d'Anjou^quifut 
la  tige  de  ce 
qu'on  appelle  la 
/econde  Maifon 
d'Anjou. 


h 


PORTUGAL* 
Ffrimani  !• 

en  même  tems 
que  dans  le  cas 
où  l'un  des  fa* 
turs  époux  vien- 
dtoil  â  mourir 
fans  eufans>  le 
furvivant  héri- 
teroit  de  Ces  E. 

tats.  Cet  accord 
fut  confirmé 
dans  les  Etats 
des  deux  royau- 
mes; mais  de 
mauvais  con- 
feils  portèrent 
Ferdinand  à  le 
rompre     pref^ 

3u'au(iltôtj  & 
epuis  ce  mo- 
ment il  ne  (bn- 
gea  qu'à  Caût- 
ter  des  ennemis 
au  Roi  de  Ca« 
Aine ,  &  il  jetta 
lès  vues  fut  le 
Duc  de  Lanca- 
ftre  j  dont  il  ré- 
veilla l'ambi^ 
tion. 


Ll  il} 


m 


msToiRM  trnsfAGSE. 


ÊVEitêUËHS   %^ÈixA%^U^êhES. 


eisriLLE. 

l^lùeiréaom- 
tùtnce  avec  vl- 
Tacite  entre  la 
Câûnie  &  le 
toiiuàil.  Les 
CifUl^  i'em- 
farent  de  plu- 
uéurs  places  de 
bitteiitL^ISotte 
^oHùgaîlè. 
Xiùt  Amiral  fut 
Beaucoup  blâ- 
mé de  s'être  re- 
tiré à  iévillc 
âjprès  dette  vic- 
toire >  ail  lieu 
dereâèrenmef 

{>our  combattre 
à  flotté  Angloi- 
(c,  qui  arriva 
peu  de  ttm»  a- 
grès  à  Lisbône 
Ipus  la  conduite 
«TÈdmond  ,  . 
Çômtc  de  tam- 
brî^c,  frerédu 
I)uc  de  tan 
caâre. 


KAVaAIIK. 

*     CkMm  f  t. 
4»  /#  Maurait. 


AKAddH. 

Étàti  dt  $â- 
râgolTê.  Oit  \t 
K.q\  d^Atagdft 
fait  côUrâiinér 
S^blllé  dé  fër- 
tiâ.  On  ptQipoia 
dans  ct%  Aiétaiés 
Etats  it  déd- 
àtt  fi  lés  vaf- 
ûàz  ^dVOïéttt 
aVdir  â^idn  eô- 
ttéié&SdIîléurs 

3 ni  *abUfôieht 
e  ieot  àutôtlté 
pout  tés  ifiai- 
tràiters  tt,  ce 
«]Ui  éft  bien  (iif- 
prenaDt>  il  fut 
décidé  <)Ue  là 
c6nold^»cé  dés 
veiatittDS  dei 
Béîéftéurs  fie  ft- 
t6\t  réfetvée 
11111  Wéu  lèui. 
Aiâfî  il  éft  cet- 
tain  do'ett  Ara- 
gort  \H  Séî- 
gDéufs  dVôienf 
déduit  lé  peuplé 
fett  éfcUtagé. 


1581. 

Le  &0I  de  Ca- 
mille le  prévint; 
11  avoit  dé/'a  pris 
plufieors  places 
Scbatta  la  flotte 
Portugaiiè^IorT' 
que  celle  d*Aii- 
|Ietexre  arriva 
a  Lisbonne>ibiis 
la  côdnite  d'Ed- 
mond 9  Comte 
de  Cambzîge  i 
frère  du  Duc  de 
Lancaûie.  Ed- 
mond amenoit 
avecluiEdonatd 
Ion  Gis  aîné  » 
dans  l'efpérance 
de  lui  Aire  é- 

gouièr  rinfâme 
éatrix.  Qpoi. 
)^ae  ce  jeone 
Prince  n'eût  en- 
trorequefijcansf 
Icmariageèft. 
On  dre&  im  fit 
magnifique  , 
dans  lequel  on 
tnit  le  fils  dtt 
Comte  &  rin- 
iànte  Dona  Béa- 
trix  1  en  pré- 
Icncc  des  Pré- 
lats &  de  pla- 
neurs Seignenn 
qui  appronvcdf- 
tcnt«  dit  Fcs« 


HISTOtRÉ  îyÉSPÂONM,  ))t 


ÊVEMEMEKS  T^ËM*A%j^V^ÈlÊ$. 


CASTILLS. 
/M»  Y. 


LeifLbideCa> 

tâtion  de  la 
France  ,  crée 
IlenidKlarédiaiit 
poui  conuilati- 
àctfti  troupes. 
II  fait  blot}uer 
Ijibdnne  par 
tatt,  dcfé  «fi? 
pofel  livrer  fe^ 
tailie;  mai$  on 
^arie  de  ^aiz  » 
ftn  tien  ëe  corn- 
twnre ,  de  Von 
comfludon'frâî. 
té ,  "en  trertu 
doqud  Teâti  é- 
i|>oulà  Tannée 
tùiTsme     flià- 


NATAAKX 

Ht  h  ManTiit. 


L*Itiraiit  I>. 
Carlos  avott  été 
remô  en  fièefté 
l'année  précé- 
dente paap  ^oi 
Charles  vl.  qui 
loi  avolt  même 
rendu  le  gou- 
vernement de 
Montpellier  »  & 
le  revenu  des 
autres  terres 
qne  Charles  le 
Mauvais  avoit 
tenues  en  F  tan- 
ce; mais  Char> 
les  VI.  lui  ôta 
la  fèigneurie  de 
Montpellier  le 
2  S  Oftobre  dd 


AAAGOU. 


I3SI. 

Pierre  IV.  en- 
voie des  trou- 
pes dans  la  Gré- 
ce  pour  prendre 
Îiofleflion  en 
on  nom  du  Du- 
ché d'Athènes , 
dont  quelques 
Aragonnois  àc 
Catalans  s'é- 
toient  rendus 
maîtres.  Ce  Du- 
ché étoit  un  rel^ 
te  des  conquê- 
tes faites  par  les 
Croifés  fur  les 
Empereurs 
Grecs.  Pierre 
IV.  s*occupoit 
en  même  tema 


POitVOÂt. 

iit»,  cette  ma^ 
ideie  eztrava- 
j^te  de  celé* 
Dtex  des  épon-, 
HûXtt^,  8e  qol 
ratifièrent  toi^. 
Les  Anglais  ft 
rendent  odIeitÉ; 
par  lents  excis^ 
le  peuple  deve< 
mi  ratieux  eA 
maflâcre    un 

rnd  nombtc 
la  <:otir  ik 
da»  d'aatrw 
endroits.         ^ 

Ferdinand  I. 
après  avoir  créé 
un  Connétable 
&  un  Maréchal* 
(ê  met  à  la  tête 
de  Tes  troupes* 
&  va  à  la  ren- 
contre du  Roi 
de  Caftille.  On 
parla  de  paix 
aulfitôt  que  les 
armées  furent 
en  préfênce  >  & 
elle  fut  conclue 
à  rinfçu  d(s  An- 
glois>  qui  fu- 
rent obligés  de 
iê  rembarquer 
malgré  leiira 
plaintes.    Le 

Ll  iv 


ÎJ^ 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EfTESEMESS    7:El^y4%(lU^S^LES. 


%•« 


CA9TII.LE. 

« 

fantq  ck  Poito., 
gaU  avec  pxo- 
incàe  d'entrex 
iàns  aimç^  dans 
ce  loyaume  , 
loriqu'ir  en  . 
prendioit.  poC 
leffion  en  vertu 
du  dioit  de  û 
jfêmmei  événe- 
snent  que  les 
infirmités  dû 
Hoi  de  Portu- 
gal £ûfaient  re- 
garder comme 
prochain  i 


NAVARRE. 

Cbarl0t  u\ 
dit  U  Manrais. 

cette  année ,  & 
la  réunit  pour 
toujours  à  la 
Couronne  de 
France.  (  Hifi, 
di  Lan^uedecJ 


AR.AGON. 


des  moyens  de 
faire  paiTer  le 
royaume  de  Si- 
cile dans  (à  fa* 
mille.  Il  crut 
pouvoir  y  par- 
venir (ans  cfiFu- 
fion  de  (àng , 
en  mariant  la 
PrincelTe  Marie 
liérltiere  de  cet- 
te Couronne  , 
qu'il  retenoit 
toujours  prîfon- 
niere>  avec  D. 
Martin  d'Egeri- 
ca  (on  petit-fils, 
&  dans  cette 
vile  il  fit  amener 
cette  Frincefiç 
en  Aragon. 


PORTUGAL. 

Ferdinamd  I. 


Comte  de  Cam- 
brlge   fur-toBt 
avoir  tout  lies 
d*étre     mécon- 
tent ,     attenda 
que  par  le  Trai- 
té  on   donnoie 
rinfânte     Béa- 
triz  en  mariage 
à  Ferdinand  , 
fils  puîné  du  roi 
deCaftUlejiâis 
avoir   égard  a. 
prétendu     ma- 
riage qu'on  lui 
avoir  nit  con- 
traéVer  avecE- 
douard-    Ferdi- 
nand fut  fubfti- 
tué  par  ce  Trai- 
té à   ion  ftete 
Henri  ,  à  caolc 
de  la  répugnan- 
ce que  les  Por- 
tugais     témoi- 
gnoient  pour  la 
réunion    des 
deuzCourônes. 
Mais    par    tme 
fatalité     iîngn- 
licre  ,^  ce  maria- 
ge  n*cut  point 
encore  d'exécu- 
tion.   La  mort 
de  la  Reine  dç 
Camille  fit  chao. 
^t   de  réiblu-^ 
tioqâFcxdln«a<| 


HISTPIRE  D'ESPAGNE. 
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C4STILLE. 


NAVARRE. 

Charles  II, 
dit  /«Mauvais. 


ARAGON. 
Pi*rr*  ÎV. 


PORTUGAL. 
Ferdiiumi  I. 


I.  qui  fe  legar- 
doit  comme 
proche  de  fà  un, 
à  caulê  de  fct 
infirmités  con- 
tinuelles. Il  crut 
devoir  proposer 
fa  fille  au  Roi 
de  CaâUle  lui- 
même  «  qui  é- 
pouiâ  en  effet 
l'année  fuivante 
cette  Infante 
tant  de  fois  pro- 
miiè.  Les  con- 
ditions du  Trai- 
té de  mariage 
furent  que  le 
fils  ou  la  fille 
que  le  Koi  ile 
Cailille  auioit 
de  l'Infante  > 
fuccéderoit  au 
Trône  de  Por- 
tugal s  que  la 
Reine  Léonore> 
mère  de  Tlnfan- 
te  9  gouverne- 
roit  durant  tout 
le  tems  qu'elle 
furvivroit  à  fon 
mari  ;  fie  que 
lorfque  le  Roi 
de  CaftiUe  pren- 
droit  pofleffîon 
de  la  Couronne 
en  vertu  du 
'droit  de  fa  fcm» 


Î5« 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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BrBîfÈMENS  tÈM^tQ^^BLES. 


CASTltLfe. 

XfMH  J, 


NATARKE. 
dit  U  Mauvais. 


faut  de  Cdftînr 
I  Ségôvîè>  ok 
r<5n    adopte  j 

fOiir  le  calcul 
es  antaée^ ,  î*é- 
^^uè  vulgairej 
de  là  âàiflance] 


A  R  A  G  O  K. 

Fitnê  ÎK 


£nSaidalgne> 
Hugues  >  ûls  & 
fuccefleur  de 
Mariano  ,  Sei- 
gneur d'Aibor- 
ca ,  s'etoit  len- 
4y  .tellement 
odienz  par  fa 
domination  ty- 
ranniaue  >  que 
les  Iniuiaires  loi 
ôterent  la  vie; 
&  à  cette  occa- 
iîon  plufîeurs 
des  plus  confî. 
dérables  d'en- 
tr*eux  paffèrent 
au  lèrvice  du 
B.oi  d'Aragon. 


PORTUGAL 
fwam  r. 

me  >  îl  ne  pour- 
roît  entrer  aimé 
dans  le  royau- 
me. Ferdinand 
I.  fe  ibuftrait  à 
l'obédience 
d'Urbain  VI. 
fans  être  intimi- 
dé par  Pexem- 
pie  du  Roi  de 
CaftilIe^qir'CJr. 
bain  avoit  frap- 
pé des  foudres 
du  Vatican  ,  en 
le  déclarant  pri- 
vé de  ibn  royau- 
me. 

Mort  de  Fer- 
dinand I.  Sa  fiUe 
Béatriz  eu  pro- 
clamée à  LtP. 
bone  aflez  trao- 
quillemêtsmaîs 
D.Tean>  Grand* 
Maître  d'Avis  , 
frère  naturel  du 
feu  Roi ,  ayant 
tué ,  dans  le  pa« 
lais>  le  CAmte 
d*Andeyro>  qui 
paflbitpoarêtre 
ramant  de  la 
Reine  Léonore> 
cetaffaflînatde- 
fevient  le  fignal 
fd'une    f^ditioa 


■■■■■■■— —BCTTT "m  'r^-rr-  r  i 


Ui 


JèékU 


HAtAHUfe. 

CUrUt  II, 

dit  le  ifauvais. 


J*aft  forte  la 
^ttt  «ti  Pot- 

tdlt  ap^é  ^ât 
Ion  cttoit  6t  pât 
£féoiiozt>  tture 


C^hatles  le 
MàttVaiis  f  tend 
patt  à  la  guerre 
qnj  i'étoit  ti- 
citéè  en  Potttt^ 
gdapi^famott 


A  R  A  G  O  K. 


Ce  Whrt  crut 
qtte  le  liioiheAt 
étôié  vena  de 
rédmittS  eiktiere- 

nMitensj  H  af- 
traibiâ  a  Tôt- 
t^  le»  Etats 

d  Aib^osk  i  de 
Catalt>jpiedede 
VâlMee^dcfedr 
déiiiaudà  de 
mnitelles  cbtt- 
tHbnthMS;  nrait 
àti  lieti  et  fî^tif- 
faite  à  û  de- 
nAàndei  bh  écla- 
ta h(Eintiîihi6t  eti 
mnrmttteit  cOii- 
tte  cette  eon- 
ouèce  ^i  é^d- 
urit  dtpuh  fi 
Idn^-tèms  Its 
ikheflb  fie  \ti 
fottesdtl^Ata- 
(Ott.  liédnort  ^ 
Itttit  d*Htt|^es 
d*Atbbtca>  fe 
fttet  a  OL  tcbà 
des  révolta. 

1384. 

Troubles  en 
Aragon  «  occa* 
fîonnés  par  le 
mariage  de  Tln- 
fant  Dom  Jean 
avec  lolafîde  > 


Pt^tTÛCAi. 


contre  cette 
PtintelTedecon. 
tre  les  CaftiiUs. 
le  peuple  ett 
tumulte  obligé 
leO^and-Mattriî 
d*Avh  à  pren- 
dre Its  titres  àB 
Proteûeut  de  \t 
nation  dt  de  Ké- 
gent  du  royatl-t 
me.  La  Heine 

afliégée    dâfld 
fen   oalàfs  pat 
les   fédhtcuz  t 
doAne  âvh  de 
fbn  état  au  B.0I 

de  c&ftHie ,  de 
obtient  du  &é. 
fit  la  pérAif^ 
de  le  reti- 
rer à  Alangttei« 


i)«4. 

Le^ioideCa- 
ftitlé  ^Xi:tkt  en 
foHng^^  Oui! 
a  d'abotd  ^«tl^ 
•qnes  £)vces  ; 
Huais  Vétanlt 
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CASTILLE. 


de  Ferdinand 
IV.  mort  Tan- 
née précédente. 
Il  eft  reçu  dans 
plufieurs  places 
&  met  le  ûége 
devant  Lisbon- 
ne.  Mais  s'étaot 
brouillé  avec 
Léonore^  il  la 
iàit  arrêter  fur 
quelques  fbup- 
çons.  La  peile 
voblîge  à  lever 
le  fiége  de  Uf- 
bonne  ^  &  à  fe 
retirer  ,  après 
avoir  mis  gar- 
niibn  dans  les 
places  qui  s*é- 
toient  déclarées 
pour  lui. 


1385. 

Il  rentre  en 
Portugal ,  âc  en 
eft  chafl*é  pour 
toujours  par  la 
perte  de  ia  ba- 
taille d*Aljubar- 


NAVARRE. 

Cbarlet  II. 
dû  U  Mauvais. 


de  Ferdinand 
IV.  comme  al- 
lié du  Koi  de 
Caflille>quipré- 
tendoit  à  cette 
Couronne  «  du 
chef  de  Béatriz 
iàfemme.Char- 
les  le  Mauvais 
n'alla  ^oint  si 
cette  guerre  en 
perfonne.  Il  é- 
toit  alors  atta- 
qué d*une  efpé- 
ce  de  lèpre  >  qui 
le  conduiût  peu 
à  peu  à  la  mort. 
Il  s'occupa  pen« 
dant  le  reûe  de 
(à  vie  à  des  œu- 
vres pics  ,  qui 
étOLentfditl'Hi- 
ftorien  de  Na- 
varre «  de  bâtir 
5c  inftituer  Cha- 
pelles >  fonder 
MelTeSj  &  pour 
ce  laiiïer  rentes 
aux  Eccléiiafti- 
ques* 


ARAGON. 
PiVrr*  ir. 


fille  de  Robert 
DucdeBar,qu'ii 
épouâ  contre  la 
volonté  du  Roi 
(on  père.  Cet 
Infant  venoît  de 
perdre  Marthe 
la  ptcmieiefé- 
me. 


i}8ç.       ^ 

L'Infant  Dom 
Jean  (è  brouille 
avec  Sybille  de 
Fortia  (à  belle- 
mercj  5c  fe  joint 
au  comte  d'Am- 


PORTUGAl» 
Jemtl, 


l 


brouillé  a?ec 
Léonoie  «  flc 
voyant  ion.  ar« 
mée  atuqoée 
ar  la  pefte ,  S 
e  retire  dans 
(es  Etats.  Le 
Régent  (ê  ligue 
Ivecles  Anglois 

3ui  >  malgré  la 
iftance  éet 
lieux  j  coniêr- 
voient  toujours 
des  prétentions 
fur  la  CafltUe 
pour  le  Duc  de 
Lancaûic. 


Conjuration 
contre  la  vie  dm 
Régent  >    par 
qudques   Sei- 
gneurs que    le 
Roi  de  CaftHie 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


Ut 


EVENEMEUS  t,EM^%(lU^BLES. 


CASTILLE. 

Tottz,  qui  afin- 
xa  la  Coaronne 
à  Jean  (bn  com- 
pétiteur, fiere 
naturel  de  Fer* 
dinandlV.Ueft 
attaqué  dans  (es 
propres  Etats 
par  ks  Porto- 
sais. 


NAVARRE.  I     ARAGOK. 

Cb^rUt  II, 


Ht  le  Mauvais. 


IPiem  IV. 


.»  ' 


purias ,  OUI  s  e- 
toit  révolté  >  & 
faifoit  la  guerre 
au  Roi.  Pierre 
irrité  veut  faire 
déclarer  ion  fils 
inhabile  à  fuc- 
céder  auTrône  ; 
xnab  il  en  eft 
empêché  par 
DominiqueCer- 
dan  >  Grand- 
Jufiicier  d'Ara- 
gon >  qui,  fans 
s'inquiéter  du 
reflentiment  du 
Roi^expédiades 
Lettres ,  &  ren. 
dit  des  Edits  en 
faveur  de  l'In- 
fant. Les  Ecri- 
vains Efpagnols 
louent  beau- 
coup cette  con- 
duite du  G  rand- 
Jufticier ,  qui 
prouve  auflî 
combien  il  avoit 
d'autorité  Ôc  de 
puilTance. 


PORTUGAL. 
Jtanl. 


avoit  gagnés  \ 
force  de  pro- 
melTes.  Elle  eft 
découverte  pat 
les  conjurés 
eux-mêmes»  qui 
font  trahis  par  la 
crainte  que  leur 
inipira  1  empri- 
Ibnnement  de 
c^Qelques  Gen- 
tilshômes  qu'on 
avoit  arrêtes  par 
ordre  du  Ré- 
cent pour  un 
iujet  tout  diffé- 
rent. Ils  vculçnt 
fuir;  D.  Garde 
Gonçalez  de 
Vddes  eft  ar- 
rêté  ;  il  avoue 
à  la  queftion» 
&  eft  brûlé  vif. 
Etats  de  Conim> 
bre  >  où  le  Ré- 
gent  eft  déclaré. 
Roi  de  Portu* 
gai.  Il  en  fut 
principalement 
redevable  à  un 
célèbre  Juri(^ 
confulte  i  nom- 
mé Je*,n  de  Us 
T{e^ras,  qui  fit 
undilcourspouz 
prouver  que 
Béatrix  n'étoit 
point  fille  légi. 
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Charles  11. 
dit  h  Itauvais. 


p^aruGAt. 


tlmc  dofeuJLoi 
Fer4in»iid>  pai« 

V9it  tegaxda 
C4»miae  t^  le 
mtiiagc  ^iM  et 
Ffiiice  ayoit 
coatiaélé  avse 
LccuuireTcll«s« 
femme  de  Ja«» 
Laurët  d'Acim- 
ha.  Il  entrepià 
enfui  te  de  proo- 
veraalfiqueles 
Induis  D.  Jean 
&  Dom  Bcnys 
n'étoîent  point 
£ls  légitimes  da 
Roi  Pierre  I. 
attendu  que  ce 
Fiince  n'avoit 
point  époufé  lé- 
gitimemët  Ii^ 
de  CzAto  ,  èc 
il  en  condat 
qu'aacan  Prin- 
ce n'ayant  un 
droit  certain  ï 
la  Cooronnc  , 
les  Etats  étoiêt 
en  droit  de  pro- 
céder à  Telec- 
tion  d*Dft  Mo- 
narque. Bataille 
d'Apubarotta  $ 
déciix?e  contre 
le  Roi  de  Cajp 
tille.  Ce  Prince 


HISTOIRE  rySS PAGNE. 
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CASTILLE. . 
Jtmh 


NAVAR&E. 

Cbarltt  n. 
Ht  h  Mwvais. 


A&ACON. 


PORTUGAL. 
JmsI. 


âvoit  compté 
flir  la  glande 
fupéiioiité  de 
(es  forces,  mais 
Ion  armée  étoit 
fatiguée  d'une 
longue  marche» 
elle  avoit  pafle 
toute  la  journée 
ÙLM  prendre  de 
nourriture ,  & 
elle  étoic  d^ 
pourvue  de  lèt 
meiUeurf  Gésé- 
f auji  <]ue  la  pc- 
fie  aveit  enle- 
vés devant  LiP 
bonne.  Le  nou- 
veau Hoî,  fiec 
d*uii  &  gsand 
(ùccès  f  fait  por- 
ter à  fbn  tout  U 
guerre  en  Caf 
tille  par  Nugno- 
Alv^irez  Petey- 
ra  fbn  Conné- 
ubie,  qui  «voit 
£ommaiidé  ions 
lui  à  la  batùtie 
d'Aljubatotta. 
Il  lui  dônapoiic 
lécompenle  ie 
Duché  de  Bn- 

fance  »    dont 
héritière  épou- 
ià  dans  la  imte 
D.  Alphottiè  de 
Portugal ,    fils 


544 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENBMENS    t.E  M^T^HU^  B  LES. 


CASTILLE. 
Jtam  I. 


138^. 

LcDucdcLan- 
caftrc  ,    excité 
Se  fêconru  par 
Je  nouveau  Koi 
de    Portugal , 
débarque  enGa- 
lice>s*y£irt  pro- 
clamer Roi  de 
CsMlc,Sc  s'em 
pare    de  quel 
ques  places. 


NAVARRE. 

Cbmrlet  H, 
Ht  I0  Mauvais. 


L'Infant  D. 
Câilos  va  au  fe- 
cours  de  la  Ca- 
ftille  attaquée 
par  les  Portu- 
gais. Jeanne  ^ 
Infante  de  Na- 
varre ,  époufè 
Jean  de  Mont, 
fort ,  Duc  de 
Bretagne^  après 
la  mort  duquel 
elle  époufà  Hen- 
ri de  Lancaâre  » 
Koî  d'Angleter. 
re.  Charles  le 
Mauvais  avoir 
eu  deux  autres 
filles ,  içavoir , 
Marie  qui  épou- 
ià  Alphoniè 
d'Aragon,Com- 
te  de  Dénia  ; 
(mais  il  paroît 
qu'elle  étoit  bâ- 
tarde )  &  Blan- 
che qui  mourut 
à  Vi^c  de  treize 
ans.    Philippe , 


ARAGON. 


138^. 

Etats  généraux 
d*Ara|on  à  Sa- 
ragode^oUron 
célèbre  la  cin- 
quantième an- 
née du  régne  de 
Pierre  IV.  Ce 
Prince  met  fin 
aux  troubles  de 
Sardaigne ,  en 
failànt  un  ac- 
commodement 
par  lequel  il  par- 
donnoît  aux  In- 
fulaires  rebel- 
les, &  remet- 
toit  à  Léonore 
d*Arborca  tous 
lt&  Domaines  de 
Ton  père.'  On 
marqua  en  mê- 
me tems  les 
ports  dans  lef- 
queis  les  Génois 
éc  les  Aragon- 
nois  pourroient 
avoir  leurs  flot- 
tes ,  âp  entre* 
tenir  des  atte-, 


PORTUGAL. 
Jeu»  1. 

naturel  da  mê« 
me  Roi:  ce  ma- 
riage fut  l'ori- 
£ine  de  la  Mai« 
ion  qui  régne 
au;ourd'hiii  en 
Portugal. 

Jean  reprend 
prcfque  toutes 
les  places  qui 
s*étoient  décla- 
rées pour  le  Roi 
de  Caftille»  Se 
envoie  en  An< 
gleterre  une 
flotte  ,  à  l'aide 
de  laquelle  le 
Duc  de  Lan- 
caftre  débarque 
au  Padron  dans 
la  Galice,  Il  s*f 
fait  proclamer 
Roi  de  Caûille , 
&  fait  quelques 
conquêtes  dans 
cette  province. 


HISTOIRE  D^ESPAGNE. 
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s  CASTILLE. 
JetMÏ» 

§r in 


1587. 

}ean  traite  a- 
Vtc  le  Duc  de 
Z^ncaftie  ,  au 
moment  que  le 
I>uc  de  Bout- 
Bon  amenoit  de 
France  un  puif^ 
lânt  fecouis  de 
tioupes.  Le 
Traité  tû,  fîgné 
à  Bayonne^  ou 
Ton  arrête  le 
jnariage  de  Tin- 
£ant  D.  Henri , 
^Is  aîné  du  Koij 
avec  Catherine, 
£lle  du  Duc  de 
Xancaftre  &  de 
Confiance*  Tu- 
ne des  tilles  de 
Pierre  le  Cruel. 
Xt  Duc  ôc  la 
Duchefle  fe  dé< 

Tome  /« 


NAVAA&E. 

Cbtrîes  II, 
dit  le  Kaurais. 


(on  {ècoiidfils> 
mourut    aafiî 
très-i'eunes   & 
Pierre  1   qui  é- 
toit  le  troifié- 
me,  fut  Comte 
de  Mortagne  en 
Kocmandie. 
Jeanne  iâ.  fem- 
me étoit  moite 
en  Fiance  dès 
Pannée    1378. 
(HtJt.deNav,) 

1587. 

.  Mort  de  Char- 
les  II.  dit  le 
MaMvaisj^  Il  pe- 
tit miftrabie* 
ment  pai  le  feu 

3ui  prit  à  des 
raps  imbibés 
d'eau  -  de  -  vie , 
dont  on  Tavoit 
enveloppé  pai 
lemedepoutfès 
infirnâtés.  Les 
François  Tont 
furnommé  le 
Ma^tvAts^  àcau- 
iê  de  fcs  révol- 
tes  réitérées' 
contre  la  Mai- 
son de  France j 
&  de  fes  atcenr 
tats  contre  la 
perfopneduRot 


ARAGON. 
Jetm  l. 


lien  poDi  la 
conftruAioa  de 
leiusvaUTeaux. 


PORTUGAHm 

/««II. 


1387.    . 

MorédePieire 
IV.  Piince  fa- 
meux pat  fcs 
nfurpations>  par 
lès  crimes  &  par 
iès  malheurs.  U 
étoit  aihbi* 
tieux^diillmulé, 
cruel.  Il  avoir 
auilî  de  glandes 
qualités  ,  du. 
courage^  de  la 
fermeté  >  del'a- 
£tivité^  des  con- 
noiiTances>  mais 
qu'il  fit  fervtr 
à  latisfaire  fes 
palfîons.  jean> 
fbn  iils  aîné  , 
iui  fuccéde*  Il 
fait  arrêter  Sy- 
bille    iâ   belle- 


Çiiadcs  yx.  Au^J  mexc  ;  &  fait 


îj«7. 

LeRoi>pouc 
reflcrrer  les 
nœuds  de  fou 
alliance  avec  le 
Duc  de  Lanc^ 
Ore  >  époufe 
Dona  Philippe  , 
l'une  des  filles 
de  ce  f^rince  H 
entre  avec  lut 
en  Caâille;  mais 
ils  y  font  peu  de 
progrès^  à  cauiè 
des  maladies  qui 
faifoiêt  dépérir 
l'armée  Anglol- 
fe,  &  par  la 
précaution  que 
le  Roi  de  Ca« 
ftille  avoit  prifè 
de  faire  renfei- 
mei  les  Beftiaux 
U  les  vivres  dâs 

M  m 


Î4tf* 
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fiûent  de  leurs 
prétentions  fur 
la  CaftUle  , 
jnoyenoant  une 
fommc  pour  les 
frais  de  la  gner- 
ze>  &  une  pen- 
£on  confîdéra- 
ble  accoidée  à 
la  Duchefle. 


CbaiJet  m, 
yumommi  h  KPoble. 


fs&t  avoic  mé- 

lirûar  d^^uJfeiiB 
l^ar  une  multi- 
ude   de    vices 
ue  la  plupart 
^  es    Hiftoriens 

Pul  reprochent, 
^elques  Ecri- 
fams  Eipagnols 
e  le  comptent 
^ue  pour  le  pre- 
imier  Roi  de  Na- 
varre du  nom 
de  Charles^  par- 
ceqa'ils- ne  met- 
tent poîne  de  ce 
oombreChasltos 
IV.JLoMlcFîan. 
ce>  ^i  en  prit 
le  titfe  apsès  la 
mort  (A  Fhifip^ 
pe  le  Hong  ion 
fjteic.D.CarbM^ 
étok  en  CaAiile 
loti^ti'U  appffit 
la  mort  de  idn 
père  s  U  xctouv^ 
naauffitotdanft 
la  Na^acie^  & 
s*7  fit  procla- 
UMc  s  mais  Vt 
crut  dei^  dif- 
fétes  fb»  co«- 
Konn«a«Bt;  Ce 
Palace  ctoît  û 
Inen  alois  flv««  1 
iie&olde  Ci^^l 


inâmif  ft  ibit 
piacès>aoflii|ie 
^Qtulttfiema. 
lèfîee  enver»le 
£ea  Roii.  lia. 
ficnesdeiêspax. 
tt&Bfl!»osfoi»a^ 
IpcUott  Kt  com« 
'piuxB  >  nnent 
»èmort}  & 
cette  mafiien'* 
renie  FrJBccife 
aitxottpcttt-étxe 
fliccombé  elle- 
même  fous  cet- 
te accaiâtioB  j 
fileCardu»l<fo 
Xant  >  qut  afri- 
voit  et  h  paf  t 
di»  Pape*  Ç^é- 
m«ntvri.a^eâf 
intercédé  pour 
dite.  0»en>vou- 
loit  èlètbien«f 
oa  let  U»  ètÊ 
pour  Kia  dWmwj 
à  la  aottvelt« 
Jlcine  >  âB  on 
préceBdit  lui 
faif«  grac«  en 
lui  laiffiint  1» 
vie.  JéanxecoH* 
noit  k  Pap«» 
CMiMcni:  VfPk 
moîiis-politi^iie^ 
411    oeî»   qse 


90.1L  TU 


les  places  for- 
tes. Le  Dncde 
Lancaftrefaitla 
paix  avec  le  Roi 
de  Cailillc. 


r^ 
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^m 


CASTiLtE. 

JtÊHl. 


KAVAatfi. 

Charlw  tu. 
fiimommé  hHoble. 


le  fon  bean- 
ftcze,  qu'il  en 
obtint  la  remlfè 
des  ringt  mille 
donbles  piétés 
à  (on  perc»  & 
la  reftitution 
dès  places  don- 
fiées  eii  dépôt 
k  fa  Caftiiie  , 
lors  de  h  der- 
nière pacifica- 
tion. 


13S8. 

Etats  de  Ca- 
mille à  Brivief- 
ca^  oii  Ton  con- 
firme ces  arran- 
semens.  L'In- 
fant D.  Henri 
prend  fe  titre  de 
Prince  des  Af- 
tnries  ,  qui  à 
toujours  été 
porté  depuis  par 
3€8  prefomptifs 
héritiers  de  la 
Couronne.  Le 
Cardin^  Pierre 
de  Lune  alTeni'- 
hit  un  Concile 
à  Faïence  pour 
la  réformation 
<le  h  EHfcipGnc. 


ARAGON. 

JêtHl, 


toujours  diifëré 
pour  fè  réièr- 
ver  la  liberté 
d'embrafler  l'a. 
bédience  du 
Pontife  qui  vou- 
droit  fayotilêi 
les  prétentioM 
fur  la  Sicile. 


1588. 

Le  Duc  de  Lan 
caftre  commet 
des    hoftilités 
cotre  l'Aragon, 
pour     venger 
rinfulte  faite  ï 
(on   Envoyé  , 
que  le  Roi  a- 
voit  i^it  arrêter 
à  catolèdeqocU 
qaesT    pardlcs 
peu  mefurees: 
Cette    affaire 
s'accommoda. . 
iTroables  à   la 
•Cour.  La  jeune 
•Reine    y  avoit 
introduit   une 
galanterie  >  une 
magnificence  & 
un  \uxt,  quié- 
toient  û  peu  du 
goôt   des  Sei' 


PORTVCAU 


M  mi) 
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CASTILLE. 


1389. 

Trêve  avec  Je 
Portugal. 


NAVARRE. 

Charles  111, 
fumommé  It  Noble. 


Ï389. 

Charles  III. 
ditle  A^0^/^^  ar- 
me Cheva'iers 
un  grand  nôbre 
de  Seigneurs  , 
dans  la  vue  de 
fe  les  attacher 
davantage.  Il 
f  econnoit  le  Fa- 
^eClémentVII. 
a  l'imitation  de 
la  France  3c  de 
la  Caiiaie. 


ARAGON. 
JeTtn  J. 


PORTUGAL. 
Jean  I. 


gneurs  Aragon- 
nois  t  qu'ils  me. 
nacerêt  de  pren- 
dre les  armes. 
Le  Roi^  .pour 
les  (àtisfaire  ', 
fut  obligé  d'c- 
loîgncr  Doca 
Carraza  Villa- 
rague  ,  princi- 
pale favorite  dé 
la  Reine.  Ce 
Prince  établit 
une  Ecole  pour 
la  Poëfie  vul- 
gaire ,  que  Ton 
appelloit  Gaya  , 
&  qui>  fîiivant 
Mariana^  étoit 
en  langue  Li- 
moiine. 
1589. 
Le  Rouffîllon 
&  la  Catalogne 
(ont  attaqués 
par  Bernard , 
ftcit  4e  Jean 
III. comte  d'Ar- 


magnac >  au- 
quel Ifabelle  de 
Majorque  avoit 
cédé  fès  droits  > 
après  la  mort  de 
Louis  Duc  d' An- 
jou. (  ////?•  de 
Lan^Hcdoc) 


IJS9. 
Jean  recouvre 

pluiiears  places 
dont  l^s  Cafta- 
lans  étoient  en- 
core en  poflei^ 
fion.  On  con- 
vient d'une  trê- 
ve entre  les  deux 
Courônes.  Nai^ 
fance  d'Alphoo- 
fê,  filsainé_da 
Roi ,  qui  le  fû/t 
reconnoîtxe  à 
Lisbonne  poDi 
héritier  de  i^ 
Couronne. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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CASTILLE. 
Jnu  I-. 

Pondation  dn 
Monaftére  des 
Chartreux  de 
Paular>  le  pre- 
mier qui  ait  été 
établi  en  CaC- 
tiI|e,oîilt)rdre 
des  Récollets 
s*introduifît 
auill  cette  ânéif. 
Etats  généraux 
à  Guadalaiara  , 
où  le  Roi  ac- 
corde amniftie 
aux  Seigneurs 
Galiciens  ,  qui 
s'ctoient  décla- 
rés pour  le  Duc 
de  Lancaftre. 
On  fait  dans  cet- 
te aiTemblée 
pluiîeurs  régle- 
xnts  importansi 
x^^.fur  le  nom- 
bre de  troupes 
qaidei^oientrer 
ter  fur  pied  en 
tems  de  paix; 
^  a»,  fut  les  Dî- 
mes eccléiîafti- 
ques,  dont  la 
perception  eft 
confirmée  aux 
Seigneurs^  à  qui 
elle  avoit  été 
accordée  pour 
faire  la.  guérie 


NAVARRE. 

Cbadtt  IIU 
fitmommi  le  Noble. 


1390. 

Léonore  de 
CaiHUe,  Reine 
de  Navarre  >  qui 
étoît  allée  en 
Caftille  l'année 
précédëte  pour 
le  rétabUiTemét 
de  (à  lànté ,  re- 
fufè  de  retour- 
ner auprès  de 
(bn  mari ,  ibus 
prétexte  qu'elle 
n'y  leroit  pas  en 
fureté.  Charles 
le  Noble  eft 
courôné  à  Pam- 
pelune ,  ta  fait 
recônoîtrepour 
fon  héritière 
Dona  Jeanne  fa 
fille  aînée ,  qui 
fut  femme  de 
Jean  de  Foix> 
fils  d'Archam- 
baud.  Il  avoit 
eu  auffi  de  Léo- 
nore de  Caftille 
M  arie^qui  mou- 
rut avant  d'être 
mariée  ;  Blan- 
che ,  qui  fut 
Reine  de  Sicile 
&  de  Navarre  ; 
Béatrlx  >  qui  é- 
poufa  Jacques 
de  Bourbon  y 
Comte    de   1» 


ARAGON. 
1390. 

Bernard  d'Ar* 
magnac  reçoit 
plafieiuséchecs 
&  eft  contraint 
de  repalfer  les 
P/rénécs. 


n 


PORTUGAL. 
J»an  I. 


Mm  Ui 
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BISTOmt  D'BSP4GirS. 
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EVBK$MEUS    l^EMuf^^QV^MLES. 


CASTItLB. 


NAVAI9E. 

Cborhi  111. 
fumonmiéU  Koble. 


au    Manies , 
lors  da  lecon- 
vtemtntdeVEC 

1>agnei  3*. pour 
a  confirmation 
de  rappel  aux 
Jiiges  royaux, 
des  Sentences 
rendues  dans  les; 
Jnftices  parti- 
culières; 4*,  for 
les  terres  du  Do* 
snaîne  aliénées 
aux  Seigneurs  : 
on  arrêta  à  ce 
ittjet  que  leurs 
cnfansiégitimes 
ièroient  feuls 
admis  à  la  fuc- 
celfion  de  ces 
terres  >  &  que 
les  héritiers  col- 
latéraux en  Ce- 
soient  exclus. 
Mais  le  plus  re- 
marquable de 
tous  ces  régle- 
mens  eft  celui 
par  lequel  on 
£xa ,  à  la  prière 
du  Koixles  (bm- 
mes  qui  fcroiët 
employées  pour 
rentretiendelà 
mailbn  &  de  (à 
famille.  Ce  rè- 
glement le  cou- 
Yric  de  gloire  , 


Marche;  flcifâ- 
belle  >  qui  mou- 
rut jeune.  {Hifi* 
di  N4V4m.) 


filSTOlttS  D'ESPAGNS. 


sn 
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CASTft|.S. 


NAVAR&C. 

Cbârln  ni. 
fitmoHùné  h  Moble. 


en  mettant  dans 
tout  Ton  jour  la 
bonté    de    Ton 
cœur&ramoui 
cju'ii  pottoit  à 
Ses  fujets.    Ce 
Prince     affligé 
des  revers  qu  il 
avoit    eiTuyés 
dans  la  guerre 
de  Portugal  , 
vooloit      abdi- 
quer la  Couxône 
en  faveur  de  Ton 
£ls  ;     mais    il 
quitta  ce  de0ein 
par  l'avis  des  E- 
tats.  Jean  corn- 
anençoit  à  faire 
goûter  à  la  Ca- 
ilille    les  dou- 
ceurs de  la  paix 
&  les  effets  de 
ion    caraâere 
vertueux    & 
bienfaifantilorC 
qu'il  ncrit  à  Tâ- 
ge   de    trente- 
trois  ans  d'une 
chute    de  che- 
val. Ayant  ob- 
tenu de  la  Cour 
de  Maroc  la  dé- 
livrance de  ^lu> 
iieurs  prifoniers 
Chrétiens  >  ces 
Chevalieis  via- 
xciiticfiilttct  à 


Mm  i? 
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•CASTILLE. 
JbnrilU, 


NAVARRE. 

CbitrUt  JII. 
fitmmtmé  U  Noble. 


Akala*  Comme 
ilspailoiêtpoui 
habiJesEcuyersj 
le  Roi  leur  fit 
faire  le  manège, 
&   voulut  Its 
imiter  ;  mais  il 
tomba  malheu- 
leufèment ,    & 
fut   écrafé  par 
fonchcval.Hen- 
xi  III.  fon  fils; 
encore  mineur] 
lui  fucccdc.  On 
établit  à  la  hâte 
nn  Confea    de 
Régence ,  com- 
pole    de    trois 
Princes  du  Sang, 
de    quelques 
Prélats   &  Sei- 
gneurs,  &  dts 
Députes  des  vil. 
les.  Mais  com- 
me cet  établi(: 
icmcnt  ne  fàtis- 
faifoit  pas  Tam- 
bition  de  ceux 
qui  prétendoiêt 
à    la   Régence 
cxclufivement , 
il  en  réfulta  dts 
troubles  infinis. 

'^91.  im.         I         im.        I         1J9I. 

,^^3,  ^^"'  i^  ^FJi«ïcslcNo.|  Lasardaigncl  KaiflTance  rfi- 
ïà^nfl-'^  <«tWcréunitenun|eft  troublée  delD.  Ed^^d  . 
B^e^cnce  ^mt-ffcui  corps  Icsinouvcan  p«    [qui-  oioto  fe 
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CASTILLE. 
Hmri  m. 


tent  Madrid  & 
(c  retirent  a  Se- 
govie,  à  caulè 
duvoifinaeedes 
tronpcs    levées 
par  Dom  Fédre 
Tenorio  ,    Ar- 
chevêque   de 
Tolède ,  &  par 
les  Seigneurs  de 
fon  parti,  qui 
prétendoient 
qu'on    devoit 
s  en    tenir    an 
teâamét  du  feu 
Koi  pour  la  Ré- 
gence ^  ou  aux 
loix  de  Us  Par- 
titUs ,    dans  le 
cas  ou  ce  tcûa- 
jDcnt  ièroit  re- 
gardé    comme 
nul.  Le  Conièii 
fait  une  loi  pour 
]a    fQreté    des 
Juifs  y  à  l'occa- 
uon  d'un  Cowlé- 
.vement    arrivé 
dans    quelques 
villes^  où  plu- 
£eurs    milliers 
4e  ces  malheu- 
xenx  furet  mzù 
iàcrés  j  par  Tin- 
difcrétion   d'un 
Ecdéfîafiique  , 
qui  avoit   pré- 
thé     vivement 


NAVARRE. 

Cbarltt  IIJ, 
Jumommé  U  Noble^ 

difflérens  quar- 
tiers de  la  ville 
de  Pampelune^ 
qui  avoient  eu 
jufqu'albrs  leurs 
droits^  leurs  Ju- 
ges Se  leurs  pri- 
vilèges à  parts 
ce  qui  occafion- 
noit  une  infinité 
de  divifions  & 
de  troubles  par- 
mi les  habitAiis. 


Brancaléon  Do- 
ria.  On  obtient 
la  dilpenfè  du 
Pape  Clément 
VII.  pour  le  ma- 
riage de  D.Mar- 
tin d*Egerîca , 
neveu  du  Roi  > 
avec  Marie  Rei- 
ne de  Sicile,  Ils 
paflerent  dans 
cette;  ifle  l'an- 
née fuivante , 
oc  firent  leur 
entrée  dans  Pa- 
lerme  ,  après  a- 
voir  foumis  cet- 
te place. 


PORTUGAL. 
J0âm  I. 


leTrônedePor* 
tugal  après  la 
mort  du  Roi  ibn 
père. 


1 
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CAtTILIiE. 

ntun  ni, 

côcre  leurs  nlu» 
res.  On  donne 
h  chtrffe  d« 
Connétable  èD' 
Fédre  de  TraC 
tamaie  >  après 
en  avoir  i^i'iié 
le  Marquis  de 
Villena  >  qui  a- 
voit  quitté  la 
CailiUe.  Les  £- 
tats  s'aiTemblët 
à  Burgos  ,  & 
s'en  rapportent 
pour  la  Régen- 
ce à  la  décifion 
de  deux  Juril^ 
conlîiltes  qui  ne 
penvent  s'ac- 
corder» 

Les  Etats  con- 
▼îennentdes'en 
tenir  aui^^dirpo- 
iitions  tefta- 
jsentaires  du 
ftn  Kol,  qui 
avoir  nommé 
pour  tuteurs  de 
Ion  £Is  &  Ké- 
gcns  du  Royau- 
me D.  Alphon- 
iè  d'Araeon  , 
Marquis  de  Vil- 
lena >  fArche- 
▼éque  de  Tolè- 
de ,  celui  de 
$.  Jacques  ,  D^ 


NAyARRE* 

Cbarlet  IJI. 
fumonané  h  Noble. 


ARAGOlf. 


HISTOIRE  D'SSPAGNS. 


£VBN£M£S^  T^EMUT^QUUBLBS. 


Iftun  lit. 


Pédie  Nugaez 
de  Gazman  , 
DJ^an-Alphon- 
fe  de  Guzman ,. 
Comte  de  NJ^- 
bla;  &  les  Dé- 
potés des  villes 
de  Burgos^  de 
Léon^  de  To- 
lède ,  de  ScTd- 
le ,  de  Cordone 
&  de  Murcie. 
Ce  teftament 
avoit  été  û  peu 
xeipeflé  >  que 
dan$rafl*einblée 
où  il  fut  lu  a- 
frèsla  mort  du 
Koi^  on  avoit 
xéibln  de  le  jet- 
ter  au  feu;  mais 
perfône  n'ayant 
ofë  commettre 
une  aâion  fi 
peu  décente  , 
on  l'avoit  laiiTc^ 
iiir  un  litj  oh 
il  fiit  ibigneuiê- 
ment  xecueillî 
par  i'Aichevé- 
que  de  Tolède  » 
qui  comptoir 
s  en  (èrvii  pout 
Inexécution  de 
fesdefifcins.Cet 
ambitieux  Pré- 
lat, voyant  qu'il 
avoit  les  m^ioi 


NAVARIS.   i 

Cbarlwt  III. 
fitmommé  U  Koble. 
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POUTUQAL. 


5Î« 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


mê 


EVENEMENS  %E M^^dU^B  LES. 


CASTI.LLE. 
"Hmri  III, 


liées  par  la  dcr- 
nieie  réfolùtion 
des  Etats  >  exi« 
gea  qu'on  lui 
abandonnât  la 
moitié  du  re- 
couvrement des 
revenus  de  la 
Couronne  >  & 
undédommage- 
.ment  des  frais 
qu'il  avoir  faits 
pour  obtenir  l'é- 
zécQtioB  du  te- 
ftament.  On 
confentit  à  tout 
poux  avoir  la 
paix ,  qu'on  ne 
put  cependant 
K  procurer. 

Les  Maures 
de  Grenade  font 
one  irruption 
dans  la  Murcie , 
&  font  repouf- 
fés.  C-'étoit  Ju- 
ceph  II.  qui  oc- 
cupoit  alors  ce 
Trône>  que  Ma- 
homet Guadiz 
avoit  laiiTé  va- 
cant par  fà  mort 
arrivée  vers  la 
fin  de  l'année 
précédente. 

L'Archevêque 
de  Tolède  eft 


NAVARRE. 

CbarUt  III. 
fumommé  l»  Noble. 


ARAGON. 
Jean  I. 


Les 
rendent 


ss  Angloisi 
ent  Cher** 


1393-      . 
Jean     avoit 

piis  la  céibla« 


(PORTUGAL. 
JramI. 


i. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


ÎÎ7 


BVENEMENS    %E  M^^dU^ABLES. 


GASTILLE. 

I 

lEnuri  JZ7. 

arrêté  à  2^mora 
par    ordre    du 
Koi  &  du  Con- 
leil  de  Régence} 
mais  ayant  été 
zelâché  en  don- 
nant des  otages^ 
il  iette  l'interdît 
iurleDiocèlède 
Zamora  &  lur 
<eux  de  Faïence 
&  de  Salaman- 
^ue.  Cet  inter- 
dit ne  fat  levé 
<\vic  par  le  Car- 
dinal Pierre  de 
Lune>Léeatda 
Pape    Clément 
VII.  quiimpofa 
au  Roi  pour  pé- 
nitence   d'en- 
tendre la  M  efle^ 
la  tête  décou- 
verte >  dans  le 
iànéluaire  de  la 
Cathédrale    de 
Burgos.  Le  Roi 
s'y  fournit  >  & 
on  en  confèrve 
encore  l'afte  en 
original  dans  les 
Archives  de  la 
Métropole     de 
Tolède. Ce  Frin- 
ce  prend  les  rê- 
nes du  gouver- 
nement >  quoi- 
qu'il  n^eût  pas 


NAVARRE. 

CbarUt  llh 
fumomméU  Noble. 


bourg  au  Roi 
de  Navarre. 
Cette  ville  fal- 
(bit  partie  des 
domaines,  qui 
appartenoient  à 
ce  Prince  en 
Normandie. 


ARAGON. 
J^an  I. 


tion  de  paffer 
lui  -  même  en 
Sardaigoe  pour 
pacifier  cette 
ifle;  maïs  il  en 
fut  détourné 
par  le  bruit  qui 
couroit  d'une 
invafion  de  la 
part  des  Maho- 
métans.  Il  (ê 
contenta  d'y  en- 
voyer ArigoRo- 
ca  avec  la  qua- 
lité de  Vicetoi 
&  de  bonnes 
troupes. 


PORTUGAL* 
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CASTIJLLE. 
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ehcote  quator- 
ze ans  accom- 
plis. Il  étoit  in- 
digné >  avec  xal- 
ion  >  de  le  voix 
délaifl^>&poax 
atnfidixedansle 
beibin  de  toutes 
choies  ,  tandis 
que  les  Kégens 
dilfipoient  les 
revenus  de  !*£- 
tat  pour  con- 
tenter leur  or- 
fueil&leuram- 
ition.  Etats  de 
Madrid  >  où  il 
révoque  toutes 
les  grâces  accor- 
dées pendant  là 
minorir'é ,  & 
conlènt  de  n'é- 
tablir aucun 
nouvel  impôt 
que  par  l'avis 
des  Etats  aflem- 
blés.  Il  célèbre 
fbn  mariage  a« 
vec  Catherine 
de  Lancaftre. 
Quelques  Mar- 
chands de  Sévil- 
le  «c  de  la£il^ 
caye  font  une 
defcente  dans 
les  Canaries 
pour  reconnoi- 
trc  ces  îfles  & 


NAVARRE. 

c^t0t  ni, 

l#  Noble. 
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CASTILLE. 


en  tenter  la  con- 
quête. 

1394- 
Tous  les  Prin- 
ces   du    Sang 
<|ulttêt  la  Cout^ 
irrités    de    ce 
^tCoQ  avoit  dî* 
mînué    leurs 
penûons  dans  la 
dernière  aâiem- 
blée  des  Etats  , 
&  de  ce  <jue  le 
Koi  paroiiToit 
donner  toute  â 
confiance  à  l'Ar- 
chevêque de 
Tolède.    Henri 
III.     cottfiique 
lesbiensduDuc 
4le  B^evente  & 
4lu  Comte    de 
Gi|Qn   fts   on^ 
clés ,  qui  avoiët 
été  à  la  tête  de 
tontes  les  fac- 
tions pendant  fa 
minorité»  &  qui 
levoient  encore 
des     troupes 
pour  troubler  le 
royaume.      Le 
Duc  de  Béne- 
venteeft  arrêté. 
lie  Comte   de 
Gijoneftafliégé 
dans  h  vilk  de 


HAVARRB. 

Cbsrltt  UI. 
fimommé  h  Soblc» 


ARAGON. 
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Le  Roi  d'A- 
ragon» en  paix 
chez  lui  &  avec 
(es  voiiîns ,  oc- 
cupe (es  troupes 
à  réduire  les  re- 
belles de  Sar- 
daigne  >  &  à 
ibumettre  la  Si- 
cile. 


PO&TUCAli. 


1194. 

Jean 

les  prj 
Sctgnenndela 
monanshiràlai 
vendre  Jet  ém^ 
maines^jlaci» 


SMK.Vl 

dr'£tai«4|iii< 
à  «e>  Vijnmt 
padibuc 
leuc  ma 
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cenom>&obH- 

Î;é  de  faire  avec 
e  Roi  un  Trai- 
té >  par  lequel 
il  ic  foumettoit 
à  la  déciiion  de 
Charles  VI.  Roi 
de  France,  dont 
le  Confèii  jugea 
^ue  la  confi  (ca- 
tion des  domai- 
nes du  Comte 
étoit  juûtt  ce 
Prince  étant  cô- 
vaincu  du  crime 
derébellioD.  Il 
arriva  cette  an- 
née, un.  événe- 
ment   iîngulier 
&  malheureux , 
oui  pouvoit  eau- 
fer  la  ruine  de  ïz 
Caftille  dans  les 
drconâances 
critiques  où  tUe 
iètrouvoit<  fiar- 
buda  9    Grand- 
Maître  d*Alcan. 
tara  ,      s'étoit 
lailTé  perfuader 
par  un  Hermite 
nômé  Jean  S a£»i 
que  Dieu  l'ap- 
pelloit  pour  fai- 
re la  conquête 
du  royaume  de 
Grenade  ,      & 
qu'aucun  de  iès  I 
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Cbarht  III. 
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211. 


fbidats  ne  pou- 
voit  ctre  tué  ni 
même  bleffé  dis 
cette  exoédi- 
tion.  Maisfévé- 
nemenc  prouva 
trop  bien  leçon- 
traite  :  Batbuda 
fut  tué  >  &  ÙL 
petite  armée  > 
qui  ie  montoit 
aplusdequatie 
mille  hommes , 
fut  taillée  en 
pièces.  Toute 
rAndaloulie 
tremblpit  à  la 
vue  de  Tarmée 
formidable  que 
le  Roi  de  Gre- 
nade avoit  rai^ 
iêmblee  pour 
venger  cette  in- 
fîilte;  mais  ce 
Prince  (è  retira 
au  ili tôt  qu'il  eut 
appris  que  le 
Grand  -  Maître 
avoit  agi  contre 
les  ordres  du 
Koi  de  Caftille. 

I59Î. 
Henri  III.  eft 
veçûdansGijon. 
I>ona  Ifàbelje^ 
feme  du  Comte 
de  Gijon^  paiTe 

TOTTU  L 
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r7#  Noble. 


ARAGON. 
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La  Reine  de 
Navarre  retour- 
ne auprès  duKoi 
Ton  mari  >  qui  la 
KfoitàTudcIe» 


Ï59V. 
Jean  I.  meurt 
à  la  chafTe  d'u- 
ne chute  de  che- 
val. Prince  ai- 
aoiédeièsfujets^ 


Nu 
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où 


en  France  $ 
ibn  mail  s'étoît 
lendupoui  plai- 
der lui-même /à 
caufe  devant  le 
RolChadcsVZ. 


NAYAllI. 

Cbtrlet  III. 
fitmommi  le  Noble. 


après  avoir  juré 
entre  Iti  mains 
des  AmbafTa- 
dears  de  Caftil- 
le  de  la  traiter 
avec  les  égards 
confcnables. 


Martin  I. 


quoique  trop 
adonné  aux  plat- 
iîrs  par  com- 
plaiiànce  pour 
ÙL  femme.  Il 
avoir  envoyé  en 
France  une  am- 
baflade  fblem- 
nelle>  pour  de- 
mander au  Kox 
des  Foëtes  & 
des  faifêurs  de 
chanfons.  Com- 
me ii  mouroit 
fans  enfàns  mâ- 
les >  les  Etats 
d'Aragon  ,  de 
Catalogne  Ôc  de 
Valence  défé- 
rent la  Couron- 
ne>  en  confor- 
mité de  fort  te- 
âament^  à  D. 
rMartin  ion  frè- 
re ,  Duc  de 
Montblancj  qui 
écoit  alors  en 
Sicile  pour  éta^ 
blir  £bn  fils  fut 
leTrône  de  cet- 
te ifle.  Marie  fie 
Luna  fà  femme 
Soutient  la  guer- 
re peadaHt  ibn 
abunccycoatse 
Mattkiei»Conir 
te  de  Foiz«  (fù 
ayoit  dfi&  dwMft 


Jim  h 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


50 

=-3. 


EVEKEMENS   %EMU%(lVUBLESfi 


CAStILLE. 
tUnnin. 


Henri  III.  por 
te  la  guerre  en 
Portugal^  poar 
iè  venger  d  une 
infra^ion  à  h 
paix.  Mahomet- 
Aben  Balba>  fils 
&  fîiccefleur  de 
Juceph  II.  Roi 
de  Grenade  , 
vient  à  Tolède , 
pour  y  renon- 
veller  en  per- 
fbnne  les  Trai- 
tés avec  la  Ca- 
ftiUe. 


HAVARltt. 

ChMtUt  lU. 
fumomméli  Noble* 


Btïts  db  Fani'' 
pelune^  où  Id 
Koi  fait  décider 
fes  Hltes  habiles 
à  lui  fuccédéc 
au  Trôile ,  (bi- 
vant  Tordre  de 
leur  nailîance  ^ 
pai:teqiî*il  n*a'- 
volt  point  en- 
core d*enf^ns 
m&Ies;  mais  il 
lut  en  vint  uri 
l'année  fuivan- 
it,  qui  reçut  au 
Baptême  le  nié- 
ménomqu^ron 


f^lafConroàné 
d'Aragon  ,  du 
chef  de  Jeanne 
(à  femme ,  fille 
afnée  dix  feu 
Roi.  Lé  Comte 
àc  la  ComtelTé 
entrent  en  Ara- 
gon^ &  s'em- 
parent dé  plu- 
uisurs  places  ) 
mais  le  défaht 
de  vivres'  les 
oblige  dfe  (è  re- 
tirer d^S  la  m- 
varré.  Grand 
tremblement  de 
terre  dans  le 
royaume  de  Va- 
lence. 

Le  Roi  pafle 
en  Sardâigne  > 
après  avoir  pa- 
cifié la  Sicile. 


I|^^. 

Jean  s'empare 
de  Badajoz  par 
furprifè,  &  é» 
choue  dans  une 
pareille  entre- 
prife  fui  Aibn- 
querque.Leroî 
de  Cafiilie  fe 
venge  de  cette 
infradion  à  la 
paix-,  en  faifànt 
porter  le  fer  fie 
le  feu  fu(qu*à  la 
ville  de  Vifèu, 
qui  fut  elle-mé" 
me  livrée  ans 
flammes. 

Nn  ï) 
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pete.  Cbarics  le 
Noble  affigne  la 
quarantième 
partie  de  ks  re- 
venus ,  pendant 
douze  ansj  pour 
la  reconftruc- 
tlon  de  r£gliiè 
cathédrale  de 
Fanspelunei  ou- 
vrage auquel 
contribua  beau- 
coup» de  fbn 
côte  9  le  Cardi- 
nal Afartin  Sal- 
va ,  Evêque  de 
cette  Egliiè» 


NAyAK.&S. 

Cbarltt  III, 
fumommé  U  Noble. 


ARAGON. 
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De  Saidaigne 
Afartin  pafle  en 
Cotik,  où  ilré- 
compeniè  ceux 
qui  etoient  de- 
meurés fidèles  à 
iâCouronne»  & 
met  de  bonnes 
eamifbns  dans 
xesplaces^Enfui- 
teUpaiTeàÂvi- 
gnon>  auprès  du 
fameux  Pierre 
de  Lune,  parent 
de  fâ  femme  > 
qui  avoit  fuc- 
cédé  à  Clément 
VII.  (bus  le  nom 
de  Benoît  XIII. 
^e  Pontife  loxl 
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ra  CaftUIe  fe 
Ibuftrait  à  Va- 
bédience  de  Be- 
noît XIII.  à  ri- 
mitation  de  la 
Ttance  ,  pour 
Tobliger  à  ac- 
cepter la  cef^ 
iîofl»  moyen  le 


NAVARRE. 

Charltt  m, 
fumommé  I0  Noble. 


ARA6OK. 

donne  de  non- 
veau  l'inveftitu- 
rede  la  Sardai- 
gne&delaCor- 
le.  Martin  j  de 
retour  en  Ara- 
gon j  déclare  le 
Comte  &  la 
Comte0*e  de 
Foiz  traîtres  en- 
vers l'Etat  >  & 
applique  au  Fifc 
tout  ce  qu'ils 
pofTédotêt  dans 
lès  domaines. 
Il  confirme  les 
privilèges  du 
royaume  à  Sara- 
gofle ,  fuivant 
Tufâge.  Les  Sei- 
gneurs Doria  & 
d'Arborca  re- 
commencent la 
guerre  en  Sar- 
daigne  avec  plus 
de  chaleur  que 
/amats. 


1398. 

Charles  le  No- 
ble fait  recon- 
noître  pour  (bn 
héritier  l'Infant 
D.  Carlos  ion 
fils.  Charles  re 
vcnoit  alors  de 
France  >  où  il 
avoit  été  pour! 


1398. 

L'alliance  du 
Roi  d'Aragon  a- 
vecBenoîtXIII. 
l'engage  à  le 
ibutenir^ôcjpro- 
longe  le  fchii^ 
me.  Le  Comte 
de  Poix  fait  en 
Aragon  une  fe- 
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]^lus  fàt  pour 
^re  finit  le 
Tchifine. 


Ci(tfr/M  171. 
fitmoâmi  It  If oble. 

vier  quelque 
cho/f  de  ies  4o 
niaiiies  »  mai^  il 


AjiAÇON, 


: 


conde  tentative 
aufli  iniiaélueu- 
fè  que  la  pre- 
mière. Loi  &  (à 
femme  nioura- 
rent  (ans  pofté- 
rité,&irabeUe> 
lôeur  &  héritiè- 
re du  Comte  de 
Foix,  porta  le 
nom  de  les  héri- 
tages de  ces  an- 
ciensComtes  de 
Foix  /brtis  de  la 
Maiibn  de  Car- 
caiTonne  ,    de- 
puis Tan  1062. 
dans    celle    de 
Grailli  ,     dont 
Archambaud , 
Captai  de  Buch 
&   mari   d^Ilâ- 
bcUe,  étoitlbr-l 
ti:  Archambaud  I 
s'accommoda 
avec  Je  Roi  d'A- 
ragon. Etats  de 
SaragoiTe ,    où 
Ton   reconnoît 

paufbé;itier<ip 
fa  Çourojsine 
Martini  Roi  de 
Sicîïe.  Expédi- 
tion conue  les 
Coilàires  Afri« 
cain^.  LeVicon)- 

tç  4c  Rocabet-| 
u>  Aoûjfante  I 
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Taix  avec  le 
Poitugal.  Mott 
deD.PcdreTé- 
fioito  y  Aiche- 
vêque  de  Tolè- 
de t  homme  am- 
bitieux j    mais 
très-recomman- 
dable    par    (à 
iciencc;  &  par  la 
pureté    de    Tes 
jnœurs:  c'étpit 
un    des    plus 
grands  Jazifcon- 
litltes    de    Ion 
tems.    Il   em- 
ploya une  j>ar- 
tie  de  Tes  im- 
jnenfe?  revenus 
à  des  établilTe' 
xnens  dignes  de 
la  magnificence 
d'un  &ol.    On 


AIIA60K. 
àtsrtm  !• 
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d'Aragon  ,  eft 
tué  fur  les  côtes 
d'Afrique  >  a- 
près  avoir  eu  la 
gloire  de  punir 
raudace  des  Pi- 
rates ,  qui  mal- 
traitoient  de- 
puis long-tems 
lesAragonnois> 
tant  fur  la  mer 
que  fur  les  cô- 
tes. 


IÎ99- 
Martin  eft  ià 
cré  à  SaragoiTe 
Il  fait  alliance 
avec   Vi(conti^ 
Duc  de  Milan  ^ 
à  condition  que 
ce  Duc  chaflc- 
roit  de  fes  Etats 
les  Siciliens  mé- 
contens  qui  s'y 
étoiêt  réfugiés. 


faSx  ateé  H 
CtftiHe.  Ce  n'é- 
tolt  propremêt 
qu^nne  trêve  de 
dnans^encom 
féquettce  de  h- 
qtielte  le  Roi  de 
CaiHUe  s'oblt- 
geoît  de  ne  four- 
nir aucun  re- 
cours à  la  Réifie 
Béatrîx ,  ni  aux 
Iiifaiis  D.  Jean 
èc  D.  0eiiys. 


Nd  iV' 
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CASÏILLE* 


,  loi  doit  enti'au- 
ties  la  fonda- 
tion de  Ville- 
franche  fui  les 
bords  du  Tage , 
avec  an  fiiperbe 
pont ,  qui  a  fait 
donner  à  cette 
ville  le  nom  de 

vtque, 

1400. 

LaCaftilleefl 
attaquée  de  la 

fefte.  Hencilil. 
cçtte  occafîon> 
abolit  une  an- 
cienne îoi^  qui 
défendoit    aux 
femmes  de    fe 
remarier    dans 
l'année  de.l^cur 
veuvage.  Il  en- 
voie   &&   vûlC" 
iêaujc  en  Afri- 
que ,   pour  rc- 
ptinier  les  en- 
treprilès  des  Pi- 
rates. Prife  de 
Tétuan  i   cette 
vilie  eft  détruite 
par  les  Caftil- 
lans»  8c  tous  lès 
liabitans      font 
faits  priloniers. 
'    t.^  première 
horloge    qu'on  [ 


NAVARRE. 

Cbarln  Ul, 
'fitmommé  h  Noble. 


ARAGON. 
Martm  I. 


1400. 

Dona  Yolande 
ou  Violente  , 
ûlïc  puînée  de 
Jean  I.  Roi  d'A- 
ragon ,  époule 
Louis  II.  ^uc 
d* An/ou, &  Roi 
titulaire  de  Na- 
ples^  après  a- 
voir  renoncé  fo* 
lemneUement 
aux  droits  qu'- 
elle avoit  fur  la 
Couronne  d*A- 
tagon>  au  dé-r 
faut  de  Jeanne 
&  foeur  aînée. 
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CASTILtK. 
Bmi  UI. 


mm 


ait  vue  en  Ef- 
pagnc  ,ly  fut 
placée  cette  an- 
née dans  r£gll- 
iè  cathédrale  de 
Séviile. 


1401. 
Etats  de  Tor- 
défiUas ,  où  Ton 
itipprimeunim^ 
pot  appelle  Mo' 
»«^^quiretom- 
boît  principale- 
jnêt  lur  les  pau> 
vres^&leoifai- 
foit  abandonnet 
Ja    culture  des 
tencs  pour  fe 
réfugier  dans  les 
villes*     On  £t 
dans  cette  nié* 
me     aiTemblée 
ploiîeurs  régie- 
jnês  utiles  pour 
réprimer  1  ava> 
xice   des  Juges 
&     des    Rece- 
veurs des  reve- 
nus de  la  Cou- 
xône.  Henri  III. 
zcnd  l'obédien- 
ce au  Pape  Be- 
noit  XIII.  par 
Je     confèii    des 
Théologiens  & 
des    Canonises 
de    fon  zoyau- 
<nc  jt  qui  lui  xe- 


KAYAHRE. 

Cbarlt$  UI. 
Jhruotmné  U  Noble. 


ARAGON. 

Mârtiu  7. 


1401. 

Mort  de  Do^ 
na  Marie  ,  Rei- 
ne de  Sicile. 
Comme  elle  a- 
voit  perdu  peu 
auparavant  D. 
Fédce  Ton  ûls , 
elle  inftitua  hé- 
ritier  de  /à  Cou- 
ronne le  Roi  ion 
mari>  qui  eut 
belbin  du  iê- 
cours  du  Roi 
d'Aragon  pour 
s'en  aflnrer  la 
paiiîble  poiTeP' 
lion.  Le  nou- 
veau Roi  de  Si- 
cile époufà  l'an- 
née fîiivante  Do* 
na  Blanche  >  In- 
^te  de  Navar- 
re. 


PORTUGAL. 
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HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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jCASTILLE. 
Hmhllh 

présentèrent 
qa*U  étoit  dan- 
gereux de  ne 
leconnoître  au- 
CDnChefvifîbie 
de  l'Eglife.  ,11 
envoie  une  aîn- 
baflàde  au  fa- 
sneax  Tamer- 
lan ,  dont  la^ié- 
putatlon  avoit 
volé  luiqu-'en 
Elpagne.  Lts 
AmbaiTadeurs 
de  Caâille  arrl- 
Terent  aflez  tôt 
pour  étie  té- 
moins de  ia  cé- 
lèbre bataille 
que  ce  conqué- 
xant  gagna  co- 
tre le  Sultan  Ba- 
jazet  »  &  re« 
Tinrent  chargés 
depréièns.Mar- 
tin  Bozo,  Che- 
valier de  la 
Bande  meurt 
à  izo ans.  lia- 
▼oit  fait  cent 
campagnes^  & 
s*ctoit  trouvé  à 
toutes  les  ba- 
tailles livrées 
depuis  un  iîécle 
en  Efpagne. 
{Nintveile  Hifi. 
4'Ef^a^n€.] 


NAVARUE. 

Charles  UI. 
fumomm*  le  Noble. 


AlAGOir. 

AtartinJ. 
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1401. 

Henri  III.  re- 
coic  des  Am- 
oafladeois  8e  de 
magnifiques 
piré^ns  de  la 
part  du  fameux 
Tameilan. 


140 }. 

Inftitution  de 
l'X>rdte  tnilitai- 
ze  de  la  Jarra 
ou  du  Vafe  j  pat 
yinfsLtit  D.  Fcr- 
<iinand>  frère  du 
ILoL  Cet  Ordre 
inftitué  en  Thô- 
neurdelafainte 
Vierge  4  fut  aîn- 
a  nommée  par- 
cequ'il  avoir 
pour  devifè  un 
va(e  rempli  de 
ljs.JBenoicZIII 


CbarUt  Ut. 
Surnommé  U  Koble. 

1401. 

Mort  de  D, 
Carlos  &  de  D. 
Louis>  Infans  de 
Navarre.  Blan- 
che leur  fœur , 
éponfê  Martin 
le, jeune»  roi  de 
Sicile.  Le  Roi  de 
Navarre  fait  re- 
connoftie  de 
npil¥«ai4  MOr 
héfiticYQ  df  U 
CPtt'onBCj  rin* 
Î9XC  ûpna  Jean- 
ne»  (4  £Uc  ai- 
Qé«  i  in«f|é« 
pQnr^«èje«n 
CeiQtodefoig. 


140Î.      . 

Çliafle^UHo*- 
blf    paiTs   en 

avoir  confît  U 
Régence  à  Ù 
Keincfàfemme. 


ARAGOK. 


1401. 

Martin  ayant 
été  obligé  de 
pafler  en  Na- 
varre pour  le 
mariage  de  ibn 
iils^  avoit  con. 
ûé  le  gouverne- 
ment à  D.  Al. 
phonfè ,  Comte 
deDeitîa.Grâds 
t(Dubk«àctru- 
/flti  laNoblcib 
Ar^gQQQiie  pt  é- 
tsndaot  que  le 
Comi^  4f  Pe- 

ni»  n'étant  |M 

QéAra^onno4s> 
cett44Sfo(4Ûaii 
éioic   conirakt 
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CASTILLE. 
BenH  111, 

donne  l'Arche- 
vêché de  Tolè- 
de à  Pierre  de 
Lnnc  Ton  neveuj 
iè  fondant  fur  ce 
<]ixe  le  Chapitre 
n'y  avoir  point 
nomnië  dans  le 
tenu  prefciit. 


NaîfTance  de 
FlnfantD.Jeao^ 


NAVARRE. 

CbarUs  111, 
Jumommi  le  Noble. 


1404. 

Il  obtient  le 
Duché  de  Ne- 
mours >  &  une 
penfîon ,  en  dé- 
dommagement 
des  domaines 
que  Ùl  Maifbn 
avoit  perdus  « 
par  la  réunion 
qui  en  avoit  été 
faite  à  la  Cou- 
ronne de  Fran- 
ce. Il  remet  en 
même  tems  à 
Charles  VI.  la 
ville  de  Cher- 
bourg en  Nor- 
mande >  ^ui  é- 
toit  tenue  pour 
les  Rois  de  Na- 
varre par  le  Ma- 
réchal D.  Mar- 
tin  Henriquez. 

140  î. 

Ce  fîit  au  re- 
tout de  ce  voya- 


ARAGON. 
Martml, 


1404. 

Etats  de  Mael- 
la ,  oh  l'on  or- 
donne auGrand- 
Jafticier  d'Ara- 
gon de  févlr  co- 
tre les  auteurs 
des  troubles;  ce 
qui  rétablit  le 
calme.  La  Sar- 
daigne  eft  pref- 
que  cfntiéremêt 
pacifiée  par  les 
viftoîres  de  Vi- 
centelled*Iftrie> 
que  le  Roi  d'A- 
ragon y  avoit 
envoyé. 
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CASTILLE. 
HturiUI, 

qui  eu.  auflîtôt 
recôna  héritier 
de  la  Couronne 
de  Cafiille.Hen- 
ri  III.  profitoit 
de  ce  teœs  de 
paix  pour  faire 
des    xéglemens 
utiles^  entre  icC- 
quels  on  peut 
remarquer    ce- 
lui   qui   enjoi- 
gnoit  aux  Juifs 
&    aux   concu- 
bines des  Ecclé- 
iîaûiques  ,    de 
porter  fîir  leurs 
habits  une  mar- 
que   diûinâive 
êc    de    couleur 
éclatante.  Pareil 
règlement  ayoit 
déjà  été  fait  à 
regard  des  Juifs 
dâspluiîeursau- 
fxes  xojaomes. 

140^. 

Les  Maures  de 
Grenade  rom- 
pent la  paix  j  au 
moment  que  les 
Caftillans  s'y 
attendoient  le 
moins  >  &  vien- 
nent fondre  fur 
le  royaume  de 
Ja«n>oiiilsfonfr 


NAVAREB. 

Cbarht  111, 
/nnuMim^/f  Noble. 


ge  de  France» 
que  Charles  le 
Noble  fit  bâtir 
les  deux  ma- 
gnifiques palais 
de  Tafalla  & 
d'Olite  j  que  le 
tems  a  détruits 
depuis»  faute  de 
réparations.  La 
conftruAion  du 
pont  d*£ftella , 
fur  la  rivière 
d*£ça ,  eft  due 
aufliàcePrince^ 
dont  les  cofites 
étoiët  toujours 
pleins ,  à  la  fa- 
veur de  la  paix. 


140^. 

L*Infante  Béa- 
trix  époufe  Jac- 
ques de  Bour- 
bon ,  Comte  de 
la  Marche. 


ARACOK. 

ûunftu  *. 


140^. 

Mort  de  Ma- 
rie de  Luna , 
Reine  d*Ara. 
gon. 
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iCâSTiLLE. 

icpouiTés.  Hen- 
ri III.  leur  dé- 
clara  la  guerre , 
&  convoqua  les 
Etats  à  Tolède  -, 
nais  il  ne  put 
y  aflifter  >  à 
caufè  des  infir- 
mités qui  l'ac- 
cabloiêt  depuis 
quelque  tems , 
&  qui  le  préci- 
pitèrent dans  le 
tombeau  à  l'âge 
de  vingt  -  cinq 
ans.  Ce  Prince 
étoit  pour  ion 
peuple  un  père 
tendre  &  bien, 
faifànt ,  il  appel- 
loit  fês  fujets  là 
famille  j  &  il 
avoit  coutume 
de  dire  qu'il 
craignoit  plus 
leurs  malédic- 
tions que  les  ar- 
mes de  lès  en- 
nemis. On  croit 
que  la  langueur 
qui  termina  (es 
jours  9  fut  eau- 
fee  par  un  poi- 
fbn  lent  qui  lui 
avoit  été  donné 
par  un  Médecin 
Juif.  Jean  II. 
lai    fiiccéde    à 


Cbmrht  HI, 
fiimommé  le  Koble. 


attM 
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CASTILLE. 


HAVARRB. 

Cbarht  m. 
fumommé  U  Noble. 


• 


rage  de  quator- 
ze  mois.  Cette 
jninotité  auioit 
replongé  laCa- 
aille   dans    de 
nouveaux  mal- 
heurs «  il  Fer- 
dinand ,    frère 
du  feu    Roi  , 
n'eût    pas    été 
aiTez   vertueux 
pour  refufêt  la 
Couronne  >  que 
les  Etats  vou* 
lurent  lui  défé- 
rer >    tant    en 
cofîdératibn  de 
fcs  rares   qua- 
lités >    que   de 
Peztrême    jeu- 
ncSc  du  légiti- 
me héritier  du 
JELoi  défunt  >  & 
de   la  iîtuation 
dans  laquelle  fe 
trouvoit  le  ro- 
yaume. 

1407. 

Jean  Il.eû  pro- 
clamé &  cou- 
xonné  à  Ségovie 
par  les  ibins  de 
Ferdinand»  qui 
partage  la  Ré- 
gence avec  la 
Keinemere:  lai 
bonne     intelli-  V 


ARAGON. 

itartml» 


PORT0GAC. 


1407. 

Raymond 
Boil  ,  Couver 
neur  de  Valen- 
ce ,  eft  aiïaffiné. 
PhîlippeBoilfon 
'frcic ,  convain- 
'cu  d'avoir  eu 
part  à  ce  meur- 
tre i    eft   con« 
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CA8TILLE. 
JtM  21. 


gence  qui  régna 
pielque    tou- 
iours  entr*euz^ 
£tla  force  delà 
Caftllle. 

*  L'Amiral  Al- 
phon(è  Henrî- 
oaez  4éfalt  les 
ifottes  de  Tunis 
&deTreineceA> 

3 ne  les  Grena- 
ins  avoient  ap- 
pellées  à  leur 
iêcours. 

1408. 
Le  Roi  de  Gre- 
nade n*eft  pas 
plus  heureux  au 
£ége  d'Alcau- 
déte>  qu'il  avoit 
attaquée  avec 
une  armée  en- 
core plus  forte 
que  celle  qu'il 
avoit  mi(è  en 
campagne  l'an- 
née précédente. 
Dégoûté  par  ces 
revers  &  par  les 
horribles  hofti- 
lités  que  les  Ca- 
ilillâs  exerçoiêt 
far  Ces  frontié* 
xesj  il  demande 
une  trêve.  Il 
meurt^ficapour 
fucceifeur  Ju- 
cephfonfrexe. 


N  A  y  A  R  RE. 

»      Cbtrltt  ni, 
fimmmé  le  Hobie. 


1408. 

Le  Roi  de  Na- 
varre paffc  en 
France»  à  l'occa- 
fion  de  la  mort 
du  Duc  d*Or- 
léaos,  qui  avoit 
été  alïafliné  à 
Paris  i'ânée  pré- 
cédente par  or- 
«Ire  du  Duc  de 
Bourgogne. 


ARAGON. 

Martin  I. 


damné  à  avoir 
la  main  coupée. 


140S. 

La  guerre  fè 
rallume  en  Sar- 
daigne^oùBran- 
caléon  Doria  a- 
voit  reçu  du  fe- 
cours  des  Gé- 
nois èc  de  Guil- 
laume II.  Vi- 
comte  de  Nar- 
bonne. 

Benoît  XIII. 
appréhendant 
d'être  arrêté  par 
ordre  du  Koi  de 
France»  (è  retire 
dans  les  'Etats 
du  Roi  d'Ara- 
gon j  &  convo- 
que un  Concile 
à  Perpignan  , 
pour  prévenir 
le  Concile  eé- 
néial    que    les 
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CASTILLE.   I  NAVAHRE. 

I       CbarUt  111. 
yhmommé  le  Noble* 


J9âm  II* 


i 


AftAOO 

Uartin  I. 


N.  Ipoktvgal» 


CardlDanz  des 
deux  obédien- 
ces avoiët  con- 
voqué à  Pilé  , 
oh  'û  ft  tint  en 
effet  Tannée  fui- 
yante.  Benoît 
XIII.  &  Gré- 
goire XII.  (on 
compétiteur»  y 
furent  dépofêsj 
&  on  y  élut  A. 
lezandre  y>  qui 
ne  fut  pas  uni- 
versellement re- 
connu; l'Eglifië 
eut  trois  Papes  j 
au  lieu  de  deux. 

1409. 

Martin  >  Roi 
de  SicUe^  gagne 
une  glorieuse 
vi^oite  en  Sar> 
daigne  contre 
Brancaléon  Do- 
ria  ,  dont  les 
troupes  étoient 
beaucoup  plus 
nombreulès.  Il 
meurt  au  milieu 
de  fea  fuccès> 
d'une  maladie 
cauiiëe  par  les 
excès  qu*îl  fit 
avec  une  fille 
dont  il  étoit  de- 


N 
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NAVARRB. 
CbwUt  JI2. 
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AHAC^N. 

'Mnitfm  « 


FO«.T«OAU 


à  Cagliaû.  Tor- 
rellas  &  Mon- 
cadCiièsGéné* 
ranx  »  rempor. 
tent  deaz  nou- 
velles viétoiies« 
qui  mettent  les 
enaemîs  hors 
d'iéut  de  ^en 
entreprendre. 
D.  Martin  moa- 
rantiànsenfans^ 
avoit  eu  la  pré- 
camion  de  dé- 
clarer fon  père 
héritier  de  la 
Couronne  de  Sî-t 
cile ,  qui  par-làv 
fat  réunie  à  la. 
monarchie  d*A«' 
ragon. 

Le  vieux  Hot 
d'Aragon  pré* 
voyant  les  mal4 
heurs  auxquels 
iès  Etats  fèroiëç 
expofés  ,  s'il  ^ 
mouroîtiànsen-t 
fans ,  épouiè  en 
Secondes  noces 
Marguerite^  fil- 
le de  D.  Pédre 
Comte  de  Pra-» 
des  i  Fiinceflie 
d'une  rare  beau- 
té ^  de  qui  étoit> 
du  Sang  royal 
d'Aragon*        ) 
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CA6TIJLLS» 
/#««  17. 

I4I0. 

Feidioand  af> 
ficge  Anteque- 
xa,  apics  1  ex- 
piration  de  la 
tiévc>  &  met 
en  déroute  Tar- 1 
mée  da  Roi  dej 
Grenade  >    qui> 
étoit  accourue! 


cb»i9t  m. 

JummMmc  h  Noble. 


au  fècours  dej 
cette  place.  LeI 
Prince  Maure  i 
tente  de  faire  j 
mettre  le  feu  au  I 
camp  des  aAlè- 
geahs  par  quel-| 
ques  efclaves  1 
Maho'métans  ,  « 
qui  (crvoient  1 
dans  l'armée  de 
Caftille.  La  con- 
juration eft  ré- 
vélée à  Ferdi- 
nand par  un  ' 
nommé  Rode-^ 
rie  »  Maure  d*o- 
zi||lne ,  qui  re« 
fcît  pour  ré**, 
compcniê  le 
nom  de  ^oderic 

des  biens  confî* 
dérables.  La  vil- 
le ayant  été  for« 
cée ,  après  un 
nouveau  com-i| 
bat ,  le  châuaal 


14:0. 

CluilesleN^- 
ble  quitte  la 
France^  &  va 
Ibllicitiei:  en  A" 
lagon  de^  x>r-' 
dres  2c  des  ft- 
cours  pour  laîre 
recouvrer  la  li- 
berté à  fa  fille 
Dpna  Blanche  1 
veuve  de  Mat- 
tin ,  Koi  de  Si . 
cile  ,  qu'un  par- 
ti de  rebelles 
tenoit  afiîégée 
dans  le  château 
dé  Morquet  > 
près  Sytficuïè. 


PORTyCAf.. 
/#-.L 


I410 

Dom  Martin 
meurt  (ànslalf- 
fcL  d'enfans  de 
Marguerite  de 
Frades>  malgré 
les  remèdes 
qu'il  avoit  pris 

Îtour  eflayer  de 
è  rajeunir  au- 
près d'elle  >  & 
j  qui ,  dit  -  on  > 
I  bâtèrent  la  fin 
ide  lès  jours.  Il 
avoit  témoigne 
quelque    envie 
de  procurer  fà 
Couronne  à  Fré 
deric>  bâtard  de 
Martin  Ton  fils , 
Roi  de  Sicile} 
mais  il  étoit  de- 
venu fi  indifie-; 
rent  fur  cet  ob- 
jet dans  fa  der^ 
niere  maladie  >' 
qu'il  répondit  à 
ceuxquilepref- 
Ibient  de  décla- 
rer  quel  fèroit 
•Coa  (ucceflèur  : 
Ce  fera  celui  qui 
aura  le  meilleur 
dreiu    Malheu- 
reufèmentillaii^ 
fiiit  une  foule 
de  collatéraux» 
dont  les  droits 


1410. 

Fe^rér«9p;{- 
tend  que  vpoi 
Henri  »  Vai^nf 
de  Por(;ng^l, 
form^  c.ette  an- 
née le  pioiej: 
dVUet  lui  -  m^ 
me  à  h  décou- 
verte des  côt^ 
occidentales 
d'Afrique^  Qtf 
quelque»  ÇOA- 
noiflance.s  ^u^U 
eut  de  ces  cqX<;^ 
par  pluiîeu;s 
vaifleaux  mar- 
chands  nouvel- 
lement arrivé? 
à  la  barre  dp 
Liibonne. 
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HISTOIRE  D'ESPAGNE, 


EVENEMENS    T^E  M^T^^U^B  L  E  S. 


CASTILLÏ. 
Jem  II, 


£c  rend  à  com- 
poiîtion.  Le  roi 
de  Grenade  hu- 
milié obtient 
nne  nouvelle' 
trêve  de  dix-fept 
jnois^  à  condi- 
tion de  tendre 
trois  cents  cap- 
tifs Chrétiens. 
Ferdinand  fè 
met  fur  les  rangs 
pour  obtenir  la 
Couronne  d'A- 
lagon ,  après  la 
mort  duKoiD. 
Martin,  décédé 
iàns  enfans.  Fer- 
dinand y  pré- 
tendoit  en  qua- 
lité de  £l8  d'£. 
Iéonore>  ibeur 
des  deux  précé- 
dent Koîs. 


NAVARRE. 

Cbarht  III. 
fumonané  le  Noble. 


ARAGOK. 


dlfTéfensj  mais 
tous  appuyés  lîir 
des  titres  aflez 
arbitraires»  les 
autorilbient  à 
des  etitreptifês 
qui  ponvoient 
caufcr  la  ruine 
de  l'Aragon.  Il 
y  avoit  fcpt  cour 
cuirens  ;  les 
trois»  dont  iè 
droit  étoit  le 
Çlus  apparent  « 
«toient  O. 'Jac- 
ques ,■  Comte 
d-UrgclîD.Fer- 
dinand»Kégent 
de  Caftille  ;  & 
le  Duc  de  Cala- 
bre»fils  de  Louis 
II.  Duc  d'An- 
jou» Koi  titu- 
laire dé  Naples. 
Ces  deux  der- 
niers n'avoient 
droit  que  par 
leurs  mères  ;  & 
fi  les  femmes 
dévoient  être 
exclues  »  com- 
me les  Etats 
fcmbloient  Ta- 
voir  décidé  à  la 
mort  de  Jean  I. 
elles  pe  pou- 
voient  donner 
de  dxoit  à  leoxs 


PORTUGAL. 
Jeaul» 


HISTOIRE  D*ESPAOrfS. 
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CbarUt  lîï, 
fitmommé  U  Noble. 


ARAGON. 


PORTUGAi^ 
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enfans.  Aînlî , 
Ferdinand  de 
CaftiUe>filsd*£. 
léonore  ,  iœui 
des  deax  der- 
niers Kois^  & 
Louis  d'Anjou  9 
DucdeCalabre> 
fils  d'Yolande  > 
laquelle  étoit 
reûée  fille  uni- 
que dejcanl.de- 
voient  fiiccéder 
au  Comte  d*Ur- 
geU  axriere-pe- 
tît-fils  pat  mi- 
les d'Alphoniè 
IV.  Ce  Comte 
avoit  même  été 
nommé  pat  le 
feu  Roi  Vicaire 
ou  Lieutenant 
Général  du  ro- 
yaume s  titre 
3ui  ne  s'accot- 
oit  ordinaire- 
ment qu*à  rhé- 
riticr  préfomp- 
tif  de  la  Cou- 
ronnde;  mais  a- 
près  la  mort  du 
Roi  >  les  Etats  j 
qui  fongeoient 
à  prendre  des: 
mefnres  pour 
l'éleaion  d'un 
nouveau  Mo-; 
naxque>  lui  £•• 


Oaiii 


iii 


mstôikë  E^ÉsPÂôm. 


■  mmtmtmw     ^^« 


ËfÉHÉkÈii^  MkkMHÙJÊÈLEi. 


^AirAkiiï.  î  ÂiA6QK. 


Cbarîn  lu. 
JmtMtmiU  Noble. 


rent  défendre 
de  s'immlfcei 
dans  le  gouver- 
nement. 

EnSardaigne, 
ie  Vicomte  de 
Karbonne  ,  fou- 
tenu  des  Génois 
&  de  la  famille 
Doria ,  voulut 
profiter  d'une 
occafîon  û  fa- 
vorable pour  iê 
mettre  en  pof' 
fcfiion  des  biens 
de  la  Maifbn 
d*Arbotca>dont 
il  prétëdoit  être 
héritier.  Il  fè 
cend  maître  de 
Longofardo ,  &c* 
fait  enfuite  un 
accômoden^ent 
provilbire  avec 
D.PédreTorrel- 
las  «  General  des^ 
Aragonnois. 

l'es  troubles 
étoient  encore 
plus  violens  en 
Sicile.La  guerre 
civile  s'y  faifoit 
avec  tant  de 
chaleur  «  que  la 
Régente , veuve 
de  D.  Martin  le 
jeune  >  fiit  aflié- 
|;éed«osicçhi-| 


i^àttvtkt 


I, 


HIS^TOinS  UESFAGNM. 


fil 


BrENEMENS  ^EM^^^^^MLSS, 


CASTlLtl. 
ftmtU 


^KAYAIRB. 

cb»iêt  in. 

Swmcmmè  U  Noble* 


I4II. 

Ferdinand  > 
quoique  fort 
occupé  de  ià 
prétention  au 
royaume  d'A- 
ragon »  ne  né- 
Î^iigeoit  point 
e  gouvememëc 
de  la  CaÛUle. 
Il  affemble  les 
Stats  à  Valla- 
dolid>  pour  pou- 
voir recommen- 
cer la  guerre 
contre  les  Mau- 
xes,  auflîcôtque 
U  trêve  £eiolt 


AHACOIfi 


POKtVOAt* 


t^mm 


tean  .de  Moi- 
qnet^  proche  de 
Syracufe.  Elle 
eft  délivrée  par 
D.1eandeMon« 
cade>  qui  la  con- 
duit à  Palerme. 
Le  royaume 
de  Majorque  eft 
tranquille  \  les 
Infîilaires  le  co- 
tentant  d'obfer- 
ver  ce  qui  (è 
paiToit  dans  la 
Catalogne>avec 
laquelle  ils  vou- 
loient  s'unir 
pour  l'éleâion 
d'un  Hoi. 

1411. 

Les  Etats  ou 
Parlemens  d*A. 
ragon>  de  Va- 
lence &  de  Ca- 
talogne >  en-j 
voient  leurs  Dé- 
putés à  Alca- 
gnizj  ville  fi- 
tuée  Hir  les  con- 
fins de  ces  trois 
provinces^  pour 
y  délibérer  Hir 
le  choix  d-'un 
Koi.  Antoine 
de  Lune  4  l'un 
des  plus  vifs  par- 
tifaos  du  Comte 
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EVENEMENS  T^E  Mui^QUJiBLES. 


CAÇTILLE. 
Jtan  11» 


expirée.  Il  tranP 
fête  enfuite  la 
Coiu  à  Ayllon , 
&  y  établit  des 
quartiers  >  pour 
être  à  portée 
d'agir  du  côté 
del  Aragon  «où 
il  envoya  en 
effet  dea  trou- 
pes. 


1412. 

Trolongation 
de  la  trêve  avec 
le  Àoi  de  Gre- 
nade. Ce  Prince 
iè  crut  trop  heu- 
reux de  l'obte- 
nir j  parcequ*il 
avoir  befbin  de 
fcs  forces  pour 
contenir /es  pro- 
|>res  fa  jets.  Gi- 


IfAYARRE. 

Cbarlet  IIU 
fntnommi  le  Noble. 


ARAGON. 


d'Urgel,  affaf- 
Une  D.  Garcie 
Fernandez  de 
Heredia^Arche- 
véoue  de  Sara- 
golle.  Le  Com- 
te remplit  tout 
le  royaume  de 
carnage ,  &  s'a- 
liène les  efprits 
des  Députés. 
L'arrivée  des 
troupes  ,  que 
Ferdinand  en* 
voyoit  de  Caf- 
tille  pour  ven- 

Fer  la  mort  de 
Archevêque 
de  SaragolTe  , 
facilite  l'ouver- 
ture du  Con- 
grès ,  où  l'on 
entend  les  Dé- 
putés des  Pré- 
tendans. 


1411. 

On  convient 
dâs  l'aifemblée 
d'Alcagniz  de 
s'en  rapporter 
à  la  décilion  de 
neuf^ugesjtrois 
pour  chacun  des 
trois  Parlemês  > 
&  l'on  aflîgne 
j  la  ville  de  Cafpé 
IpGur  le  lieu  de 


PORTVGiU 
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EVENEMENS  %EM^%QV^B LES. 


CA8T1LLB. 


braltax  s'étoît 
donné  fannée 
précédente  au 
Roi  de  Fez  «par 
la  crainte  des 
armées  de  la  Ca- 
fliUe.Jucephra- 
voit  repris*,  mais 
il  étoit  à  crain. 
dre  que  d'autres 
villes  ne  vou- 
lufTent  imiter 
cet  exemple. 


9AVARRE. 

Charltt  UU 
fitmommé  U  Noble. 


ARAGON. 

Ffrinumd  7. 


leurs  conféren- 
ces. Ce  ne  fut 
3u'après  de  grâ- 
es  diflentions 
te  des  combats 
bien  /ânglans  > 

2u*on  /êntit  en- 
n  que  le  plus 
(âge  parti  etoit 
de  reconnoître 
ce  nouveau  Tri- 
bunal, qiii  al- 
loit  rendre  la 
paix  à  TAragon 
en  lui  donnant 
un  Roi.  S.  Vin- 
cent ^  Ferrîer  , 
Dominicain ,  é- 
toit  du  nombre 
de  ces  Juges.  Il 
jouiflbit  alors 
en  Efpagne  d'u- 
ne coniidératiô 
prefque  égale  à 
celle  que  S.Ber- 
nard avoir  eue 
autrefois  en 
France.  Ce  fut 
lui  qui  publia  la 
Sentence ,  par 
laquelle  les  Ju- 
ges le  dédaroiêt 
pour  Ferdinand 
deCaftille»  q»i 
fut  ainfi  récom- 
fenfe,  dit  le  P. 

Ià'Oûézns,  d'une 
Couronne  que  fi  | 
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Cbtrltt  llh 
fumommi  le  Noble. 


âRAGON.     jPORTfJG&l. 
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vert»  lui  av»it 
fatt  refn/ir  ,  par 
une  autre  qui  fut 
donnée  unique" 
ment  à  fin  mé- 
rite ;  car  ,  k  ju- 
gerfatnement  des 
chofeSf  iln'étoii 
pas  <elui  des  Pré- 
tendans  à  qui  lOk 
naijfance  donnait 
le  plus  de  droiti 
Les  Ecnvaîns 
Efpagnols  tien- 
nent à  peu  près 
le  même  langa- 

Ferdinand  Ce 
rend  à  Saiago^- 
Cc  f  oà  il  prend 
les  rênes  du  gou- 
vernement, & 
fait  reconnoitre 
pour  Ton  fuccel^ 
leur  Alphonfê 
Ton  fils  aîné  > 
u'ilavoiteude 
on  mariage  a« 
vec  Dona  Léo- 
nore^ComteiTe 
d*Albuquerque. 
La  Sardaigne  & 
la  Sicile  le  re- 
connoifTent.  Le 
Comte  d'Urgel 
élude  d*abord; 
mais  voyant  fes 
places  attaquées 
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HIStOIRB  D'ÉSPAÙtfE. 
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EV'ÈtlBMEHS   %ÈîdUtilV^BLÈS. 


CAStiLLE. 


JlAVÂftIlÊ. 

fitmomm  /«  Noble* 


AAlÔOlT. 
r»tiinmiâ  h 


par  les  tipapes 
de  Camille  Se 
d'Aragon  «  il  iê, 
foumet. 

14IÎ. 

Révolte  du 
Comte  d'Urgel. 
Ufe  ligue  avec 
le  Duc  de  CU- 
rénce  «  Fils 
d'Henri  IV.  Roi 
d'Angleterre  9 
auquel  il  pro- 
mettoit  de  don- 
ner en  mariage 
fa  fille  aînée 
avec  tous fètdo- 
maines.  Le  Duc 
s-'engageoit  de 
ion  c6té  de  lui 
amener  des 
Troupes  de  la 
Guienne  An« 
gloifè  $  mais  il 
n'en  eut  pas 
le  tems.  Le 
Comte  d'Uïgel 
alfiégé  dans  Ba« 
lagner  par  le 
Roi  en  petfon- 
ne  >  eft  côtraint 
de  iè  remettre 
à  la  diicrétioQ 
de  ce  Prince* 

Iqui  confi^ue 
tous  (es  biens  j^ 
Hq  Iç  coniUtOQ 


FO&TVGAt. 
Jêê»  7. 
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HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS    1(E M^T^^Uui  BLES. 


CASTILLE. 


NAVARRE. 

CbarUs  HZ. 
le  Noble. 


ARAGON. 
Ffriinani  1» 

prifbnniei  à  per- 
pétuité dans  Je 
château  d'Urae- 
na ,  en  CaftiUe. 
Antoine  de  Lu- 
ne le  plus  zélé 
partifàn  du 
Comte  >&Mai- 
gueiitedeMont- 
rerrat  ià  meie  , 
^ui  n'avoit  ceA 
ié  de  Texcitec  à 
la  lévolte  ,  en 
loi  dilànt  qn^il 
falltit  itre1(0i  0» 
rien,  furent  trai- 
tés comme  fcs 
complices  &par-' 
tagerent  fâ  àiC- 
grâce;  on  con- 
nfqua  leurs 
biens.  Margue- 
rite fut  enfer- 
mée quelque 
tems  après  *  fur 
le  (bupçonqn*el- 
le  vouloir  cm- 
poiibnnex  le 
Roi. 

1414. 
Etats  de  Sara- 
goife  pour  le 
Couronnement 
deFerdinand.il 
y  déclare  Al- 
phonfe ,  (on  fila 
aine  ,  Friuce  dç 


LerotdePo»> 
tugal  donne  un 
célèbre  Toiis« 
noi^  auquel  il 
avoir  inWté 
tous  les  CheTS- 
Ucrsd'£^pie> 
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fwmvmmé  le  Noble. 


ARAGON. 

Ftriinani  J. 


PORTUGAL. 
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Giione,  &  Dom 
Jean  Ton  fécond 
&\s  ,  Prince  de 
Pennafî cl  .La  cé- 
rémonie qu'on 
ob/êrva  en  cet- 
te occaiion  te- 
noit  en  quelque 
chofe  de  l'arme- 
ment des  Che- 
valiers. Le  Roi 
revêtit  les  deux 
Infants  d'un 
manteau  7  leut 
mit  un  chapeau 
Hirlatête&une 
baguette  d*or 
en  main  ,  &c  il 
îeur  donna  Tac- 
cojlade  ou  bai- 
fer  de  paix. 

Accommode- 
ment avec  le  Vi- 
comte de  Nac- 
bonne> qui  vend 
au  Roi  d'Ara- 
gon toutes  Its 
terres  qu'il  pof' 
fedoit  en  Sar- 
daigne.  Les  Gé- 
nois avoient  dé- 
jà fait  leur  trai- 
té avec  Fcrdi- 
nand>  &  étoîent 
convenus  d'une 
trêve  d«  cinq 
ans. 


de  France  ,  Se 
d'Angleterre. 

Ce  Prince  qui 
jouiffoit  depuis 
long-temsd  nne 
profonde  paix  , 
avoît  préparé 
fècrettemctnne 
expédition  con- 
tre les  Maures 
d'Afrique.  Ce 
fut  pour  mîeiix 
malquer  ibn 
deffein  $  qo'il 
donna  ce  tou« 
noi. 
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CASTILLE. 
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141^. 

La  Régence 
et  la  CaâUle 
éuot  dévolue  à 
la  Reine  Mère 
ieole  ,  par  la 
mort  de  Ferdi- 
nand^ Roi  d'A- 
lagon  ,  cette 
Princefle  (é 
choiât  anCon- 
IcSdeRégence^ 
ceqaioccaûon- 
ne  '  quelques 
tronbles. 


NAVARRE. 

Cb»rUt  III. 
fnmommé  UHoble. 


I4IÎ. 

Expédition  du 
Roi  de  Navarre 
contre  le  Com- 
te d'Arqiagnac^ 
qui  avoit  fait 
tuije  irruption 
dans  les  Etats 
de  Jean  >  Com- 
te dei  ois»  pen- 
dant que  ce 
Prince  étoit  allé 
en  pèlerinage  à 
S.  Jacques. 


ARAQON. 
Wtrimaaé  J* 


I4IÎ. 

Mariage  du 
prince  de  Giro- 
ne  avec  Marie 
Infante  deCaf- 
tille  fàCoufine- 
Germaine. 


141^. 

Mort  de  Fer- 
dinand I.  Quoi- 
que le  fchilme 
qui  dtchiroit 
lEglifê  depuis  il 
long-tems  n'ait 
été  entieremët 
terminé  que 
rannée  (ùivante 
au  Concile  de 
Confiance^  on 
peut  dire  que 
ce  Prince  eut 
l'avantage  d*f>: 
contribuer  pIuS' 
qu'aucun  autre. 


PORTUGAL. 
Jwh 

Prilc  de  Cen* 
ta  en  Afriqn* 
par  le  Koi  de 
Portugal,  ac« 
compagne  àx» 
Infans  D.Hoiii 

&D«Pcdrcqni 
fe  diflingaeicnt 

beaucoup  à  ^ 
Siège,  &faiCJit 

armés  ChcW; 
Ucrs  par  le  Roi 
leur  perc,  ^ 
cette  occafi<*' 
D.  Henri  cftfjil 
Duc  de  VîfcQ  » 
&  l'Infant  Dom 

Pedrc ,  duc  * 
Conimbie. 
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ABACOft    IfOXTVCAI.. 
Férinumiî,  J*mt* 
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L'Anti  -  Pape 
Grégoire    XII. 
avoir  envoyé  fà 
<iéniiilion      au 
Concile  général 
de    Confiance. 
Le    vrai    Pape 
Jean  XXIIL  a- 
vottaulfî  donné 
la  £enne  ;  il  ne 
feft oit  plus  ^oe 
Benoit   XIII. 
Ferdinand   qui 
lui  étoit  en  par- 
tie redevable  de 
fon    cledioB  ^i 
tenta    d'abord 
tontes  les  voies 
dedouceurpour^ 
l'engager  a  se-. 
Jioncer  au  Pon- 
tificat ;  juiques-t 
là  mênoe  qu'à: 
engagea  l'Eni- 
pereur    Sigif- 
mond  à  venir  à, 
Perpignan  où  ce] 
Pape  étoit>  pour j 
fe  joindre  à  lui 
8c  déterminée 
Benoit  à  donneJ^ 
la  paix  à  l'EgU-i 
iè.  Les    Pères 
du  Concile  dej 
Confiance  von-; 
lurent  bien  at- 
tendre   cette  ! 
dexiûeie  tentai 
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Jgâ»  II, 
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CbfwUs  III. 

fumommé  l*  Noble. 


ARAGOK. 

AlpbonfeV, 
dif  U  Magnanime. 


tive  f  avant  de 
prendie  un  par- 
ci  extrême  con- 
tre Benoît.  Cet 
Antipape  refufà 
defèfbumettres 
Ferdinand  Ta. 
bandonna  ,  & 
toute  l'Eipagne 
fuivit  cet  exem- 
ple. Benoît  fut 
dépofé  à  Conf 
tance  en  1417. 
&  TeleAioB  de 
Martin  V.  ren- 
dit la  paix  à  TE- 
glife. 

Alphon/è  y. 
furnommé  le 
Ma^aaime  fuc- 
cède  à  Ferdi- 
nandl.fbnperei 
II  rappelle  Tln- 
fantD  Jeanfôn 
frcre  que  le  feu 
Roi  avoit  envo- 
yé en  Sicile ,  où 
il  s'étoit  fait  tel- 
lemêt  aimer  que 
les  Infulaires 
paroiflbient  àxC- 
pofés  à  lui  défé- 
rer  la  courône. 

Le  Vicomte 
de  Karbonne 
trouble  de  nou- 
ve  au  la  Sardai- 
gnè>ibus  pré* 
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JtM  II, 
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XeroideGrena- 
de  demande  ane 
iprolongationde 
sréve>quiluieft 
iaccoidée  pour 
çfettx  ans^  à  con- 
dîtîoti  de  len. 
dre  cent  captifs 
Chrétiens. 

JeandeBeth- 
mont^  Gentil- 
liomnie  Nor- 
mand,  fait  la 
côquêtedequel- 
ques.iines  des 
Ziles  Canaries^ 
avecTagrément 
de  la  Reine  Ré- 
gente. 

On  accorde  la 
piéfëance  aux 
Ambafladenrs 
de  CaftiUe  fur 
ceux  d'Aragon, 
dans  le  .Concile 
de  Conftance  j 
cà  le  SchîTme 

T0m€  /, 


NAVARRE. 

CbarUt  III, 
fHTHommé  /#  Noble. 


ARAGON. 

MpbonT*  V, 
dit  /«  Magnanime. 

texte  qu'on  ne 
'lui  avoit  point 
payé  la  fomme 
quiluiétoitdue 
pour  la  yente 
des  domaines 
qu'il  avoit  pof 
lédés  dans  cette 
lue. 

1417. 

La  guerre  re- 
commencedans 
la  Cotiè  entre 
Gènes  &  l'Ara 
gon. 


PORTUGAL, 
Jtan  7. 


P» 


1 


5H 


HISTOIRE  D ESPAGNE. 


E'VENEMENS   7(EMo4Z£U^BLES. 


CA^TILLE. 


s'éteint  par  l*é- 
leâion  du  Fapd 
Martin  V. 

1418. 

Catherine  de 
lûancafire^Rei. 
ne  douairière  de 
Caftille^  meurt 
eclaiflejeanll. 
ibnfilsvoifinde 
la     majorité  ; 
mais  étoniié  du 
poids  des  affai- 
res «  dont   elle 
avoir  eu  /bin  de 
ne   lui  donner 
aucune    idée  > 
comptant     ré- 
gner plus  lonç- 
tems  (bus   ion 
nom.  Etats  de 
'  Madrid  où  Ton 
.  accorde  au  Roi 
des    fubfîdes 
pour  fècourir  la 
Jrance    contre 
l'Angleterre    > 
comme  il  fit  en 
effet  dès  rannée 
ittîvante. 

Jean  II.  prend 
lès  rênes  du  goD- 
▼ernementdans 


NAVARREr 

Cb»l*t  ni. 

/unummél»  NoUe. 


I4I9. 

Blanche  >  fille 
le    Charles  le 
.*....„.«..> ^....    *4oble&  veuve 
les  Etats  de  Ma-  te  Martin  le  ;eu- 
dtld,ôc  déclare  |àe  Roi  de  Sicile, 


ARAGÛIr.    JPÔâTÛGàt»  ^ 

Alphpnf»  r. 
Ht  le  Magnanime. 


Jeéml. 


Z418. 

LePapeMar- 
Itin  V.  remet  au 
Roi  d'Aragon 
tout  ce  que  ce 
grince  devoir  au 
faint  Siège  pour 
la  Sicile  &  la 
Sardaigne^dans 
la  vue  de  l'enga- 
ger à  éteindre 
les  foibles  étin- 
celles de  Schif- 
jme  ^ui  fècon- 
ïèrvoient  enco- 
re si  Penilcola 
bù  Benoît  XIII. 
ji'étoic  retirée 
jperfiftoit  dans 
ibnobilination. 


141^ 

Alphonfe  y. 
pafle  en  Sardai- 
gne&  achevé  de 
iacifiex     cette  1 


D. Jean  obtient 
duPapelacroi* 
/âde&  quelques 
fubiides  lîir  le 
Clergé  de  Pm 
toyaame^pout 
étendre  ùts  do^ 
mainesen  Afii- 
que>  ob  il  coii^ 
toit  eneore  pm* 
ter  (es  armct  # 
encouraeé  par 
la  prifc  de  Coh 
tsCi  mais  iliiit  re- 
tenu dies  lu 
pat*  Ift'  oaiiite 
d'un  anneiBent 

qu'on  fit  CttCal^ 
tiUe. 


Cent«i<|l 

qoépariMè  le» 
midâbie  a^oMe 


HISTOIRE  lynStAGNE. 


ÎW 


EVENEMENS  %EMU%ilUUBLES. 

i         1 1     . 


CfASTIL£Ë. 
Jean  ITi 


«|a*iladixiettioit 
dans  ion  Con- 
ièîIIesiçigQeurs 
qui  avoientfor- 
j&é  celui  du  roi 
ion  pete  ;  mais 
oïl  s'ap^erçat 
bientôt  qu*Al- 
Târ  de  Lune  y 
connu  foas  le 
nom  de  Comte 
de  Gormaz  s'é- 
tôitdé/a  emparé 
dé  toutç  h  con. 
£ânce  de  ce  feu- 
«le  Prince  >  dont 
îl'devintle  favo 
xi  déclare. 


NAVARItE. 

Cbarlet  îïl. 
finmomméU  Noble. 


epoufe  si  Olite 
Mnfant  D.Jean 
l'un  des  fils  du 
feu  Roi  d* Ara- 
gon Ferdinand 
I.  Blanche  étoit 
devenue  héri- 
tière préfomp* 
tive  de  la  Cou- 
ronne j  pat  le 
décès  de  Jeanne 
côteffe  de  Fohc 
Ci  foeur  aînée 
morte  fans  en- 
fans.  Il  fut  ar- 
rêté par  le  trai- 
té de  mariage  » 
que  fi  cette  Frln- 
cefle  venoit  à 
mourir  >  même 
(ans  enfâns  « 
Jean  d'Aragon 
Ton  mari  régne- 
roit  en  Navarre 
pendant  le  refte 
de  (à  vie  ,  après 
le  Roi  Charles 
le  Noble  (bn 
bean-pere;  ac- 
cord qui  fut 
confirmé  par 
les  trois  Etats 
du  Royaume. 
Depuis  ce  tems 
^ean  d'Aragon 
prit  le  titre 
l'Infant  de  Na- 
fana  de  d'Ara- 


ÀRAGOK. 

àk  U  Magnaniffle. 


I 


FOETUOAC» 

Jever  lefiége>â 
canfe  de  la  ▼!« 
gourenfc  céfiA 
tance  del' Infant 
Dom  Henri  >  qui 

s'y  étoit  eofa-* 
tné. 


Vf  y 


5^^ 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS    ^EM^l^dU^B LES, 


GASTILLE. 
/««»  II- 


NAVARRE. 

ChaAts  ni. 
fumommé  le  Noble. 


1410. 

D.Jean  &D. 
Henrîjfteresdu 
Roi  (fAVagon, 
étoient  vernis  i 
la  Cour  tle  CaA 
tille^dansrefpé- 
xance  de  s'em- 
parer de  toute 
rantorité»  fous 
un  Prince  jeane 
&  foib]e«qui  pa- 
roiflbit  deftiné 
à  obéir  à  ceux 
qui  feroîent  slC- 
iez  liardis  pour 
lui  commander, 
ibusprétçztede 
lui  donner  des 
confeils.  Henri 
fc  fâiiît  à  main 
armée  delà per- 
fonne  du  Roi  Se 
de  celle  de  l'In- 
fante Dona  Ca- 
therine (à  (beur, 
qu'il  épouiè  en- 
suite ,  malgré 
les  répugnances 
de  cette  Prin- 
ceffe,  dont  il 
eut  pour  dot  le 
Duché  de  Vil- 
lena.  Le  Roi 
)ul  s'étoit  ma-l 


gon.  (Hifi. 
NdV4rre,  ) 


de 


AR^AGON.      IPORTVGAL 

MpbmfeV.       I  *      r 

ifif /•  if  agnanime.  /*«»i» 


1410, 

Jeanne  II.  di- 
te Jeannélle  rei- 
ne de  Naples>fe 
voyant  fans  en- 
fans  ^menacée 
de  guerre  de  la 
part  de  Louis  , 
Duc  d'Anjou  , 
qui  (bupiroit  de- 
puis long-tems 
après  cette  cou- 
ronne ,  adopte 
Alphonfe  V.  roi 
d'Aragon  &  lui 
donne  le  Duché 
de  Calahre.  La 
Hotte  d-'Axagon 
ob%e  -le  Duc 
d'An/ou  à  lever 
le  iiége  de  Na- 
ples.  Alphon/è 
étoit  alors  oc- 
cupé d'une  ex. 
péditioa  dans 
l'ifle  de  Corfe 
contre  les  Gé- 
nois >  mais  elle 
n'eut  aucun  |iic- 
ces. 


1410. 

Découvertcde 
rifle  de  Afadéie 
par  Jean  Gos« 
calve  Zatco  & 
Tiiftas-Vaz  of- 
ficiers de  la  mai* 
Ton  de  l'Iofàst 
D,^  Henri.  Ce 
Prince,  pouxei* 
citer  les  Poito- 
gais  à  foODCC 
d'autres  conc 
priies  Tembb- 
bles  y  'obtint 
quelques  a&éfii 
après  da  FafC 
Martin  V.  one 
Bulle  qui  lent 
donnoit  dioit 
de  conquête  d^ 
puis  le  Cap  de 
fiojador  joA 
qu'aux  extrémi- 
tés de%  Indes 
Orientales ,  & 
même  une  in- 
dulgence p|^ 
niére  pour  ra- 
me de  tons  ceui 
3ui  moniroieiR 
ans  cette  en* 
trepdlè. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


S$7 


EFENEMENS    'K^EM^'KQU^BLES. 


CASTILLE. 

fié  au  milieu  de 
ces  troubles 
avec  rinfante 
Dona  Marie  , 
iôeur  du  Roi 
d'Aragon^  trou- 
ve moyen  de 
s'échapper  par 
k  fe cours  d*Al- 
var  de  Lune  fi>n 
favori. 

On  envoie  une 
nouvelle  flotte 
au  (ècours  de 
la  France  >  & 
l'on  arme  puif- 
iàmment  en  mê- 
me téms  9  pour 
en  impoièc  au 
Roi  de  Portu- 
gal^ qui  vouloir 
faire  fuccéder 
un  Traite  de 
paix  ibiide  & 
perpétuel  >  aux 
trêves  qu'il  a- 
voit  faites  jus- 
qu'alors avec  la 
CaÛille  ;  mais 
on  vonloit  le 
xéduire  à  ne  de- 
mander que  des 
conditions  rai- 
ib^ables. 

14x1. 

B.Henri  s'em- 
pare pac  la  fox- 


RAVARRE. 

CbarUtlU, 

fmnommé  l»  Koble. 


A  R  A  G  O  K. 

Alphonfi  y, 
dit  U  Magnanime. 


PORTUGAL. 
'  /m»  I. 


1411. 

Alphonfê  V. 
I  paUcenpcisône 


Ppiil 


J?» 


HISTOIRE  DfpS^ÂfJNS. 


EresBMsss  i^fM^'^fiv.^tt'SS. 


CA$TILLB. 

7«M  II. 


ce  des  armes  de 
]a  Seigneurie  de 
Tillena  ,    dont 
le  Roi  avoir  lé- 
Toqué  la  dona* 
tion,    pool  le 
punir  de  la  vio- 
lence comnufè 
iiir  (à  perfônne. 
Jean  II.  obrient 
du  Pape  Martin 
V.  le  tiefs  des 
Décimes  ecclc- 
£aftiques,  pour 
la  guerre  qu'il 
préparoit  iècré- 
tement   contre 
les   Maures  *de 
Grenade,  mal- 
gré les  prolon- 
gations de  trêve 
3tt'illcuraccor- 
oit  de  tems  en 
tems^  mais  tou- 
jours à  des  con- 
ditions onéren- 
iès  hc  humilian- 
tes  pour  ces  In- 
fidèles. 

1411. 

D.  Henri  eft 
arrêté;  le  R.ot 
ftit  ûifîr  iès 
biens  5c  ceux  de 
iès  principaux 
partiians^quiiè 
retirent  en  Ara*  { 


CharUt  lU. 
M/«NàbJe. 


à  Naples  pour 
(ècourir  la  Rei* 
ne  JeanneiPrin. 
cette  inconftan- 
te ,  qui  (bngcoit 
déjà  à  s'accom- 
moder avec  Je 
Duc  d'Anjou. 


1^11. 

^  La  méfintel- 
ligence  éclate 
encre  le  roi  d'A- 
ragon &  la  Rei- 
ne de  Naples. 
Cette  PrinceiTej 
frappée  de  l'idée 


mSTOlRB  D*iSFAGN% 


J9f 


BVENBMBN^    HBM':4HQU^9L£S* 


M 


CAST1LI.B. 


gon  avec  Dona 
Catherine  foti 
^poufè.LaGraii' 
de-Maîtrife  de 
Saint  Jacques  > 
dont  Henri  étoit 

Î>ourvû,eftmi- 
è  fous  Tadmi- 
niftration    de 
Gonçale  de  Mé- 
gia.  Jean  d'Ara< 

ton,  auflî  am- 
itieujc  ,  mais 
Î>las  adroit  que 
on  frère ,  pro- 
£u  d'une  par- 
tie de  ÙL  dé- 
pouille. U  a  voit 
attendu     tran- 

Î[uillement  Tef. 
et  de  lès  entre- 
prifes ,  Se  ûfe 
xéjouit  de  ià 
prifon ,  parce- 
que  c'étoit  un 
concurrent  de 
moins  ,  dans 
Tenvie  qu  il  a- 
voit  de  s*empa- 
xer  des  af¥aire& 
delaCaftille.  Il 
étoit  de ja  alTuré 
de  la  Couronne 
de  Navarre  i  il 
pouvoir  eipéret 
celle  d*Aragon> 
parcequ*AIph. 
V.iÔQrieieii''ar 


IfAVAR&S. 

Çbarlft  ni, 
Jkmûnmé  /«^oble* 


AEAGON. 

jUpbonfê  F". 
Ht  U  Magnanime. 


que  le  Roi  vou- 
loir la  tranfpor- 
ter  en  Efpagne  > 
s'enferme  dans 
le  château  de 
Capoue. 


rORTVGAk 


Pp  vr 


4oo 


HISTOIRE   ITESPAGNÊ. 


EVENEMENS  %E M^%(IU^BLES. 


CASTILLE. 


M  A  V  A  R  R  E. 

Cb»les  III, 
/krnommé  /#  Noble. 


Toit  point  d'en, 
fansi&iireiné- 
nageoitdeloin^ 
tn  cas  d'événe- 
sncns»  celle  de 
CaÛUle  ,  qu'il 
vit  en  effets  dans 
ik  vicilleile,  paC 
ftt  Cas  la  tête 
du  fameux  Fer- 
dinand Ton  fils  > 
fiirnomine  ieC4- 
tholgq»e. 

On  fait  une 
trêve  de  vingt- 
neuf  ans  avec  le 
Portugal.    Il  yj 
a  lieu  de  penlêr  ! 
qu'on  lenonvel-  ; 
la  aulG  la  trêve , 
avec  Mahomet^ 
^fuccéda  cet- 
te année  à  Ju- 
ceph  fon  pere> 
Roi  de  Grena- 
de &  qui  fut  fiir- 
Bommé  le  Ga». 
€her  j  parcequ'il 
fétoit   dans  fa 
conduite,&  pre- 
noit  toujours  le 
plus    mauvais 
parti.    Le   Roi 
d'Aragon  ayant 
refufé  de  rendre 
les  Caftillâns  ré- 


Ulî. 

Charles  le  No- 
ble fait  recon- 
noître  par  les 
Etats  ailemblés 
à Olite>  O.Car- 
los fbn  petit-fils, 
âgé  de  trois  ans^ 
qu'il  fit  venir  de 
Caûille  en  cette 
occafion^  avec 
Blanche  fà  mè- 
re. D.Carlos  fut 
déclaré  en  mê 
me  tems  Prince 
de  Viane^  en 
exécution  d'une 
loi  par  laquelle 
le  Roi  fon  aïeul 
avoir  réglé  que 
les  fils  aînés  des 
Rois  de  Navar- 
re auroient  à  l'a- 
venir cette  Prin* 


ARAGON. 

Mpbonfi  F. 
dit  le  Ifagnanimc. 


1415. 

Alphoniè  V. 
craignant  à  ibn 
tour  que  Jean- 
ne ne  voulut  at- 
tenter à  fà  vie  j 
fait  arrêter  Ca- 
racciole^  Séné- 
chal de  Naples , 
3ui  s'étoit  ren- 
u  chez  ce  Prin- 
ce de  la  part  de 
la  Reine. 
La  villis  dfi  Na- 
ples s'émeut  au 
bruit  de  cette 
violence»  les  A- 
ragomiois  en 
viennent  aux 
mains  avec  les 
«troupes  de  la 
Reine»  dans  le 
cœur  même  de 
4a  ville  «  011  Al- 


PORTUGAk 


I4ij. 

Trêve  de  vÎBgt- 

neof  ansavecla 
Caûillc. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


^ot 


<« 


EVENEMENS   T^E Âi^T^QU^BLES. 


•CASTILLE. 
/em  If. 


fugîés  dans  fcs 
Etats  1  Jean  II. 
fait  procéder 
contre  eux,  & 
confisque  les 
biens  du  Conné- 
table D.  Ruy 
Lopez  d*Ava- 
loz,  dont  la 
charge  fut  don- 
née à  D.  Alvar 
de  Lune>  que 
le  Koi  créa  quel- 
que tems  après 
Comte  de  Saint- 
Etienne  de  Gor- 
maz. 


NAVARRE. 

Cbttrltt  m. 
fmrnomméU  Nobla. 

cîpauté  pour  a- 
panage. 


ARAGON. 

Alpbonjîr  V, 
art  h  Magnanime. 


PORTUGAL. 


phonfè  demeu- 
re allîégé.  U  eft 
tiré  de  ce  dan- 
ger par  la  flotte 
d'Aragon  y    flir 
laquelle  il  s'em- 
barque *    après 
avoir  laiiTé  àNa- 
ples  l'Infant  D. 
Fédre  ,  Tnn  de 
iès  frères  >  pour 
cômander  pen- 
dant  ion  abfèn- 
ce.    Il  inrpritj 
en  paifant^  la 
ville  de  Marfeil- 
le,  d*oh  il  em- 
porta le  corps 
de  S' Louis  ^  £- 
vêque  de  Tou- 
loufè*  iètti  fruit 
de  cette  fîngu- 
liere     expém- 
tion.    Le  Pape 
&  le    Duc  de 
Milan  (è  liguent 
contre  lui  avec 
Jeanne  y  qui  a- 
dopte    le  Duc 
d'Anjou  «     ion 
compétiteur. 

Mort  de  Be« 
noît  XtlI.  à  Pe- 
nifcoIa.Alphon* 
icV.par  inimitié 
contre  le  Pape 
Martin  y.  iait 
jélirc  pas  deul 


fo» 


HISTOIRE  D ESPAGNE. 


^VENEMEIfS   \EM^%flU^BLES, 


1414. 

LaCaftîlkeft 
de 


cpcneparleroî 
tTAïa^oii^  qui 
vcHiioit  procu- 
icr  la  liberté  à 
D.  Henzi  ibn 
ficte. 


çtêrUt  m. 
finmommé  U  Noble* 


A  1^  A  G  O  M. 

Alfbonff  V. 


I4IÎ. 

Jean  II.  s'ac- 
commode avec 
le  Roi  d'Ara- 
gon ,  par  la  mé- 
diation de  Jean 
d* Aragon  ,  qui 
venoit  de  fuc- 
céder  à  Charles 
Je  Noble,  Roi 
de  Navarre  >  du 
chef  de  Dona 
Blanche  ,  £lle 
de  ce  Prince  , 
qu'il  avoitépou- 
fte.  D.  Henri 
obûent  fa  liber- 


1415^, 

Çbar^çije  Ifpj^ 
hlf  ipc^i[t  4V 
p<^Ie^ç,auj9iqr 
laent  qu'iji  «a- 
vaiiioif  à  9ÇCÔ* 
mp4cï  les  ^çi^ 
de  Capiç  ^ 
dAragqn.    Cçt 

accômcAi^iBçiK 
eA  aot9ch»  par 
les  foins  de  Jeap 
d'AragOAi  ipn 
gendre  ,  qui 
pceadpp.iTe^pii 
du  Trçnçj  du 
chcC  dç  D^iu 


Cardinaux  qui 
rcûoiët  fculs  de 
la  faâion,  un 
Chanoine  de 
Barcelone^  qui 
prend  le  nom  de 
Clément  VIII. 

1414. 

Les  afifàires 
d'Alphonfe  V. 
(ont  en  fort 
mauvais  état  à 
Naples,  ou  l'In- 
fant D.  Pédre 
fon  frère  ne  con- 
.'(èrvoit  plus  que 
le  château  neuf 
&  le  château  de 
roeuf. 

142.5. 

D.  Pédre  fort 
de  Naples^  & 
tourne  ît^  ar- 
mes contre  le 
Duc  de  Milan, 
<]ui  s'accommow 
da  l'année  fui* 
vante  avec  le 
Roi  d^Aragon. 


\ 


HISTQI9M  P^Sf4GN9. 
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EVEUMHEJUS  Z»if^%il^^9i^B^* 


CASTILLJE. 

té  avec  Ton  zé- 
tabliiTement ,  & 
eft  lemis  entre 
les  mains  du 
nouveau  Roi  de 
Navairefbnfire- 
xe. 

Xa  Coni  io 
CaAiilecftuôui- 
blée  plus  <|t»e  1^1- 
Àais.  lefn'II. 
pour  Mtisfalie 
aum^comeût&t 
ment  de /es  peu- 
ples >  fait  une 
réforme  dans  (es 
dépenlès  pour 
les  troupes  de 
ù.  garde  &  pour 
les  penfionsj^ 
dimmue  le  nô- 
bre  des  Sei- 
gneurs <]^u'ii  a- 
voit  admis  dans 
fbn  Con&il.  Il 
y  en  avoir  alors 
îbixante  -  cinq  ; 
nombre  eibrbl. 
tant  ,  &  <]ui 
prouve  aiTez 
que  tous  les  am- 
bitieux -  trou- 
voient  un  accès 
trop  facile  au. 
près  de  ce  Prin- 
ce. Il  fe  forme 


NAyAAEI. 


Blanche  fa  fem- 
me >  qui  eft  pro- 
clamée par  les 
Etats  aiiemblés 
à  Olite. 


iip  i#m|kiinime. 


Alphonfê  V. 
fait  enlever  le 
Comte  d*(Jrgel 
de  la  priibn  où 
il  étoit  gardé  en 
CaftiUe>&  l'en- 
ferme dans  le 
château  de  Xati- 
va.  Sa  mort  ar- 
rivée peu  de 
tems  après»  dé- 
livra  le  Roi  d'A- 
ragon de  Tin- 
quiétude  où  il 
avoit  toujours 
été ,  que  le  Roi 
de  Caftille  ne 
voulût  iè  (êrvix 
quelque  jour  de 
la  perfonne  du 
Comte  pour 
troubler  T Ara- 
gon. Alphoniê 
tû  cité  à  Rome 
parle  Pape  Mar- 
tin V.  comme 
fauteur  du  fchi£ 
me. 


CPUXUCAli. 


^•4  HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMBNS    7^£M^7(QU^BLES. 


CâSTiLLE. 
Jnmll. 

nnc  ligne  pniil 
lante  contre  AI- 
▼ar  de  Lane> 
dont  le  crédit  I 
augmêtoit  tous 
le»  jouis. 


1417. 
lean  ii.  par 
vne    foibleiTe 
ûouie ,  iè  foa- 
nictan/ugemêt 
de   cinq  Com- 
nû^aircs  ,  qui 
décident    qu'il 
dcFoit  éloigner 
ion  favori  pour 
<l«-huit   mois. 
Alvar  de  Lune 
l»ft  pour   fon 
exil  comme  en 
triomphe ,    ac 
compagne     de 
ploiieurs     Sei- 
gneurs^ficefcor- 
té  de  deux  cents 
lances^  empor- 
tant avec  lui  les 
tcgrcts&raflFe- 
âiondelbnSou- 
veraîn.Tousces 
troubles  empé- 
choient  le  Roi 
àe  Caftiile   de 
faire  la  guerre 
aux  Maures  de 
Grenade,  com-l 
me  il  l'avoir  ré- 1 


NAVARRE. 

Btanebê. 


ARAGON. 

Mphotif»  P. 
Ht  /«ifagnaniine. 


1417. 
Alphonfe  V. 
s'accommode 
avec  la  Cour  de 
Rome.  Il  reçflift 
xnagnifiquemët 
à  Valence  leCar- 
dinal  de  Foix, 
Légat,  de  ligne 
avec    lui    plu- 
iicttrs  articles, 
par  lefquels  il 
abandounoit 
TÀntipape  Clé- 
ment VlII.&re- 
mectoit  au  Pape 
la   décifion   de 
iês  prétentions  I 
Air  le  royaume 
de  Naplti. 


PORTUGil. 

Jtmh 


1417. 

Jeahi  acrafi 
dé  dooaer  at^ 
teinte  au  juj* 
vilcgcs  Ecdc- 
SaûiqaeSf  eft 
cité  à  Rome  pal 
le  Pape  Maitii 
V. 


I 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


^1 


MVENEMENS    %2UWKQV ^BLES, 


CA5TILX.E. 
Jêm  17. 

foVa  depuis  log- 
tems.    L*occa- 
£onétolt  cepen- 
dant ffivotable} 
Mahomet   le 
Caucher,  haïfic 
méprifë  de  lès 
fujets  >   venoit 
d'être    détrôné 
par  on  autre  Ma- 
homet^ famoffl- 
tsxé  le  Petit,  qui 
fat  encore  plus 
haï  à  caufe  de 
fês    cruautés. 
MahoiQet  le 
Gaucher  >  réfu- 
gié  auprès   du 
Kol  de  Tunis  > 
en    obtint   des 
trouas  >  à  l'ai- 
dq  defquelles  il 
détrôna  Tufiu- 
çateur  «  &  lui 
ota  la  vie   en 
1429. 

142.8. 
Alvat  de  Lu- 
ne revient  à  la 
Cour ,  où  tout 
avoitétéencon 
buftion  pendant 
ibnabiènce»par 
Fambition  de 
ceux  <mi  cher- 
cnoiët  à  le  rem- 
placer auprès 
daKoijentoitc 


NAVARRE. 

Blanebf, 


1418. 
Le  Roi  de  Na- 
varre qui  jouoit 
depuis  long-tës 
le  rôle  de  cour- 
tifànenCaftille» 
fe  retire  par  or* 
dre  de  Jean  II. 
dans  (es  Etats , 
où  il  fè  £t  cou- 
ronner l'année 
fuivante^ 


ARAGON. 

Mpbouff  y. 
dit  I0  Magnanime. 


1418. 
Etats  de  Té- 
ruel>  où  l^on 
nomme  des  Ju- 
ges pour  con- 
noîtredediver- 
fes  plaintes  for- 
mées contre  le 
grand  Juûicier. 
Ces  juges  étoiêt 
au  nombre  de 
Ittzesqaatccde 


PORTUGAIi. 

Jftml. 
i 


#«$ 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVEHEMEKS  %EU^%QpUd;LtS. 


NÂVAAKe. 


oae  (bn  retour 
croit  aulfî  fou- 
liaité  parles  fèi- 
rneurs  que  par 
vt  Roi  lul-mé- 
me.  Le  Roi  de 
Navale  cft  ren- 
vojre  dans  lès  i 
Btats;  D.  Hen- 
ri fbn  frère  eft 
envoyé  fur  la 
frontière  «  fous 
prétexte  qu'on 
y  étoit  menacé 
de  guerre  de  la 
partdesMaores. 


iUf  /ff  Magnanime. 


Z4I9. 

Le  Roi  tie  Navarre  fe  déplaî- 
ibit  dans  fes  Etats  ;  aifîs  fur  un 
Trône  qu'il  n'occupoir  qu'à  titre 
d'époux  de  Blanche ,  il  fe  trou* 
voit  moins  grand  qu'en  Camille , 
oh.  il  avoit  des  domaines  patri- 
snoniaux>  qui  lui  vênoient  du 
Roi  Henri  fon  aïeul.  Comme  il 
n'ignoroit  pas  qu'Alvar  de  Lune 
étoit  le  véritable  auteur  de  ion 
éloigncment,  il  fe  ligue  avec  D, 
Henri  contre  ce  Miniftre  >  &  tous 
deux  intérelTentU  kur^cteU^ 


chacun  des  qua- 
tre Ordres  que 
Fon  diflingue 
enEfpagnej  la- 
voir ,  le  Clergé, 
lès  Seigneurs  ou 
Riches- Homes 
*^icoS' nombres  , 
Its  Gentilshom- 
mes &  les  Com- 
munes: ces  qua- 
tre Ordres  fe 
trouvent  com- 
munémêt  nom- 
mes dans  Ferre- 
ras Los  quatro 
bravos ,  les  qua- 
tre bras.  Le  roi 
d'Aragon  perd 
toute  la  Cala- 
brc  5  clie  lui  eft 
enlevée  par  le 
Duc  d* An/ou. 

1419. 

Alphoniê  V. 
entre  en  Caftil- 
Je  pour  (bute- 
nir  les  intérêts 
de  fcs  frères 
qui  voulaient 
nire  éloigner 
Alvar  de  Luné 
Miniftre  favoti 
dejednll  Ce 
Prince  fait  <àva- 


PORTirCAl. 


ger  par  repré' 
(ailles  les  icoU' 


' 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


êàT. 


EVENEMEUS  7(,E M^'K^dU ^B LES. 


CASTILtE. 
/#«•  II. 


NAVARRE. 

Èîântit, 


ARAGON. 

AlRbonfe  F- 
dit  le  Magnanimo. 


le  Roi  d* Aragon  leilc  freie.  Jean 
II.  effrayé  >  aiTemble  les  Etats 
à  Faïence»  &  Ht  fait  prêter  on 
nouveau  ferment  de  fidélité.  AJ- 
▼ar  de  Lune  fe  met  à  la  tête  des 
troupes ,  &  s'avance  contre  \t% 
Rois  d'Aragon  Se  de  Navarre^  qui 
étoient  déjà  entrés  en  Caftille.  On 
cti  fêroit  venu  à  une  aftion ,  ù 
Je  Cardinal  de  Poix- n'eût  obtenu 
une  courte  fnipenfîon  d'armes  , 
^uî  donna  à  ta  B^ine  d'Aragon 
le  tems  de  venir  fëparer  les  corn- 
battans.  Mais  dès  que  les  Rois 
d'Aragon  &  de  Navarre  eurent 

Î|uitté  la  CafiIUe>  Jean  II.  pour 
e  venger  de  l'infulte  qu'il  avoît 
reçue  >  fit  commettre  des  hofti- 
lites  affreuiês  fur  leurs  frontiè- 
res. La  guerre  recommence  avec 
fureur  j  malgré  Its  fbllicitations 
du  Pape  &  du  Roi  de  Portugal  > 
qui  voulurent  fê  rendre  média- 
teurs. 


1430. 

Etats  de  Mé- 
dina del  Cam- 
po  *  où  le  roi  de 
CaftUIe  déclare 
le  roi  de  Navar- 
teÔcn^fantO. 
Henri  rebelles , 
fie  confîf<jue  les 
biens  qu'ils  poC 
iedoient  dans 
Tes  Etats.II  obli- 
ge les  Rois  d'A- 


tieres  de  l'Ara- 
gon. 

L'Antipape 
Clément  VIII. 
abdique  fblem- 
neilemcnt    le 
fantôme  de  la 
;FapautéàPenif- 
cola  >&  devient 
Evéque  de  Ma- 
jorque ,    après 
avoir  reçu  i  ab- 
Iblutiondu  car- 
dinal de  Poix  > 
légat^quiafTem- 
ible  un  concile  à 
Tortolè  pourrez 
'médier  aux  abus 
iintroduits  pen- 
dant lefchiune. 


I4J®- 
j  Les  Rois  d'Aragon  &  de  Ma- 
jvarre ,  intimidés  par  le  grand 
nombre  de  troupes  que  Jean  II. 
avoit  mis  fur  pl^d»  demandent 
la  paix ,  &  obtidment  une  trêve 
{de  cinq  ans ,  pat  laquelle  flnfant 
p.  Henri  leur  fr^re  efi  obligé  de 
pitir  de  Caftill^. 

Alphonfè  V. 
(è  difpofè  à  re- 
nouer l'entre- 
^rilè    iîit    Na- 


PORTUOAb. 
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HISTOIRE  D'ESPAGNB. 


I 


MVSNEMENS   T^E M^T^QU^ BLES. 


BASTILLE. 
/#«»  II. 


xagon&  de  Na- 
varre à  lui  de- 
mander la  paix> 
&  tourne  aullî. 
tôt  £ès  armes 
centre  le  roi  de 
Grenade. 

I4ÎI. 
Jean  II.  part 
pour  la  guerre 
de    Grenade  , 
après  avoir  fait 
la  veille  des  ar- 
mes   dans    la 
grande  Egli(è  de 
Tolède  mivantl 
fandenne  cou- 
tume des  Che- 
valiers. Il  rem- 
porte une  glo- 
ricuic    viAoire 
fur  le  Roi  de 
Grenade  en  per- 
ibnnej  8c (ère- 
tire  prefqu'auf- 
£tôt;  ce  qui  fit 
ibnpçonner  que 
Alvar  de  Lune 
s'étoit  laiflè  ga- 
gner par  Maho. 
met  s  mais  ce 
Prince  fut  dé- 
trôné avant  la 
£n  de  l'année 
par  Juceph-Ben 
Muley  fécondé 
des  troupes  dcl 


NAVARRE. 

BÏMubf» 


ARAGOK. 

Alpbonfê  r. 
dit  U  îf^nanioie. 

pies  y  follicité 
par  la  Reine 
Jeanne  qui  s'é- 
toit brouillée 
avec  le  Duc 
d'Anjou. 


I4ÎI. 

Grand  trem- 
blement de  ter- 
re en  Aragon  , 
dans  la  Catalo- 
gne  &  dam  le 
Roaflîllon. 


PORTUGAL. 


Traité  de  pair 
perpétncUe  a- 
vec  la  Caftillt* 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


€o^ 


EVENBUENS    T(,EUU%QU^B  LES, 


CASTILLE. 

Jean  II. 


Caflille.      On 
conclud       une 
f>aix  perpétuel- 
le avec  le  Portu- 
gsd, 

•    I4J1. 

Henri  d'Ara- 
gon recommen- 
ce les  hoftilités 
contielaCaftil- 
]e  ^  au  mépris 
de  la  trêve  &  ai- 
dé de  D.  Pedre 
ion  frère.  Jean 
de  Soto  Maïor , 
Crand  -  Maître 
d*Alcâtara  perd 
cette  dignité 
pour  avoir  fa- 
vorifé  Tentre- 
prifê  des  grinces 
d*Aragon.  Ilfiic 
dépofë  comme 
xeoelle  ,  &  fà 
place  fut  don- 
née à  D.  Gu- 
tiere  Ion  neveu^ 
pourrécompen- 
&  de  ce  qu'il 
âvoit  arrêté  D. 
Pedre  à  Alcan- 
^ara  ,  dans  le 
moment  que  ce 
Prince  prenolt 
pofielfion  de 
cette  Ville.  D. 
Pedre  eu  relâ-J 

Tome  /, 


NAVARKt. 

ARAGON. 

Blaneb*. 

Mphmfê  V, 
ii$  /«  Magnanime. 

Ï4J1. 

Alphonfê  V. 

tente  en  vabidt 

/ecourir  la  for- 

te place  de  Tr  u- 

pia^queleDuc 

d'Anjou    aflîé- 

geoit    dans    la 

Calabre ,  &  qui 
iè  rendit  fous  lès 

yeux.  Il  fe  fcît 

de  fâ  flotte  pour 

faire  contre  le 

• 

Roi  de   Tunis 

' 

une  expédition 

plus    giorieufê 

qu'utile  >  &  fe 

rend  cnfuite  en 

Sicile^  où  il  con- 

clud un  traité 

1 

fecret  avec  U 

Reine   de  Na- 

plcs 

PORTUGAL. 


Q* 
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HISTOIRE  D'ESPAGNS. 


EVENEMENS    T{EM^T(,QU^  B  LES. 


CASTILLE. 

ché  par  la  mé- 
diation du  Roi 
de  Portugal  ,  à 
condition  que 
D.  Henri  ion 
frerc  évacuc- 
roit  le  château 
d'Albuquerque 
qu'il  tenoic  en- 
core. 

I43Î. 
On  recom- 
mence la  guerre 
contre  Maho- 
met le  Gau- 
cher, qui  ve- 
noit  d'être  réta- 
bli à  Grenade 
après  la  mort 
de  Juceph-Ben 
Muley.  Conipi- 
ration  à  SéviJIe 
par  D.  Frédéric 
de  Lune  fils  na- 
turel de  Martin 
le  Jeune  ,  Roi 
de  Sicile.  Ce 
Prince  perdu  de 
débauches  ^  a- 
bîme  de  dettes , 
fivoit  pris  des 
mefures  pour 
VemparerdeSé- 
ville  &de  toutes 
lecrichefTesque 
le  commerce  y 
avoir   attirées^ 


NAVARRE. 


AtAGON.     iPORTUGii;. 

Eàoutrih 


I4ÎÎ. 

Jeanne  ton» 
jours  flottante 
dans  (es  dcf- 
(èins  adopte  de 
nouveau  le  Roi 
d*  Aragon,  mais 
en   iècxet.  Al- 

Î>honre  ,  pour 
ê  faire  craindre 
du  Pape  Eugène 
2V.  par  lequel 
il  auroit  voulu 
voir  ratifier  fbn 
adoption  ,  en* 
voie  des  Ambaf^ 
fadeurs  au  Con- 
cile de  Bâle,  qui 
étoit  en  difcor- 
de  avec  ce  Pon- 
tife ,  &  qui  me- 
naçoit  même  de 
le  dépofèr.  Al- 
phonle  eipéroit 
aulfî  par  cette 
démarche  s'at- 
tirer l'amitié  de 


JeaBl.îiiice 

rccômanilable 

parPétcfidoe^ 
iba  gciu€}pK 
raûivitédcibi 

courte ,  ^ 
l'éclat  de  ib 
exploits,  ncoit 
à  Lisbéoc  de  k 
pefte  qui  ^ 
geoit  alors  k 
PoctugaL£defr 
ard  I.  ibnik 
lui  fucccde  & 
fait  reconooiae 

pour  foa  ^ 
tiex  riskto  !>• 
Alphoofe  ^ 
fils  aine,  ^ 
n'»volt  mW 
qu'unao&qaé 

qocsmois. 
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ZYENEMENS   Tl.E M^KQ^U^ B L ES* 


mais  foJi  defTein 
fuc  éventé. 


I4H. 
B.rredeilceft 
airêté  &  exécu- 
té lècrettemenc 
dans  la  piifbn  ; 
fes  complices* 
font  écaitelés. 
Jean  II-  reçoit 
une  ambaffade 
de  Charles  VII4 
Roi  de  Prance  4 
qui  demaodoij 
le  fecours  de  I4 
Caftille  contre 
les  Anglois. 
Jean  le  fit  uq 
honneur  de  re« 
cevoix  cette  ami 
balTade  avec  la 
plus  grande 
pompe;  il  etoit 
ailis  fur  un  trô« 
ne  très- riche;  £^ 
on  avoit  mis  ^ 
fts  pieds  un  lioq 
familier  >  appa<i 
lemment  poui 
faijre  alluiion  I 


K  A  V  A  R  R  E. 


I4H- 
LeHoideMa- 
van«^i«n4cn 
Sicile  auprès  du 
roi  d'Aragô  fou 
frere^quiyluN 
toit  contre  lo 
duc  d* Anjou  (on 
compétiteur  £c 
contre  les  capri-i 
ces  de  la  Keine 
Jeanne ,  par  la^ 
quelle  il  avoit 
été  adopté  une 
féconde  fois  ai| 
préjudice  de  ce 
Prince. 


ARAGON. 

Alpbonfe  V» 
dit  U  Magniniffle. 

FEmpereur  Sl* 
gifmond  qui  fa* 
vorifoitle  Con- 
cile^Ôc  qui  avoit 
alors  beaucoup 
d'autorité  en  I- 
talle  >  où  il  ve- 
noit  de  iè  faire 
couronner. 


1454. 

Les  Princei 
d* Aragon  ,  D« 
Henri  &  D.  Fe-* 
dre  ,  las  de  ca^ 
baler  inutile-* 
ment  en  CaA 
tille^  fe  rendent 
en  Sicile  auprès 
du  Roi  d'Ara- 
gon leur  frère  j 
qui  y  fut  joint 
aulfî  par  le  Roi 
de  Navarre  fbq 
autre  frère.  Al- 
phonse s*y  te-» 
noit  à  portée  de 
faifirJescirconiZ 
tances  favora* 
bles  qui  poiir^ 
roientfepréfèn* 
ter  pour  fbn  en« 
trepriiê  fur  Na- 
pies.  Il  s*en  of^ 
frit  une  qui  pro^ 
mettoit  beau* 
coup  :  le  Duqi 
d* Anjou  mou^l 


JTQRTUGAL. 


wsmmmm 


Ï4Î4. 

Edouard  en- 
voie ^s  amba^ 
iàdeurs  au  Coa? 
cUedcBâk. 


Qqi) 


ut 


mSTOIRE  D'ESPAGNE. 


nvlENEMENS   %EMa%(lU^B LES* 


CASTILLE. 
SêM  Ih 


la  couronne  de 
Léon  que  ce 
Pxince  portoit 
avec  celle  de 
Caftille. 

Il  eft  réglé  au 
Concile  de  Bile 
que  les  Am- 
bafladeurs  de 
Caftille  itiivrôt 
immédiatemët 
ceui  de  Fran- 
ce :  la  préfeance 
leur  avoir  déjà 
été  donnée  au 
concile  de  Coni^ 
tance  fur  ceux 
du  Roi  d*Ara- 
fon. 

Grande  inon- 
dation  en  £ipa- 
gne  i  Mariana 
dit  qu'il  ne  s'en 
fallut  pas  deux 
coudées  que  les 
eauxduGnadal. 
quivir  ne  pall'af^ 
^nt  par-defl'us 
\^  murailles  de 
SévUle ,  &  que 
la  plupart  des 
habitans  furent 
obligés  de  fe  re- 
tirer dans  des 
barques  ,  pour 
n'être  pas  fub- 
mcrgét* 


NAVARRE. 


ARàGON. 

Ht  h  Magnanime. 


rut  fans  enfàns; 
mais  la  Reine 
Jeanne  ,  Iblli- 
citée  par  quel- 

3ues  perfbnnes 
e  fbn  Confeil , 
appella  àb  cou- 
ronne René  frè- 
re du  Duc  d*  An 
jou  ,  (ans  s'in- 
quiéter du  trai 
té  qu'elle  avoit 
•fait  avec  le  Roi 
d'Aragon. 


PORTUGàb 
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EVENEMENS     T^E  MUT^QU^B  L  E  S* 


CASriLLE. 
J*mU. 


Bataille  de 
Guadix ,  où  \ts 
CafUUaDs  font 
vainqueurs  des 
Czcnadtns. 


HAVARRS. 


H5S. 
Le  Roi  de 
Navaite  efi  fait 
ivifonniec  à  la 
oataille  navale 
de  Gayette  en 
Sicile  ,  avec  le 
Koi  d'Acagon 
&  rinfànt  Dom 
Henxi  »  iès  frè- 
res* Tons  ces 
Princes  font  mis 
en  liberté  prel^ 
que  auâîtôt. 


1 


AAAGOK. 

Alpbouf0  V, 
iù  /«'Magnanime. 

I  <  

Mort  de  Jean, 
ne  ,  Reine  de 
Naples.Cetéve- 
nemët  fembloit 
applanir  toutes 
les  difficultés  » 
&  inviter  le  roi 
d*Aragona  nne 
conquête  d'au- 
tant plus  facile 
que  René  (on 
compétiteur  é- 
toit  alors  pri- 
fonnier  du  Duc 
de  Bourgogne. 

'Mais  par  une 4e 
CCS  révolutions 
éclatantes  delà 
fortune  ,  il  fut 
faitprifônîer  lui- 
même  >  avec  le 
Roi  de  Navar- 
re , -l'Infant  D. 
Henri  leur  frè- 
re ,  le  Prince  de 
Tarentej  &  une 
multitude  de 
Seigneurs  Na- 
politains^ Ara- 
gonnois  &  Si- 
ciliens. Blaifè 
Acereto  >  chan- 
celier de  la  ré* 
publique  de  Gé- 
neç  t  .qui  com- 
màndoitlafiot- 

Ite  du  Duc  de 


P.ORT.UGA4. 
£4MMr^X. 
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HISTOIMS  D'ESFAGNE. 


BVE^SMEHS    %EM^'K(IU^MLES. 


CA»14Ll.t. 


ff« 


Tlalîeurs  pla< 
ces  des  Maho- 
métans  fe  don- 
nent au  Roi  de 
Caftille ,  à  con- 
dition de  con* 


•f  •   *  ' 


143^.      ; 

LtRoideb^- 
v$ii«  eft  coin^ 
pfisdansBpitiaT- 
té  de  paix  cod- 
chi  Avec  Ja  Caf 
tille  pat  le  Kol 


jilfkonft  V. 

Ait  1#  vagnanim«. 


PO  AT 


1 


-Milan  combi- 
née ar<c  cclk 
dt«  Génois  «cnt 
ràoBiicttc  de 
ocuc  viûoin  I 
nftvafe  >  ^  fat 
fCœpoctéie  â.la 
vue  dcGayette 
^etc&oid'A- 
lagOQ  alfié- 
geoît. 
▲Iphoaiè  V. 
IttSétoit  xea- 
u  ^cifoimier, 
du  Duc  de  Mi- 
^an  Philippe 
Galeas  ,  déta. 
che  ce  Prince 
de  l'alliance  des 
Génois,  ôccon- 
.clud  avec  lui 
uneligpeoâFen- 
lîve  &  défenfî- 
ve.  Tous  les  pxi~ 
fonniers  ibnt 
mis  en  liberté. 
Priic  de  Gayet- 
te  pat  Tlnfant 
D.Pedre,  frère 
d'Alphonfê. 


Alphonfc  V* 
fait  placeurs 
conquêtes  im- 
portantes dans 
Ile  Royaume  de 
Napks  4  après 


UGIL. 
I. 


\ 


Edouard  de- 
mande au  Pape 
le  droit  de  cob* 
quête  (ut  les  Ca- 
naries, mais  le 
.B.oi  de  CaûiAe 


HisToins  D'Espagne: 


^îf 


EVEKEMBïiS  %EM^l(QVy4ÊLES* 


CASTILLS. 

/M»  II. 

fêxyer  le  libre 
exercice  de  leur 
religion.  Traité 
<ie  paix  avec  U 
Kavarre  de  VA- 
xagon>  par  le- 
quel on  fttpale 
le  mariaie 
d'Hentî ,  Prmce 
d^s  Aâuries  , 
dv€CBlanche,fil- 
le  ainée  dnUoi 
de  Naranek 


havarre. 

MtmtU, 

d'Aragon  ,  ion 
frère.  Ce  uaité 
étott  très-avan- 
cageuK  au  R.oi 
de  Navarre»  au- 
quel on  rendoit 
toutes  les  pla- 
ces qu'on  lui 
avoîtprilèsdans 
les  guerres  pré- 
cédentes >  & 
tous  iès  bkns 
qu'on  avoitcon* 
fifqués  en  Caf- 
tilie  9  on  don- 
noit  de  pita  en 
mariage  le  Fri»^ 
ce  des  Afturies 
à  Blanche  U. 
fitle  aînée. 


ARAGON. 

Alpbonft  V. 
dit  le  Magnanime. 

s'être      alTuré 
ti'une  paix   fo- 
tide  avec  la  Ca- 
âiUe. 


PORTVCAX. 


T437' 
Alphôiè  avoit 
à  combattre  l'a. 
mour  des  peu- 
ples  pour   ifà- 
oelle    de    Lor- 
raine qui  étoit 
paifée  en  Italie 
pour     foutenir 
les    droits     de 
René  d'Anjou , 
Ibn  mari  :  d'ail- 
leurs la  crainte 
qu*^on   avoit  en 
Italie  delapuif- 
fancedu  Duc  de 
[iMilan  j^  devenu 


y  fait    oppoiî- 
tion. 


I4n. 
Edouard  fru^ 
tré  de  cette  ef» 
pérance  ,  fait 
afiiéger  Tanger 
en  Afrique  ,  par 
les  Infans  Dom 
Henri  &  Dom 
Ferdinand  >  lès 
frères  ,  qui  Coût 
aifiégés  eux«  -. 
mêmes  \devant 
cette  place  ^  pat 
une  formidable 
armée  d'Afri- 
cains ,  que  quel- 
/][ues     Auteutt. 

Qq  iv 
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HISTOlAE  D'ESPAGNE, 


EVEN^MENS    %EMW^Q,V^AB  LES. 


CISTILLE. 
/#ra  II. 


HAVARRE. 

Blanche, 


1438. 

ïrife  d'BucI- 
xna  fur  le»  Gre- 
nadins. Ils  dé< 
font  un  ^orps 
de  tioupes  com- 
mandé par  Dom 
Kodrigue     Pé- 


ARAGON. 

Aîphonfe  V. 
dit  le  Magnanime. 

raiIiéd*Alphon- 
it ,  avolt  armé 
contre  ce  -der- 
nier la  Képubti- 
qae  de  Vénife  y 
ies  Florentins, 
lesSiennois  «  & 
fur-tout  le  Pape 
Eugène  IV.  qui 
pour  plaire  au 
Roi  de  France  » 
dansreQ>érance 
que  ce  Prince 
tfavailieroit  à 
diflbudrele  con- 
cile de  Bâle»  s'é- 
toit  engagé  à 
donner  rinvef- 
titure  du  royau- 
me de  Naplts 
au  Duc  René. 
Alphoniê  fou- 
tint  rhonncur 
de  fès  armes  en 
Italie  y  malgré 
tant  d*ennemis 
déclarés  contré 
lui. 


1438. 
L'arrivée  du 
duc  René  d'An- 
jou fait  un  peu 
changer  la  face 
des  anàires  dans 
le  Royaume  de 

i'Naples.Ce  prin- 
ce   a    d'aboid 


PORTUGAL. 
Edèttard  J. 

font   monter  à 
près  de  fèpt  cent 
mille    combat- 
tans.  C'étoit  le 
Roi  de  Fez  qui 
conduiibit  cet- 
te   prodigieniê 
multittide.  Les 
Infans  fûccom- 
bant     fims    le 
nombre  j    coo-, 
viennent-  d'éva- 
cuer Ccuta  pour 
fàuver  l'armée  ; 
mais   les  Etats 
ayant      refiiie 
d'approuver 
cette     conven- 
tion^ Ferdinand 
qui  s'ctoit  livré 
pour     otage   > 
refte  parmi  les 
Barbares ,     où 
il  mourut  quel- 
ques années  a- 
près  en   odcuz 
de  iàinteté. 

14)8. 

Mort  dï- 
douard  >  Roi  de 
Portugal.  Ce 
Prince  s'étoic 
rétiré  avec  (a  fa- 
mille au  mona^ 
tere  de  Tomasr 
jgtour  cvitei  U 


HISTOIRE   D'ESPAGI^E. 
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BVENEMBNS    T^E  M^T^QU^iB  LES* 


CASTILLE, 
/#«it  II. 


NAVARRE. 

Blanche» 
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AU  A  GO  N. 

Alpb<mpt  V, 
dit  h  Magnanime. 

quelque  fuccès. 
Le  Roi  d'Ara- 
gon eft  obligé 
de  lever  le  fîégc 
de  Naples  ,  où 
rinfant  D.  Pé- 
dre ,  fbn  frère , 
fut  tué  d'un 
coup  de  canon 
à  rage  de  vingt- 
fèpt  ans. 
'  LeRouifillon 
écoit  menacé  en 
même  tenas  d'u- 
ne invaiion  par 
descôpagniesde 
Routiers ,  com- 
mandés par  Gui 
bâtard  de  Bour- 
bon &  par  Ro- 
detic  de  Villa- 
drando^qais'é- 
toient  appro- 
chés de  ces  fron> 
tieres  à  la  fblli- 
citation  du  Duc 
d'Anjou;  mais 
ils  pailcrët  Tan- 
née iùivante  au 
(èrvice  du  Roi 
de  Caâille  con- 
tre les  mécon- 
tens  de  fbn  Ro- 
yaume. . 
Les  Efpâgnols  s'oppoiênt  aux  procédures  que  les  Prélats  du  Con- 
cile deBàle  failbienc  contre  le  Pa^e  Eugène  IV.  qui  tenta  en  vain 
d'attirer  ces  Prélats  à  Ferrare  ,  ou  il  transféra  le  Concile  3  Se  en- 
fuite  à  Blotence^  où  fe  âtiaiéunio^  avec  rEglife  Gcecqoe. 


PORTUGAL. 
Eiouari  I. 

pefte  qui  ravâ- 
geoitLisbonae. 
Elle  vint  le  cher- 
cher dans  iâ  re- 
traite >  où  l'on 
prétend  que  ce 
Prince  en  fut  at- 
taqué en  ou- 
vrant une  lettre 
qu'on  lui  appor- 
toit  de  Lisbon- 
ne. Il  avoit  fait 
un  teftamêt  par 
lequel  il  laifloit 
la  Régence  à 
Leonore  d'A- 
ragon ^fàfcme» 
pendant  la  mi- 
norité de  leur 
fils  Alphoniè  V. 
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HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS   T^EM^'^i^t^^  B  LE  S. 


Castille. 

Jen  11. 


NAVARRE. 

Blanchf. 


1439- 
Les  troubles  fe  renouvellent  en 
CaitiJle  >  &  ont  toujours  pour 
pbier  la  fortune  &  la  faveur 
dn' Connétable  Alvar  de  Lune. 
Le  Roi  de  Navarre  5c  D.  Henri 
ion  frère  le  ttouvoient  alors  en 
Caâille>  oà  ils  étoient  venus 
ibas  un  iâuf-condoit ,  poux  con- 
dnre  le  mariage  arrêté  par  le 
Traité  de  1436.  entre  le  Prince 
des  Aâucies  &  Dona  Blanche  > 
Infante  de  Navarre,  lis  iè  met- 
tcnt  'k  la  tête  des  mécontena. 
Le  Connétable  plie  encore  une 
ft>is  fous  les  efforts  de  i*f);rage^ 
&  le  retire  de  la  Cour ,  en  exé- 
cution d'nn  accord ,  par  lequel 
Jean  It.  s'engageoit  à  reûituer 
au  Roi  de  Navarre  &  au  Prince 
Henri  les  Domaines  qu'ils  avoicnt 
poiTédés  ciî  CaftîUe  •  on  des  équi- 
valens.  Le  Comte  de  Haro  oÂrit 
alors  de  remettre  au  Roi  de  Cafl 
tille  tout  ce  que  ce  Prince  lui 
avoir  donné  de  ces  domaines  j 
aélîon  qui  fut  louée  de  tous  \ts 
Courtifans  >  &  ne  fut  imitée  par 
aucun  d'eux.  ^ 

Mariage  du 
Prince  de  Via- 
ne  »  avec  Ighèa , 
fille  du  Doc  de 
Clévcs. 


ARAGON. 

Alpbonfe  V. 
dit  I0  Magnanime. 


I4Î9. 
Alphôfe  perd 
le   château    de 
l^Oeuf   à    Na^ 
pies ,  &  s*en  dé- 
dômage  par  la 
^rife    de     plu- 
lieurs     Places. 
En  Aragon ,  les 
Etats    s'aiTem- 
blent  à  Saragof^ 
ic ,  pour  pren- 
dre des  mefu- 
res   contre  les 
Roiltiers.  Mar- 
tin Diazd*  Aux  ^ 
Grand-  Jufticicr 
d'Aragon  ,   eft 
arrêté  :  on  met 
à  fâ  place  Per- 
rière de  Lanuza 
par    ordre    du 
Roi.  Il  paroît 
néanmoins  que 
cette     dépofi- 
tion  àa  Grand- 
JuflîcierfbuIfTit 
quelques    diffi- 
cultés •  puifque 
dans  les   Etats 
qui  furent  tenus 
en  1441.  il  fut 
réglé  qu*à  l'ave- 
nir   les    Juges 
nommés  par  les 
Etats   ,    pour- 
roient    dépofèr 
le   Graadjuâi- 


PORTUGAL. 

Mpèmfer. 


'      145^ 

Troubles  ao 
fil/et  de  la  Ré- 

fëce .  On  afiem- 
le  les  £ut$> 
où  il   eft  zéglé 
que  la  reine  fe- 
roit  tutrice  de 
fês  enfans  &  de 
leurs  biens  «  & 
qu'elle  nomme- 
toit    aux    em- 
plois ;  que  rin- 
tant  D.  Pédrc  r 
l'un  des  ondes 
du  Roi  j  icroit 
chargé  de  la  de- 
fenfè  du  royau- 
me   en   cas  de 
guerre  ;  &  qoe 
le  marquis  d'Ar- 
royolos    aurait 
l'adminiftiatioa 
de   la    iuftice  « 
avec  la  qualité 
(de  Piciide&t. 


tris TO IRE  D'ESPAGNE. 


ft^ 


eVENEMENS    7^E M^-KQU^B LES, 

CA8TILLE. 

KAVARKfe. 

Blameèr. 

ARAGOK. 

dit  le  Magnanime. 

cîer  ou  lui  faire 
fon  procès. 

[PORTUGAL. 

' 

Les  Prélats  <{e  Bâie  dépofent  Eogene  IV.  &  ëlifent  Amédée  j  Doc 
de  Savoye.  Cet  Antipape  prend  le  nom  de  Félix  V-  Les  Efpagnolf 
ffemeurent  attachés  au  Pape  légitime. 


1440- 

jean  !ï.  af. 
Icmble  les  Etats 
à  Valladolîd  4 
pour  appaifèr 
tes  tToaUes  qui 
côtinudi^t  toU' 
jours  malgré  la 
àif]!raceduCon. 
nétablcj  parce* 
qu'on  croyoit 
qu'elle  ne  (croit 
pas  de  longue 
durée  ;  Je  Roi 
vcnoit  de  lui 
dôner  une  nou- 
velle marque  de 
ia  faveur  >  en  le 
nômaot  major- 
dôme  ou  grand* 
maître  de  la  mai- 
fbndei'infit  D. 
Henri^ibn  fîJsj 
Prince  des  Aôu- 
lies^  qui  avoit 
fès  grands  Of- 
ficiers comme 
le  Roi  lui-mê- 
me. On  célébpe 
à  Valladolid  le 
mariage  de  ce 
Piioce  avec  Hn* 


1440. 

Mariage  de 
rinfante  Dona 
Blanche  y  avec 
He;iri  >  Prince 
des  Aûixies. 


1440. 

Les  Princes  de 
la  mailbn  d'An, 
jou  n'étoiét  pas 
heureux;  René 
voyant  augmen- 
ter tous  les 
jours  lesfuccès 
du  Roi  d'Ara- 
gon, lui  fîtpro- 
poièr  une  batail- 
le rangée  ^  mais 
Alphôfc  répon- 
dit qu'état  maî- 
tre de  la  mei!* 
leure  partie  du 
royaume  de  Na- 
zies >  il  ne  vou- 
loit  pas  expolêr 
au  hazard  d'un 
jour  ce  qui  lui 
avoit  coûté  tant 
d'années.  La  ba- 
taille fe  donna 
cependant,  &  la 
vifloirefntpour 
Alplionlè.  il  ne 
reÔa  plus  au 
Duc  d'Anjou 
que  Napics  & 
Pouzoi. 


1440. 

La  Régence 
eft  déférée  par 
les  Etats  \  l'In- 
fant D.  Pédre  > 
feul^  irexclil. 
lion  de  la  reine 
qui  n'étoit  pas 
aimée  à  eau  lé 
de  ià  qualité 
d'étrangère.  M. 
de  la  Neuf  ville 
prétend  qu'on 
lit  alors  un  rè- 
glement qui  ex- 
cluoit  po:ur  tou- 
jours les  fem- 
mes de  i'admî- 
niftration  de 
l'Etat;  mais  11 
ce  règlement 
ftitfàit,  il  n'eut 
d'exécutiô  qu'à 
l'égard  de  la  rei- 
ne  Leonore  d'A- 
rago.CcttePrin- 
cefle  irritée  du 
mépris  qu'on  té- 
moignoit  pour 
elle  fie  pour  le 
tedamêt  defbn 
mari>pafle  ci| 


^to 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS   7(E  M^Tf^^U^B  LES. 


CASTILLE. 
/#««  77. 


fânte  de  Navar- 
re. II  fe  JaiiTe 
gagner  par  les 
jnécontens  &  le 
range  de  leur 
parti ,,  comme 
le  fit  aufli  Tan- 
née /utvante  la 
reine  Doua  Ma- 
rie j  ià  mère  » 
fœat  des  Prin- 
ces d*Aragoii. 


N  A  V  A  R  R  E. 


I44I. 

L'audace  des 
mécontës  étoit 
augmentée  à  tel 
point  qu'ils  fai- 
ibien  tune  guer- 
re ouverte  au 
Roi ,  fous  pré- 
texte de  la  faire 
au  Connétable. 
Un  l'our  aue  ce 
Prince  s  avan- 
çoit  vers  Tolè- 
de >  accompa- 
gné /èulement 
de  trente  cava- 
liers ,  il  fut  at- 
taqué &  fur  le 
point  d'être  en- 
jevéj  mais  un  a- 
vanturier  nom- 


1441. 
Mort  de  Do- 
na  Blanche^  rei- 
ne de  Navarre* 
mit  avoir  fait , 
deux  ans  aupa- 
ravant«untcfia- 
ment  par  lequel 
elle  recomman. 
doit  à  O.  Car- 
los y  fon  iils  & 
fbn  héritier ,  de 
ne  point  pren- 
dre polfeilion 
delacourôneni 
\ts  lents  dugou- 
vernement^fans 
l'agrément  de 
Jean  d'Aragon  > 
fon  perc^ 


Alpbmft  V. 
i»  le  Magnanime 


ARAGON.    4PO&TUGAL. 


I44I. 

Alphonfê  V. 
Ct  rend  maître 
de  Pouzzolj  & 
commence  le 
iîégedeNaples. 


V 


Caftille  , 
elle  efpéroit 
trouver  du  &• 
cours  contre  ks 
auteurs  de  6 
diigrace.  Elle 
s-'aooucha  avec 
Jean  II.  &  s'af- 
perçut  bientôt 
que  ce  Prince 
avoit  alors  trop 
d'afiâîres  chez 
lui  pour  pou- 
voir prendie 
Î>art  à  celles  àc 
es  voifins. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


€%l 


EVENEMENS  %EM^%QU^B LES. 


CASTlLIiE. 


do  arrêta  fèul  les 
xebelles  aflcz 
long.tetns  pour 
donner  au  Roi 
la  facilité  de  s'é- 
chapper.Le  mo- 
narque par  re- 
connoifïance  > 
le  fit  comte  de 
Ribadeo  >  &  lui 
accorda  >    ainfi 

2u*à  (es  defcen- 
ans ,  le  prîvilé> 
ge  iin^Iier  de 
manger  à  ta  ta- 
ble du  (bu  verain 
le  premier  jour 
de chaque anée. 
(n0»,hift.d'Efp.) 
£nfin^  Jean  II. 
tomba  entre  les 
mains  des  mé- 
cStens  à  Médi- 
na del  Campoi 
dont  ils  s'empa- 
lerent  par  fur- 
prilè  ;  U  y  ligna 
un  accommo- 
dement par  le- 
3uel  il  aban. 
onnoit  le  Con- 
nétable pour  iiz 
années ,  pendât 
lelquelles  il  ne 
loi  (èroit  point 
permis  de  voit 
te  R.0I  ni  même 


NAVARRE. 


ARAGON. 

Alphmif»  y. 
Ht  U  îf  agnanime. 


PORTUGAL. 

Alpbm^fèr. 
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HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVESEMEHS    T(EH^%2U^9LBS^ 


CASTILLE. 

/mu  J/.  - 

-  ■  ^ 

de  lui  écrire. 
Conditions  bien 
iîngulieres  !  Les 
autres  articles 
l'egardoient  la 
refèittition  des 
domaines  que 
le  Roi  ^voic 
confifqués  Ivz 
Us  Princes  d'A- 
ragon ,  la  révo- 
cation des  grâ- 
ces qu'il  avoit 
accordées  ^&  la 
réparation  des 
dômages  dont 
plufieurs  parti- 
culiers  fc  plai- 
gnolent.  On  y 
comprit  auin  la 
xeine  douairière 
de  Portugal  , 
fôeur  des  Prin- 
ces d'Aragon  > 
qui  prétendoit 
exiger  du  Roi , 
qu'il  obligeât 
l'Infant  D.  Pe- 
dre  de  Portugal 
à  lui  rcftituer  la 
Régence  de  ce 
Royaume. 

1441. 

La      Caftille 
reipirolt  à  pei 


ne 
le 


NAVARRE. 
j9tM  d'Jragon, 


Le  Roi  dje  Na« 
varre  &  le  pria 


ARAGON.    iFOJlTVGAk. 


Ht  le  Magnanime 


1441. 

Prifc  de  Na^ 
pies.  'Lts  habi 


,  lorfqu  el-^  ce  Henri  d'Ara- 1  tans  encouragés 
fut    encore]  gon  ,  /bn  frerc  >|  par  la  piéiêncqi  { 


HISTOIRE   D'ESPAGNE. 


^tj 


EVENEMEHS    T^E  M^7(QU^  B  LES, 


CASTILLE. 
/#«•  II. 

troublée  par 
l'entreprilè  de 
D.  Jean  Kami- 
rez,  grand  com- 
mâde  iir  de  Tor- 
dre de  Calarra- 
va  ,  qui  prit 
îcs  armes  pour 
s'emparer  de 
la  Grande-Maî-I 
ttift  du  vivant 
du  Grand-Maî- 
tre. Il  j  eut  une 
bataille  entre  les 
Chevaliers  dont 
les  différens  par- 
tis avoient  levé 
des  troupes.  Le 
Roi  eft  obligé 
de  marcher  en 
perfbnne  pour 
appai/êr  ce  trou- 
ble. 

On  arrête  un 
grand  nombre 
de  B  égards  ,  hé- 
rétiques qui 
prétendoîent  é- 
tre  parvenus  à 
un  degré  de  per* 
fedlion  qui  le» 
xendoit  impec* 
cables  3  enlorte 
qu-'ils  cioyoient 
pouvoir  Ce  li* 
vrer  iâns  crime* 
à  tontes  (brtes 
4'impuretés:  let 


NAVARRE. 


font  furie  point 
de  périr  en  Ca- 
ftille ,  par  l'ef- 
fet d'une  mine 
que  les  partisans 
du  Connétable 
Alvar  de  Lune 
avoient  prati- 
quée (bus  l'ap- 
partement* ou 
ces  Princes  te- 
noient  ordinai- 
remét  leur  con- 
feU. 


ARAGON. 

dit  h  if  agnanime. 


P  ORTUGAL. 

Mpbwr. 


&  par  la  valeur 
du  Duc   d'An, 
jou   ,    avoient 
lutté  longtems 
contre  les  hor- 
reurs delà  faim« 
de    mcn aboient 
encore      d'une 
réfîftance    opi- 
niâtre >  lorfque 
quelqueslbldats 
Aragoimois  en- 
trèrent dans  la 
Ville  y  à  la  fa- 
veur de  la  nuit , 
}>ar  un  acjucduc 
buterrain,  qui 
avoit  été  indi- 
qué au  roi  d'A- 
ragon par  deux 
maçons    Napo- 
litains.      Dès 
qu'Alphôfe  fçut 
que  les  foldats 
etoient  dans  la 
Place> Il  Redon- 
ner l'ailaut  ,  èc 
la  Ville  fut  em- 
portée. Le  Duc 
d'Anjou   prend 
la  fuite  >6c  aban- 
donne  la  con- 
quête de  Naples' 
au  Roi  d'Ara- 
gon »  qui  ache- 
vé de  s'alTurer 
cette    Couron- 
ne >  par  la  dé« 


^£4 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EFENEMENS  T^EM^T^f^U^BLES, 


CASTILLE. 
/m»  II. 

plas    obftinés 
d'entre  ces  fa* 
natlques  fuient 
brûlés. 

Le  Connéta- 
ble devient  plus 
odieuz^que  ja- 
nais  par  la  dé- 
couverte d*une 
mine  que  quel- 
ques-tins  de  fês 
parti/àns  avoiêc 
pratiquée  ibus 
l'appartemëtoà 
le  Roi  de  Na< 
varre  &  le  Prin- 
.ce  Henri  ,  fon 
frère  ,  avoîent 
coutume  de  te- 
nir leur  conlèil. 

1445- 

Révolte  des 
payfàns  de  BiA 
caye  contre  les 
ièigneurs. 

Jean  II.  étant 
allé  à  Efcalana , 
pour  y  tenir  fur 
les  Fonts  de 
Baptême  une 
fille  du  Conné- 
table Je  Roi  de 
Navarre  &  les 
autres  ennemis 
de  ce  Miniftre 
en  font  allar- 
mes  i  ils  pren- 


NAVARRE. 
JtMU  i' Aragon» 


ARAGON. 

Alphonfe  V, 
Ht  le  M^^nanime. 


faite  des  trou- 
pes quitenoiét 
la  campagne 
^our  le  Pape 
ibus  la  condui- 
te de  JeanSfor- 
ce. 


144?. 
Alphonfe  V. 
convoque  les 
EtatsàNapIes» 
&  y  fait  (on  en. 
trée  triompha- 
le ;  cérémonie 
éclatante  >  mais 
qui  (è  refTen- 
toit  du  mauvais 
goutdecetems- 
là  ,  par  un  mé- 
lange bifarre  du 
iàcré  &  du  pro> 
fane,  l^^rche- 
vêqne  ,  le  Cler» 
j^é,&  Us  reliques 


PORTUGlt 

Mphmftr. 


HISTOinS  D'ESPAGNE. 
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EVENEMENS  '^EM^Tf^QU^BLES. 


CASTILLB. 
.  /«M  II. 


nentles  atmes« 
&  font  gaidei 
le  Roi  à  vue  pat 
deux  Seigneurs 
de  leur,  fa^lîon  , 
^ui  le  xéduifènt 
à  un  efclara- 
ge  iî  honteux  , 
^u*ils  ne  le  lai^ 
iolent  feul  que 
poux  fàtîsfaiie 
aux  befoins  de 
la  natiuc. 


HAVAa&K. 


ARAGON.. 

Mpb<Mf9  F. 

iirU  Magnanime. 


P.OETUG.AL. 


des    Sdiftts    s'y 
trouvèrent  >  dit 
le  Père    d'Or- 
léans ,  avec  des 
mafesrétdes    qui 
repr^fentoient  les 
douxje  CéfsrsyU 
Fortune  y  la  Ss- 
Ifffe  ,  U  kravûu- 
re  &  les   entres 
qualités  du  prin- 
ce i  on  entendoit 
d'un  coté  les  can- 
tiques   facris  , 
tandis    que    de 
l'autre  les  jenufis 
Dames  de  la  pre- 
mière   qualité  > 
placées  fur    des 
Théâtres     qu'on 
avoit  âeves  ex* 
près  ,  chantoient 
à  l'honneur  d'»Al- 
phonfe  les  vers  les 
plus     palans  , 
qu'elles     atcom^ 
jfognoient  de  dan- 
fes  f  on  alloft  à 
la  principale  E- 
glife  rendre  gra- 
des a  Dieu,  &  on 
rendait    prefque 
au  Monarque  les 
honneurs  divins  > 
enrépandant  pari- 
tout  des  fleurs  fur 
fon  paffage,& 

faifam     krMtr 


. 
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Êf'Eif^^^^S  l^SU^f^^V^eâ»^^. 


N  à  V  à  R  11  Bé 


■V» 

ri 


'  > 


fur  des  autels 
drejfés  de  dijtan^ 
ce  endiflanceiles 
parfums  les  plus 
exqués. Les  étSLts 
xeconnoiflent 
pour  iaccelTcar 
aAlphoniè^  fbn 
fils  Ferdinand  > 
bâtard  à  la  vé- 
rité >  mais  qui 
ks  fiattoit  de 
l'eipérance  d'à* 
voir  un  /our  an 
Souverain  fe- 
dentaire  >  ^ui 
n-'auroit  point 
d'autres  fiijets  à 
gouverner.  Le 
Pape  Eugène 
IV.  accorda  à 
ce  Prince  une 
bulle  de  légiti- 
mation ,  5c  don- 
na à  ion  père 
rinveftiture  du 
Royaume  qu'il 
avoit  promiiè 
au  malheureux 
René  ;  il  y  fut 
contraint  par  la 
crainte  qu'Al- 
phoniè  ne  s'a- 
dreilât  à  l'Anti- 
pape Félix»  & 
{>our  obtenir  le 
ècours  de  ce 
prince  coaaek 


mSTOlHÉ  D^SPjtGNm 


m 


^n 


^VBVBMtNS   %EI4^7(£U^flM^. 


•^Êm 


mi 


Ï444- 
Jean  U,  r«^ 

couvre  la  liber- 
té par  les  foins 
clu  Prince  Henri 
ion  £Is«  qui  ^ 
dégoûté  enfin 
d'une  ligue  auffî 
honteule  pour 
lai  que  préjudi- 
ciable à  l'Etat, 
avoit  pris  les  ar. 
mes  en  faveur 
de  fbn  peie. 


1444. 
Lt  Roi  dç  Ma* 
varre>  pour  Sou- 
tenir fbn  parti 
en  Caftille*  va 
chercher    des 
troupes  en  Ara- 
gon >  dont  il  é- 
toitlepréibmp- 
tifhéritier^  par- 
ce qu'Alphonfe 
y.  (onfreren'a- 
voit  point  d*en^' 
fans  légitimes.  ' 


144Î. 

Le  Roi  de  Navarre  rentre  en 
Caftille  à  main  aimées  &  s*éunt 
joint  de  nouveau  à  D.  Henri  fbn 
frère  j  ils  s'eipparentd'Olmedo^ 
où  trois  GentiUhommes  furent 
snis  à  mort^  pour  avoir  voulu 
confêrvei  cette  place  à  leur  Sou- 
verain. Le  Roi>  le  Prince  des 
Aâuries  &  le  Connétable  mar- 
chent contre  le9  mécontens ,  & 
les  mettent  en  déroute ,  après 
avoir  eflayé  inutilement  de  les 
amener  à  un  accommodement. 
Cette  bataille ,  où  les  révoltés  ne 
perdirent  que  trente  hommes , 
lut  pourtant  la  clôQe  de  ieor  pacti.^ 


AK  4  0  O  H. 

Mpbénff  V. 
ii»  fo  MigAaniine. 


diu^deMil^qui 
mena^QÎt  d'en- 
vahir tout  le  pt- 

Uimoinc  4c  $• 
Piexiil» 

Ï444. 

Le«  Génoif 
font  leur  paix 
avec  Alphonlè  $ 
moyennant  un 
léger  tribut  ,\ 
côfiftanten  une 
cuvette  d'or  , 
qu'ils  dévoient 
faire  préfènter 
tous  les.ans  à  ce 
Prince* 


l-"l'Ji-Bg. 


I44Î 

Alphonfè  V.' 
occupé  à  com- 
battre pour  le 
Pape ,  &  con- 
tent d'ailleurs 
des  honneurs  & 
des  hommages 


Ï44f- 

Al|hpiA  V. 
envpiç  des  ft- 
cours  au  Roi  dÇ 
Çaftîlie  Je^n  II. 
qui  çtolt  prcA 
que  toujours  en 
guerre  îivec  û^ 
qu'il  rccevoit  en  jfij/cts,  par  lè$ 
Italie ,  lèmbloit  j  intrigues  duRot 
avoir  oublié  !'£-  de  Navarre.  Lç 
fpagne.  Il  donne  Connçtfble  de 
la  Vice-royauté;  Pottugîj  ,  gui 
d'Aragon  auRoi  conduisit  ce 
de  Navarre  fon;  fecouf s  ,  prouva 
frère,  qui,  par  le  Rpi  de  Ca^ 
un  goût  fingu^  tille  ?iâ:prieiUE« 

Rr  ii 
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HISTOIRE  D'ÈSPÀGNÉ. 


di 


EVE  NEMBNS    %E  M^T^dU^  B  LES, 


CASTILLE. 


NAVAEEE. 


Le  Roi  de  Navarre  >  privé  de  l'ap- 
pui de  (on  frère  >  <)ui  mourut  de 
fesbleiTures  >  fc  retira  en  Aragon  ; 
où  il  alloit  jouer  le  rôle  de  Koi 
pendant  IVibrence  d'Alphonfè  V. 
qui  étoit  toujours  en  Italie.  Il 
JailToit  lès  partifàns  eipofês  au 
courroux  de  Jean  II  i  Mais  ce  Grin- 
ce «  trop  foible  peut.étre  pour 
les  punir  ^  ne  leax  fit  éprouver 
que  (k  démence^ 
Le  Roi  de  Por- 
tugal envoymt 
en  CaftiUe   un 

ÎiuilTant  lêcours 
bns  la  conduite  { 
de  foa  Conné- 
table >  qui  fut 
témoin  de  la  ma- 
gnificence &  de 
la  foibleilè  de 
JeanlI.Utnan. 
gea  à  la  table  de 
ce  Grince  avec 
les  Seigneurs 
l'ortugais  de  là 
fuite,  auxquels 
onfcrvîtaudeA 
fert  des  bijoux 
très- précieux  5 
mais  ce  Prince 
il  magnifique  & 
fi  grand  en  ap- 
parence >  ram- 
ÎtoîtiètvUement 
bus  les  ordres: 
de  D.  Alvar.  Ce  | 
>liniûxe  pxopo- 1 


AEAGOK. 

.  Alpbwnf»  y. 
ai  /#  Magnanime. 

lier^préféroitle 
plaUtf  de  vivre 
en  fiibalterne 
dans  les  £uts 
d'autrui>  à  la 
gloire  de  vivre 
en  Roi  dans  les 
fien». 


PORÏUCîiU 

jtlpèMtfêV. 


&  traita  du  mi« 
riagedecePtîB. 
ce  avec  I&beOe» 
fille  de  rinâtt 
D.  Jean  de  Foi- 
tugal.  Ce  ms' 
riage  s'efiêâa 
dèl»  ans^ptèk 


HISTOIRE  jyESFAGNE. 


^ 


EVENEMENS  T.EM^T^QU^BLES. 

.  CASTI'LLE. 

NAVARRE. 

ARAGON. 

PORTUGAX. 

.     /#••  «. 

JtM  i'Jragoïï, 

MphiMf*  V, 
Jlrf»  Magnanime. 

A^èo^fir, 

ià  au  Connéta- 

ble de  Portugal 

'\ 

w 

de  faire  époaUîr 

, 

1 

au  Koi  de  CaA 

' 

ùUc,  veuf  de^ 

.. 

puis  cinq  mois  ^ 
Dona  Ilabelle , 

^ 

£lledeD.Jean>, 

• 

< 

[ 

lofant  de  Portu- 

1 

gal;  &  ce  ma- 

liage  fut  arrêté 

\ 

■ 

) 

iâns  la  particir 

* 

, 

patiô  de  ce  Prin- 

: 

ce  i  Alvar  ne  lui 

• 

en    parla    que 

pour  lui  annon- 

' 

cer  que  c'etoit 

■ 

une  affaire  dé- 

■ 

* 

cidée.  11  eft  ela 

' 

Grand  -  Maître 

de  S.  Jacques; 

1 
■ 

: 

dignjte    qui  a^ 

1 

, 

, 

ioutoit   encore 
beaucoup  à  fà 

■ 

( 

puiiTance. 

• 

• 

Mahomet  le 

r 

^ 

Gaucher  >  réta- 

'•f* 

r 

bli  pour  la  tiol- 

■ 

£éme  fois  fur  le 

^ 

« 

Trône  de  Gre- 

■ 

nade  en   1432. 

' 

cft  détrôné  de 

1 

nouveau  parMa- 

' 

liomet  -Ben-0{^ 

« 

. 

• 

man  fbn  neveu. 

• 

I^Caftille.dopt 

' 

, 

^Hiterét     étoit 

* 

WengfÉcnir  cqt 

* 

• 

Rru 


t^ 


ttUTÔms  IfiSPAGlfS. 


tfath^lib 


troubles ,  fal^ 
faire  Ja  gaerr< 
à  cet  imirpa| 
teQrparunPrin^ 
ce  Mahométaiif 
nommé  Ifmaél 'y 
qu'elle  avoir  à 
ton  fervîce.  Mai 
homet-Ben-oé 
fnanneperditl| 
Courône  qu'en 
1453.  àc  limaâ 
fat  obligé  de  le 
partager  ave^ 
Aben-Ciraic>qu) 
«voit  une  fsLC* 
tien  nôbrco/è. 

144^. 

les  Gafcons  &  les  Grenadin^ 
font  une  irruption  en  Caftillej  I 
la  (bllicitation  du  Roi  de  Navarre» 
Il  feme  de  nçjuveau  la  divifioii 
entre  Jean  II.  te  fon  fils^  en  fai 
iânt  entendre  i  cejeune  Prince» 

3 ne  pour  faire  «eiler  la  tyrannie 
u  Connéuble»  il  n*avoit  d'autre 
moyen  que  de  s'emparer  de  1^ 
Couronne.  Qui  auroit  cru  que  |i 
Cafiille»  en  donnant  un  Roi  I 
TAra^on ,  fc  fût  attiré  une  fi  loiit^ 
gue  mite  de  mtlheurs  } 


H47- 

Jean  II.  efFec* 

tue  ion  mariage 

avec  I/âbcIIe  de 

Portugal^  dom 


1447. 

Le  Roi  de  Na- 
varre époulè,  eh 
fécondes  nocei« 
Jeanne    Henri- 


A  R  A  6  «  H. 

Eiîp  u  Magnanhncb 


roR'rtroAu 
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La  mort  d*Eu 
gène  IV.  appor- 
te un  grand  chl 
gemcnt  aux 


m-- 

Ot-J 


f 
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€ASTi)LLS. 

l'eipiit  mâle  & 
ferme  luifèivit 
<l*appui  contre 
le  Connétable , 

fui  cômençoit 
lui  devenir 
odieux  par  Ces 
Itauteurs  ,  ic 
dont  il  a'ofbit 
cependant  fe- 
couex  le  /oug. 


KAVAKRE. 

2oez  Pimentel> 
lie  de  r  Amiral 
deCa{liile«avec 
lequel  il  avoit 
tou>oact  «été 
très-li€« 


ARA  G  OH. 

iif  /#  Hagnânine. 


BORTVaAX. 


faites    d'Italie. 
Nicolas  V.  fon 
fucceifeur  avoit 
des      maximes 
biendifférentess 
il  travailla  aulfi* 
tôt  à  mettre  la 
paix  entre   I^S' 
Princes  d'Italie. 
On   tint  à  cet 
effet   un  Con-; 
grès  à  Ferrare  i 
mais  la  mort  du 
Duc  de  Milan  fit 
rompre  le  Trai*' 
té.  Ce  Prince  ne 
lalâ«if    qu'une 
bâtarde    que 
Fi aoçois  Sfbrce 
avoit   époufée. 
Le  B.oi  d' Ara- 
gon ne  crut  pas 
que  ce  dât  «tre 
pour  lui  un  con 
currët  bien  dan 
gereux  ;  il  en- 
treprit de  join 
dre  le  Duché  de 
Milan  au  royau 
me  de  Naples  : 
mais   Mntérét 
des  Princes  d'I- 
talie   fut   plus 
fort  que  la  for- 
tune  d'Alphon- 
(ê  >  8c  Sforce  fe 
maintînt  dans  la 
\  poiTeflioA     du; 


Rrîv 
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CASTILLE.   1  KAVAKRE. 
rjtéain,         [     Jttni^ Aragon, 


AHAGON. 

Alpboaft  V. 
^t>  le  Magnanime. 


PORTUGAL 
MfhmSé  r. 


I 


144». 


I 


MUanois  >    qui 
fut  dilpQté  dans 
la  faite  par  k 
francej  en  ver- 
tu dos  diohsoac 
Valentiue    de 
Miian ,  fbeur  de 
ce  Duc  ,  avoit 
tranimis  à  Char- 
les, Duc  d'Or- 
léans, &  au  Roi 
Louis  XII.  def- 
cendans  de  cet- 
te Prince/Te. 


le  Roi  de  Kavarre  s'empare,  de  Sanfta-Cf nz- 
dcl-Campo  en  CaftiUe.  Cette  place  eft  rcftituée 
anffitot  par  le  Prince  de  Viane,  qui  gouvernoit  la 
Navarre  pendant  l'abfencc  de  fou  père  ^  &  qui 
dcfapprouvoit  toutes  ces  hoftilités.  EJlcs  n-'étoicnt 
pas  plus  du  goût  des  Aragonnois;  mais  le  Roi  de 
Navarre  Ijfut  ItB  y  intéreUcr  malgré  eux. 


Ï449. 
Grande  révol- 
te à  Tolède,  à 
Toccafion  d'un 
emprunt  que  le 
Connétable     y 
étoit  venu  faire 
par    ordre    du  f 
Roi.  Cette  ville  f 
évite  Je  châti-f 


144». 
Alphoniê  y. 
épouîê  liàbcllci 
fiUe  de  riofànt 
O.  Pédre  ion 
onde  ,  q|iii  con- 
tiiiuoiî  a  goa« 
verner  le  royau- 
me, quoique  le 
Roi  fût  déjà 
hors  de  iniiiO" 
rite. 

Ï449. 

On  indi(pofe 
le  Roi  de  Porto, 
gai  contre  fon 
ocau-pere»  qui 
/c  retire  à  Co- 
nimbre  &  Icrc 
des  troupes. On 
en  vient  à  une 
IbataiUej  oà  I>. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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EVENEMENS    %E M^'KHV^B LES. 


CASTILLE. 
Jêën  Ih 


ment  >  en  iè  li- 
vrant au  Prince 
des  Afiailes.  Il 
£t  mourir  dans 
les /bpplices^la. 
'£etirs  Citoyens 
confidérablcs  > 
ibupçonnés  d'ê- 
tre fidèles  au 
Koî>  ôc  il  eut 
la  malhenreuie 
-condescendance 
de  lailTei  fbrtir 
de  la  ville  un 
'  iiommé  Pierre 
Sarmiento,  que 
les  révoltés  eti 
avoiët  fait  Gou- 
verneur $  &  qui 
avoit  commis 
mille  excès.  Ce 
miférable  partit 
en  plein  jour  a-» 
vec  deux  cents 
bêtes  de  charge 
qui  portoientle 
produit  de  Tes 
vols.  On  lui  fit 
fon  procès  dans 
la  fuites  la  plu- 
part  de  lès  com- 
plices furent  pu- 
nis du  dernier 
fupplice^  ôc  il 
mourut  lui-mê- 
me tourmenté 
par  lès  remords 
èc  pat  des  maift* 


NAVARRE. 


ARAGON. 

Mphmfg  r. 
Ht  h  il agnanime. 


PORTUGAL. 

Jlfb9l^9  F.  ^ 

Pédre  eft  tué. 
Le  Roi,  dans 
fa  cokre ,  avoit 
défendu  de  fen- 
terrer  ;  le  corps 
de  ce  Prince  rei^ 
ta  trois  jours 
expofô  fur  le 
champ  de  Inu 
taille. 
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EVENEMENS   1^EM^%QU^»LES. 


CASTILIE. 
,       /m«  Jf . 

aies  honte\x(k%  » 


HAVAftAE. 


411AO0H-       YQIiTVQiL. 


-4&Aflf?/#r, 


il 


A(>  1»  Hagninime. 


Jean  II  .voyant 
Ibn    loyaume 
czpofe  aux  in- 
lûices  des  Mau- 
res,  &  déchiré 
par  mille  divi- 
sons iànglante^ 
qn*il  iczoit  trop 
long  de  rapport 
tei>  a  recours 
à  Tautorité  du. 
Pape  Nicolas  V. 
dont  les  Bulles' 
prodaîfirent 
quelques    heu- 
reux effets.  Ce 
fut  au  milieu  de 
tant      d'orages 
^ue   naquit   i^ 


145 1. 

Le  Roi  de  Ca- 
Aille  ^  raccom- 
mode  avec  ion 
fils ,  entre  dans 
la  Navarre^  & 
forme  le  iiége 
d'EftelIa.  Le 
Prince  de  Viane 
en  prévient  la 
con(]uéteparun 
Traité  que  le 
Roi  de  Navarre 
fon  père  étoit 
bien  éloigné  de 
vouloir  approu- 
ver. 


^4^ku^ffr. 


14  yo. 

La  mémoîie 
4e  p.  f  édic  cil 
rét^lie,  apiii 
qu'pn  ent  appli- 
qué à  Ja  qiië^ 
tiotk  plniîeius 
de  ceux  qu'on 
avolt  ionf^M- 
ncs  d'être  coai- 
pliccs  d'une  psé* 
tendue  cooffi- 
ration  4<mt  et 


il 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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EVESEMBUS    T(,BMaiie,V^BLES. 


CASTILLB. 
/»«!  f f . 

fîimealt  Ilâbet- 
Icfsifiile»  dont 
le  mariage  «vcc 
l^erdinand  «TA- 
xagon ,  né  Tan*» 
née  fuivante  j 
léunit  les  Cou- 
zonnes  de  Caf^ 
tille»  d'Aragon  i 
de  Navarre  >  de 
Sicile  &  de  Sar* 
daigne. 
Tolède  eft  ren.. 
due  an  Roi ,  en 
exécution  d*nif 
nouvel  accomi 
modement  en* 
tre  ce  Prince  Se 
ion  fils.  Ils  uniil 
iènt  leurs  for- 
ces >  portent  la 
guérie  dans  la 
Navarre  >&  for: 
ment  le  fîége 
d'£ftella>  dont 
ils  iê  fèroient 
rendus  maîtres  « 
û  le  Prince  dé 
Viane  n^cût  pa* 
zé  ce  coup  pat 
la  négociation.^ 

1451. 

tes  Cafllllanî 
zemportët  que(> 

Î[ucs  avantages 
ur   les  Grena* 
dins,  ^ui   s*él 


ITAVA&EE. 


ARA  00  n: 

dit  h  If  agnaniflie. 


POETUGAIi- 


r. 


Ï4Î1. 

La  nouvelle 
épouiè  du  Rot 
de  Navarre  ac- 
couche à  Sos  ea 
Aragon  de  l'In^ 


ï4fi. 

1>Coi»tede 

Médina  -  CeH  > 
mécontent  du 
Rdi  de  Navarre» 
^iiûfît'dequel* 


Ï4Ç1. 

L'Empereur 
Frédéric  III.  é« 
poufe  à  Rome» 
où  U  vcnoit  d'é« 
ue  cQuroimé« 


43é 
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CASTILLE. 


toKiit  accouta- 
sncs  pendant  les 
tionbles,  à  faire 
«les  courfes  & 
des  captures  fîu 
ks  ^oatiéics. 


HAVARRf. 
j9Mn  i'Jragon. 


fànt  D.  Ferdi- 
nand >  û  conna 
depuis  {bus  le 
nom  de  Ferdé^ 
nand  le  Catho- 
lique ^  qu'il  mé- 
rita pour  avoir 
anéanti  en  £fl 
pagne  la  pui/> 
lance  des  Infi- 
déles^après  qu'il 
eut  réuni  liir  fa 
tête  les  trois 
Couronnes  de 
Caftille»  d*Ara. 
gon  &  de  Na- 
varre^ qui  ne 
formèrent  plus 
qu'une  feule 
monarchie. 

Le  Prince  de 
Viane«  mécon- 
tent de  ce  que 
fa.  belle  -  mère 
prenoit  le  titre 
de  Reine  deNar 
varre ,  &  fe  (en- 
tant d'ailleurs 
(butenu  pat  la 
CafUlle>  prend 
les  armes ,  (bus 
prétexte  d'obli. 
ger  Con  père  à 
exécuter  letrai- 
té  conclu  avec 
cette  Conrône  s 
mais  (on  vrai 
but  écoit  plutôt  I 


A  R  A  G  ON. 

Alpb(mfe  F*. 
iit  U  Magnanime. 

ques  places  pen- 
dant l'ablènce 
de  ce  Prince , 
qui  étoit  allé 
(outenir  dans 
(bn  royaume 
une  guerre  civi- 
le  contre  (bn 
fils. 

Les  Etats  d'A- 
ragon (entant 
que  la  guerre 
(croit  inévitable 
aveclaCaftilie> 
tant  que  le  Roi 
de  Navarre  au- 
roit  le  gouver- 
nemeni  du  ro- 
yaume >  lèvent 
des  troupes 
pour  la  àtfttSt 
des  frontières. 


PajRTUGiL. 

Dona  Léottoie; 
Infante  de  P<u- 
tugal>  fiUe  dx 
RoîD.Edouaxd. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


«17 


■• 


EVENEMENS    T(E MiAT(QU^B LES. 


CASTILLE. 
Jetm  II.  ^ 


RAT  A  R  RE.' 
Jetm  i* Aragon, 


de  le  contrain- 
dre à  lui  aban- 
donner entière- 
ment le  (ceptre 
<]ui  lui  appar- 
cenoit  en  pro- 
pre ^  du  chef  de 
là  mère.  Le 
Prince  de  Vîane 

J>rétendoit  que 
on  père  >  en  fê 
remariant»  étoit 
déchu  du  droit 
de  jouir  de  la 
Couronne  >  &  il 
ièfondoitiurles 
Loix  du  royau- 
me ,  qui  n*ac- 
cordoiët  au  fur* 
vivant  des  con- 
joints par  ma- 
riage >  1  ufufruit 
des  biens  du  pré- 
décédé >  qu  au- 
tant que  le  fur- 
viv^t  demeu- 
roit  en  vlduité. 
Le  Roi  de  Na- 
varre accourt  a- 
vee  une  partie 
4ts  forces  de 
r  Aragon  }&s*é- 
tant  joint  aux 
•partifàns  qu-'il 
avoit  dans  la 
Navarre  >  on  fut 
.tout.à-coup  fur 
le  point  d'en  ve- 


ARAGON. 

Mpbvnfe  y, 
iit'U  Magnanime. 


PORTUGAL. 


/' 


^t 


HlSTOinS  JD*SSPAGN& 


BVBNBMENS   %BMy4%QU^AMLES. 


GASTItLS. 


NAVARRE. 


un. 

Le  Connéta- 
ble eft  arrêté. 
Ce  miniftre  qui 
zegnoit  depuis 
plus  de  trente 
ans^Scquiavoit 
ibutenu  fa  for- 
tune contre 
tous  les  efforts 
xénnîs  de  l'Ara- 
gon ,  de  la  Na- 
varre &  de  la 
Cafèille  même  , 
iè  creu(à  à  lui- 
même  ion  pré- 
«yîcc  9  par  le 


fiir  \  une  ba- 
taille.L'horrenr 
ide  voir  un  père 
armé  contre  fôh 
^%  f   itifpendit 
quelque    tems 
les  coups  ,Uût 
iFaire  des  propo- 
rtions i  mais  le 
Roi  de  Navarre 
appréhendant 
TarrivéedesCa- 
ûillans  ,  livra  la 
bataille,  fit  fbn 
£Is  prisonnier  j 
&  retourna  à  Sa- 
ragofle ,  après 
l'avoir  enfermé 
au  château  de 
TafàUa. 

Le  Prince  de 
Viane  eft  mis 
en  liberté ,  à  la 
iôUicitation  du 
Roi  de  CaftiUe 
&  des  Etats 
d'Araeon  Le 
Roi  >  ion  pcre, 
lui  rend  la  prin- 
cipauté de  Via- 
ne, &  convient 
de  partager 
avec  lui  les  re- 
venus de  la  Na- 
varre. 


I 


ARAGON. 

Mphwft  V, 
iii  U  Hi^uiiaie. 


PORTUCib 
Mfkotfir. 


atSTOinS  I^SPAGNS.  gff. 
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^— —  I  I      I 

mariage  dejean 
II.  avec  liabel. 
le  de  Foitugal , 
dont  il  coxnp- 
tote  fè  faire  un 
nouvel  appui  : 
cette  Princefl^e 
indignée  de  la 
hauteur    d*Al- 


;>quicroyoit 
qu'elle  lui  de- 
voir tout^  ou- 
vrit les  yeux  au 
Hot^lui  fit  voir 
rinlôlence  de 
ibn  minifire  y  & 
ce  Prince  foi- 
ble  contre  le 
Connétable  > 
comme  il  l'avoit 
été  pour  lui  > 
consentit  à  iâ 
perte.  Il  lui  fit 
faire  (bn  procès 
par  douze  com- 
miflaires,  qu'il 
joignit  à  fbn 
Confeil»  &qui 
le  condamnerêt 
à  être  décapité. 
Mais  ce  juge- 
ment n^auroit 
point  été  exé- 
cuté làns  l'opi- 
niâtre  fermeté 
de  la  Reines  plus 
excitée  encore 
fatiàlMiBepas* 


ITAVAaAK» 


AftAOOK. 

éit  U  Magnanime. 


FOATVOAfi. 


w^ 


44^ 
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jCASTILLB. 

ticttliere  qne 
par  Pamour  dii 
bien  public^  el- 
le ne  s'éloigna 
pas  du  Roi  an 
Mal  moment , 
julqu'à  ce  qu'el- 
le eût  appris  la 
mort  du  Conné- 
table» dont  tous 
les  biens  furent 
confiiquésj  à 
Texception  de 
la  Seigneurie  de 
Saint  -  Etienne 
&  d'Ayllon  , 
queleRoilaiffa 
an  Comte  D. 
Jean ,  fan  fils  , 
comme  une  ré- 
compenfè  de$ 
lêrvices  dupe- 
xe. 

Le  mariage 
du  Prince  des 
Aihuies  àrec 
Blanche  de  Na- 
varre eft  dé- 
claré nul  pour 
caufê  d*impuiP> 
ûnce  refpefli- 
ve ,  par  D.  Al- 
phonfèCarillo» 
Archevêque  de 
Tolède ,  que  le 
Pape  Nicolas  V. 
avoir  commis 
fDuz  xev^ic  là 


NAVARRE. 
Jeaa  î^ Aragon, 


ARAGON. 

jtlpbonfe  F. 
ii$  h  Ifagnanime. 


PORTUGAL. 


HISTOIRE   D'ESPAGNE. 
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CÂStltLE, 
Jfan  IL 


ptocéduie  faite 
en  première  inC 
tance  parTEvé- 
^ue  deSégovie. 

Jeanll.meart 
après  un  règne 
déshonorant 

foui  lui  &  mal- 
eureuzpourla 
Nation.  Il  avoit 
tous  les  vices  de 
lafoibleiTejqaî 
ibnt  plus  funef. 
tes  &  plus  nom- 
breux que  ceuif 
de  la  tirannie. 
Sous  ce  Prince 
imbécille    tous 
its  Minières  , 
tous  fes  favoris 
furent  autant  de 
de/potes  avides^ 
Anguinaires  & 
iàâieux.    Jean 
II.  tegardoitla 
Koyauté  côme 
rétatleplusdur 
&  le  plus  acca- 
blant 3  il  ibuhai- 
toit  d'être  le  fils 
du  dernier    de 
ièsfujets.Iivou-| 
lutplufîeursfois^ 

Saitter  le  trône 
ont  il  étoit  û 
peu  digne  >  6c  fc 

Tonu  L 


NAVARRE. 


I4H- 

Cbnjgr^sd'A- 
greda ,  où  l'on 
traite  de  la  paix 
entre  la  Navar- 
re Ô(  la  Caâille. 


A  R'  A  G  O  H. 

dit  U  Magnanime. 


portuOau 


Ï4U 
Il  7  avoit  eu 


Uf4.  , 
Alphon/ê  V. 


une  rupture  en-  préparoit  alors 
tre  1  Aragon  &  ^^inc  expédition 
la  France  ^    à 
roccafion  du  re- 
fus que  les  Ca- 
pitouls  de  Tou- 


louse avotent 
faû  en  divers 
tcms  de  rendre 


quelques  efcla-  l'oppofition  de 


contre  \ts  Ifles. 
Canaries  6c  lej 
contrées  occi« 
dentales  de  l'A. 
frique  ;  mais 
t\\^  n^eut  point 
lieu^àcaufede 


ves  qui  s'etoiet 
enfuis  de  la  Ca« 
talogne  &  da 
RoulliIJon  pour 
ic  réfugier,  à 
Youloute.  Les 
Capitouls  pré- 
tcndoient  que 
tout  eiclave  qui 
entrpit  dans 
leur  Ville  ou 
dans  la  Banlieue 
tecouvroit  aufl 
fitôt  la  liberté. 
Des  Plénipoten- 
tiaires des  deux 
Couronnes  s'af 
Semblèrent  '  à 
Montpellier  le 
28  Janvier  de 
jcetteajméc^6c 


Jean  II.  Roi  de 
Caftilie  ,  qui 
prétendoit  que 
la  conquête  de 
ces  pays  avoit 
été  accordée  de. 
puis  très4ong- 
tems  parles  Pa- 
pes à  la  couton^i 
ne  de  Caftaie. 


se 


^4^ 
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GASTILLB. 

Vtmi  IK. 
ait  noip'atftkiit 

fake  moine  \ 
mais  il  en  fut  dé- 
tourné pai  les 
ambitieaz  qui 
régnoient  fbos 
ibn  aèài.  Ce 
Monat^^  eut 
poitt  fiioceflèlir 
Kenn  I V*  wn 

2né/-^/^^i«^^«ip». 
Jean  Il.foîflbit 
de  fà  iêcowlc 
femae  deux 
enfuis  an  bet^ 
ceatt>  Alpàonft 
&  Ifabélte.  Re- 
noBveUemët  de 
l'alUance  aVec 
laFtance&i*A- 
ragon.  Depvis 
le  rqgne  d'Hen- 
lî  II.  tri^yeul 
d^Heifri  I'âé»- 
pœflant  ,  les 
CaftîUans  ne 
pootoîent  faLÇ" 
ièi  en  Angleter- 
re ;  ni  les  An- 
glols  en  Caftil- 
Je  ^  fans  le  paP 
lèpoitdu  roi  de 
f  rance  s  mais , 
par  le  nouveau 
traité  ^  ^Charles 
VII.  dérogea  à 
Cet  ufàge.  Il  fut 
airêcé   que  lesf 


ITAVAARB. 
/#«!  i*Artkgwu 


ARAOOlf. 

Alphwfe  r, 
dit  h  WtÊlgûaitSthie* 


PeUTUCAk 


Ton  convint  de 
lever  pendant 
trente  ans  un  lé- 
ger impôt  fur 
toutes  les  mat- 
chaniliies  qui 
pafieroiét  d'un 
royaume  à  l'au- 
tre ,  pour  le  dé- 
dommagement 
de  ceux  qui 
avoient  été  lé- 
zés.  Charles 
VII.  Koi  de 
France  ratifia 
cet  accord  le  i6 
Décembre  ,  & 
la  paix  fut  zéta- 
bUe. 


HISTOIRE  D'ËSPAGNÉ. 
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CA8TILLX. 

Èif  /'ImpuiiQnt. 


Caftillans  n*aa- 
ïoient  plus  bé- 
ibin  pour  aller 
en  Angietêrte 
que  de  lA  per- 
miifîon  de  leut 
Koî  ,  laquelle 
laâîiait  au0] 
pour  que  vingt 
vaiiTeaux  An- 
glois  puiTent 
paiTer  en  Caf- 
tille  chargés 
d^hommes  &  de 
marchandées  3 
&  que  tous  les 
ùxLt  -  conduits 
que  dooneroiet 
dans  la  iôite  les 
Bx>tsdè  France 
ou  leurs  Amî- 
taxoL,  (etoient 
expédiés  a» 
nom  du  Roi  de 
CaftHle. 
Henri:iV.aVôit 
pris  la  réfoln- 
tion  de  faire 
la  l^ernft  aux 
Maotcs  de  Gre- 
nade }  6t  )N)nr 
iVxécutlon  de 
«edeiFeinilvôu- 
loîtavoirlapaix 
«vecIaNAvftrrcs 
asats  cette  ttiai- 
le  n'étoit  point 
facile  à  tusoi*. 


NAViRRfc. 


ARÀGONk 

MphouPt  V' 
ii9 1s  Hsgnaninle. 


' 


1POATVCAL» 


im 


sCii 


M 
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CA9TILLE. 
ii$  niqpaifrant. 

netticaufedes 

} détentions  que 
e  Roi  de  Na- 
varre conièrvolt 
fur  les  domai- 
nes qu'il  avoit 
polTédéscnCaf- 
tille.On  tient  à 
ce  fujet  un  con- 
grès à  Agreda , 
oùlesdeuzKois 
envoient  leurs 
ïlénipotemiai- 
xes. 


Traité  entre  les  Rois  de  Na- 
varre fie  de  Caftiile ,  par  lequel  le 
premier  abandonne ,  moyennant 
nne  penfion  coniîdérable  i  tous 
les  droits  qu'il  avoit  en  Caftille. 
D.  Henri  /on  ifeveu ,  fils  de  Tln- 
fànt  D.  Henri  ^  mort  en  1445. 
fait  une  femblable  renonciation 
aux  mêmes  conditions. 


NAVARRE. 


Henri  I  V. 
époùfe  à  Cor- 
doue  l'Infante 
Dona  Jeanne» 
lœur  du  Roi  de 
Portugal.  Il 
commence  la 
guerre  contre 
les  Maures  avec 
plus  décourage 
que  de  conduite 
&  de  fuccès. 
ZiCs    Seigneurs 


Ons'étoic  flat- 
té d'une  récon- 
ciliation fîncere 
entre  le  Roi  de 
Navarre  &  le 
prince  de  Viane« 
Ton  fils;  mais  la 
méûntelligence 
fè  renouvella 
entr'cuxj  &Ies 
chofes  en  vin- 
rent au  point  I 
que  le  Roi  dej 


ARAGON. 

Mph<mfe  V» 
ait  I0  Magnanime. 


PORTUGAL 


145  f* 
La  Keine  de 
Portugal  «voit 
déi'a  ca  un  iUs 
qui  moarnt  ea 
bas  âge  ^&  une 
Princefle  qui 
porta  le  nom  de 
Jeanne.  EUe ac- 
coucha ponc  la 
troifiéme  fois 
â  Lisboime  d'os 
Prince  qa*<m 
nomma  Jean  1 
&  qai  fuccédi 
à  la  Couronne. 
EUe  meoit  ûr 
la  fin  de  l'an- 
née 9  non  ûfli 
foupçon  d'amie 
été  empoUôa- 
née  par  les  cs- 
aeinîs    da  fxx 
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CA8TILLE. 

n*nri  ir. 
ih  l'Impuiflant. 

mécontës  de  ce 
qu'il  abandon- 
noit  prefque 
toute  Ion  auto- 
xîté  à  Pacheco  , 
ion  favori  «qu'il 
avoit  fait  Mar- 
quis de  ViIIena>. 
it>rment  un  par- 
ti pour  fè  Uifîr 
de  fà  personne  > 
9)C  gouverner 
ibus  fbn  nom; 
il  en  eft  averti 
&fêprécantion- 
ne^  Pacheco  de- 
vint le  principal 
Miniftte  de  l'E- 
tat (bus  Henri 
IV.  comme  Al- 
var  l'avoit  été 
ions  Je^n  II. 
mais  Pacheco 
plus  adroit  ou 
plus  heureux 
conièrva  tou- 
jours Ton  anto- 
xité ,  fans  con- 
icrver  l'affec- 
tion du  Roi^  qui 
eut  occafiô  plus 
d'une  fois  de  iè 
convaincre  de 
les  perfidies. 

1456. 

La  campagner 
conue  les  Gre 


MAYAREE. 
Jnu  éPJra'gtm, 


Navarre  déshé- 
rita ibn  fils ,  a- 
près  l'avoir  fait 
déclarer  incapa- 
ble de  iiiccéaer 
à  la  Couronne  ^ 
ainfi  que  Blan- 
che ,  ÙL  fbeur> 
trop  attachée 
aux  intérêts  de 
ce  malheureux 
Ftit^ce.  Le  droit 
defuccelfîoneû 
accordé  à  Don  a 
Léonore  »  fille 
cadette  du  Roi 
de  Navarre  , 
femme  du  com- 
te de  Fois  >Gaj(^ 
fionIV.&àleurs 
enfans  ^  en  pré- 
férant toujours 
les  mâles. 


ARAGOK. 

jUpbonft  V, 
ii»  h  llflgnaniine. 


Le  Prince  de  l 
y  iane  défait  pa&f^ 


PORTUGAL. 
Alpb<mf0  V. 

Régent  fbn  pe- 

xc. 

Ferdinand  > 
frerc  du  Roi  ^ 
paiTe   en .  AfH- 

Sue  >  à  la  tête 
'une  Hotte  COQ* 
fidérabie  qu^otf 
avoit  armée 
côtie  les  Turcs* 
qui  venoient  de 
prendre  ConA 
tantinbple  en 
1453.  &  contre 
lefquels  le  Pape 
£aiu)it  prêcher 
unecrouâdegé^ 
nérale  qui  n'eut 
point  lieu.  La 
pefte  qui  rava- 
geoit  Ceuta>  oik 
Ferdinan'd  avoit 
fait  le  débar- 
quement ,  atta- 
que les  troupes 
&  l'oblige  à  fe 
rembarquer. 


S  f  iii 
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CASTILLB. 

4k  l'ImpuilTtnt. 

iiadins  pe  fut 
pasplosheaiett» 
le  que  Ja  ptécé- 
dente.  le  Roi  > 
après  avoir  yifi- 
ré  la  câte  jaf- 
tpi'i  GibrfUtar, 
paiTe  à  Ccuta 
cnAfriqaepottt 
Tecônoftre  auffî 
cette  côte  par 
lui-mcinç. 


I4Î7- 
On  fait  la  paix 
9vec  le  Roi  de 
Grenade  ,  qai 
s'oblige  de  don- 
ner tous  les  ans 
an  Roi  de  Câf. 
tiiie  douze  mil-| 


NAVAIIRE. 

le  Comte  de 
FqjLx^  laUTe  à 
Jean  de  Beau^- 
mont  le  com- 
mandement des 
places  qui  te- 
noient  pour  lai! 
dans  la  Navar- 
re,  &  fe  réfugie 
en  Italie  >  au- 
près du  Roi  d'A- 
ragon «  fon  on- 
cle>quis'yétoit 
engagé  dans  des 
guerres  inter-, 
minables  avec 
les  Princes  &  les 
Etats  voifîns. 
Avant  de  fc  ren- 
dre en  Iulie,. 
lePrlncedeVia- 
ne  avoit  palTé' 
en  Prance>  où 
il  fe  lia  beau- 
coup avec  le 
Dauphin  ^ui  ré- 
gna depuis  (bus 
lenomdeLpuîs 

1457- 
Le  Roi  fait 
approuver  dans 
les  Etats  parles 
députés  des  Vil- 
les  qui  lui  étoiêt 
dévouées  ^  l'ez- 
hcrédation    de 


A41A60». 

AMvufe  F. 
Ht  u  Magnanime. 


HISTOIRE  jySSPAGNE, 
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CA8TILLE. 

nenrilK, 
iii  Mmpniirtnt. 


le  piftoles  d'or , 
avec  fîx  cent 
captifs  chrétiês. 
On  convint  en 
inême-temsque 
la  gaeiie  refte- 
zoît  ouverte  du 
côté  du  Royau- 
me de  Jaën ,  ou 
il  fe  fit  quelques 
hofiilitès  de 
part&  d'autre.. 
Voilà  à  quoi  fc 
zéduifbit  cette 
guerre  ,  que 
Henri  avoit  an-< 
noncée  avec  le 
plus  grand  éclat; 
jnfqu'à     faire 

feindre  fur  fon 
culTon  les  deux 
branches  de  gre- 
nadier qui  for* 
jnoient  les  ar- 
jnoiries  du  Ro- 
yaume de  Gre- 
nade 1  pour  fai- 
re entëdie  qu'il 
nequitteroitles 
armes  qu'après 
avoir  dettoit  ce 
Koyaome  Ma- 
hométan.  Il  a- 
▼oit  obtenu  du 
?apeCaIixteIII 
une  ctoilâde  , 
qui  lui  procu- 
z«      beaucoup 


HAVARE^. 

ion  fils ,  &  fait 
recônoStre  Léo- 
nore  &  le  Com- 
te de  Foix  fbn 
mari ,  pour  hé- 
ritiers de  laCon- 
roone.  Deux 
partis  ancienne, 
ment  formés 
dans  ce  royau- 
me^ dits  les  Gra- 
mont  fie  les 
Beaumont  >  du 
nom  des  princi- 
pales familles 
qui  en  étoient 
les  chefs  ^  pre- 
noient  part  à 
toutes  les  affai- 
res ,  &  don- 
noientle  branle 
aux  plus  grands 
événemens.Les 
Gramont  qui  a- 
voient  emoraf- 
fë  le  parti  du 
Roi  par  la  (èule 
raifbn  que  les 
Beaumont  a- 
voient  pris  ce- 
lui de  1  Infant , 
fbutenoient  ce 
qui  s'étoit  paUe 
aux  Etats.  Les 
Beaumont  s'y 
oppoièrent^  & 
dans  une  autre 
aflemblée  d'£« 


AlACOH* 

Jlphomf»  f. 
iiê  U  Mafnanlmc 


PORTVOA^ 
Mfhtnf*  V. 
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CASTILLE. 

Hrari  IV. 
iit  /'Impuiifitnt. 

de  troupes  & 
des  fbmmcs  im- 
œenfês  ,  dont  il 
employa  la  meil- 
leure partie 
pour  les  fêtes 
galantes  qu'il 
donnoit  à  fa 
nouvelle  épou 


KAVARRE. 


tais  ils  firent 
reconnoître  le 
Prince  de  Viane 
pour  Roi ,  fous 
Icnom  de  Char- 
les IV.  Le  Roi 
d*Aragon,  à  la 
folUcitation  de 
ce  Prince  ,  ob- 
iè.  Mais   cette' tient  du  Roi  de 


conduite    aug- 
mentoit    teile- 


jnent  le  nombre  4  promis  par  le- 
des  mécontens, 

3u'il  fut  obligé 
eie  liguer  avec 
k  Roi  de  Na- 
Tarte  pour  s*en 
faire  un  appui 
contr'cux. 


Navarre  ,    fon 
frère ,  un  com- 


145^. 

La  Cour  de 
Caftille  devient 
le  centre  de  la 


quel  il  s*en  re 
naettoit  à  là  dé- 
cifîon ,  &  révo- 
quoit  ce  qui 
avoit  été  fait 
contre  fon  fils. 
Ceux  du  parti 
de  rinfant  en 
fîtent  autant  ; 
mais  le  Roi  de 
Navarre  avoir 
fixé  le  terme 
de  fix  mois , 
pafie  lequel,  fi 
la  conteftation 
n*étoit  pas  Ju- 
gée >  il  recom- 
mêceroità  agir 
contre  Ion  fils. 

1458. 

Le  Prince  de 
Viane  entre- 
voyoit  la  fin  de 


ARAGON. 

Alphonfe  V. 
iit  le  Magnanime. 


^anteik    la  Ifes    malheurs^ 


PORTUGAL. 


1458. 

Alphonlê  V. 
Roi  aAragon  « 
meurt  à  Naples 
(»piès  Avok  fait 


I4S«. 

L'expéditiM 
qu*Alphoniè  V. 
avoit  projettée 
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castille. 

Henri  ir. 
dit  ^'loipuilTant. 

plus  outrée.  Le 
Ko]  a  des  mai- 
treifes  ,  &   la 
Reine  prend  un 
amiant    que   le 
xoiluifouâFrolt, 
ibit    pour  être 
plus    tranquille 
dans  Tes  goûts > 
ibît  pour  avoir 
des      héritiers. 
En  effet  ,/elIe 
mit  au  monde , 
comme  nous  le 
verrons  dans  la 
fuite ,  rinfantc 
Jeanne  que  tou- 
te la  Caftille  re- 
garda comme  la 
fîUe  de  Bertrand 
de    la  Cuéva  , 
&  dont  la  naif- 
fànce    fu(pe6le 
ièrvit  de  moyen 
i^   Ifabelle  ,  fa 
tante,  ibeurdu 
Koî,  pour  mon- 
ter lur  le  trô- 
ne de    Caûille. 
Henri ,  qui  n'i- 
gnoroît  pas  les 
murmures   des 
Grands  ,  élevé 
pluiieurs    nou- 
veaux     favoris 
pour  contreba- 
lancerleur  puif- 
iànce ,  fans  fai« 


NAVARRE. 
Jean  ffAxttgon» 


quand  la  mort 
du  Roi  d'Ara- 
gon ,  Ton  on- 
cle ,  Ty  replon- 
gea tout  de  nou- 
veau* 


ARAGON. 
Jean  II, 

un   teftament , 
par  lequel  il  dé- 
clarolt  fon  hé- 
ritier pour  les 
états  d  Aragon , 
Valence ,  Cata- 
logne ,    Major- 
que j     Minor- 
que ,  Sardaigne 
ic  Sicile ,  Dom 
Jean  ,  R.oi  de 
Navarre  ,    fon 
frère  4  &  pour 
le  Royaume  de 
Naplcs ,  D.  Fer- 
dinand ,  {on  £ls 
naturel.  Les  Na- 
politains j  à  qui 
ce  Prince  étoit 
odieux   par    fà 
qualité   de  bâ- 
tard &  par  fbn 
caraAére  trifte 
&  méchant» ten- 
tèrent   Tambi- 
tion  du  Prince 
deViane^fics'a- 
drefferent    en- 
fuite  à  D.Jean  » 
fon  père.  Mais 
Tlnfant  relpec 
toit     trop    les 
dilpofîtions  de 
(on  oncle  4  8c  D. 
Jean  étoit    oc- 
cupé   de    plus 
grands  intérêts.  1 
Il fe  fait  procla-l 


PORTUGAL. 
Jlpboufe  V. 

que  >  n'a  voit  été 
que  différée.  Ce 
Prince  y   paffa 
lui-même  cette 
année  à  la  tête 
d'une     bonne 
flotte  >  &  s'em- 
para   d'Alcaçar 
Signer  ,    place 
pluspetite«mais 
auilî  forte  que 
Tanger.   Il   ea 
donna  le  Cou- 
vernement  à  E^ 
douard  de  mé- 
nezés>  qui  Içut 
la  défendre  con- 
tre  lt%  efforts 
du  Roi  de  Fez» 
qui  en  forma  le 
uége    jufqu'à 
trois  fois  dans 
l'efpacede  deux 
ans  y  avec  [une 
armée    innom- 
brable. 
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Henri  IF, 
4it  /'Impuiflanc. 

re  attention 
qa'3  auroît  été 
plus  facile  de 
moins  coateux 
ilc  gagner  quel- 
^ocs -  uns  des 
anciens  Gxands 
qoe  d*en  faire 
de  nouveaux. 
La  gueue  de 
Gienade  con- 
tàiae  £uis  au- 
CBn  événement 
temaranable. 
Troubles  dans 
leDiocèfedeS. 
Jacques ,  cau- 
Ics  par  les  déré- 
|;iemensderAr- 
ciievêi^ue,  Dom 
Rodenc  de  Xu- 
ne,  neveu  du  fa- 
meux Connéta- 
ble D.  Alvar. 
Xes  peuples  in- 
dignés 6c  fu- 
r^x  de  ce  que 
cet  Archevêque 
avoit  poufle  la 
brutalité  jus- 
qu'à faire  en- 
lever une  jeune 
mariée  le  jour 
même  de  fès  no- 
ces ,  mettent  à 
leur  tête  Dom 
!Louîs  OiTorio  , 
jllsduoomtede 


NAVARRE. 
Jean  ffArafon, 


ARAGOH. 
Jeg»  II* 


mer  à  SaragoA 
le  >  &  envoyé 
la  ComteiTe  de 
Foix  ,  ià  fille  > 
en  Navarre  avec 
la  qualité  de  yi- 
ce-&eine« 


PORXVGAÏ* 
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castill;. 

Mtmri  UT. 

éht  /'Impuinkat. 

7raftainare  ,  . 
pîUent  le  palais* 
^rchiépifcopal  , 
^  chaflent  le 
prélat  de  ion 
iiége.  Offorio  (e 
fait  élire  coad- 
juteur  2c  admi- 
*S]iftratenrdecet 
archevêché.  . 

Î4Î9- 
Henri  jV.  fait 
décapiter  publi- 
quemeot  a  Me* 
dina  del  Campo 
un  Jeune  hom- 
me nommé  Al- 
phoniê  de  Cor- 
doue  >  pour  a^ 
voir  obtenu  Its 
Ikveuts  de  Ca* 
therine  de  San- 
doval  Tune  des 
maîtreiTes  de  ce 
]prince. 

Fameux  car- 
xottlèl  donné 
par  Bertrand  de 
Ja  Cuéva  le  plus 
hci  homme  de 
TEfpagne  ,  èc 
qui  paflbit  pour 
être  tout  à  la 
fois  le  mignon 
du  Roi  &  ra- 
mant de  la  Rei- 
nq.     ÇciftraAd 


HAVAR114E. 

ARAQON. 

rO&TVGAt. 

Jttm  t Aragon, 

JêM  If, 

Alpbonf*  V' 

1 

• 

1 

i 

■ 

ï4 

f9* 

Le  Ftince  de 
aux  Etats  d'Ara 
gne  &  de  Valen 
unç  récoQciJiatio 

Viane  a  recours 
gon>  deCatalo- 
ce>  pour  obtenir 
n  avec  (bn  pexe. 

1 

V 

, 

• 

* 

■ 
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joûca  contre 
tous  les  Che- 
valiers qui  ie 
prélciiterent>  & 
en  fut  raln- 
qucur.  Le  Roi  > 
ipeélatent  avec 
toace  fa  Couc , 
de  cetteféte  ga- 
lante >  voulut 
en  éterni/cr  la 
mémoire  en  fai- 
iânt  bâtir  un 
Monaûere  de 
l'ordre  de  Saint 
Jérôme  dans  le 
lieu  même  où 
elle  s*é  toit  don- 
née. C*eft  une 
origine  bien  ga- 
lante pour  un 
Monaftcre. 
Le  Roi  de  Gre- 
nade fait  une 
irruption  dans 
le  Royaume  de 
Jaën. 

i4(»o. 

Les  mécon- 
tens  avoiêt  for- 
mé dès  Tannée 
précédente  une 
îigue  dans  la- 
quelle ils  font 
entrer  le  Roi 
d*Aragon.  Les 
ieigneurs  ligues 


NAVARRE. 
Jta»  i*jtragotu 


ARAGON. 
Jetn  IL 


PORTUGAL. 


I 


\ 

L'accommodement  (è  fait  en- 
fin ;  le  Prince  de  Viane  (è  rend 
à  Barcelone  auprès  du  Roi  «  qui 
le  iâit  arrêter^  au  moment  où 
les  Etats  alTemblés  Tattendoient 
pour  le  déclarer  héritier  de  tou- 
tes les  Couronnes  de  Ton  père.  Le 
nouveau  mécontentement  du  Roi 
venoit  de  ce  qu'il  avoit  appris  quel 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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CASTILLS.' 

dit  2'liiipuiHant. 

font    piéiènter 
au  Rot  un  mé- 
moire qui  con- 
tenoît     leurs 
griefs. 


14^1. 

Ce  prince  por- 
te la  guerre 
dans  la  Navar- 
re pour  le  ven- 
ger du  Roi4'A- 
xagon  &  l'o- 
bliger à  remet- 
tre le  Prince  de 
Vianeen  liber- 
té. 

La  Ville  de 
Quéiàdaeftpil- 
lee&  brûlée  par 
les  Grenadins. 


NAVARRE. 
JtoH  t^ Aragon, 


A^RAGOK.    IpORTUGAL. 


J04m  II, 


le  Prince  de  Viane  traitoit  de  ibn 
mariage  avec  Ifàbelle  de  Caftille  y 

2u'il  deftinoit  à  Ferdinand  fbn 
Is  du  fécond  lit.  Le  Roi  d'Ara- 
gon 9  déjà  vieux ,  fie  courbé  fbus 
le  poids  de  tant  de  Couronnes  qui 
s'etoient  xëunies  fur  (k  tête ,  con- 
(èrvoit  encore  du  goût  pour  les 
faâions ,  &  des  prétentions  fui 
les  apanages  qu'il  avoir  eus  en 
Caftiile  pendant  fà  ieuneife  ;  ainfi 
il  entra  aiiement  dans  la  ligue  que 
les  Seigneurs  Caftillans  mécon- 
tens  venoient  de  former  contre 
Henri  leur  Roi. 

14(^1. 

Les  Catalans  avoient  conçu 
tant  d'affeélion  pour  le  Prince  de 
Viane*  qu'ils  prirent  les  armes 
aullitôt  qu'ils  fçurent  fa  déten- 
tion. Ce  feu  de  la  révolte  fut  û 
grande  que  Jean  fut  obligé  de 
rendre  la  liberté  à  (on  fils^  en  fa- 
veur duquel  le  Roi  dé  CaÛilie 
avoir  fait  une  irruption  dans  la 
Navarre.  La  belle-merc  du  Prince 
de  Viane i  qu'on  foupçonnoic  d*è'- 
tre  le  véritable  auteur  de  tous  Tes 
malheurs, alla  elle-même  le  tirer 
de  prifon  $  mais  elle  eut  le  cha^ 
grin  de  voir  fermer  à  fon  appro- 
che les  portes  de  Barcelone  •  où 
D.  Carlos  fut  reconnu  héritier  du 
Roi  fon  père ,  &  jouit  d'un  triom- 
phe de  courte  durée.  Ce  malheu- 
reux Prince  mourut  âgé  de  qua- 
unte  &  un  ans.  On  publia  qu'il 


Mpbonft  F. 


14^1. 

L'Infant  D. 
Henri  de  Por- 
tugal meurt 
dans  fà  Ville  de 
Sagres ,  d'où  il 
avoir  coutume 
de  faire  partir 
fes  vaifleanz 
pour  aller  à  U 
découverte. 
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CÀSTiLLÊà 

HtnrilV. 
iit  /"Impuiiraint. 


■«fa 


Jeanne  de  For* 
tugal  »  femme 
d'Henri  >accou- 
.  cheàMadridiCn 
présence  d'Al. 
^honfe  &  d'ifa. 
LeJle  »  frère  & 
ibeur  du  Kol, 
<i*une  £lle  qui 
itit  nommée  1 
Jeanne.  Là  l'oie  I 


NAVARSB. 


AJIAGON. 
J»(m  11. 


avoit  été  empoisonné  par  Ùl  belie- 
mere>  &  qu  il  aroit  fait  des  mi- 
tacles.  Ces  bruits  ^  quoique  mal 
fondés  peut-être ,  entretinrent  la 
révolte  des  Catalans ,  qui  fon- 
cèrent même  à  s^crlger  en  Répu- 
blique libre.  Louis  XL  qui  venoit 
de  fîiccéder  en  f  rance  au  B.oi 
Charles  VII.  (on  pete^  leur  en« 
voya  offrir  des  iêcours  «  &£t  en. 
trer  en  même  tems  des  troupes 
dans  la  Navarre ,  Cous  la  conduite 
du  Comte  d'Armagnac  >  pour 
/butenxr  les  droits  que  Dona  Blan. 
che  ,  fœur  da  Prince  de  Vlane  , 
avoir  à  cette  Couronne^  tant  par 
la  naiiTançe  que  par  le  teûament 
de  ion  frère,  (^elqnes  Auteurs 
dilênt  que  Louis  XI.  agilToit  pour 
lui-même ,  à  cauiê  des  droits  qu'il 
prétendoit  avoir  au  Trône  de  Na- 
varre »  par  le  déâut  de  p<^érité 
mafcnfine.  Jean  fait  reconnoitre 
héritier  de  iès  Couronnes  Ferdi- 
nand fon  £ls  du  fccoad  lic« 

14^1.  .  - 

il  s^atf commode  avec  le  &.oi  de 
Caftille»  <iui  lui  reftitue  les  places 
dont  il  s'étoit  emparé  dans  la  Na- 
varre. Henri  envoya  à  cette  occa- 
fion  cnAragonPacheCo  ion  favori^ 
à  qui  la  B.eine  d'Aragon  rendit 
les  plus  grands  honneurs;  elle  le 
fit  manger  avec  elle ,  &  ordonna 
qu'il  n'y  eût  que  fks  Dames  qui 
iérviiTcnt  à  table;  ce  qui  fut  re- 
gardé comme  une  faveur  eitraoc- 
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EmilF. 
4U  rimpBiflkat. 

qu'en  témoigna 
le  R.oi^  fit  qu  en 
ce  moment  la 
légitimité  de 
Jeâne  fut  moins 
iiifpeâe>  quoi- 
que depuis  , 
comme  il  a  été 
4it>  on  entre- 
prit de  prouver 
que  Jeâne  écoit 
le  fruit  des  a- 
■aours  de  la  rei- 
ne &  de  Ber- 
ccand  del  a  Cué- 
va.  Jeanne  fut 
apportée  aux 
£tats  f  oh  elle 
fut  reconnue 
héritière  de  k 
Couronne  par 
Alphon(è  &  par 
lubelle  ,  alnfî 
que  pat  la  plu- 
part des  grands. 
Quelques.  Sei- 
gneurs  firent 
dès  »  lors  leur 
proteûation ,  fc 
fondant  fiirrim- 
puiflance  du 
Hoi ,  qui  ve- 
noie  moins  ce- 
pendant d*un 
vice  de  confor- 
mation que  de 
l'excès  des  dé- 
débauches  de  (à 


NAVARRE. 


ARAGON. 


dinaire  :  mais  cette  paix  dura  peu. 
Le  Roi  de  Caftiile ,  pour  rendre 
le  change  au  Roi  d'Aragon  ,  auî 
s'étoit  tant  de  fois  ligué  avec  les 
mécontens  de  (es  Etats  ,  iê  ligue 
à  fbn  tour  avec  les  rebelles  dt 
Catalogne*  qui  lui  déférent  (blem- 
nellement  la  (buveraineté.  Jean 
alarmé  de  tant  d'orages  ,  prend 
le  parti  de  traiter  avec  le  Koi  de 
France ,  dont  il  reçoit  des  lècours 
d'homnws  &  d'argent  »  8c  auquel 
il  engage  >  pour  (ureté  >  les  Com- 
tés  de  Cerdaigne&  deKouifillon> 
après  avoir  eu  une  entrevue  avec 
ce  Prince  entre  Maùléon  &  Sauve- 
terre.  La  Reine  «  afliégée  dans 
Girone ,  eft  délivrée  par  le  Comte 
de  Foix>  aidé  des  troupes  de 
France.  Jean  remporte  en  per- 
fonne  une  viâoixe  ugnalée  fiir  les 
rebelles. 
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icuneffc.  Il  fait 
un  traité  avec 
]eroi4*Aragon^ 
auquel  il  rcili- 
tue   les  places 
dont  il  s*étoit 
emparé  dans  la 
Navarre.     La 
paix  fut  de  cour- 
te durée.  Hen- 
zi  voulant  avoir 
>n    moyen  de 
contenir  le  Roi 
d'Aragon  dont 
il(ê  iné£[oit>(è 
lir  avec  les  re- 
belles de  Cata- 
logne ,  qui  le 
proclament  Roi 
a  Barcelone. 

La  guerre  re- 
commence   de 
toutes     parts 
contre  les  Gre- 
nadins ,    après 
l'expiration  de 
la  trêve  que  le 
Koi  avoir  con- 
clue avec  eux  en 
1457,  On  rem* 
porte  plufîeurs 
avantages  con- 
£dérables4&  on 
leur  prend  plu- 

fleurs  places  im 
portantes  ,  en 
tr'autres  Archi 
dona  &  Gibrai 


î 


NAVARRE. 


ARAGON. 
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.  CASTILLEt 

Henri  IV. 

ait  /'Impuiflknt. 

tar.  Certe  der- 
nière conquête 
flatta  (IfortHen- 
xl  y  qu'il  voulut 
<)u'on  ajoutât 
le  titre  de  Roi 
de  Gibraltar  à 
tous  ceux  qu*il 
portoit  déjà. 


'5' 


14^ 

Les  Rois  de 
Caftille  &  d*A. 
jragon  prennent 

J>our  arbitre  de 
eurs  différends 
le  Roi  de  Fran- 
ce Louis  XI. 
dont  la  Senten- 
ce fut  très-fa- 
vorable àl'Ara- 
gonnois.  Henri 
&  Louis  s'abou- 
chent à  cette 
occafîon  entre 
!Fontarabie  & 
Saint- Jean- de- 
Xaz>oii  la  Sen- 
tence fut  lue  par 
]'un  des  Secré- 
taires d*Henri. 
Cette  conféren- 
ce ne  dura  qu'un 
demi  -  quart 
d'heure  y  &fut 
iuffifante  cepen- 
dant pour  faire 
concevoir    aux 

Tom$  /. 


NAVA&&E% 
Jean.  i*jirâ$on. 


Les  Etats  de 
Navarre  protcf- 
teut  contre  une 
Sentence  arbi- 
trale qui  venoit 
d'être  rendue 
par  Louis  XI. 
en  vertu  d'un 
compromis  des 
Rois  de  Caftille 
&  d'Aragon  ;  &c 
par  laquelle  ce 
dernier  étoit  cô- 
damné  à  donner 
au  Caftillan  la 
ville  d'Eftella  , 
l'une  des  meil- 
leures places  de 
la  Navarre  Le 
Connétable  D. 
Pédre  de  Peralta 
fe  faiût  de  cette 
ville  au  nom  des 
Etats.  Toute 
cette  manœu- 
vre fc.  fâifoit 
d'intcUigeuce  a- 


ARAGON» 
Jfan  II, 


Les  différends 
que  Jean  avoir 
avec  le  Roi  de 
Caftille,  font 
terminés  par 
une  Sentence  ar- 
bitrale de  Louis 
XI.  auquel  ils 
en  avoiêt  remis 
ladécifion.  Les 
Catalans  n*ayât 
plus  rien  à  efpé- 
rer  du  Roi  de 
Caftille  ,  s'a- 
dieffent  en  ie- 
cret  à  rinfant 
D.  Pédre  de  Por- 
tugal ,  fils  du 
feu  Régent*  en 
confidération 
des  droits  qu^il 
pouvoit  avoir 
lur  la  Couronne 
d'Aragon,  com- 
me petit- fils  du 
Comte  d'Urgel 
pat /à  mete.  Les 
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François  le  plus 
grand  mépris 
pourlefaÛedes 
Caftillans,  qui 
le  leur  rendirent 
bien  par  un  mo- 
tif tout  contrai. 
re  ;  Louis  XI. 
étoit  dans  l'uià- 
^  ce  de  iè  vêtir 
fort  fimplemêt» 
&  les  François 
de  /a  (îiite  é- 
toient  trop  bons 
Courtiiàns  pour 
ne  pas  Timiter. 
Cette  Sentence 
prononcée  avec 
tant  d'appareil  > 
n'eut  aucune 
exécution  dans 
U%  diipoiîtions 
qui  étoient  en 
faveur  duRoi  de 
Caftiae.  Henri 
l'aperçut  trop 
tard  qu'il  avoit 
^té  joué  dans 
cette  aflFaire  par 
le  Marquis  de 
Villena  &  par 
l'Archevêque 
de  Tolède,  on- 
cle de  ce  Mi- 
nière y  qui  par- 
tageoiêt  (à  con- 1 
£ancesilialenrl 
étapowladon-l 


K  A  V  A  R  R  E. 


vec  le  Roi  >  qui 
éluda  par  ce 
moyen  l'exécu- 
tion de  la  Sen- 
tence. 


AR  AOOll. 

f  ORTUGAL. 
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Alfbm^ft  F. 

Koyaliftes  rem- 
portêt  plttfieurs 
avantages  con- 
tt'eux. 
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tUnnlV- 
au  /'ImpuifTant. 


ticc  toute  cntic- 
ccàBfctranddir 
1«  Cueva>  qui 
le  ti«uvâ  tout  à 
§A  fois  le  favori 
4u  Roi  &  l'a. 
fnaat  de  I4  Rel- 
Ste.TeUe  fat  l'o* 

tea  trouMes  qui 
«gittrent  les  a» 
liées  (àivantes. 
^  Ou  fait  ooc 
Kcve  avec  le 
JR.oi.  de  Gcena- 
de»  qui  fe  (bu- 
met  à  payer  le 
tribut. 


MAVAHâi. 


^^ÊÊtk 


AJIAGOK. 

JêM  II. 


MlB*M*a 


14^4. 

Lès  defTeîns 
des  mécontens 
netarderenfpas 
à  éclater.  Leur 
ligue  etoit  dé- 
jà û  puilTante 
qa*ils  lè  rendi- 
rent en  plein 
jour  à  Madrid  , 
pourfe  faiiîrdc 
ta  perfbnne  des 
Inrans  D.  Fer- 
dinand 6c  Dona 
Ifabelle*^  témé- 
rité qui  auroit 
réufli  ^  fi  le  Roi 
n'en  eût  été 
averti  à  tems» 


14^4. 

Blanche  >  In- 

I  fante  de  Navar. 

[  re  ,  meurt  vic- 

l  time  du  caprice 

|de  Ton  père  & 

[dcrambitionde 

la  Comteiïe  de 

Foix    (a    (beur. 

Blanche     ayant 

été     livrée    au 

Comte  de  Foîx 

en  1462.  par  le 

.  Roi  fon  père  > 

fut    enfermée 

dans  le  château 

d'Orthés    en 

Bearn»  &  Ton 


Jean  entre 
dans  une  nou- 
velle ligue  qui 
s*étoit  formée 
contre  HenrîlV. 
en  Caftille.  ^ 

D.Pcdre  vient 
(émettre  à  la  tê- 
te des  Catalansj 
malgré  les  dé- 
fenfes  du  Roi 
de  PortugaL  II 
fe  fait  procla- 
mer Roi^  devoir 
aullitôt  fbn  par- 
ti décliner  par 
les  déferions  > 
kjB  coni^izatiôf 


Alpbonlè  Vi 
tente  une  nou- 
velle expttditioii 
contre  les  Mau- 
res d'Afrique» 
Mais  FerdinM  , 
fon  frète ,  ayant 
reçu  un  échec 
coniidérable  i, 
rgttaque  de 
Tanger ,  plac# 
malheureuiè 
pour  les  Portu* 
gais ,  &  le  fa- 
meux Edouard 
de  Ménezés  a- 
yant  été  tué 
dans  une  autzf 
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CA8TILLE. 

MmnlV, 
ait  /'Impuiflant. 


Ce  Prince  court 
xii<|ae  plaiieurs 
fois  <lctrc  en- 
levé lui-même» 
te  H  acependlt 
la  foîblefle  de 
conièntir  à  une 
entrevue»  où  il 
fe  laifle  £iire  la 
loi  par  les  con- 
jurés. Ils  l'obli- 
gent ï  ICfiOth 
noftre  Alphon- 
se» fbn  riere^ 
pour  Ton  fuccef- 
lèur  à  la  Cou- 
xonne  »  &  à  re- 
mettre entre 
les  mains  de 
cinq  Commit 
faires  le  loin  de 
remédier  aux 
troubles  du  ro< 
yaume.  Us  dé- 
putent à  Kome 
pour  fe  faire  re- 
lever du  fer- 
ment qu'ils  a- 
Voient  prêté  à 
Jeanne  en  qua- 
lité d'héritière 
du  Roi.  Le  Roi 
d'Aragon  entre 
encore  dans  cet- 
te ligue. 

Henri    Co'uid 
aux  conlèils  de 


NAVARRE. 


Comteflfe  de 
Foix  abrégea  » 
par  le  poifon» 
les  jours  de  cet- 
te infortunée 
PiinceiTe. 


ARAGON. 
/#««  /  J. 


&  les  défaites , 
an  milieu  d'un 
peuple  qui  cher- 
choit  moins  un 
Roi  qu'un  chef 
de  (k  révolte* 


14^  y. 
Le  Comte  de. 
Poix  tente  de 


sVi 
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rencontre!  AJ-I 
phoniê  (ê 
barque  & 
bouche  à  Gi- 
braltax  avec  ie 
Roi  de  CafiiU 
le  »  qui  lui  prix 
poiê  d'époufer 
liàbcUe  de  CaC 
tille  >  ià  iœar; 
mais  cette  Pnn- 
ceiTe  étoit  xe- 
fervée  pat  h 
fortune  à  Fcrdi- 
nand  d'Aragon» 


L'Infant    D. 
Pf  rdlnand  xcin* 
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ics  vrais  fèrvî- 
teuis  ,    remet 
Alphon(ê  >  Ton 
frère  «entre  les 
jnains  des  con. 
jurés^dontran- 
dace      n'atten- 
doit  que  ce  mo- 
ment poar  lui 
faire  le  plas  fan. 
glant   Outrage. 
Us    dépolèrent 
Henri  de  la  ma- 
nière la  pins  fol- 
le &  la  plas  in- 
fiiltante^fur  no 
échafaud  où  ils 
mirent  fbn  effi- 
gie ()ae  Ton  dé- 
pouilla de  tou- 
tes les  marques 
de  la  Royauté , 
&  où  fbn  frère 
Alphonfè      fut 
proclahié   Roi. 
Henri     trouva 
dans  le  cœur  de 
lêsfujetsdesref^ 
fburces  dont  i] 
n*étoit    guères 
digne.  Il  fè  vit 
à  la  tête  de  cent 
mille  hommes  » 
qui    pouvoient 
détruire  en  peu 
de  tems  les  rer 
belles  s  mais  ils 
eurent  l'adxefle 


RAVAAEE. 


reprendre  les 
places  dont 
le  Roi  de  Caf- 
tille  étoit  reflé 
en  poffeffion 
dans  la  Navar- 
re. Il  ne  peut 
réaffis. 


AltACOV« 
.    7#M  II. 


porte  une  vic- 
toire fur  D.  pé- 
dre  de  Portu- 
gai.  Ce  fut  la 
première  an- 
nonce de  cel- 
les qui  dévoient 
un  jour  le  ren- 
dre fi  célèbre. 
D.Pédrefè  ven- 
ge de  cette  dé- 
nite  par  la  pri- 
fe  de  quelques 
places* 
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4if  MmpailTant, 

de  renouer   de 
nouvelles   con. 

féiencesavecce 
Fiiace  ^  qui  fut 
aflez  aveuglé 
pour  confentii 
i  une  trêve  éc 
côgedier  ion  ar- 
mée. Bertrand 
delaCuéva  eft 
fiût  duc  d*Afbu- 
querque»  pour 
lindemnifer  de 
la  Grande -Maî- 
trîfè  de  s.  Jac- 
ques ,  dont  les 
révoltés  Tavoiêt 
obligé  de  fe  dé. 
mettre  en  fa 
veut  d*Alphon 


/««•  M'kiNgo». 


Le    licencte- 
nient  des  trou- 
pes   avoît   fait 
paroîrre  en  QzÇ- 
tille  une  multi- 
tude   de     bri- 
gands >  qui  don- 
nerent  occafion 
à  une  nouvelle 
efpéce  de  guer> 
Te.  Les  peuples 
s'unirent    pour 
/ê  défendre  «  & 
ft  trouvant  ar- 
'  nés  ils  paflerët  1 


1^66, 


Le  Comte  de 
Fois    (onge    î 
s'emparer     du 
(ceptre>à  la  fa- 
veur de  la  fac- 
tion de    Beau- 
monts  mais  le 
Roi  Jean^  (bn 
beau-pere  >   ac- 
court    malgré 
Us  guerres   ci' 
vWts  de    Cata- 
Iogne>  &  fà  pré- 
(ènce  fait  ren- 
trer \^  fadlieuz 


J9mlit 


Mort  de  D, 
Pédre  de  Portu- 
gal. Ce  Prince 
avoir  pris  pour 
devifè  ces  mbts 
Espagnols    Mo- 

Ufiia    pra  ^U^ 
grtA,  dont    le 
(ènsje  plus  na- 
turel   eft  qu'il 
faut  acheter  le 
plalGr     par    U, . 
peine;  mais  onl 
pouvoir  les  luîj 
appliquer  d«iul 
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Bmri  IF. 
dit  ilfBpatflknt 

bientôt  eui-mê- 
snes  les.  bornes 
<le  la  modéra- 
tion. Perfîiadés 
3ue  fambition 
es^   Seigneurs 
^toit    la   vraie 
caoiè  des  trou- 
bles de  ]*£tat« 
ils  ft  jetterent 
fur  leurs  terres  « 
xa(èrent  leurs 
châteaux  >&  ce 
ne  fut  par-tout 
que  meurtres  9 
pillages   &  in- 
cendies.   Une 
compagnie    de 
ces   Routiers 
s'empara  de  Bé- 
cerril  de  Cam- 
pos>  &s*y  for- 
tifia i   mab  le 
Comte  de  Paré- 
desTÎnt  les /at- 
taquer à  la  tête 
de  Donnes  trou- 
pes réglées,  qtii 
leur  ôterent  ar- 
mes&vétemês, 
&  les  renvoyè- 
rent tout  nuds 
chez  eux. 

Le  Marquis 
de  Villena  com- 
mençant à  crain 
drc  pour 
gue  ,    parce 


NAVAK&I. 

dans  le  devoir. 


crain- 
la  li.  I 
irce-  I 


AHAOOH. 


on  autre  fèns  « 
en  diiànt  qu'il 
n'avoit   trouvé 
que    des   cha- 
grins cà  il  e^ 
péroit   trouver 
des  pkifirs.  Il 
avoir     inftitné 
par  A>n  teûa- 
ment  pour  hé- 
ritier de  la  prin- 
cipauté de  Ca- 
talogne D. Jean 
de    Portugal  # 
comme  le  fuc- 
ceiTeur  le  pins 
inmiédiat  du  cô- 
té des  Comtes 
d'Urgel.    Mais 
les  Caulans  ap- 
pellerentReiié^ 
Duc  d* Anjou  , 
dont   le  ttttt, 
Louis  d'Anjou  j, 
avoit     été    un 
des  prétendans 
à  la  Couronne 
d*Aragon>  après 
la  mort  du  Koî 
Dom   Martin  , 
&  dont  ils  e/pé- 
roient  de  puii^ 
fans    lècours  , 
parcequ'il  étoit 
parent  du  roi  de 
France.    Louis 
XI.  en  effet  em 
brafla  (es  inté 
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CASTILLE. 
ifff /'loi  pui  (Tant. 

qu' Alphonse  tc- 
jnoignoit  être 
las  du  rôle  qu  on 
lui  faifoit  ;ouco 
conIbmiDC  tous 
les  outrages 
qu'il  avoit  faits 
au  Roi.  Il  fait 
propoier  à  ce 
Monarque  le 
mariage  de  (on 
frère  avec  Tin- 
faute  Ifâbelle  ; 
&  ce  qui  eu  en- 
core plus  incon- 
cevable ,  c'cft 
qu'Henri  y  con- 
sentit >  en  forte 
que  le  iâng  de 
Facheco  aiioit 
ic  mêler  avec 
celui  deCaÛilIe 
Xe  frcre  de  Vil- 
lena  mourut  ^ 
comme  le  ina- 
xiage  alIoit  (e 
faire.  Le  dcfèf- 
polr  quliàbeUe 
avoir  montre  de 
ft  voir  fàcrlfier 
'  à  un  fujet  dont 
la  mort  arriva  ù 
à  propos  f  don- 
na de  grands 
ibupçons  que 
cette  mort  n*c- 
toit  pas  natu- 
relle. Le  Koidel 


NAYAKRE/ 
Jean  i^  Aragon» 
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Jean  II. 


rets 
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,  &  aban- 
donna le  Roi 
d'Aragon. 

Jean  afoibll 
par  l'âge  &par 
la  perte  de  (à 
vue  ,  fait  re- 
connoître  Dom 
Ferdinand  >  fbn 
fils  ,  pour  Vi- 
ceroi  d'Aragon. 
Un  Confeilter 
&  un  Juriicon- 
(iilte  de  Barce- 
lone font  exé- 
cutés à  mort 
par  les  rebelles , 
côme  convain- 
cus d'avoir  en- 
tretenu des  liai- 
fiuis  avec  lo  roi. 


Histoire  dœspagne. 
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Henri  iF-y 

dit  /'Impiiiflant. 

les    méconcens 
fe  prépaient  de 
nouveau    à    la 
guerre   Elle  cft 
iUfpendue  pour 
cjuckiue     tems 
par  Léonard  de 
Bologne  ,  Légat 
du  Pape  Paul  IL 
qui  avoit  mé- 
nagé   un  Con- 
grès dont  Vlffuc 
fut  telle  qa^on 
de  voit    Patten- 
dre.  Les  conju- 
rés, qui  Ce  dé- 
tachoient  tour 
à    tour    pour 
tromper  le  Koi^ 
ne    voulurent 
rien   conclure , 
ôc  le  feu  Cç  ral- 
luma  partout. 
Une  Dame^  nô- 
méedevillaivdy 
qui  tenoit  pour 
le  Roi  à  Valla. 
doIidjS*ydiftin- 
gaa  beaucoup  3 
elle  fit  des  cour- 
iès,  oà elle  mon- 
tra tou/ours  au- 
tant de  capacité 
&  de  bravoure , 
qu'elle     avoit 
montré  de  fidé- 
lîté    pour    fon 
Prmcc. 
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Jean  d'Aragon» 
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qu'AJphon/ê  tc- 
moignoit     être 
I>is  du  rôle  qu'on 
luifai(bit/ouer^ 
consomme  tous 
les    outrages 
qu'il  avoit  faits 
•u  Koî.   Il  fait 
propofer   à    ce 
Monarque    le   | 
mariage  de  fbnf 
frère  avec  Tln- 
fante   I/âbelle; 
&  ce  qui  eft  en- 
core plus  incon- 
cevable ,    c'cà 
qu'Henri  y  con- 
Kntit,   en/brte 
que  It  (âng  de 
Pacheco    aJloit 
ic   méJcr   avec 
celui  dcCaÛiile 
Xc  frère  de  \iU 
Icna    mourut  , 
comme  le  ma- 
xiage    alfoit    fe 
faire.  Le  defcf- 
poir  qu'Iiàbelle 
avoit  montre  de 
&  voir  fàcrifier 
'à  un  fu/ct  dont 
la  mort  arriva  fi 
à  propos  ^  don- 
na   de    grands 
/bupçons    que 
cette  mort  n*c 
toit   pas   natu- 
relle. Le  Roi  de 


NAVARRE/ 


ARAGON^ 
Jean  IL 


rets 


,  ôc  aban- 
donna le  Roi 
d'Aragon. 

Jean  alFoibli 
par  Vage  &  par 
la  perte  de  fa 
vue  ,  fait  re- 
connoître  Dom 

I  Ferdinand ,  (on 
fils  ,    pour  Vi- 
ce roi  d'Aragon. 
Un    Confeiller 
&un  Jurifcon- 
fuite  de  Barce- 
ione  font   exé- 
cutés   à   mort 
par  les  rebelles, 
côme  convain- 
cus d'avoir  en- 
tretenu des  liai- 
fons  avec  1©  roi. 
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dit  /'Impniflant. 


KAVARRE. 
Jean  ifAragen» 


les    méconcens 
fe  prépaient  de 
nouveau    à    Ja 
guerre.  £lle  eft 
iUrpendue  pour 
quelque     tems 
par  Léonard  de 
Bologne»  Légat 
du  Pape  Paul  H. 
qui  avoit  mé- 
nagé  un  Con- 
grès dont  Vlffae 
fut  telle  qu^on 
de  voit    Patten- 
dre.  Les  conju- 
rés, qui  fe  dé- 
tachoient  tour 
à    tout    pour 
tromper  le  Koi^ 
ne    voulurent 
rien    conclure , 
Ôc  Je  feu  fç  ral- 
luma  par  tout. 
Une  Dame  >  nô- 
vciétdcVilUlva, 
qui  tenoit  pour 
le  Roi  à  Valla- 
doUd  >  s*y  diftin- 
gua  beaucoup  j 
elle  fit  des  cour- 
iês>oà elle  mon- 
tra toujours  au- 
tant de  capacité 
&  de  bravoure , 
qu'elle     avoit 
montré  de  fidé- 
lité   poux    Ton 
Pxîncc. 


ARAGON; 
Jtan  11, 


PORTUGAL 
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<8A9TILIrE. 
Menri  IV, 


1467. 

Pacheco    eft 

^la  Grand'Maf- 
trc  de  S.  Jac- 
<pies,&  obtient 
à  cet  effet  j  mal- 
gré les  lévoltes 
continuelles  , 
fagrément  da 
Koi«  qui  avoit 
gardé  Tadmini- 
itration  de  la 
Grande-Maitri- 
ft,  depuis  l'ab- 
dication de  Ber- 
trand delà  Cue- 
ra^quoique  l'In- 
fant D.  Aiphon- 
iêenfâtrevétu. 
Bataille  d'OU 
medo  entre  les 
Royaljftes  &  les 
mécoDtens  , 
ayant  à  leur  tê- 
te rinfanc  D. 
Al|»bonlê  ;  la 
HUit  fëpare  les 
combattans  > 
qui  s'attribuent 
la  YÎâoire  de 
part  U  d'autre. 
Alphonfè  Caril- 
lon Archeréque 
deToléde>  fut 
blefTé  à  cette 
bataille  «  ou  il 
^rtoit  par.deC 
^os  iôti  armure 


NAVARRX. 


14^7. 

Le  Roi  d'A- 
ragon ,  obligé 
de  chercher  du 
iècours  de  tou- 
tes parts  t  en 
fait  demander 
aux  fflécontens 
deCa(Ulle>  & 
tâche  de  gagner 
le  Marquis  de 
Villena»  en  lui 
propofànt  le  ma- 
riage de  riniânt 
D.  Ferdinand 
ibnfils^avecBé- 
atriz  Pacheco« 
^lle  de  ce  Mar- 
•quis.  Pachecoi 
•auffifurprisqne 
flatté  de  cette 
propofition  , 
^'oleraccepter« 
f>ar  la  crainte  de 
idevenir  trop 
«odieux.  Il  ap^ 
ipréhendoitaam 
^'indirpofcrl'A. 
imitai  de  Caf- 
itille^  l'un  des 
^cs-boutans  de 
fk  liçue  t  qui 
ibuhaitoit  que 
•l'Infant  D.  Fer- 
dinand «  (bn  pe- 
tit-fils, époufat 
l'Infante  Ifabcl- 
)le. 


PORTUGAL 


MI^TiriRB  ITESFAONE. 
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JSrE»KMESS    %EM^%gU^BLBS* 


ÎASTILtÈ. 
dit  MmiHiiflMit. 


une  Etole  écar- 
Ikit  Avec  des 
itroix  Manches  f 
^our  animer  par 
foti  exemple 
rrtoyla  Carillô 
{on  £is ,  ^ui  le 
tu  rcfter  le  dei- 
i^kc  fut  le 
^liamp  de  ba- 
iiille  ,  malgré 
h  bldTure.  Le 
Aoî  ne  fe  trou- 
va pas  au  Corn- 
luit  ;  il  s'étoit 
Tctiré,  lôrl^u'il 
vit  que  là  ba- 
taille étoit  inéf 
TÎcablei  Recette 
aéUon  contri- 
bua à  le  rendre 
encore  plas  mé- 
priiâble  aux 
yeux  de  tes  (li- 
jets.  Antoine  de 
Venerio>  non* 
veau  Légat  du 
Pape^  eifaie  de 
ménager  un  ac- 
commodemêt  , 
êc  excommunie 
les  rebelles»  qui 
iie  vouloient  fe 
prêter  à  rien  de 
^aiibnnable. 

Cen'éioîtqu*.  ' 
idcernatxvcs  d«  ' 


NAVARRE» 
Jfon  i*Aragon* 


A  R  A  0  0  K. 
Jetn  II, 


René  d'An- 
jou ,  que  ion 
grand  âge  em- 
pêchoit  de  pou- 
voir fê  rendre 
en  Catalogne 
y  envoyé  en  ion 
nom  Jean  (on 
fils ,  Duc  de 
Lorraine  >  qui 
eft  proclamé  à 
Barcelone^apt^s 
avoir  alfîégéGi- 
rone  làos  Hic- 
ces.  La  Kelne 
d*Aragon  com- 
bat pour  /on 
marij  elle  alfîé- 
geRolès,&(bu- 
met  plufîeurs 
autres  places. 
Cette  héroïne 
jnourut  Tannée 
fuîvantç. 


Le    Duc  de 
jPLorraîne   avoir 


pcaruGAt. 

III  II* 


ttVk  d'Anafie 
en  Afrique  pa;^ 
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CASTILLE. 

Hrniri  TV, 
iii  i'impniflânt. 

gocrres  &  de 
trêves  entre  le 
Koi  &  \t%  mé- 
contens^  quand 
la  mort  d*Al- 
phon(è  changea 
toat-à-coup  la 
face  des  affai- 
xes..  Ce  l'cHne 
Prince  mouiat 
prelque  fubite- 
ment  à  l'âge  de 

?ainzc  ans  y  & 
on  fbupçonna 
qu'il  avoir  été 
cmpoifonné  ; 
peut-être  (ans 
autre  fondemét 
^'un  bruit  qui 
couroit  que  le 
Pape  Paul  II. 
«voit  prédit  que 
cet  Infat  mour- 
xoit  bien-tôt  >  ^ 
les  rebelles  pec- 
iiâoient  dans 
leurrévolte.Les 
Ligueurs  décon- 
certés par  cet 
événement,  jet- 
tent les  yeux  fur 
Kàbelle  pour 
remplacer  Al- 
phonie  (on  frè- 
re. I  rebelle  re- 
f«(è  généreu(c- 
incnt  nn  titrfc 
qulnelalappar- 


N  AVARRE. 
J9an  ffAra%,wu 


ARAGON. 
/mi»  11, 


reçu  de  France 
des  renforts  qui 
le  mirent  en  é- 
tat  de  faire  une 
(êconde  fois  le 
(îégedeGirone> 
que  la  rigueur 
de  la  (âiion  & 
l'abondance  des 
pluies  l'obligè- 
rent de  lever. 

Etats  de  Sa- 
rago(re  4  où  l'In- 
fant D.  Ferdi- 
nand eft  déclaré 
Roi  de  Sicile  & 
a(rocié  à  la  Cou- 
ronne d'Aragon 
par  le  Roi  (on 
pcre.  Ce  Prince 
eft  guéri  de  la 
catara^e  par  un 
Médecin  Juif, 
qui  étoit  en  mê- 
me temps  fa- 
meux Aftrolo- 
pue  ;  qualité 
imaginaire  j  que 
l'ignorance  &  la 
fn(>erftitiô  ren- 
doient  alors  fort 
conlidétable. 


PORTUGAL 
Il 

D.  Ferdinand, 
frère  du  Roi.  Il 
iàit  ra(êr  cette 
place  ,  qu'on 
n'auroît  pu  gar« 
der  que  très* 
difficttement  & 
à  grands  frais» 
Il  meurt  peu  de 
tems  après  à  Sé> 
tnbai  ,  laiiTaDC 
entr'autres  eo- 
fànsD.Mannelj 
qui  monta  (bi 
le  Trône  de  Foi- 
tugal« 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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EVENEMENS  %EM^t(,QVUBLES. 


CASTILLF. 

Vtnri  IF. 
Ht  /ImpuifTant. 

tenoit  pas  du 
vivant  de  fbn 
fieie  Henri  ; 
mais  en  même 
tems  elle  invite 
cens  de  ce  patti 
à  la  faire  décla- 
vetPrince0e  des 
Aâuiies  ,  afin 
de  s'alTurer  d'a- 
ne    Couronne 

3u^elle  prcten- 
oit  lui  être  due 
•préférablement 
à  Jeanne ,  dont 
la  naiifance  é- 
toit  fi  fafpeéle. 
Xa  propoGtion 
4'Iiabelleeft  ac- 
ceptée par  les 
rebelles  ^&lenr 
lait  naître  l'idée 
d*an  nouveau 
Traité  qu'ils 
font  ligner  au 
Koi,  comme  il 
en  avoit  ligné 
tant  d'antres. 

Par  ce  Traité , 
oh  le  Légat  in- 
tervint >  Henri 
xeconnoiiToit  (k 
iceor  Ilàbelle 
pour  Ibn  héri- 
tière ,  répudioit 
là  femme  3  dcC 
héritoit  fa  £lle, 
ëc  Icascnvoyolt 


KAVARRE. 
/m»  (^Aragon, 


ARACOK. 
Jêtm  II. 


PORTUGAI- 
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HISTOIRE  D'BSPAGIfB. 
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EVBUBUEfiâ    %EMUTt,ilU^9l^^' 


CASTJLLt» 

êû  /"ImpuMknt. 

•  «Il    I  , 

ioates  deux  en 
Poitugal.  iCk- 
bellc  te  vit  bien* 
tôt  recherchée 
en  mariage.  Le; 
Roi  de  Portugal 
la  demandoic 
poar  lui-même  s 
IeRoid*AragoD 
poot  Ferdinand 
lônfilSf&Louii 
ZI.poariî>nfré< 
le  le  Duc  de 
Goienne.Henri^ 
qnin'aimoitpas 
laiôeur^fouhai- 
toit  qu'elle  é. 
poufatieKoide 
Portugal»  par- 
ccqu'en  même 
tems  il  donnoit 
âfille  Jeanne  an 
fils  de  ce  Prince^ 
qui  dévoie  être 
on  ;onr  plus  en 
état  de  faire  va. 
loir  les  droits 
de  ÙL  femme  « 

2a'liàbellenele 
:roit  de  (bnte- 
airlesiîens.Les 
differens  partis 
<|iil  n'étoient 
plus  divifës  en- 
tre le  Roi  &  fcs 
€Mt£àns,  fc  par-i 
tagent  entre  lia- 
Mie^  Jeanne»  I 


MAVARRÉ. 


ARAGQM. 

JêêMlU 

'     I     »       Il  ■!■■     ■ 
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CASTILL 

n»nnir, 

dit  riapoifllitt. 


LE.   I    MA 


VAA&S. 


Pendant  cet  ota- 
ge t  la  Reine 
cxoava  des  a(y- 
Us,  mais  iàré* 
putation  n  y  fut 
point  à  l'abii  i 
on  raccuià  d*a-' 
voir  ea  deax  en- 
iàns  d*un  neveu 
de  l'arclievéque 
<dc  SévilJei  qui 
les  fit  élever  en 
lècret^  dans  le 
monaftexe  royal 
des  Religieuiès 
éc  faînt  Domi- 
nique à  Tolède. 

Sé4ition  à  Se* 
pulveda  contre 
les  Juifs  ,  qu^on 
accuibit  d'avoir 
*  crucifié  »  pen« 
dant  la  Semaine 
Sainte  i  un  en- 
suit   Chrétien. 

Cette  accuik- 
don  ,  quoique 
senouvelléetrès 
ïbuvent  ^  n'a 
guères  plus  de 
▼rai-ièmblance 
que  les  prodi- 
ges dont  les  Hi- 
Soriens  «Eipa- 
gnols  de  ce  fié- 
de  ont  rempli 
leurs  Chronl. 
^ttcs.  Les  Jui5. 


rO&TVGAL« 
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HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS    %£  M^%2U^  B  L  E  S. 


CASTILLE. 

iû  ^Impninknt. 


étoîent   encore 

{lins  czpoies  que 
es  autres  dans 
ce  tems  d'anar- 
chie ,  où  le 
moindre  pré- 
texte ioffifoit 
pour  commet- 
tre les  plus  gtan* 
des  violences. 

1469. 
Le  Roi  d'A- 
raeon  &  les  par- 
tifans  d'ifàbelle 
s'appercevoient 
aue  û  le  Ma- 
tiage  de  cette 
Prioccfle  avec 
Ferdinand  étoit 
différé  pluslôg- 
tems  t  ils  cour- 
loient  riique  de 
ne  le  jamais 
conclure  >  & 
que  le  parti  de 
Jeâne  s'accroî- 
troit  de  tous  les 
mécontés  qu'I- 
Abelle  faifoit 
par  fes  incerti- 
tudes» Cette  ré- 
flexion leur  &t 
prendre  une  té* 
iblucion  bien 
hardie.  Ce  fut 
d'envoyer  Fer- 
dinand dégui- 
fé  vers  liàbel* 


N 


AVAR&E. 


Jean  i'Armgfm» 


14^9. 

Le  Comte  de 

Foixs'cnnuyanr 
de  ce  que  le  roi 
d'Aragon  ,  fon 
beau-pere ,  dif* 
féroit  û  long- 
tems  à  lui  re- 
mettre la  Cou- 
ronne de  Navar- 
re ,  fait  une  ir- 
ruption dans  ce 
Royaume  ,  oii 
les  anciennes 
faélions  le  re- 
nouvellent auf- 
fitot. 


ARAGON.    IPORTUGAl 
Jetn  IL         I        Alpbonft  K 


14^9. 
L'Infant   D. 
1  Ferdmâd  épou 
Te   Ifabelle    de 
I  Camille  y  mais 
!  en  fecret ,  par- 
cequ'Henrijfon 
frère  ,  vouloir 
lui    donner  un 
mari  moins  puif 
iant  &  moius  en 
état  de  dirputer 
la  Couronne  de 
Caftille  à  Jean- 
ne ià  fille. 

PrifedcGiro- 
nepar  le  duc  de 
Lorraine.  Il  ga- 
gne une  bataille 
contre  Ferdi- 
nand >  &  s'em- 
pare de  prelque 
tout  l-'Ampur- 
dan. 


BISTOÎRE  lynSPAGNS. 
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m 
.CASTILLE. 

tfit  nfflpaiflTant. 

»>iii. -  I* 


MAVARAI. 


AtACOir. 


le  ^  &  de  les 
snariet  iàns  en 
prévenir  aucun 
de  ceux  qui  s*y 
opporoienc.  Le 
anariage  fîit  cé- 
aébié  à  Vallado- 
fid  en  piéfence 
deraccnevêque 
de  Tolède  «  qui 
SkSoimt      qu'il 
nvolt  du  Pape 
suie  dilpenlè  9 
s)uî  n'arriva  en 
X/pagne  que  ) 
SUIS   après.  On 
^eut  juger  de  k 
colère   du  Koî 
â^  une  pareille 
nouvelle  j  il  é- 
ffouta  à  rinftant 
les  proportions 
du  Ko!  de  Fran- 
ce pour  le  Duel 
deGuienne>qui 
demanda  Jean- 
ne en  mariage 
wr^s  n'avoir  pu 
obtenir  Ifàbel- 

Iç- 

Oloricuiè  expé- 
dition de  Loup 
Vaiquez  d'Acu- 
gao.  contre'  les 
l^aures  de  Gre- 
nade >  qui  ve. 
noient  de  faire 
une  irruption  y 

S'oint  L 


FOATVOAU 


Vu 
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SretfBMEHS  %£liUXSlVJt*t.ES, 


poax  iè  ven- 
ger des  engage- 
mens  que  le 
Roi  de  CaûHle 
avoit  pris  avec 
l'Alcayde  de 
Malaga ,  révol- 
té contre  leur 
KoiAlbohacen^ 
fils&fucceiTciu: 
dliînaël. 

1470. 
Henri  »  pour 
punir  Ifàbelle» 
ou  plutôt  pour 
rétablir  Jeanne 
dans  Tes  droits 
qu'il  ne  lui  avoit 
enlevés  qu'à  re- 
gret ,  aiiemble 
les  ièigneurs 
dans  la  vallée  de 
Lozoyaf&leur 
£ût    iignet  un 
aéle  tout  con- 
traire au  der- 
nier fait  en  fa- 
veur d'Ifàbelle. 
Par  cet  aâe ,  le 
Koi  déshérîtoit 
cette  Princeife  > 
&  reconnoiflbît 
Jeanne  pour  fà 
aile  &  ion  uni- 
que   héritière. 
Jeanne  qui  nV 
?oit  encore  que 


Ki&VA&RS. 


147©. 

le  Duc  de 
Lorraine  meurt 
à  Barcelone  , 
on  prétend  qu'à 
exhorta  en 
mourât  les  prin- 
cipaux Seigfirs 
Barcelonois  à 
rentrer  fous  To- 
béKTance  du  roi 
d'Aragon';  mais 
ils  étoient  trop 
aveuglés  par  la 
fureur  de  la  ré- 
Jvolte  pour  fè 
rendre  a  nn  avis 
fîfàgç. 


HISTOIltS  D'ESPAGNE. 
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CASTILLIi. 

êit  rimpuifOuit. 


cée  an  nom  4uj 
3Dac  de  Gtiien- 
«cpair  le  tàt- 
^diiKd  d'Mbi  ^^ 
parleCôthTë^ 
Boulogne  >Ath* 
^aiTadfeurs  de 
f  tance  «  api^èt 
^ue  le  koi  fie 
iâ  R-feliie  établît 
'^prêtc  ferment 
igue  cette  JPtin- 
ceffe^oit  réel- 
lemehit  reui  fil- 
le. Le  Roi  don^ 
«tlaViUed'Ef. 
calona  à  Fâche- 
co  qtn  avoît  re- 
plis totite  fà  fk-> 
vctir  depuis  l'ac- 
commodemët. 
Ifàbelle  publie 
on  manifeifte 
Vàva.  (butenir 
jês  droits.  Elle 
venojt  d'accou- 
cher d'une  fille 
qui  neçut  lé  mê- 
me fiom  d^^el- 

I47Ï. 

Hetiri  antoii. 
ik  fax  un  bref 
do 


KAVA11A1.I    A^A'OOIV. 


Jêm  fibvf M. 


jMlf. 


147 1 
Jean  ^  roi  d^A- 
ragon  paiTe  en 
Navarre  «  oii  il 
figne    avec   la 


>CKTVX»A&. 


Pa]^e    Paul 
II.  taomme  deil 

cosàmiibto  U9tcflcdcF9»>lp<«iî(kc  toutes 


I47I. 

Jean  à  de 
grands  (liccès 
contre  les  Cata- 
lans: il  fournit 


I47ii 

Prîfe'd*Àityî« 
en  AfrBqne  pox 
le  Ko!  en  péx« 
fohe  >  accom- 
pagné dainiittce 

ui; 
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JCA5T1LLE. 
ii$  /'ImpnIffaDt. 


pour  faire  le 
procès  à  l'Ar- 
chevêque de 
Tolède^  qu'on 
pouvoir  rcgar* 
der  comme  le 
chef  des  parti- 
fans  des  Princes 
Ferdinand  &  I- 
fabelle.  Il  en  eft 
détourné  par 
PachecOf  dont 
il  fuivoit  tou> 
jours  les  volon- 
tés, &  qui  étoit 
Î»Ius  attaché  à 
bn  onde  qu'à 
ibn  Prince.  La 
guerre  civile 
sallun^detous 
côtés  entre  les 
parti/ans  de 
Jeanne  &  d'I^- 
belle ,  dont  les 
noms  ne  lervi- 
zentfbuvëtque 
de  prétexte  aux 
querelles  &  aux 
Inimitiésdesfèi- 
gneurs.  On  en 
vit  un  trifte 
exemple  à  Sé- 
vilIe>pIaceopu- 
lete  que  les -fac- 
tions réduifîrêt 
aux  derniers 
malheurs ,  ainii 


KÂVARRf. 


ià  fille  «un  ac- 
commodement 
par  lequel  on 
convint  que  ce 
Prince  (èroit 
reconnu  Roi  de 
Navarre  pour 
toute  ià  vie  : 
que  les  trois 
Etats  rendroiêt 
hommage  &fe- 
roient  terment 
de  fidéUté  à  la 
PrinceiTe  Dona 
Léonore  Se  an 
Comte  de  Foix, 
Ton  mari  :  que 
ces  Princes  fè- 
roient  Gouver- 
neurs perpé- 
tuels du  royau- 
me pendât  l'ab- 
fènce  du  Roi; 
&  qu-'il  y  auroit 
une  trêve  géné- 
rale. Cet  accord 
paroifToit  de- 
voir rétablir  le 
calme  s  mais  les 
Beanmont  en 
fiirent  mécon- 
tens  «  &  on  vit 
recommencer 
avec  une 'nou- 
velle fureur  tou- 
tes les  guerres 
inteftines.  qui 
diblQknt     ce 


ARA  GO  H. 
/#«•  17. 

ks  Villes  rebel- 
les. Alphonfè  , 
ibn  fils  >  rem- 
porte une  vic- 
toire fiir  les  ha- 
bitans  de  Barce- 
lone  Se  forme 
le  blocus  de  cet- 
te ville  qui  étoit 
le  centre  de  la 
rébellion. 


PORTUGAL 

D.Jean>fbnfik 
On  perdit  à  ce 
fiége    D.    jesB 
Contigno>  con* 
te  deAfariaIva« 
homme  fi   efii« 
médttKai>qa*2 
arma     l-lnûot 
Chevalier  iôr  le 
cadavre    de  <e 
guerrier  j  en  di- 
iant  <|a'il   ibn« 
haitoit^qae  fin 
fils  fût  aaffi  (fi- 
gue   Chevaliec 
Que  le   Comte 
lavoit  été.  Le 
trifte  fort  d'Ar- 
zyle»  qnifutel^ 
caladée  &  pillée 
pendant    qu'on 
traitoit  .  de  la 
capitulation  f 
épouvanta  tdf' 
lement  les  la- 
bitans  de  Taft« 
eti  qu'AlphoB* 
e  à  ibn  appro* 
che  trouva  cet- 
te Ville    défer- 
te.  Il  is'en  em- 
para &  y  énhiit 
un  £T^ae  9  a- 
pr^    en    avoir 
|>urifié  la^oP 
quée  1  commeH 
avoir  fait  à  Ar- 
xylOi  Ce  fiuM 


f< 
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«ASTILLE. 

.  HinrilK 
dit  rimpuifTant. 


cles  environs. 
X^es  Maures  de 
Grenade  ne  iça- 
▼oient  pas  pro- 
fiter de  ces  di- 
visions qui  Jes 
Invitoiêt  depuis 
ii  long-teins  à 
quelque-  entre- 
prlfê  considéra- 
biti  ils  ft  con- 
iencoiët  de  fai- 
iùr  la  frontière 
de  CaftiUe,  Se 
Von  étoit  ton- 
jours  en  état  de 
leur  rendre  la 
pareille.  Henri 
apprenant  que 
leducdeGuien- 
ze-  des  couriès 
ne  tiaitoit  de 
mariage  avec  la 
£lle  du  Duc  de 
Bourgogne ,  of- 
ire  Jeanne  au 
Kot  de  Portu- 
gal >  qui  la  re. 
lufè  par  le  mê- 
me motif  que 
ieducdeGuien- 
nes'enétoit  dé- 
goûté; l'état  de 
cette  PrinceiTe 
étoit  trop  équi- 
voque. 


NAVARRE. 
JêoH  i^Jragvn, 

malheureux  ro- 
yaume. Le  Ma- 
réchal D.  Pé. 
dre  de  KTavarre 
eft  tué  par  ceux 
de  la  faéiion  de 
Beaumont  ^  à 
Pampelunedont 
il  vouloir  fe  ren. 
dre  maître  pour 
la  PrincefleLéo- 
nore.  D.  Louis 
de  Beaumont  > 
Comte  de  Le- 
rins  &  ceux  qui 
paflbient  pour 
lès  <  complices 
furent  condam- 
nés à  mort  à 
cauiè  de  ce 
meurtre  5  mais 
ils  étoient  trop 
puiiTans  pour 
craindre  l'exé- 
cution de  cette 
iêntence  ;  de  ils 
furent  aifez  au- 
dacieux pour 
faire  faire  eux- 
mêmes  le  pro- 
cès aux  Gra- 
montois  qui  a^ 
voient  voulu 
s'emparer  de 
Pampelune. 
(  Htfi.deNAVdf' 


ARAGON. 


PORTUGAL. 


retour  de  cet- 
te expédition 
qu'Alphôfè  s'a«- 
ooucha  avec 
Henri  >  Roi  de 
Caftllle»  qui  lui 
offroit  la  Pria-' 
cefle  Jeanne  >Ik 
fille  ,  en  maria-* 
ge  :  Ajphonfe- 
refîilâ  >  parce*' 
qu'en  époufànt 
cette  PrmceiTe  ,' 
U  épouibit  une 
guerre  certaine^ 
Se  n'acquéroic 
que  des  droits 
très  -  incertains 
fur  la  Couronne 
deCaOiUc. 


■. 


Il  11) 
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W•^ri  IF. 
iii  nihpttiflftnt. 


Bachoco^  pont 
fidce  &  cour  à 
Heaxiiqttijétok 
inconibwk  de 
vok  ffi  fille  de- 
Teooc  le  zebut 
de  toute  TEu. 
sope>  fcQgage 
àpcopoTetcette 
PcinceuQ  i  D. 
Heosli'Axagoiif 
fils  du  Êunenz 
D.  Uenxl.»  dont 
U  a  été. tant  par- 
lé ibas  le  règne 
deJeanUXom^ 
sne  ce  irince 
delcendoit  en 
L'gne  ma/coUne 
du  (àng  royal 
deCaftîlte,  Pa~ 
checo  crut  qu'il 
pourroit  1  op- 
po(èr  avec  Aie* 
ces  au  Prince 
Ferdinand  d'A- 
iaçôj&quec*é- 
toit  un  moyen 
de  jetter  la  di- 
vifion  dans  l'A- 
xagon  même , 
ou  D.  Henri  vi- 
Toit  auprès  du 
Koi  Jean  (on 
oncle ,  dont  il 
étoit  beaucoup 
aimé.  Il  lui  d^ 


lf,AVi|l%]|, 

La  mort  du 
jComte  de  Foîx 
{délivre  Jean  (bn 
'beau-pere>  d'un 
'gendre  ingrat 
&  d'un  ennemi 
idangereux.  Le 
'fils  afné  du 
;Comte«  nommé 
[Gétfion  y  comme 
!fon  pere«  étoit 
mort  en  1470. 
&  il  avoit  laifie 
de  Magdeleinc 
fà  femme>  ibeur 
de  Louis  XI.  un 
i^n ,  nommé 
Frunçois  Phebut^ 
qui  ne  monta 
fur  le  Trône  de 
Navarre  qu'en 
1479-  Mariana 
prétend  qu'a 
près  la  mort  du 
Comte  de  Foix, 
.Dona  Léonore 
ÙL  veuve»  for- 
cée par  les  j(bl. 
licitations  pref 
iantes  de  Louis 
XL  remit  entre 
les  mains  des 
'François  toutes 
les  places  fortes 
'du  royaume  de 
Navarre  ,  par- 
icegu'on  lui  fit 


J6Mfri^ 


Barcelane.pajUfi 
I!l<m.  d;A«ig(HU 
Cette  ville  a^ 
gée  p«K  tef «B  Al 
par  me*»  r^. 
idiiîcc  4  U  dec- 
nieve  çj^M^aftUé 
par  Ip  défuilt  4^ 
ivivr.ea^  te  Aq» 
efpéxanfie  d«  ftn 
COJII9. ,  obtint 
cependant  ks 
copdît|gp%  le« 
jplus  avantafieu- 
ie^.  Le  B,oi ,  la» 
de  faire  la  gnes- 
re  à  iea  fiijeta , 
&  voulant  laiil 
fèt  àfbufikuoi 
royaume  tcanr. 
quille  i  d*oà(  U 
put  tirée  du  6- 
cours  poux  a*af< 
furec  la  Coor 
ronnedeCaftU^ 
le  «  voulut  bîe» 
condeicendxe  à 
recônoîtœ  que 
tout  ce  que  Ica 
Barcelonoia  an 
voient  fait,  do- 
rant la  guerre  % 
ne  dérogeoit  en 
rien  à  leur  fidé« 
lire.  U  leur  ac- 
corda une  am-l 


Lo  Coip«  <k 
L'Infant  Saint 
Eesdiiiapd  ^ 
tappQctéd'Afo' 
que  en  Petta* 

gal«.iNicl0i^ 
d'^ptaiT»  V- 
qui.  doao»  <& 
échonse  (ib- 
6eiii:s.  ca>tnw> 
Mmiccs  de  .Il 

a»Qti.CeBtiiiçe 

^  cette  année 

ujie  Afatfim^ 

Ptinee  D<  Jc« 
ioo^s&àiéo* 

Aore  &  kijiî  ce 
qnî    ne  s'éwt 
poioc    coco» 
pcatiqvéeBM 

«BgaU 
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Utfin  IV, 
«Url*IitipiiUfiint. 

^■^— ".  •• 

pote    fecrette. 
met  pour  douci 
cette   intrigue. 
Xe  Cardinal  Ro- 
drigue Borgia> 
û   connu  &  û. 
décrié    depuis 
ibus  le  nom  d'A- 
lexandre VI.  ap- 
J>orte  en  Caftil- 
e  la  Bulle  de 
diipen(è  pour  le 
mariage  de  Fer- 
dinand &  d*I(à- 
belle.  Ce  Car- 
dinal étoit  en- 
ToyeparlePape 
Sixte  IV.  pour 
exciter  les  Prin- 
ces d'Efpagne  à 
la  guerre  contre 
le  Turc  i  mais 
ils  avoîent  en- 
core y   comme 
du    temps  des 
Ctoifades^   dts 
Mahométans   ^ 
combattre     aui 
fein  même  de 
l'Elpagne. 


147?. 
Aflemblée  du 
Clergé  de  Cad 
tille  à  Vallado- 
lid ,  où  l'on  ac- 
corde au  Cardin 
nai  Borgia  unc^ 


entendfc  que 
c'étoitlcmpren 
le    plus  a^iué 

{»our  cQuièxvcf 
a  Cottsonn^  à 
fou  petit  -  fijs  > 
neveu  de  Louis 
XL  Mais  il  n'en 
eft  tica  dit  par 
les  autfcs  Ecri- 
v^insEipagnols^ 
ni  pas  IcsHifto- 
rita»  de  Fiance. 
Don^  tilicolas 
d^Eghavad  ,  £- 
jrêque  de  Pam- 
(>eluneAqttipaC 
Ibit  pour  etxe 
Tamast  4e  Léo- 
nore^  eft  ztCzC- 
ûné  par  k  Con- 
néuble  D.  Fé- 
dce  de  Péralta. 


l^^KT^^éU 


JI^Bm^r» 


MB 


nifiie  générale 
promit  de  con- 
firmer tout 
leurs  privilcgcSfi 
&  donna  un  lauf- 
conduit  à  Jean; 
DucdeCalabre» 
quiàTimitation 
du  Duc  de  Lor- 
raine ibn  pere> 
étoit  venu  pren- 
dre a  Barcelone, 
le  vain  titre  de 
Roid'Axagon. 


147?- 
Jean  à  peine 
délivré  de  la: 
guerre  de  Bar- 
celone en  entre-^ 
prit  une  qu-'on 
autott  pu  regar- 

Vtt  i? 


t 
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«A8T1LLB. 

VmrilF. 
êi$  Hfflpttifluic. 


partie  des  fiib- 
ndes  qae  le  Pa< 
peavoicfaitde- 
Aiander  $  mais 
àcooditionqu'il 
y  aaiolt  àéCot- 
mais  dans  cha- 

Sue  Cathédrale 
eui  Canoni- 
cati  affeftés^ 
1*011  à  un  Théo- 
logien j  l'autre  à 
nn  Doreur  en 
Droit  9  qui  fe- 
xolent  chargés 
d'enieignet  ces 
deux  Sciences. 

D.  Henr!  fe 
rend  en  Caftilie 
iâns  la  partici- 
pation du  Kol 
d^Aragon  ^  &  fè 
fait  méprilèr 
dans  ibn  propre 
parti  pat  Ton  ex- 
ceifîve  vanité. 
Ce  Prince  (ç  re- 
gardoit  déjà  cô. 
me  Théritièr  du 
Trône  de  Ca(^ 
tille  i&vottloit 
qu'on  lut  en 
rendît  les  hon- 
neurs s  mais  un 
des  Seigneurs 
auxquejls  û  çré- 
iènta  (à  main  à 
hùfcK,  lui  rc- 


ARAGON. 
Jêm  27. 


POKTVG  A 

Mpboftfe  FI 


der  comme  té- 
méraire >  fi  le 
(accès  ne  favoit 
jttfiifiée.  Ilvou- 
loit  recouvrer 
les  Comtés  de 
ILouffillondcde 
Cerdaigne^qu^U 
avoit  autrefois 
engagés  à  Louis 
XI.  6c  dont  ce 
Prince  s'étoit 
emparé  pendant 
la  guerre  de  Bar- 
celone. Lesha- 
bitans  de  Per^ 
pignanficd*£tne 
i'avoient  appel- 
lé  >  de  lui  ou- 
vrirêt  leurs  por- 
tes ,  après  avoir 
maàacré  les 
gartiiibns  Fran- 
çoilès;  mais  il 
iè  vit  enfermé 
dans  Perpignan 
par  une  armée 
de  trente  mille 
François  «  &  ii 
étoit  menacé 
d*y  perdre  la  vie 
ou  la  liberté  ,  û 
Ferdinand  fon 
ûls,  oubliant  les 
grands  intérêts 
qui  pouvoicnt 
le  retenir  en  Ca-I 
filUc^n'eôtpté-l 
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EVENEMEUS  T(E M^'^QU^B LES. 


GASTILLS. 

HMirs  ly, 

éi*  /ImpuilTant. 

pondit  par  one 
xaiitciie  qni  fîit 
plus  funefte  à 
J}  •  Henri  que  la 
perte  d'une  ba- 
taille. Pacheco 
▼oyant  <|u'il  a- 
voit  fait  un 
mauvais  choix ^ 
nmufè  ce  Prince 
ibus  aiIUe  faux 
prétextes. 

Horrible  Ion- 
lévement    dans 
piuiîears  villes 
contre  les  »•!»- 
veaux     €hré' 
tiint  :  ils   (ont 
preiqae    tous 
mailacrés    fans 
diftinaion  d'i- 
ge  ni  de  lèxe. 
On  donooit  le 
nom   de    nou* 
veauxChrétiens 
aux  familles  des 
Maures  &  des 
Juifs   qui    s'é- 
toient  conver- 
tis >  la  plupart 
dans  la  vue  de 
conserver  les  ti- 
^elTes  qu'ils  a- 
voient  amailécs 
par  leur.induf^ 
trie.  L'opulen- 
ce  de  ces  famil- 
les  étoit   leur 


MAYAKKE. 


A  R  A  G  O  K. 


féié  l'honnenr 
de  fàuver  (on 
père  à  la  gloire 
d'acquérir  une 
Couronne.  Il 
vole  en  AragoUj 
raffemble  toute 
la  NoblefTe ,  & 
vient  dégager 
Perpignan ,  qui 
fut  alfîégée  une 
(èconde  fois  a- 
vec  au(fi  peu 
de(îiccès.  Jean 
fait  une  trêve 
avec  Louis  XI. 
qui  promet  d'é- 
vacuer toutes 
les  places  qu'il 
avoit  dans  le 
Kouliîllon  &  la 
Cerdaigne  j  à 
certaines  condi- 
tions qui  (èroiët 
réglées  par  (es 
Minières  avec 
les  Ambalfa- 
deuisd'Aiagon. 


PORTUGAL» 
Alpbonfi  y- 
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EVENBMENS  T^BM^T^QU^BLE S. 


castille. 

Meuri  IV, 

dUr  noipuiflanc. 


\ 


plus  grand  cti- 
snc,  aux  yeux 
d*itae  poj>ulace 

2:jiroiiIoitpro. 
ter  des  tiou- 
bics  pour  s'en- 
rkhii  par  le  pU- 
lage.  Plufîeu» 
Seigneurs  de 
marque  furent 
tués  en  voulant 
réfvtmer  les  fë- 
ditieux^entr'au- 
ties  D.  Michel 
l4xci  Connéta- 
ble de  Caûille^ 
dont  la  place  fut 
donnée  à  D.  Pé- 
dre  f  ernandez 
Yélafco,  Com- 
te de  Haro  :  le 
P.d'Orléanspré 
tend  qu'elle  eft 
toujours  de- 
meurée depuis 
dans  cette  Mai- 
ibn. 
'  D.PédreGon- 

S  les  de  Men- 
»za  >  Evéquc 
de  Stgnença>  dl 
décoré  par  le 
Kot  da  titre  do 
Cétfdrnal  d^Efpa- 
$ite  ,  qn'il  ob- 
tint avec  le  cha- 
p>eaB>dcunemnt- 
li$adc  d'atttj;e& 


MAVARRE. 

ABLAGON. 

J*M  A*4ni<M. 

JêtulU 

1 

■ 
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CASTILI.E. 
ait  /Impuiflant: 

grâces ,  à  la  re- 
commandation 
de  Facheco^  qai 
▼enoit  de  fc  re- 
marier dans  Tii- 
lofire  famille 
^ts  Mendoza. 
On  peut  remar- 
quer au  fu/et  de 
ce  titre  de  Car- 
dinal d'E/bagne^ 
qu'il  a  été  porté 
depuis  par  plu- 
£eurs  autres 
Cardinaux  CzÇ- 
tillans^&<]u*on 
Ta  accordé  à  la 
laveur  plutôt 
qu'à  la  naiflan- 
ces  le  fameux 
Cardinal  2imé- 
nés  eft  un  des 
derniers  qui  en 
aient  été  revê- 
tus. 

£tats  géné- 
lanx  de  Caftille 
àiàinteMariede 
Kiéva-  Le  Roi 
y  antoii/ê  les 
Confréries  ou 
confédérations  j 
qui  s'étoiët  for- 
mées  pour  af^ 
fuier  les  grands 
chemins  contre 
les  brigands-^  & 
fnpprime    tous. 


NAVAHKE. 


ARAOOH. 
/«H»  IL 


PORTUQAJL. 


I 
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CASTILLE. 
BnÊTiTV. 

les  impôts  que 
ki  Seigneurs  a- 
▼oient  mis  fur 
leurs      vaiTaux 
iâns  fa  partici- 
fution.On  avoit 
iàit  entendre  à 
D.  Henri  d'A- 
X3igon«  que  les 
Buts  n*étoient 
convoqués  que 
pour  y   traiter 
oe  ibn  mariage 
avec  Jeanne  ; 
mais  il  paroît 
qn*on  n'y  en  fit 
nttHe  mention. 
An  contraire,  le 
Koî  fit  alors  une 
elpcce  de  récon- 
ciliation    avec 
Iiàbelle(iifœttr^ 
dont    le    parti 
groififlbit  tous 
les  jours  «à  me- 
fiire  que  l'âge 
développoit  les 
qualités  qui  la 
xendirent  fi  ce 
lébre.  Son  fré 
le  la  vit  à  Se- 
sovie>  par  les 
foins     d'André 
de     Cabrera , 
Gouverneur  de 
cette  place  ^  & 
elle  y  prit  fiir 
lu  tant  d'em-J 


NAVARRE. 


ARAGON. 
J»m  II, 


PORTVOAU 
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«ASTILLE. 

Henri  IF, 
dit  Mmpuiflmnt. 


Î»îie  >  qu'il  con- 
èntlt  à  (è  pro- 
mener en  public 
avec  elle;  il  eut 
même  la  galan- 
terie de    tenir 
la  bride   de  la 
haqaenée  fur  la- 
quelle   cette 
Princefletraver- 
fk  \ts  rues  de 
Ségovie.C'étoît 
une  e(péce  de 
triomphe  qu'I- 
iâbelle  rempor- 
toit  fur  Pache- 
coipendantl'ab- 
iënce  de  ce  AI i- 
iiiftte>  qui  s'é- 
toit  retiré  à  Feu. 
nafîel    pour    y 
goûter  quelque 
repos   avec    fà 
nouvelle  épou- 
fc. 

Concile  pro* 
vlncial  de  To- 
lède à  Aranda. 
Il  fiit  aifemblé 
par  l'Archevê- 
que D.  Alphon- 
K  Cariilo ,  qui , 
quoique  tout 
occupé  des  in- 
trigues de  '  la 
Cour  i  voulut 
oppofer  une  di- 
gue aux  éai^ 


NAVARRE. 


A  R  A  G  O  K. 
Jean  11. 
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CASTILLB. 

BnmIK. 
ijg  MnipaiffiMC 

glemens  &  aux 
abus  intiodnits 
parmi  le  Cler- 
gé. L'ignorance 
des  Prêtres  EC- 
pagnols  ctoit 
teUe^  qu'an  des 
Canons  de  ce 
Concile  oortoit 
défenfe  de  don- 
ner des  Cures 
on  des  dignités 
anz  £cclé(îaftl. 

Î|aes    qui    ne 
çauroient  point 
la  Grammaire. 


1474. 

Ferdinid  >  de 
retour      d'une 

Slorieufe  ezpé- 
ition  qu'il  a- 
▼oit  été  faire 
dans  le  Kouffil- 
Ion  >  pour  déli- 
vrer (on  père  a(^ 
iiégé  dans  Per- 

rignauj  iêrend 
Ségovie  au- 
près du  Koi.  Ce 
Prince  paroif 
/bit  iîfort  por- 
té à  une  récon- 
ciliation^ qu'il 
voulut  paroitre 
en  public  avec 
Ferdinand  :  ils 
tllerant  eniiêm- 


KAVAftRE. 


ARAOOK. 
/«mil. 


I4?4. 

Jeans'eflfbrce 
en  vain  de  con- 
clui;e  un  traité 
définitif  avec 
Louis  XL  Prin- 
ce dont  la  poli- 
tique tenoit 
toujours  de  la 
ru(è.  Il  fîijoit 
devant  les  Am- 
bafladeurs  d'A- 
ragon ,  qui  ne 
fayant  pas  trou- 
vé à  Paris,  al- 
lèrent le  cher- 
cher à  Senlis,& 
enfuite  à  Lyon  « 
où  ils  le  virent 
enfin ,  après  a- 1 
voir  été  xetçnual 
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ble  àiaMeiTe^ 
fie  ibupeient  le 
même  jour  avec 
likbelle  ,  qui  ne 
quhtoit  point  le 
Château  de  Se-, 
govie  ,  dans  la 
crainte  que  Pa- 
checone  s'eni> 
parât  des  tiéfbrs 
qui    y   étoient 
ious    la  garde 
di* Antoine    de 
Cabrera.  Ce  éat 
après  ce  repas 
que   le  Roi  Ce 
trouva  attaqué 
d'un  mal  de  cô- 
té &  4e  dou- 
leurs d'entrail- 
les qui   ne  le 
Suitterent  plus 
epuis&Iecon- 
dutiîrent  enfin 
à  la  mort.  Eve- 
nemët  heureux 
pour  la  fortune 
des  Princes  Fer- 
dinand &   lia- 
belle  I  mais  fâ- 
cheux pour  leur 
réputation.  On 
crut  Henri  em- 
poifbnné»  ficon 
les    foupçonna 
d'être    les  au- 
teurs d'un  crit 
ne    ^ui    km 


NAVAUllE. 
Jêéà  tAfghm, 


ARAGON. 
/m»  If. 


plus  d'une  fois 
dans  leur  route 
(bus  divers  pré- 
textes.LouisXL 
periiAant  â  de- 
mander avant 
toutes  chofes  la 
refiitution  des 
ibmmes  pour 
lefquelles  le 
aouifiUon  &  la 
Cerdaigne  lui 
avoient  été  en- 
gagés, la  guer- 
re recommence 
avec  vivacité 
dans  le  Houifil- 
Ion.  Une  par- 
tie de  cette  Pro- 
vince  eft/bumi- 
fè  par  les  trou- 
pes françoi(ês. 
iean  iîiccom- 
«ant  ibus  le 
poids  àit&  affai- 
res fie  des  anées 
eut  recours  en- 
core une  fois  â 
fi>n  îih  Ferdi- 
nand; mais  ce 
Prince  né  put 
refter  qu'un 
moment  en  A- 
ragon.  Xa  Caf- 
tiUe  le  rappel- 
loitjpour  le  pla- 
cer sur  le  trône 
de   iès   Kois  » 
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étoit  fi  avanu- 
geiuc.  Pacheco 
meurt  d'un  ab- 
cès à  la  gorge  ^ 
dans  le  tems 
qu'il  s'emplo- 
yoitavccaioeut 
poux  renouer 
la  négodiition 
du  mariage  de 
Jeanne  avec  le 
Koi  de  Portu- 
gal. Le  Marquis 
de  Villena  >  fon 
£ls ,  héritier  de 
fes  grands  biens 
&  de  toute  fz 
laveur  >eft  arrê- 
té par  le  Comte 
d*Ofrorne;mais 
le  Koi  malgré 
fes  infirmités  6c 
la  rigueur  de  la 
failbn  déjà  avan- 
cée ,  vole  à  (bn 
iècours  >  &  ar> 
fiége  en  perlbn. 
ne  le  Château 
où  le  Marquis 
étoit  enfermé  $ 
cette  fatigue 
augmente  ù. 
mâadie  &  le 
précipite  an 
tombeau.  Hen- 
ri eut  quelques 
vertus  i  il  étoit  i 
doux  p   iccon-l 


NAVA&RE. 


ARAGON. 
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qu'il  devoit 
tous  eflBicer  par 
la  gloire  &  la 
fplendeuideibn 
règne.  Avant 
de  partira  fait 
exécuter  fi^ls 
forme  de  pro- 
cès à  Saragofle 
un  homme  du 
peuple  nommé 
Xim.en  Gordo> 
qui  avoitufurpé 
une  telle  auto- 
rité dans  cette 
VlUe»  que  lès 
parens  y  exer- 
çoient  impuné- 
ment le  métier 
de  voleurs  de 
grâds  chemins. 
On  avoir  appré- 
hendé que  la  po- 
pulace ne  re- 
muât^ mais  el- 
le fut  contenue 
par  cette  aélion 
de  vigueur  ^  qui 
prouvoit  la  fer- 
meté du  Prince 
&  la  foiblefle 
desLolx* 


FORTUCAL. 
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Henri  IF. 
if      dit  i'impmffuït. 


nolifant,  gêné- 
xeux  ,  affable  , 
xnodeficj  mais 
il  n'avolt  aucu- 
ne des  qualités 
oai  (ont  nécef^ 
uiies  aux  Rois. 
Il  fut  affîs  fur 
le' trône  fans  lé. 
^er  ;  il  n'eut 
de  U  Royauté 
^u'un  vain  nom, 
&  U  en  abon« 
donna  toute  la 
iréallté  à  qui 
▼ouloit    rufur- 

f  ex  .Voluptueux 
Texcès  il  fut 
le  témoin  &  le 
côpiice  des  dé- 
bauches de  fès 
jFemmes ,  &  le 
fauteuc  de  Tin- 
iblence  ôc  de  la 
perfidie  de  fès 
lavoris.  Il  mou- 
rut le  douze 
^Décembre ,  a^ 
près  avoir  fait 
un  teftament 
pat  lequel  il 
déclaroit  que 
Jeanne  étoit  (à 
£Ile  &  Ton  hé- 
xitiere  ,  Ôc  nom- 
anoir  pour  fès 
exécuteurs  uC- 
taoïcntaites   les 

Tomi  /. 
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Cardinal  de 
Mcndoza  >  Its 
Comtes  de  Fla< 
ftncia  &  de  Bé- 
iiaventé>  &  le 
Marquis  de  Vil- 
lena.  Ce  der- 
nier &  le  com- 
te de  Plaiencia 
furent  les  fèul$ 
qui  perfifteient 
à  reconnoîtrié 
Jeanne  pour  hé- 
litière  de  la  cou< 
xonne;  les  au- 
tres s'empref^ 
ièrent  d  aller 
xendre  leurs 
liômages  à  Ifà- 
bcUe  ,  qui  fut 
proclamée  fo- 
lemnellement 
Heine  de  CaH 
tille  &  de  Léon, 
à  Ségovie  ou  An- 
dré de  Cabrera 
la  mit  en  polTeC 
iion  des  tréfbrs 
qu'il  avoit  ii  fi- 
dèlement dé- 
fendus contre 
la  prodigalité 
d'Henri  &  con- 
tre l'avidité  de 
les  courti^ns . 
Ce  Seigneur  eut 
pourrécompen- 
tc  la  coupe  d'oc" 


H  A  V  A  A  H  S. 


ARAÙOU, 
jffon  il» 
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C  A6TII.LE. 

dont  la  noavel* 
le  Rekies'étoit 
ièivfe  à  taMe  le 
joQf  de  fà  f ro- 
ciftmttkm  9  k. 
cette  Ptineeffe 
•orddiia  que  tous 
les  amlé^  lois  ^ 
Caftitle  eiii^et- 
roiéiit  i  Cftblre- 
zft  OQ  aies  étf" 
c«iidan5  la  cou- 
pe dàtisla^udle 
asbok^m  tu 
-|oat  -anAlvèr- 
-Mare  ^  cette  cé- 
zém^tite;  q»«f- 
ques  ahnées  a- 
près  y  Cabtefa 
fut  fUît  Marquis 
de  Moya. 

nfefbfmetin 
liihifkie  dans 
l'Ordre  de  ftint 
Jacques ,  à  Toc- 
cafion  d'une 
double  ëleftion 
faite  «près  la 
'mort  de  Pàche* 
€0.-  La  dignité 
de  Grand-Maî- 
tre de  cet  Or- 
dre étott  alors 
li  eonfidérable  » 
qu'elle  fut  re- 
cherchée par 
Ferdinand  liiî* 
même*  * 
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I47Î. 

Ce  Prince  étoit 
TtkAtûfonquîd 
il  apprit  la  mort 
du  Roi  de  Caf^ 
tille ,  fbn  beau-, 
frère;  U  ne  put 
£ûre  ibn  entrée 
à  Ségovle  que 
le  2  Janvier  de 
cette  année. 

Conteftation 
fut  la  forme  du 
gouvernement. 
On  nome  pour 
Arbitres  le  Car- 
dinal de  Men- 
dozaSefArche- 
vêque  de  Tolc- 
léde ,  qui  déci- 
dent que  Ferdi- 
nand n'entre- 
Îtrendroît  point 
ùr  les  droits 
d'ifabelle  ;  qu'il 
ne  feroît  rien 
iàns  ùl  partici- 
pation^ ic  qu*el- 
le  (èroit  tou- 
jours nommée 
avec  lui  dans  les 
aéles  publics  , 
qui  (èioiët  fcel- 
lés  d*un  même 
iceau  auxarmei 
des deux époux. 
Tous  ces  arti* 
ckt  avqicnt  é(4 


MAVAmR£. 
j0ê»  ^Aragon, 

I47Î* 
La  guerre  ci-, 
vile  continue 
entre  les  Gra-' 
mont  &  1er 
BeaumoAC* 


ARAGON. 
Jetm  II • 

I47Î. 

Prife  de  Per- 
pignan par  les 
François.  Le  roi 
d* Aragon  hors 
d'état  de  Recou- 
rir le  Ronilil- 
lon^àcauiêdes 
guerres  intefti- 
nés  que  iè  fai- 
Ibient  plufîeurs 
Seigneurs  de  lès 
Etats  >  condud 
une  trêve  qui 
n'étoit  pas 
moins  nécellai- 
re  à  la  Fran- 
ce >  à  caulè  de 
la  guerre  que 
Louis  XI.  avoir 
avec  le  Duc  de 
Bourgogne  >  & 
de  celle  dont  il 
étolt  menacé  de 
la  part-de  TAn- 
gletexie.  ^ 


J 


PORTUCAI. 


I47y. 

Alphoniê  es- 
tiainé    ^r  les 
Ibllicitatioiu  de 
Pacheco  ,  Mas' 
quisde  VUlena^ 
-qui  ^éxolt  mis 
à  la    tête    des 
partifànsdejei- 
oe  9    après    k 
mort  du  Roi  de 
Caûille    Hcuî 
IV  >  prend  lare- 
lblutiond*époa- 
fer  cette  Piin- 
ceiTe^  qnoîqa'^ 
€àt  fût  û  niè- 
ce.  II  entre  en 
Caftille  \  h  tê- 
te  d'une  armée 
&eftfiâcé  avec 
Jeanne  âPIalèn- 
cia  >  où  il   en 
d'abord  lieu  de 
croire   que  ion 
parti  alloitprcB- 
dre  A^%  forces 
confidéxables. 
Une  multitude 
de  Noble/Te  Ca- 
fiillanne    s*em- 
frelTa  d'^ilGAer 
»  la  proclaau- 
tiçn   de  Jean- 
ne^quifutprcP 
que  aulfi  iblear 
oelie   que    f>- 
voit   été  (dit 
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réglés    par    le 
traité  de  maiia- 

fejinaislcsam* 
itieux  cher- 
choient  à  faire 
xenaîtreles  trou- 
bles dont  ils  s'é- 
toient  fi  bien 
trouvés  ibus  les 
Kegnes  précc- 
dens.  Ferdinâd 
mécontët  étoit 
fur  le  point  de 
retourner  en 
Aragon  j  il  fut 
retenu  par  les 
careiTes&parla 
prudence  d*rfà- 
belle  ;  elle  le 
nommoit  publi- 
quement  fon 
Seieneur  &fbn 
Maître  3  mais 
elle  n^en  étoit 
pas  moins  at- 
tentive à  foute- 
nir  les  droits 
d*une  couronne 
qui  luiapparte- 
noir  en  propre. 
L'Archevêque 
de  Tolède  irrité 
de  ce  que  Ferdi- 
nand &  I(àbel- 
le  paroiffofient 
donner  toute 
leur  confiance 
au  Cardinal  dt 


NAVARKrE. 
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JlphoHji  F. 

d'IûbcUe,    fa 
rivale. 
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tire  de  laCionru 
en  dliànt,  qjé'H 
fturoit  bienfor^ 
€tr  Jfdkelle  à  re- 
f  rendre  une  que' 
feuille  qu'il  lui 
Mvâst  fait  quit' 
ter.  Rien  ne  fu 
capable  de  ra- 
mener cet  hom 
me  opiniâtre 
qui  fè  laifToit 
d'ailleurs  gou 
▼emer  par  un 
chercheur  de 
pierre  philofb 
phale  ,  que  1<| 
Marquis  de  Vil 
lena  avoir  ga 
gné.  Il  iè  ligue 
avecceMarquij 
dont  les  intri 
gués  détermi- 
nent  enfin  le 
Koi  de  Portugu 
à  entrer  en  Cafî 
tille  pour  i 
épottfèr  Jeâne  \ 
&  nièce  >  à  I4 
tête  d*une  ar^ 
mée.  Alphonfêl 
eft  fiancé  avec 
cette  PrjnceiTe* 
à  Plafencia  dans 
la  vieille  Camil- 
le» où  elle  fut 
proclamée  avec 


^mm 
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ancôcoiuspzeP 
qa-'auffi  grand 
qtt'lfabelle  IV 
voit  été  à  Ségo- 
▼ie.  La  guerre 
£c  fait  entre  Its 
CaftUlans  &  les 
Portngais  avec 
une  forte  d^a- 
charnement  > 
mais  (ans  événe- 
mens  éclatans. 
On  combattoît 
autant  ^ ar  les 
négoctatipns  & 
^ar  rintrigue 
que  par  les  ar- 
mes,  iSc  l'on  vit 
4e  parr&<l*a,u- 
fre  de  grands 
exemples  de  $- 
aélité  ^  de  per- 
$di.e.  Si  les  Rôîs 
éuitent  pu  fe 
iaifîr  de  h  per- 
sonne de  Jean. 
ne^la  guerre  eât 
été  ^nie  s  OJO  le 
<enta  ^  on  ^ 
âiêmp  propo.iêi 
^  Pierre 'dé  B^e- 
z^qi^'lagardblt 
i\i  nom  du  l^ar- 
quîs  de  Villena> 
ie  lui  donner 
quatre  millions 
demaravedisde 
zeiite  ,  quat(a 
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/#«!  i'Aragvih 
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mille  vaflaïuc^ 
la  ville  de  Tor- 
qaemadaf  avec 
le  titre  de  Com- 
te» &  de  marier 
ion  £ls  à  une 
desfiUesderA- 
miial  de  Caftil- 
le;  Baeza  fut 
inébranlable^  on 
augmenta  les 
promefles  $  il 
continua  à  les 
xejetter. 

147^. 
Alphoniê  & 
Ferdinand  feli- 
vtét  bataille  dâs 
le  voiiinage  de 
Toro  ;  le  luccès 
de  cette  batail- 
le fut  aflez  dou- 
teux j  mais  les 
fuites  en  furent 
heureulès  pour 
U  CafiiUe.  Al- 
phonlêfè  retira 
tout à coup avec 
Jeanne  en  Por- 
tugal. Les  Fran-* 
fois  étoient  en- 
trés dans  la  BiC- 
caye  au  plus  fort 
de  l'hiveri  pour 
opérer  une  di- 
verlîon  en  fa- 
veur d*Alphon- 
fe     qui    4voi( 

V. 


HAVAKRE. 


ARAGON. 
Jean  II. 


147^. 

Ferdinand,  Roi  de  Caftifle> 
s'abouche  avec  le  Koi  d* Aragon 
ibn  père  à  Vi^loria.  Ils  pa£knt 
enlèmble  dans  la  Navarre ,  où  les 
Beaumont  avoidnt  fait  un  parti 
pour  offrir  la  Couronne  à  Ferdi 
nand,  qui  rejetta  leurs  offres. 
Les  deux  partis  remettent  la  dé. 
cifîon  de  leurs  différends  aux  deux 
Rois>  qui  ordonnent  une  trêve. 
Pampelune    &  plufîeurs   autres 

{>Iaces  (ont  mifès  en  déoôt  entre 
es  mains  d\i  Roi  de  Cafiille.  Ce 
fut  à  la  fuite  de  cette  trêve  que 
le  Roi  d'Aragon  fit  époufèr  une 
de  (es  bâtardes  au  Comte  Louis 
de  Beaumont ,  dans  la  vue  de  fe 
rattacher.  (  Hifl^  à^  NAVAm.  ) 

Les  François 
prennent  plii- 
lîeurs  Places 
dans  le  Roulïil- 
lon  U  dans  la 


[PORTUGAfi. 
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Alphôlè  ajant 
été    l'oint   par 
D.   Jean  ,  U>a 
fils^qiuloiavoic 
amené  des  ren- 
forts aiTezcofl* 
fiderables,  livre 
bataille  dans  le 
voiûnagedeTo. 
ro  au  nouveau 
Rordc  Caûîlle,. 
Ferdinand^   £- 
poux    d*Iûbel- 
le.     Le    Hiccès 
douteux  de  cet- 
te aélioii ,  l'en- 
nui d'une  guer« 
re  qui  menaçoic 
de  tirer  en  Ion* 
gueur,  le   pea 
de  chaleur  des 
parti/as  de  Jeaiu 
ne  qui  cêncft»' 
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promis  cette 
province  àLouis 
XI.  pour  l'enga- 
ger à  l*aider 
dans  cette  guér- 
ie. Us  faifoient 
alors  le  fiége 
de  Fontarabie^ 
pour  la  troifié' 
me  fois  ;  mais 
ils  furent  obli- 
gés dtlt  lever, 
dès  qu'ils  ap- 
prirent l'appro- 
che de  Ferdi- 
nand >  qui  por* 
toit  toutes  iks 
forces  contre 
eux  après  lare- 
traite  du  Roi 
de  Portugal. 

L'Infante  I(à- 
htXLt  efl  recon. 
nue  héritière  de 
la  courône  dansv 
les  Etats  de  Ma- 
drigal ,   aiTem- 
blés  pat  ordre 
dts  Koisj    its 
père   U  mère. 
Ce  fut  dans  ces 
mêmes    £tats 
qu'on  apprpuvâ 
à  demeure  \ts 
confédérations 
que    les'  villes 
avoiët  formées! 
conuc  les  bri-r 


NAVARRE. 

r 


A  R  A  G  O  K. 
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Catalogne. 

Etats  de  Sa- 
ragoiTe  où  l'on 
établit  les  fain- 
tes  confédéra' 
tions  contre  \ts 
brigands  ,  à  l'i- 
mitation de  ce 
qui  s'étoit  fait 
cette  même  an- 
née en  Caflille. 


{PORTUGAL. 
Alpbonfê  V. 

çoient  à  chan- 
celer i  le  déter- 
minent  à  fè  reti- 
rer en  Portugal 
avec  cette  Prin- 
cefle ,  mais  làns 
renoncer  à  la 
Caftille  >  com'p- 
tant  fur  le  fe- 
coursduKoide 
France^  Louis 
XI.  auquel  U 
avoir  promis  U 
Bilcaye  pour 
l'aider  dans  cet- 
te guerre.  U 
palTe  en  Fran- 
ce ivort  ce  Prin. 
ce  à  Tours  ^  & 
envoyé  par  ion 
Conleil  deman- 
der au  Pape  la 
difpeniè  pour 
ion  Mariage 
avec  Jeanne. 


€96 


HISTOIRE  D'BSPAGNS. 


EVBNEMENS  %EM^Ti2U^BtES. 


CASTILLE. 

g9aà$.  on  en 
lof fî)9  HDç  cpa- 
gî$g9(i£>P  COQ. 
imcffi  Ç(p4gnfi 
ibns  le  nqm  4e 

m^n4ad  ,   pouf 

afFjîtie/      les 

CjCSj  le;»  iD^il* 
l^ss^4^svne 

An  4J^9  4e$ 
&nd$  è  f:et  ef- 
fet $  off  £)(^  le 
nô^ie  ^ç$  ;grp^- 
pps  >  fc  l'on  £t 
4*iiuu^^   icégje- 

^  la  lleij^  »{»- 
prouvei;^^.  p. 

jragçn^  Poe  de 
Vifiahermofà  , 
fierc  natuiel  du 
Koi  ,  en  fut 
nômé  général»^ 
&  révêquc  de' 
Carthagene  fut 
choifi  pour  ju- 
ge des  contefia- 
tions  qui  poiii- 
ïolent  furvenii 
entre  ks  mem. 
^les. 

Le    Marquis 
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de  Villena  fait 
ion  accommo- 
dément.  L'ad- 
tnûiifttatiop  de 
la  Gian4e-Maî- 
txifè  de  Sahit 
Jacques  eft  dé- 
férée à  Fptdi- 
xiand  pac  les 
x:hevalteçs  de 
«ettïrdrp^dans 
Peip^rance  de 
-voir  £nii  les 
tTQuUes  occa- 
donnés  pat  la 
double  «teiftioti 
iiont  nous  ayons 
'^arlé, 

1477- 
Les  Fottngais 
faiToientiagiiet- 
.xe   avec  moins 
^de  vigaeat ,  à 
:caufedel'abfcn- 
ce  ,d'Alphonfè  y 
leur  Roi  ,  qui 
étoit  allé  dier- 
.chcr  len  fiance 
'desïècouis  qu'il 
lie  put  obtaiix. 
Albohacen , 
Koi  de  Grena- 
de^ entce  dans 
4e  royaume  del 
Muiciej  àlatê- 
te  de  quarante 
mille  hommes  > 


HAVARRE. 
Jfan  ^Aragon. 


1477. 
La  guefreci> 
vile  étoit  xede- 
venue  fi  vive 
dans  la  Navarre 
que  la  Pxlnceffe 
Doua  Leonore 
futoblijçéc  d'al- 
ler chercher  des 
feconrs  en  Ara- 
gonpourièfbu* 
tenir  contre  les 
rebelles. 


ARAGON. 

/#«»  llm 


1477. 

Les  François 
font  du  progrès 
dans    l'Ampur- 
dan.  Jean   en- 
voyé contr'eux 
D.  Philippe  d*A 
ragon  (on  petit- 
fils  >  avec  le  ti- 
tre de  Capital 
ne  général  de  la 
frontière.  Jean- 
ne>  Infante  d'A- 
ragon ,  (beur  de 
Ferdinand  >  Roi 
de  Cafiille» 
époufè  Ferdi- 
nand ,  Roi  de 
Naples. 


PORTUGAL. 


1477- 
Louis  XJ.avok 
fait  entendre  à 
Alphonfe  qn'* 
aulfîtdt  qu'il  au- 
roit   acquis  un 
droit  certain  fur 
la  couronne  de 
Caftille  >  jpat 
la    concluuon 
de  Ibn  mariage 
avec  Jeanne»  il 
netarderoit  pas 
à  recevoir  les  lè- 
cours    promis  s 
mais  en  même 
tems  on  traitoit 
de  paix  avec  la 
Caftille^  &  U% 
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&fè  retire  après 
avoir  pillé  quel- 
ques places. 
Ferdinand  & 
liâbelle     n'é- 
toient  point  en 
étSLt  alors  de  ré- 
primer l'audace 
des  Infidèles. 
Us  s'occupoient 
uniquement   à 
établir  leur  au- 
torité par  la  ré- 
duéUon  des  pla- 
ces rebelles^  par 
le  châtiment  des 
crimes  >&  par  la 
dedruÂion  des 
forterefles  que 
mille  petits  ty- 
rans avoient  éle- 
vées de  toutes 
parts ,  pour  ex- 
ercer impuné- 
ment les  plus 
horribles  vio- 
lences. Le  bri- 
gandage étoit  fî 
univetièl ,  qu'à 
Séville>  où  Ifa- 
bclle  le   tranf. 
porta  pour  faire 
punir  les  crimi- 
nels,plus  de  qua- 
tre  mille    per< 
lônnes    prirent 
Ja  fuite  i  épou- 
vantées par  l'ap. 


NAVARRE. 
J»an  i' Aragon. 


ARAGON. 
Jean  11, 


Dès  l'année 
précédente>Jac- 
ques  d'Aragon 
s  étoit  emparé 
du  Duché  de 
ViUahermofà , 
&avoitmis  des 
garnifbns  dans 
pluiîeurs  pla- 
ces>d'oùilcom- 
mettoit  toutes 
fortes  d'hoftili- 
tés  dans  la  Va- 
lence. Le  Gou- 
verneur de  Va- 
lence matche 
contre  lui  >fuivi 
de  l'Etendard 
Royal  j  pour  an- 
noncer que  cet- 
te guerre  fè  fai- 
Ibit  au  nom  du 
Roi.  Dom  Jac- 
ques »  alfiégé 
dans  Mucla>  ca- 
pitule &  fè  re- 
met entre  les 
mains  des  Com- 
munes de  Va- 
lence. Il  eft  dé- 
capité à  £aicc- 
lone. 


PORTUGAL* 
jUpbonff  F*. 

conférences 
étoient  ouver- 
tes à  Bayonne. 
Alphonie    Tap* 
prltj   fie  fut  & 
confus  de  s'être 
laiiTé  tromper, 
qu'il  prit  la  plus 
étrange  réiolu^ 
tion.  Il  dilparut 
tout  à   coup, 
après  avoir  écrit 
au  Prince  Dom 
Jean  ion   fils  » 
qu'il     pouvoit 
prendre  le  titre 
de  Roi  de  Por« 
tugal.    On  crut 
que  «e  Prince  * 
dégoûté    du 
monde  >   étoit 
allé    (ê     faire 
Moine;  mais  H 
fut  retronvé^fic 
Louis   XI.    lui 
donna  une  flot« 
te  pour  retour* 
ner    dans   foq 
royaume  >  où  jl 
arriva  quatre 
jours    après  la. 
proclamation  >- 
de  D.  Jean.  AU 
phoniè  reprit  le 
Sceptre  à  la  loi- 
licitation  de  Gm 
fils  ,   &    reprit 
en  même  temi 
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pareil  de  la  juil 
tlce  qui  les  mc- 
naçoit.  La  mê- 
me choie  aiiÎTa 
dans  pluiîeurs 
autres  Villes  >& 
Ton  vit  »  à   la 
honte  de  Thu- 
inanité ,  la  plu- 
part àts  Grands 
s'élever  contre 
les  Congréga- 
tions établies 
Îiour    réprimer 
es  brigandages 
dont  ils  étoient 
les  piincipaïuc 
auteurs. 

,    1478. 

Trêve  de  trois 
ans  avec  le  Roi 
de  Grenade.  On 
peut  regarder 
cette  trêve  com- 
me une  fuite  du 
bontteur  qui  ac- 
compagna tou- 
jours Ferdinand 
&Ifàbelle.  Car 
Albohacenypa- 
xoiifoit  fi  peu 
difpoie  >  qu'il 
leur  avoir  fait 
dire  que  dans 
tousJes  lieux  ou 
l^on  battoit  mô- 
noyé  pour  payer 


NAVARRE. 
J99»  i*Arégon, 


ARAGON. 
J»0n  II, 


1478. 

Ferdinand  a  une  entrevue  à 
Viftoria  avec  le  Roi  d'Arî^on 
ion  père  «  &  la  Çomtefle  de  Foix 
iâ  weur.  Cette  Princeflc  y  im- 
plore le  fecours  de  Tun  &  de  l'au- 
tre pour  appaifer  les  troubles  de 
la  Navarre;  mais  elle  fè  retire 
mécontente  >  quoiqu'on  eût  pris 
dans  cette  entrevue  les  mefures 
les  plus  convenables  pour  alTurer 
Ia  Couronnne  de  Navarre  >  après 
là  mort ,  À  François  Phébus  ion 
petit-fils.  On  remarque  que  pen- 
dant tout  le  tems  que  le  Roi  d'A- 
ragon palTa  avec  Ferdinand ,  il  ne 
voulut  point  fouârir  qu'il  lui  ren- 
dit  (es  refpeAs  accoutumés  ,  pat- 
ce  qu'il  pcétcndoic  devoir  hono- 


PORTUGAL. 
M^onJ*  F"- 


tontes  lès  idées 
de  conquête  (ut 
la  CaiïiUe. 


147S. 

Les  Portugais 
font  une  tenta- 
tive inutile  fut 
Bayonne  en  Ga- 
lice. Ce  fut  à 
quoi  iè  bornè- 
rent ,  cette  an- 
née >  leurs  ex-* 
péditions  con- 
tre le  Roi  de 
Ca{lllle>dontla 
puilTance  &  les 
forces  s'étoieîit 
beaucoup  ac> 
crues  pendant 
Pabfencc  d'Al; 
phonfe. 
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le  tribut  dû  à  la 
Caftille»  on  for- 
geoit  en  même 
tems  des  armes 
pour  ft  (buftral- 
re  à  cette  hon- 
teuiêobligatiô: 
l'armée  formi- 
dable au*  il  avait 
alors  iur  pied^ 
étoit  une  preu- 
ve ruffifante  de 
ce  qu'il  avan- 
çoît. 

On  découvre 
une  confpiratiô 
tramée  par  l'Ar- 
chevêque de 
Tolède  >  pour 
livrer  cette  Ville 
au  Roi  de  Portu- 
gal }   piniîeurs 
des  Conjurés 
Ibnt  punis  de 
mort;  le  Koi 
fait  (àiiir  le  tem- 
porel de  ce  Pré- 
lat ,  qui  plie  en- 
fin fous  la  pui(^ 
ifànce  qu'il  avoit 
mifè  lui-même 
entre  Izs  mains 
de  Ferdinand; 
car  il  avoit  con- 
tribué^ plus  que 
tout  autre  >  au 
mariage  de  ce 
Prince  avec  lia- 


NAVARKÊ. 
Jea*  4* Aragon, 


ARAGOH.     FOftTUGAA. 


JtauTI, 


rer  dans  (bn  fils  la  branche  aînée 
de  Cafiille  ,  que  ce  Prince  repré 
fèntoit  depuis  Am  mariage  avec 
Ifabelle. 


Il  y  a  lieu  de 
penler   que  le 


y 

ICI 

mécontente- 
ment de  Léo* 
-note  veuolt  de 
ce  que  dans  l'en- 
trevue de  Vifto  • 
ria  on  avoit  con- 
firmé à  la  Caftii- 
le  la  pofielfion 
de  plufieurs  pla- 
ces >  qui  avoient 
appartenu  au- 
trefois à  la  Na- 
varre^ telles  que 
Saint -Vincent  4 
la  Gaide  £c  At- 
cos. 


Les  troubles 
continuent  dans 
r  Aragon ,  fiir- 
toutdansle  ro- 
yaume  de  Va- 
lence. Plufîeurs 
Seigneurs   font 
décapités  publi- 
quement à  Va- 
lence» â  cauiè 
des  horribles 
violences  qu'ils 
avoient  commi- 
ses dans  les  pe- 
tites  guerres 
qu'ils  Se  faiibiêt 
conttnuellemët 
entr'euz.  Tou^ 
ces  treûblesorc- 
cupoient   dflez 
le  Roi   d'Ara- 
gon* pour  rem- 
pêcher  de  pré 
ter  fattemion 
convenable  aux 
affaires  de  la 
Navarre  &  du 
Rounillon.     Il 
réunit  à  (i  cou- 
ronne le  Mar- 
qnilàt  d'Oriftan 
en  Sardaigne , 
qu'il  avoit  con- 
fisqué Tanoéc 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


701 


EVENEMENS   1{E  MuiTO^U^B  LE  S. 


«ASTILLE. 


belle.  II  fit  ûm 
accommodc- 
lïient  y  &  vécut 
tranquille  de- 
puis cemomët. 
Louis  XL  fait 
la  paix  avec  la 
C:aftille^  &  re- 
nonce à  raÛian< 
ce  qu'il  avoit 
contraftée  avec 
le  Roi  de  Poitu- 

Î^al&laPiincef. 
c  Jeanne.  Fei- 
«iûiand   &    I(à- 
belle  f    voyant 
toutes  les  diâî- 
jçultés  s'applanit 
«levant  eux,  fon- 
dent à  augmen- 
ter leur  puifTan. 
ceaudenorspar 
des    écal)lifle- 
mens  de  com- 
merce; lis  en- 
voyent  des  ilôt 
tes  en   Guinée 
£c  aux  Canaries. 
Kàbelle   accou- 
che à  Séville  y 
jd'un  fils  ,  nom- 
'hié  Dom  Jean , 
en  même  tems 
que  naiilblt  en 
f  landre  Philip- 
'pe>  fils  deMa- 
xlmiiien  &   de 
Marie  de  Sbui- 


AàvarRB. 


ARAGON. 
JfêttlL 


précédente  fiir 
Léonard  d'Ala- 
gon ,  à  cau(è  de 
la  révolte  de  ce 
Seigneur  contre 
Nicolas  Carrozj 
Viceroi  de  cette 
lile.  Léonard 
d*Alagon  fut 
fait  prifbnnîer , 
ôc  enfermé  an 
Château  de  Xa- 
tiva  par  ordre 
du  Koi  d* Ara- 
gon ,  qui  ,  de- 
puis ce  tems» 
ajouta  à  (ts  ti- 
tres celui  de 
Marquis  d'Orif- 
tan. 


PORTUGAt* 
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gogne  :  naiflan- 
ce  bien  remar- 
quable ,  puifqae 
Bom  Jean  étant 
mort  à  la  fleur 
de  (on  âge  >  ce 
fut  ce  même 
Philippe  qui 
réunit  tous  les* 
états  acquis  & 
conquis  par  Fer- 
dinand ficllabel- 
Je ,  en  éponfant 
leur  fille  Jeanne 
qui  fut  mère  de 
Charles-Quint. 

1479. 
Traité  de  paix 
avec  le  Roi  de 
Portugal ,  qui 
abandonne  le 
delTein  d'épou- 
Icr  Jeanne,  & 
renonce  à  les 
prétentions  fur 
la  Caftillc.  Fer- 
dinand ratifie  ce 
Traité  à  fon  re- 
tour d^Aragon , 
oiï  il  étoit  allé 
prendre  poffef. 
lion  de  cette 
Couronne^  qui 
venoit  de  lui  é- 
cheoir  par  Ja 
mort  du  Roi 
Jean  fon  pcrc. 


NAVARRE. 
Jfom  é^  Aragon, 


ARAGON. 
Jtan  II. 


PORTUGAL. 
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1479. 

Jean  11.  meurt  à  Barcelone  le 
19 Janvier^  dans fà quatre-vin^t- 
deuxiéme  année,  ayant  conier- 
vé  y  dans  un  âge  fi  avancé ,  une 
partie  de  la  vigueur  &  même 
des  vices  de  la  jeuneffe  \  car  on 
rapporte  qu'il  avoit  encore  une 
maitreiTe.  Habile  Guerrier  & 
Politique  éclairé ,  il  n*eut ,  avec 
CQS  qualités ,  que  de  foibles  fuc- 
cès.  H  étoit  trop  inquiet  ^  tro^ 
vif,  trop  précipité  dans  îks  de- 
marches  ambitieuses,  pour  don- 
ner à  {es  projets  ie  tems  de  iè 
mûrir  5c  de  fè  perfeftionner.  Il 
fut  injulle  &  quelquefois  cruel. 
Il  pot  toit  la  galanterie  jufqu'à  la* 
débauche  ;  il  outra  toutes  les  pai^ 
fions ,  &  fê  laifia  toujours  em- 
porter par  elles  au-delà  du  terme 


1479. 
Le  Pape  Sixte 
ly.  révoque  la 
difpenfê  accor- 
dée pour  le  ma- 
riage du  Roi  a- 
vec  Jeanne  û 
nièce.  Cet  évé- 
nement ,  joint 
à  une  défaite 
que  fes  Portu- 
gais effuyerent 
dans  rEOrcma- 
dure  ,  engage 
Alphonfè  V.  à 
conclure  une 
paix,  dont  lèk 
principales  cod- 
ditions  furent 
qu'il  renonce- 
roit  à  fès  pié- 
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Il  7  eut  quelque 
conte  dation  fur 
Tordre  que  Ton 
obfèrveroic 
pour  \ts  titres 
dans  les  a^es 
royaux.  Ferdi- 
nand ,  en  qua- 
lité de  mari , 
prétendoit  que 
les  iiens  devoiêt 
précéder;  mais 
comme  la  Caf^ 
cille  avoît  tou- 
/ours  eu  la  pré- 
ieance  fur  r  Ara- 
gon »  il  fut  réglé 
que  les  titres  de 
CaftiUe  &  de 
Xeon  (êroîent 
toujours  mis  les 
premiers  >  corn- 
jne  on  le  prati- 
que encore  au- 
jourd'hui. Ha- 
belle  accouche 
à  Tolède  le  6 
Novembre  de 
rinfante  Jean- 
ne 9  qui  fut  mc- 
ze  de  Charles- 
Quint  :  c*cft  par 
errenr  que  Ma- 
jiana  a  mis  cet- 
te oaiiTahce  au 
tf  Juini 

AiTemblée  de 
Tolède  pour  la 

Tome  L 


NAVARRE. 

Léonore» 
Franfoir  "Bbéhnt, 


ARAGON. 
Fjfrdinani  II, 


OÙ  finiifent  le  repos  &  le  bon- 
heur. Far  Ton  teûament ,  il  laif- 
Toit  TAragon  &  la  Sicile  à  Fer- 
dinand &  à  fès  defcendans  ^  foit 
mâle»,  (bit  filles  ,  même  du  côté 
des  femmes ,  en  cas  que  ce  Prince 
mourut  (ans  poûerité  ma(cuiine. 
A  regard  de  la  Couronne  de  Na- 
varre, elle  étoit  dévolue  par  les 
anciennes  conventions  à  fa.  fille 
Dona  Léonore,  Comteffe  de 
Foiz^  qui  n*en  jouit  pas  iong- 
tems.  Elle  mourut  à  Tudéle  Te 
10  Février,  après  avoir  fait  un 
teftament,  par  lequel  elle  Inllitua 
pour  fon  héritier  François  Phé- 
bus  Ton  petit-fils >  âgé  de  onze 
ans ,  &  mit  le  royaume  de  Na- 
varre fous  la  protedion  des  B.ois 
de  France,  par  rcffcntiment  de 
I  celle  que  le  Roi  de  CafUlIe  fon 
}  frère  avoir  toujours  accordée  au 
I  parti  des  Beaumont.  La  guerre 
qui  Ce  renouvelle  entr^eux  &  les 
I  Gramont ,  engage  Madeleine  de 
i  France ,  merc  de  François  Phé- 
hus ,  à  renvoyer  la  prilè  de  pof 
feilion  de  la  Couronne  à  un  rems 
plus  ttanquiile. 

Léonore  avoir  eu  quatre  fils 
&  'cinq  filles  de  fon  mariage  avec 
le  Comte  de  Foix ,  fçavoir,  Gaf- 
ton ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ; 
Jean,  qui  eut  pour  apanage  la 
vicomte  de  Naibonne  ,  que  fdn 
l^ere  avoit  achetée ,  &  qui  épou- 

Ifa  Marie,  fille  de  Charles  Duc 
d'Orléans 3  Fieriè,qui  fut  £vé- 


PORTUGAL. 

Alpbonfê  V, 

tentions  fur  la. 
Caâille  ,  &  que 
Dona  Jeanne 
choiiiroit  ,  o\x 
d*épou(èr  Tin- 
faut  D.  Jean  de 
CaftiUe  ,  loxC 
qu'il  ièroit  en 
âge,  ou  de  (ê 
faireRelîgieuiè. 
Jeanne  prend  ce 
dernier  parti. 
On  convint  par 
ce  mêinc  Traité 
que  la  naviga- 
tion en  Guinée 
apparticndroit 
au  Portugal,  & 
celle  des  Cana- 
ries à  la  CaP* 
tille. 
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condâmnacton 
éti  erieuts  qae 
Pierre  Dofifia> 
Chanoine  die  Sc- 
Jamanq^e^avoic 
avancées  dans 
fyn  Traité  de 
JtConféffioii. 
jl^erdînaildi^ 
xéghoie  dé/«  eti 
Caftille  dtt  vhef 
de  fà  femme  X(â- 
belle^  devient 
Roi  d'Aiagon 
après  la  mort  de 
Jean  II.  Ibn  pe. 
xe.  Ainli  nom 
ne  ferons  pins 
<}tt*une  colonne 
pour  la  Caftille 
&  l'Aragon; 


NAVARRE» 


ARA^OK. 
Wwràima»i  11» 


qne  de  Vannes  6c  Ciordinal^  & 
Jacques ,  qui  moahit  avant  d'a- 
voir été  marié.  Vdici  1^  noms 
de  leurs  filles;  Marte  ,  éponk  de 
Guiilanme  Marquis  de  MontAr- 
rat ,  dont  e&e  ireut  qne  de»  fil- 
le^; Jeanne  i  mariée  au  Comte 
cFArmagaac^  qui  fiit  tné>  ainit 
^t  ion  pcre ,  par  ordre  die  Lonii 
XI.  &  dont  elle  n'eut  poiiit  d'elle 
fans  3  Marguerite ,  ftmmé  de 
François,  dernier  Duc  defit\é- 
tagnej  dotit  elle  eut  la  céfêbre 
Anne  de  Bretagtie ,  maitéé  fuc- 
ceffivement  aux  kbfs  dis  f rattce 
Charles  VIII.  &  Louis  tÛ,  iCa* 
therine ,  qui  époufa  le  Ihtc  die 
Caudale ,  dont  elle  eut  i  eiitt'aa- 
tres  enj^s»  Antie^  &émt  dé 
Hongrie;  &  enfin  Léohore>  qui 
mourut  avant  d'avoir  accompti 
fbn  mariage  avec  le  dût  de  Mé- 
dina Celij  auquel  elle  avoir  été 
promKè.  (  ttift.  de  iiav»irté,) 
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fniincHi  ér  Jfahêlle, 


I480. 

Le  Marquis 'de  Vil- 
lena  voyant  le  parti 
des  rebelles  fc  décté- 
diter  de  plus  en  plus« 
fait  un  nouvel  ac- 
commodement beau- 
coup moins  avama-i 


KAVARRE. 

Franfoit  Pbébm  de  Foix» 

1480. 

Philippe,  fils  dcifuc- 
ceifeur  du  Maréchal 
Dom  Pédre  de  Navar- 
re ,  s'empare  de  la  vil- 
le de  Viane  fur  ceux 
de  la  faâîon  de  Beau- 
mont,  Se  dcfèipérant 


PORtUCAL. 


M* 


La  Cdiit  eft  obligée 
de  quitter  Lisbonne , 
à  caufe  àt  la  pefte  qn 
ravageoic  cette  Viu^* 
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CAStlLLEt  ARAGON. 

FeriOrinià'VidglU. 

^  ■■  I  I      a  ■  I 

geux  ^our  lui  que  le 
premier  »  puisqu'il  fut 
obligé  d'abandonner 
une  partie  de  Tes  vil- 
les 9  qui  furent  réu- 
nies à  la  couronne. 
Plufieurs  autres  Sei- 
gneurs furent  réduits 
au  même  point  >  & 
Ton  pourroit  dite  qu'à 
cet  égard  leur  révol- 
te même  contribua  à 
augmenter  la  puilTan- 
ce  des  Rois  Ferdinand 
fie  Ifabelle. 
£tats  de  Tolède  pout 
réformer  les  abus.  On 
comptoir  au  nombre 
de  ces  abus  les  grâces 
Accordées  par  Henri 
rimpoiflant ,  à  (es  fa- 
Toris  ÔL  à  leuts  créa- 
tures {     grâces    qui 
avoient  épuifé  le  tré- 
fot  K.oyal,  èc  dimi- 
nué prodigieulêment 
les  domaines  de    la 
couronne.  Les  Etats 
zé(blurent  de  faire  té- 
vo^uer  toutes  celles 
qui  ne  &  trouveroient 
pas  légitimes.  Par  Té- 
acamen  qu'on  en  fit , 
il  revint   à  la  Cou- 
ronne trente  millions 
de  maravedis  de  ren- 
te j  fur  lefouels  Fer* 
dinand  fc  lubellc  af- 


NAVAAItfi. 

ihràafiit  Vhttkt  iiJtotk, 


de  la  pouvoir  gardét , 
il  H  tefttiet  entre  lés 
mains  des  daÀilIans. 
Elit  eh  ttpiîrc  pàt  le 
Comte  de  L^iflSj»  mii 
fait  en  méme-tenis 
une  teiitatirè  ^r  Icis 
places  dé  S.  Vtxtcetit, 
la  Garde  êc  Arcos.  Le 
Maréchal  en  vient  à 
un  accommodement 
avec  le  Comte  »  dont 
il  promet  d*épouici  la 
fiUe  j  mais4iyant  man- 
que  à  cette  promeife^ 
il  eft  alTafliné  ^ ar  le 
Comte^  qui  avoit  déjà 
été  le  meurtrier  de 
(on  père.  La  charge 
de  Maréchal  paiTa  à 
Pierre  (on  frère  put* 
néj  qui  fut  furie  point 
de  périr  de  la  même 
main 

Le  Cônétable  D*  Pé- 
dre  de  Féralta  meurt , 
après  avoir  fait  péni- 
tence publi()ue  dans 
la  grande  £gh(è  de  Va- 
lence >  pour  le  meur- 
tre de  TEvêque  de 
Pampelune.  Il  laîiToit 
pour  unique  héritière 
de  cette  maifon  ilTue 
du  (àng  Royal  de  Na- 
varre ,  une  fille  nom- 
mée Jeanne  ,qui  épou- 
fa  D.  Tcoilo  CatiUo  j 
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forèrent  des  récom- 
penfes  àtotts  ceux  qui 
s*étoient  diftingués 
pour  leui  (ttvict.  Us 
cnyoyenc  des  Com- 
miflaites  dans  les  Pio- 
râcesj  pont  entendre 
les  plaintes  des  peu- 
ples» que  la  puiflance 
des  Grands  avoit  te- 
nus iîlong-tems  dans 
Topprelfion^  &  que 
la  crainte  tetenoit  en- 
cote  dans  le  iilence. 
Les  Kois  travaîUoient 
eux-mêmes  à  l'expé- 
dition de  toutes  ces 
afTaiiessirabelle  paA 
ibît  une  partie  des 
nuits  avec  iès  Secré- 
taires^ &  on  la  vit 
ibuvent  donner  elle- 
même  des  audiences 
publiques.  C'eft  à  ce 
zèle,  pour  réprimer 
les  crimes  de  toute 
efpèce  >  qu*il  iâut  rap- 
porter retablifTement 
de  rinquilîtion  î  Tri- 
drunaljingulier  eUns/ofi 
objet  &  dam  fes  procé" 
dés  t  dit  le  Père  Dor- 
léans  ;  proyiéme  éton- 
nant poHT  toutes  les  no- 
tsons  Chrétiennes  ;  fn- 
jet  d'exécration  pour  les 
uns  &  de  vénération 
four  les  autres^    Son 


NAVARRE. 

Fronfoit  Fhéhu  io  Foix. 


fils  du  célèbre  Arche- 
vêque de  Tolède ,  de 
même  nom. 

Etats  de  Tafalla  >  af- 
(èmblés  par  le  Cardi 
nal  de  Foix>  &  par 
D.  Jacques  de  Foix^ 
oncles  du  Roi.  {Hifi, 
de  Navarre*  ) 
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Veriinani  &  JfaMU, 

*-  - 

premier  iiége  fat  for- 
mé cette  année  à  Sé- 
ville ,  en  vertu  d'une 
Bulle   de    Sixte  IV. 
quoique  plusieurs  Au- 
teurs    mettent     cet 
établiifemcnt  un  ou^ 
deux  ans  plutôt.  Le 
but    de  rinquifîtion 
étoit  des'oppoferaux 
invaiîons  que  le  lu- 
daïûne  &  lé  Maho- 
métifine  faifoient  en 
£(pagne>rur-tout  dans 
rAndalônfîe  ;  &  Tes 
Iticcès ,  dit  encore  le 
Père  Dorléans,  icm- 
blent  excufer^  iinon 
ion  étabfiffemcnt ,  du 
moins  lé  zèle  trop  ar- 
dent du  Roi  Catholi- 
que qui  rétablit. 
-     Ferdinand  iè  rend 
en  Aragon,pour  y  fai- 
re préparer  une  flotte 
contre  les  Turcs,  que 
leurs  guerres  avec  les 
Vénitiens  avoient  at- 
tirés en  Italie,  &qui 
vcnoicnt  de  prendre 
Otrante  dans  la  Ca< 
labre.  Ferdinand  ap- 
préhendoit  pour  fon 
royaume  de  Sicile  ;  il 
fut  tiré  de  cette  in- 
quiétude pat  la  moit 
du  redoutable  Sultan 
Mahomet  II.-  iïtivée 


NAVARRE. 
Traufoit  'Pbéhut  i*  Foix. 
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an     coaunenccment 
de  l'année  fuivante. 

Conquête  de  Mile 
de  Canarie  pax  Fiecie 
de  Veia.  Cette  expé- 
dition av  oit  déjà  été 
tentée  par  Jean  de 
Kczon  &  Pieire  d*AU 
^ba>  qoi  ne  réufli- 
zent  pas  &  furent  ré- 
voques à  caoiè  de  Ja 
ineuntelligence  qui 
zégnoit  enti'cux. 

148 1. 

XesRoisdeCafiilIe 
&dePortQgaI  iè  don- 
nent pour  otages  ré- 
ciproques de  la  paix , 
rinfante  ifabcJIe  de 
CaiHiIe«&]*InfantD. 
Alphoniè^  fils  deD. 
Jean^  Prince  hérédi- 
taire de  Portugal» 

Ferdinand  &  I6- 
^elle  n'avoientpâ  en^ 
core  porter  leur  at- 
tention fur  la  Galice , 
province  dévaftée  par 
les  brigands ,  &  acca- 
blée fous  le  poids  de 
Ja  tyrânle  des  Grands^ 

Î|ul ,  du  haut  de  leurs 
ortereâes  «  domi- 
noient^  despotique-' 
ment  fur  la  vie  6c  fiir 
les  biens  de  leurs  Con- 
citoyens.  Le  bon  or-t 


fft^QjU  Vhéhu*  de  Foix, 


fiORTUGAI.. 
4lphsmfe  f; 


1481. 

te  Comte  de  Létins 
^  le  Maréchal  de  Na-i 
varre  j  chefs  des  Beau- 
mont  de  des  Gramont, 
(e  réconcilient  par  la 
médiation  du  Roi  de 
Caftille)&  par  les  (oins 
des  Oncles  du  /eunei 
François  Phébus»  qui^ 
attendoit  toujours  en 
France  la  fin  des  trou- 
bles de  la  Navarre  «4 
pour  venir  s*y  faire 
coufonncct 


1481. 

LeB,pj(|ePot^gal 
reçoit  l'ln£i||te  lùte 
belle  de  Ca(lUlc,peiir 
otage  4e  lu  pois  asec 
c^ttç  Couronne ,  &lt- 
vre«defç»çôtç«H]|f 
fantD.  Alphpnfe>fil$ 
de  D.  le^n^J^rm^  hé- 
rédicaire  de  Portugal. 
On  les  remet  entte  les 
mains  de  DcMia  Béa« 
trixdePQ^tMISal^Icur 
parentç^  qqi  donna 
elle-qiêqnç  le  Dac  d% 
Vi(êu  ton  S\&f  poor 
iulrcté  envcra  i^  Gai^ 

tiUe  #  fie  renonça  Aies 
droits  de  naturaUtéen 
Portugal  ,  pont  tout 
le  tems  quç  duieroit 
le  fegucftre.  Cetieiî- 
vrai(on  àcs  otages  oc<- 
ça^onaâ  des  diffic«l« 
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Ftrihutti  &lfahtU9. 

— — 

^ey  fat  rétabli  parla 
deûrudlon  dts  châ- 
teaux ,  &  pat  VexécvL' 
lion  4*uii  grand  nom- 
bre de  criminels,  par- 
mi l^fquels  on  comp* 
toit  deux  hommes  de 
gxande  réputation  i 
Tes  autres  ,  au  nom- 
bre de  ^Ins  de  quinze 
cens>  évuéient  le  ilip- 
plice  par  la  faite. 

L^InfantD.Jeancft 
reconnu  héritier  de 
Ul  Couronne  dans  le^ 
£tats  d'Aragon^  de 
Catalogne  &  de  Va- 
lence ^  comme  il  l'a- 
voitdéfaété  pour  la 
Caille  dans  les  Etats 
conyç^ués  à  Tolède 
Tannée  précédente. 
Les  teneurs  de  Tint 
qoiiiitiou»  jointes  aux 
kpn n;>lç$  ravages  que 
Ja  pefte  faiiôit  alori 
en  Andaloiilîe  >  dé* 
peuplent  pluiîears  vilv 
les  de  cette  province* 
Il  y  eut  quelque^. 
bolHIités  fïir  les  fron- 
tières contre  les  Mau- 
re$  i  ce  ^mI  donna  nùC- 
iance  à  la  fameufe 
guene  deGtenade. 


.     WAVAAJIE. 
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Alftkwfy  V. 


tés  qui  menacèrent 
d'une  nouvelle  guer« 
re  s  on  prétend  même 
que  le  Koi  &  le  Prince 
de  Portugal  >  ennuies 
des  délais  que  fouf. 
froit  cette  affaire,  en- 
voyerent  aux  R.ois  do 
CaûiUe ,  deux  dez  > 
fur  Tun  delouels  éioît 
écnuPuix,  oc  (iu  l'au- 
tre >GM«rre/^£ére  al- 
ternative qui  fit  lever 
tous  les  obâacles. 

Alphonfè  avoitprîs 
la  rélblution  de  quit- 
ter une  féconde  fois  le 
Sceptre  ;  il  s'étoit  mê- 
me mis  en  chemin 
pour  fè  rendre  à  un 
Monaftète  où  il  iè  pro- 
po Ait  de  pafler  le  refl 
te  de  fès  jours  >  ïotC> 
qu^il  fut  attaqué  de  la 
pefie  y  qui  l'enleva  à 
l'âge  de  quarante-neuf 
ans  y  dont  il  avoit  ré- 
gné quarante  -  trois* 
On  lui  a.dk>nné  le  fiir- 
nom  a^fricain  »  à 
taufe  4^  (es  i^treprî- 
fes  ibr  l'Afirique^  qû! 
.auroient.  pu  devenir 
des  conquêtes  écla« 
tantes ,  s'il  eût  tour- 
né de  ce  côté-U,ks 
efforts  qu'il  fit  pour 
monter  mr  le  Trône 

Y  y  if 
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II 


NAVAR-RC. 

Franfoit  Piébut  iê  Poix, 


^      ï 


•  LcCat4inaIdc  McnJ 
doza  cfl  élu  Aichevc; 
que  deToIédci  aprci 
la  mort  du^fainçux  Al; 
phonlc  CarilIo.»fujç  U 
pre/cntation  des  Koii 
PcrJinand.ôc  IlàtcUe, 
Jui^u*aiors  Ifis  Çha* 
pitres    avoienc    tou- 1 


\ 


l4St. 

François  FhébuseÀ 
couronné  à  Fanipclut 
ne  j  où  il  s*étoit  rendu 
avec  Madeleine  d^ 
France  fa  raere  ,  &  le 
Cardinal  de  Foix  fon 
oncle ,  qui  Ty  conduis 
firent  ^  a  la  tête  d-'un^ 
petite  armée.  11  don- 


PORTUGAL. 
Jean  IX. 

de  CaftiUe  >  &  quiloi 
occafionnérent  tous 
les  chagrins  dont  fa 
dernières  années  fn- 
tcnt  troublées.  C'eft 
le  premier  Roi  de  Por- 
tugal qui  ait  formé 
une  bibliothèque  dam 
ion  Palais.  Jean  II. 
Ton  fils ,  lui  {liccéde> 
&  prend  la  réibintion 
d'abaiffer  les  Grands* 
dont  la  puiflance  avoit 
prefque  anéanti  celle 
des  Rois  lès  prédéccf 
fcurs.  Il  les  oblige  à 
rapporter  les  titres 
des  dons  outils  ayoîet 
reçus  de  les  Aycux» 
&  les  déclare  nuls 
prefque  tous.  On  dé- 
couvre dcspreuvesdc 
rintclligence  quc^cr- 
dinand  II.  Duc  dêBra- 
gancc,  &'beau-frerc 
de  la  Reine ,  entrete- 
noit  avec  la  ÇaftîUe. 

I4»a. 

Dîeguç  d*A2ambu« 
fa  ,  Portugais  j  fcttc 
les  fondemcns  du  fort 
Saint-  George  dé  la 
Mine  en  Guinée ,  ainiî 
nommé  à  caufe  d^uae 
riche  mined*or ,  dont 
les  Portugais  vouloiet 
défendre  Taccès  aux 
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Firimani  &  l/aMlt» 

jouis  fait  les  éleéllons^ 
dansleiquellesles  lois 
deCaftille  avoient  in- 
flué plutôt  pai  auto- 
zité  que  par  un  droit 
bien  conûaté.    Mais 
comme  il  ariivoit  fou- 
vent  que  loifque   le 
tems  limité  pour  le$ 
ciedions  étoit  paifé^ 
les  Papes  prétendant 
que    la    nomination 
leur  étoit    dévolue» 
conféroient  les  Fréla- 
tures  à  des  étrangers^ 
I^erdinand  &  Ifàbelle^ 
pour  prévenir  les  con- 
teflations»  obtinrent 
du  Pape  Sixte  IV.  une 
Bulle,  qui  portoitquc 
les  Evéchés  de  Camil- 
le ne  pourroicnt  êtr« 
remplis  à  l'avenir  que 
par  ceux  que  les  K.oit 
y  auroient  nommés» 
Il  y  a  lieu  de  penfèf 
que  cette  Bulle   fut 
accordée  àl'^occafîoa 
d'une  grande  conte^ 
tation  qui  s'étoit  élcj^ 
▼ée  entre  Sixte  IV.  et 
Perdinand.  Ce  Prii% 
ce  ,  irrité  de  ce  qu^ 
le  Pontife  avoit  nom** 
mé  à  l'Evêché  de  $% 
guença  ,    un  de  fei 
saeveux  ,   ordonna  a 
tous  les  CaiUUans  de 


N  A  V  A  R  K  E. 

VrtaiçBÙ  Pbéhtt  de  Foix» 

ne  un  Edit  pour  dé> 
fendre  dénommer  les 
Bcaumont  &  les  Gra- 
mont ,  dont  le  nom 
lèul  étoit  devenu  le 
fignal  des  troubles  ôc 
des  faélions.  Il  s'atta- 
che le  Comte  de  Lé- 
rins  ,  chef  des  Beau^ 
mont ,  en  lui  donnant 
la  charge  de  Conné» 
table  de  Navarre  ,  & 
plufîeurs  places  qu'il 
avoit  reconquises  fur 
les  Caftillans.  Le  Roi 
de  Caftille  fait  offrir 
à  François  Phébus  , 
une  de  fes  £lles  en 
mariage  ;  mais  Made- 
leine de  Prance  évitd 
de  donner  une  répon- 
Ce    pofîtive  ,   parce^ 
qu'elle    fçavoit    que 
Louis  XI.  fbn  frère  j^ 
avoit  quelque  defleiil 
de  marier  le  Roi  dé 
Navarre  avec  Jeannç 
de  Cafiille,dans  la  vûé 
(ans  doute  de  pouvois 
inquiéter  Ferdinand  ^ 
en  cas  qu'il  voulût  re- 
couvrer le  Comté  de 
RouflîUon.  Ce  qu'il  y 
a  dé  certain  >c*eftqu^ 
Jeanne  quitta,  cette 
année ,  le  Monaftère 
des  Clarifies  de  C04 
nimbrc ,  ou  elle  avoir  f 


PORTUGAL. 
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autres,  nations.  On 
met  fin  au  fëqueftre 
du  Prince  de  Portugal 
&  de  l'Infante  Ifa- 
belle  de  Caftille. 
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quitter  la  Coai  àt 
SLome.  Sixte  jfîit  obli- 
gé d'eavoyet  un  Lé- 
f  tt,  ouiapp^fà  le  Ko! 
JNU  icf  foumiiCoits. 

La  guerre  s'allume 
contre  les  Grenadinsj 
par  laptiièd'Alhama, 
dont  queloues  Sei- 
geurs  CaftÉans  s'é- 
toîent  emparés  par 
cicalade.  Cette  ville 
ulfiégée  trois  fois'par 
le  Roi  de  Grenade  en 
personne  &  ftcourue 
autant  de  fois  par  Fer? 
dtnattd>reûe  enfin  aux 
Caftilians  ,  auxquels 
elle  fut  fort  utile  , 
parcequ'elle  étoit  fi- 
tuée  prefqu'au  centre 
4a  royaume  de  Gre- 
nade ,  dont  ils  ambi< 
tionnoientia  conquê- 
te >  &  qui  h&ta  là  per- 
te par  iês  divifions. 
La  pri(c  d'Alhama  ût 
éclater  la  haine  que 
les  Grenadins  avoicnt 
conçue  contre  leur 
Koi  Albohacen.  Ce 
Yrince^quoique  vieux 
&  valétudinaire>aToît 
pris  une  violente  pal^ 
lion  pour  une  jeune 
renégate  Chrétienne 
qu*il  éppu/à  ,  après 
avoir  répudié  Aija  fa 


NAYARUS. 
ftmfwtbéHtiêWwu 


£iit  profelSou,  Ôc  que 
le  R.oide  Portugal^ion 
cpufin  germain^lui  fit 
une  maiiôn  propor> 
tioance  à  (on  rang^- 


FOATUQAX.. 
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fcnomc  *  dont  il  qr- 
donna  de  malTacrer 
tous  Içs  enfans  ;  ipdis 
pafnéf  no^nmé  Abo- 
Abdeli ,  fut  iàttvç  pai: 
A  mçte  X  ^  Içs  m£- 
çpntcoi  le  mjTçnr  for 
le-  Tronc ,  a,px^s  çn 
avoir  fih^lTç  aI|?qI)*. 
ccn.  Ferdinand  4toir 
tJTop  Juibllf  p9ur  nç 
pA$  profiter  de  ces 
troubles  j  dc5<|n*ii  ea 
eut  connoi^^nçc;  «  il 
prit  la  réfolution  de 
pouiTer  la  guerre  con- 
tre les  Maures  avec 
la  dernière  vigueur.  Il 
obtient  du  Pape  une 
Bulle  pour  laCroifa- 
de>  &  la  permiilion 
de  lever  un  fubfide  fur 
les  revenus  Eçcléfîai^ 
tiques  de  la  CailiUe  de 
de  r Aragon. 

1485. 

Ferdinand  fie  Ifa- 
belle  (ê  (àifliTent  de 
Pampelune  après  la 
mort  du  jeune  Fran. 
fois  ^Phébus ,  Koi  de 
l^avarre ,  dont  ils  de- 
inandoient  la  (oeur  en 
mariage ,pour  le  Prin- 
ce Dom  Jean  leur  iils. 
C'étoit  un  achemine* 
met  àrinvaiîon  (qu'ils 


NAVARIN  E. 
Fraitfoit  fhéhvt  de  Foix, 


FOl^TUGAL. 
/r«n  II. 


^ 


. 


1485. 

Le  jeune  B^oi  de 
Navarre  meurt  à  ^SM> 
en  France ,  oh  ii  9*é- 
toit  retiré  avec  Ma- 
deleine de  France  ià 
mère,  Catherine  ùl 
(ceur  lui  fuccéde ,  ôc 
elle  eft  aufli-tôt  de- 
mandée en  mariage 
pour  le  Prince  Dom 
Jean ,  fils  des  Kois  de 


1485. 
Le  Pue  de  Bragan- 
ce  eil  arrêté  fie  con- 
damné à  mort  par  des 
CommiiTaires  que  le 
Koi  avoit  nommés 
pour  lui  faire  fbn  pro- 
cès. Ce  Prince  voulut 
aflifter  lui-même  à 
i'inûrutflion  de  cette 
affaire ,  conduite  C|ul 
£t  penfer  que  la  haine 
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Teriihani  &  IfahelU. 


firent  enfûite  de  tou- 
te la  Navarre. 

Les  Caftillans  re- 
çoivent un  échec  con- 
fidérable  dans  les  dé- 
filés de  Malaga ,  où  ils 
s'étolent  engagés  .im- 
prademment.  Ils  en 
ibnt  vengés  par  une 
vi£loire  complète  que 
le  Comte  de  Cabra 
xemporte^prcs  de  Lu- 
cena>  fur  Abo-Abdé- 
li.  Les  Maures,  quoi- 
que bien  fupérieurs 
en  nombre  ,  etoient 
tellement  découragés 
par  quelques  préten- 
dus mauvais  augures^ 
qu*ils  lâchèrent  pied 
dès  le  premier  cnoc. 
Abo-AbdeIi,refté  ^ul, 
combattit  vaillâment 
&  fut  pris.  On  avoir 
remporté  tous  ces  ^- 
vanrages  lorique  Fer- 
dinand iè  mit  en  cam- 
pagne avec  la  grande 
armée.  Il  prend  fie  dé- 
truit plufîeurs  villes , 
&  porte  le  ravage  jnC 
ques  fbns  les  murs  de 
Grenade  ^  où  le  mal- 
heureux Albohaccn 
n'avoir  été  reçu  que 
pour  être  le  témoin 
mutile  du  malheur  de 
fes  peuples  i  il  les  vit 


K  A  y  A  R  R.  £. 

Cathtrine, 


CaftUIe ,  qui  le  fàifîf- 
fènt  en  méme-tems 
de  Fampelune>  pour 
afltirer  cette  négocia- 
tion par  les  armes. 
Jean  de  Foix  ,  Sei- 
gneur de  Narbonne , 
oncle  du  feu  Koi , 
dilpute  la  fuccelfion 
de  Foix  &  de  Béarn , 
à  Catherine  fa  nièce  > 
prétendant  que  ces 
terres  étant  dans  les 
limites  du  royaume  de 
France^où  les  femmes 
ne  fuccédent  point  » 
Catherine  étoit  inca- 
pable de  les  pofféder. 
Madeleine  de  France 
envoyé  contre  lui> 
Jean  de  Lautrec^  à  la 
tête  d*une^  armée ,  & 
donne  le  commande- 
ment des  troupes  de 
Navarre ,  avec  le  titre 
de  Vice-roi,,  au  Sei- 
gneur d'Abenas/dpnt 
le  neveu  Jean  d*  Albret 
époufà  Catherine  Tan- 
née Hii  van  te.  C////?.  de 
Nnvarre,  ) 


PORTUGAL. 
Jean  II» 

qu*il  portoit  au  Duc 
eut  au  moins  autant 
de  part  à  ùt  condam- 
nation que  les  crimes 
qu'on  pouvolt  lui  re- 
procher. ^  Le  Marquis 
de  Monté-Mayot  de 
le  Comte  de  Faro  les 
frères ,  le  retirent  en 
Caftille  avec  Ces  en- 
fans.  Le  Marquis  c£t 
condamné  par  contu- 
mace ,  &  dégradé  de 
la  dignité  de  Connéo 
table. 
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^  en  proyc  au  fer  &  à  la 
flamme»  fans  ofer  foi- 
tii  pour  les  défendre , 
parcequ*il  appréhen- 
aoit  qu'à  fon  retour 
les  portes  de  Grena- 
de ne  lui  fuflent  fer- 
snées.  Abo- Abdéli  eft 
zemis  en  liberté>après 
avoir  iîgné  un  traité  , 
par  lequel  il  s*oblt- 

feoit  à  payer  un  tri- 
ùt  conudérable  à  la 
Couronne  de  Caflille; 
à  rendre  chaque  an- 
née  quatre  cens  encla- 
ves Chrétiens^  pen- 
dant cinq  ans  ^  &  à 
livrer  (bn  ^Is  aîné 
pour  gage  de  fa  fidé-- 
îîté.  On  avoir  délibé- 
ré long-tems  dans  le 
Conlèili  fi  fon  ren- 
droit  la  liberté  à  Abo- 
Abdéli  s  ce  dernier 
iivis  remporta  ,  par- 
cequ'on  crut  ,  avec 
xailbn ,  que  c'étoit  le 
meilleur  moyen  d'en- 
tretenir la  dlicoxde 
Sarmi  ïts  Maures.  A^ 
o- Abdéli  ,  devenu 
odieux  >  à  caufè  des 
conditions  hontenlès 
auxquelles  il  s'étoit 
ibumis>  fut  chaiTé  par 
les  Grenadins  qui  re-| 
furent  de    nouveau  | 
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Albohacen.  Les  Caf- 
•illans  remportent  un 
nouvel  avantage  con- 
tre  les  troupes  de  ce 
Prince.  Le  Marquis  de 
Cadiz  cft  flit  Duc ,  & 
reçoit  la  ville  de  Za- 
hara  pour  récompen- 
se de  la  valeur  avec 
laquelle  il  avoit  en- 
levé cette  ville  aux 
ennemis.  Le  Comte 
de  Cabra  eft  reçu, 
comme  en  triomphe , 
à  Victoria ,  par  Ferdi- 
nand &  liàbelle ,  qui 
le  comblent  de  bien- 
faits ,  &  lui  accor- 
deut>  entt*autres  hon- 
neurs^ le  droit  de  por- 
ter, dans  Tes  armoi- 
ries ,  neuf  étendards , 
en  mémoire  de  ceux 
qu'il  avoit  enlevés  aux 
Maures  ^  à  la  bataille 
de  Lucéna.  On  éta- 
blit des  Tribunauxde 
rinquifition  dans  plu- 
lieurs  villes  des  royau- 
mes de  Tolède  ^CaÇ 
tUle  &  Léon. 

T484. 

Ferdinand  ne  iè  mît 
en  campagne  que  dans 
le  mois  de  Juin»  à 
caulè  de  la  tenue  des 
£tats  d*Aragon  qu'il 


irAVARAk; 


1484. 

Catherine,  Reine 
de  Navarre ,  épouiè 
Jean ,  fils  d'Armand , 
Seigneur  d'Albtet,  ou 
de  Labiit ,   comme 


FOAttJOAL. 
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éa      ftàdxnfitt     une 
xMk,  te  iftécoAtcB- 
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avoîc  convoqués  à 
Tarrazone  >  &  aux- 
quels il  piéfida  lui- 
même.  Ce  fut  dans 
ces  Etats  qu'on  éta- 
blit  flnquintionponr 
Its  Royaumes  d'A- 
cagon  &  de  Valen-' 
ce ,  telle  <|u'elle  étoit 
déjSi  établie  en  Caflil- 
lè  ',  maïs  il  y  eut  des 
troubles  à  ce  fujet , 
iùr-tout  de  la  part  des 
nouveaux  convertis. 
Ferdinand  Ce  rend  mat 
ne  d^Alora  ,  d^Alo- 
Eayna  &  de  Séténil. 
Le  Roi  de  Grenade 
demande  inutilement 
Upaix* 


NAVARRE. 
Jtûn  i^Mhm  df  Ctthnim, 


difènt  les  £Q>agnols^ 
Prince  dont  les  Etats 
étoient  vaftes  &  con- 
fînoient  avec  ceux  de 
Béarn  &  de  Foix.  Ce 
mariage  fut  fait  de 
concert  avec  Charles 
Vill.  qui.  venoit  de 
fuccéder  au  Roi  Louis 
XI.  fon  père.  Les  Rois 
de  Caftille  ne  perdent 
point  la  Navarre  de 
vue  ;  ils  prennent  ^us 
leur  ptoteâion  les  ha- 
bitans  de  Tudéle  quî^ 
à  la  foUicitation  du 
Comte  de  Lerins^leur 
avoîent  promis  de  les 
reconnoitre  pour  Ré- 
gens ,  dans  le  cas  où 
Madeleine  de  Fran- 
ce entreprendtoit  de 
marier  ià  fille  >  Cathe- 
rine 9  à  tout  autre 
Su'au  Frînce  D.  Jean 
eCaftilIe>&  contre 
le  gré  des  trois  -fitats 
du  Royaume  5  fans 
ie  conlentement  de(^ 
quels  9  dit  Zurita , 
les  Rois  &  les  Rei- 
nes de  Navarre  ne 
pouvoient  fè  marier  ^ 
iiiivant  une  loi  trèis- 

1  ancienne  qui  avoir 
toujours  étéreligieu- 
Cemcnt  oblètvée. 
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mm 


temcnt  des    Grands 
8*étoit  converti  en  une 
haine  déclarée  contre 
le  Roi>  depuis  la  more 
du  Duc  qui  avoir  tou- 
jours   eu    beaucoup 
d*amis.  Pluiieurs  cont 
pirerent  contre  la  vie 
de  Jean  IL  pour  met- 
tre fur  le  trône  le  Duc 
de  Vilèu  »  ion  coufin 
germain  i  £Is  du  Âa 
Iniànt  D.  Ferdinand  , 
&  frère  de  la  Reine. 
Quelques  -  uns  d'en- 
tr'eux  furent  même 
fur  le  point  d'exécu- 
ter leur  exécrable  def 
ièîn  ,  un  jour  qu'ilf 
monroient    Tcfcaliet 
du  Palais  derrière  le 
Ro*.  Mais  ce  Prince 
^ni  avoir  été   averti 
%  tenoit  fur  (es  %zu 
des;  il  /ê  retourna  t 
propos  &  les  décon- 
cena  d'im  regard.  Le 
Duc  de  Vifcu  eft  poi- 
gnardé par    le  Roi. 
Les  antres  con/urés , 
an  nombre  dèfquel^ 
étoient  l*Evégae  d*E- 
vora  drPerdinand  de 
Mene^es  ^  ha  frère  > 
périffcnt  fur  féchaf. 
faut  ou  dans  les  pri. 
fbns ,  ou  s'échappent 
parlafiiite.  Le  jeune 
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14g  f. 

Abo-Abdeli  eft  fur 
le  point  d*étie  aflaf^ 
£iie  à  Almerie»  par 
l^ahomet  -  cl  -  Zagal , 
ibn  oQcIe ,  qui  ne 
rayant  point  lencon- 
tié  dans  le  Palais  ou 
llavoit  trouvé  moyen 
de  s'introduire ,,  maf- 
i^cre  inhumainement 
Its  femmes  &  les  en- 
fans  de  ce  jeune  Prin- 
ce. Ces  alTainnats  fe 
faifbient  par  ordre 
d*Albohacen  ;  mais  il 
ne  jouit  point  de  fon 
crime.  Un  petit  avan- 
tage remporté  par 
Mahomet-  el  -  Zagal , 
flatta  fi  foxt  les  Grc- 
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148  f. 

Jean  d*Albret ,  xoi 
de  Navarre  >  .fait  un 
accommodement ,  à 
Pau  en  Béarn  >  avec 
Louis  de  Beaumont , 
comte  de  Lerins ,  con. 
nétable  de  Navarre  , 
&  avec  les  partlfàns  de 
ce  Seigneur. 
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D.  Emmanuel  >  Duc 
deBéja^  frère  daDuc 
de  Vifeu  ,  eft  appelle 
à  la  Cour  ,  où  il  eft 
créé  Grand-Maitie  de. 
l'Ordre  de  Chiiû,  & 
Connétable  de  Por« 
tugal. 

Azainor  ,  Ville  des 
côtes  d'Afrique  >  le 
met  fous  la  domina* 
tien  des  Portugais  >  z., 
condition  de  conlèr- 
ver  ^exercice  libre  de 
laReh'gioii  mahomé- 
tane. 
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nadins  qui  le  virent 
revenir  chargé  de  tro- 
phées, qh*ils  le  pro« 
clamèrent  Roi.  Albo- 
hacen  fat  exilé  à  SaIo« 
brena,  où  li  mourat 
£  méprifé  ,  qu'on  né- 
gligea de  lui  donnée 
les  honneurs  de  la  (e« 
pulture  :  fbn  corps  fut 
recueilli  par  quelques 
efclaves  chrétiens  qui 
Tinhumerent  (ans  cé- 
rémonie. Abo-Abde" 
lï  ïè  met  fbus  la  pro. 
teélion  des  Rois  de 
Caftille  ,  &  les  Gre- 
nadins (è  tronvent 
tout  à  la  fois  ezpoies 
à  une  guette  civile  & 
à  une  guerre  étran- 

Î[ere.  Ferdinand  a  des 
uccès  prodigieux  : 
•près  avoir  pris  Coin  » 
Cartama  &  Ronda  » 
qui  firent  une  vigou. 
rcufè  réfiftance  >  il  %. 
la  fàtisfaétion  de  voit 
toutes  les  places  voi- 
sines fè  ranger  (bus 
ion  obéiÛance  »  en* 
ibrte  que  lorsqu'il 
iê  retira  à  Cordoue 
.en  quartier  de  rafrat^ 
€hîflement>  on  comp? 
toit  déjà  ibixante  fie 
dix  Places  conquilèsj, 
Le  refte  de  la 
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•agne  fnt  employé  à 
Ibtuiiettre  CambH  , 
Alhabai,  Calela>  fie 
ptaûeuu  autres  Vilfdt 
«'où  l'on  retira  une 
jDultltnde  de  captiÀ 
chrétiens  qui  éproii- 
Terent  tous  la  gêné- 
loiité  a'ifabelle.  Les 
Jifautes  eurent  la  li- 
berté de  Hc  retirer 
avec  leurs  richeflesj 
ou  de  refter  dans  le 
Koyanide  de  Grena- 
de» pour  y  vivre  fui. 
Vant  leur  religion^ 
leurs  loix.  Un  grand 
liombre  s'embarque- 
ient  pour  l'Afrique  « 
&plttfiears  d'entr'eut 
lurent  maflacrés  par 
teurs  conduAeurs  qui 
s'emparèrent  de  leurs 
effets.  Maïs  lûbelle 
£t  punir  les  coupa- 
bles ,  &  envoya    nH 
exprb     en   Afrique 
^onr  reftituer  aux  ps- 
±ens  de  ces  malhea- 
teufès  victimes  toift^ 
ce  qui  avoit  été  volé. 
Xes  Hiftoriens  Eipa- 

Sols  prétendent  que 
CaAillans  fe  fer- 
tirent  pour  la  premie- 
xe  ibis  au  fiége  deRon-  j 
da  de  boulets  creuiti 
«ttî    fmf9UiUt  bfai/>| 
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FêrOiutHirlfahênt, 

èÔDp  4e  ravage  en  s*é- 
chtànt ,  &  que  telle 
fat  Tongine  des  bom- 
bes dont  Tniage  eft  fi 
^ommaii  aujourd'hui. 
Violent  (buleve- 
ment  à  SaragoiTe  con- 
ète  les  Inquifîteurs. 
Saint  Pierre  d'Arbue- 
û  Tun  d*entr'eux  eft 
ftflalfîné  dans  TEglife 
Cathédrale  de  cette 
ViUc. 

Abo-AbdeU  ie  ré- 
concilie  avec  Afàho- 
met-el.Zagal ,  &  par- 
tage le  Ttôné  avec 
lui  par  le  conièil  d'un 
célèbre  Faquir  >  nom< 
ac  Amet-Aben-Cer- 
rax ,  qu'on  regarda 
prefque  comme  un 
homme  infpîré  >  par- 
-te^u*il  s'étoit  mis  à 
ptecher  dans  les  pla- 
tes publiques  >  que  le 
B^oyaunoie  périioit  >  fi 
On  ne  mettoit  fin 
promptcnient  aux  di- 
yifîons  qui  le  déchi- 
toient  s  vétité  qui  au- 
zoit  dû  frapper  les 
tootns  dauvoyans, 
Abo-Abdèli  eut  la  par- 
tie orientale  avec  la 
YiUc  de  Loja ,  &  Ma- 
homet  t  It  paitze  oc- 
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cîdentale  a^ec  la  Vil- 
le de  Grenade  «  à  con 
ditton  qu'ils  (è  fecon 
deroient  léciproqu 
ment^  &   que  celui 
des  deux  qui    furvi 
vioit ,   héxitezoit  de 
toute  la  part  du  dé- 
funt. Cette  union  du- 
xa    peu.    Ferdinand 
étant   venu    afiîéger 
Lojaj  Mahomet  refu- 
£i  le  lècours^  dans  Tei^ 
pérance  que  fbn  con- 
current feroitpris  ou 
tué  dans  ce  iiége.  De- 
puis ce  moment  la  hai- 
ne fut  plus  vive  que 
jamais  entrée uz.  Lo;a 
tù,  emportée  ^,  aînâ 
qu'lllora  &    Moclin. 
Monté-Frio  &  Colo- 
mera  ie  rangent  d'el- 
les-mêmes  ibus  i*o- 
béiflance  du  Roi  de 
Caftille.  Révolte  du 
Comte  de  Lémos.  Il 
iê  (bumet   au  retour 
du  Roi. 

Ferdinand  met  fin 
aux  troubles  dont  la 
la  Catalogne  étoit  agi- 
tée depuis  plufieurs 
années^  par  laréVol. 
te  des  PAyfuns  de  n»- 
€h4t  ,  ainu  nommés 
parcequ'ils  ne  pou- 
roiéc  dilpofèi:  ni  d  ;eax- 
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mêmes  >  ni  de  leurs 
biens*  ni  de  leurs  pro- 
pies  enfans ,  à  moins 
qu'ils  '  n'achetaiTent 
cette  permiffion  de 
leurs  Seigneurs.  Ils 
^toient  ibumis  à 
mille  travaux  humi- 
lians  de  à  des  tributs 
onéreux  qu'on  appel- 
loit  avec  xaifon  man- 
vais  Mfages.  Fetdinand 
les  abolit  &  ordon- 
na feulement  oue  ces 
vaflauxoa  fçrrspaye- 
roient  chaque  année 
un  léger  triout*  dont 
ils  pouiroient  fe  ra- 
cheter moyennant 
une  fbmmé  qu*il  fixa  ; 
il  arma  même  cheva- 
liers quelques-uns  de 
ces  vaflaux ,  pour  les 
mettre  en  état  de  (è 
ioutenir  contre  les 
Seigneurs.  Tels  étoiër 
les  fruits  malheureux 
de  l'état  de  foiblelTe 
où  l'autorité  royale 
avoir  été  fi  long-tems 
en  E/pagne. 

1487. 
Prife  de  Vélez-Ma- 

laga  par  Ferdinand. 
I>a  rédnélion  de  cet^e 
ville  entraîna  celle  de 
plus  de  quarante  pla- 
ces ou  châteaux  des  | 
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Les  Portugais  font 

une    expédition  con- 

ttre  les  Maures  d'À* 

frique^fut  Tes  côtoi 

de  la  Méditerranée. 

Jean  II.  fait  punlx 

Zz  iij 
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f  nvirons  9  qui  fc  ren- 
diienc  à  la  première 
iômmation ,  &  de  pins 
f  lie  facUitoit  le  uége 
de  Malaga»  qulétoit 
^t  grand  objet  de  cet- 
te campagne  X  &  qui 
l^cupa  tqnte  entie- 
ze.  Les  iifliégéf ,  après 
«voir  recette  les  of- 
fres les  plus  avanta- 
senfes ,   défendirent 
leur  terrain  pied  à 
piedi  avec    on  cou* 
rage  ibntenii  par  le 
fanatlfine.  Un  Maure 
qui  pafloît  pour  (àint 
parmi  eux  >  leur  avoir 
romts  que  Mahomet 
li  -  même  viendroit 
leur  (ècours.  Mais 
il  n'y  vint  point  d'au- 
tre Mahomet  que  le 
^oi  de  Grenade  Ma. 
bomet-el-Zagal^  dont 
les  troupes  furent  bat- 
tues  par  celles  d*A<. 
bo-Abdell  9  ion  con- 
current. Les  maflieu- 
xeux  habitans  de  Ma> 
Jaga    ne  furent  dé- 
.  uompés  que  lorfqu'a- 
près^  avoir  épûife  tou- 
tes' les  rcflburccs  ^  ils 
virent  enfin  ^a*il  ne  | 
leur  en  reilçit  d'au-l 
txe  que  la  clémence  1 
du  vjûûqueur.  Ils  iè  1 
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de  mort  plaficors 
tnifsdeapofiats^^ 
la  crainte  de  l'inaidi- 
tîondeCafiîfle&ii'^ 
r-agon  avoir  fàk  re^ 
fugier  dansicsEtan. 
Mais  comme  le  nom* 
bre  en  augmentoii 
tous  les  /ours,  i]  pieoj 
le  parti  de  leur  uiflet 
la  liberté  de  iè  rediet 
oh  ils  youdrokotjcr* 
cepté  tn  ÀfrïqaciOà 
ilsaurôîent  augmenté 
le  nombre  dés  cdiK' 
mis  dfinom  chrétieo> 
Il  en  fyit  conduire  im 
grand  nombre  ei^ 
Orient,  à  (es  frais. 


I 


HISTOIRE  D^ESPAGNS. 


7*î 


mm 


tVEHEMENS  %EM^J,(IU^BLES. 


C  ASTILLE  s  ARAGON. 

FtrMM»d  &  IfàUtt** 


HAVAK&E- 


xendetit    (ans    autK 
condition  que  d'avoir 
la  vie  (âuve.    Ferdi- 
Si^nd  fait  (bn  entrée 
dans  Malâg^,  accom- 
pj^gné  d'ilabelle   qui 
étoit  Tenue  partager 
^vec^lui  les  fatigues 
de  ce'fîé^e  mémora- 
ble oir  jjs  penferent 
-périr  tous  deux  d*un 
même  coup  Un  Mau- 
ve ayant  pris  la  réib- 
hition  de  lesaflalfiner^ 
Avoit  trouvé  moyen 
de  (e  faire  introduire 
dans  le  camp>  ibus 
prétexte  de  leur  com- 
snuniquer      quelque 
chofè    dh'mpottance. 
On  le    fît   attendre 
dans   une  tente    oh. 
Dona  Beatrix  de  60- 
badilla  jouoit  aux  da- 
mes avec   D.  Alvat 
de  Portugal ,  frère  du 
Pue  de  Bragance.  Ce 
malheureux    trompé 
pat   la  magnificence 
de  leurs  habits  &  par 
les  reipeâs  qu^on  leur 
xendoit  ^  les  prit  pour 
fetdinand  &  Ilkbelle 
&  leur  porta  pluiieurs 
coups.  Il  fut  à  rinf^ 
tant  mis  en  pièces. 

Ferdinand  Ce  rend 
à  S^ragoiTe  pou  Ift 
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ténue  des'Etats.  Com- 
me il  étoit  difficile 
é*êttèt€t  les  crimi- 
nels à  cau(ê  des  pri- 
vUéges  ,  Ferdinand 
cfigaçe  les  Etats  â 
établir  de  à  entretenir 
à  leur  fblde  ptufîeurs 
compagnies  deilinées 
k  cet  uiage. 

1488. 

Etats  de  Valence  tras- 

férés  enfuite  à  Orihué- 

U. ,  où  Ton  défend  de 

prendre    les     armes 

r>ur  iê  faire  jufiice 
(bi-même  ;  abus  qui 
avoir  introduit  depuis 
long  .  tems  {t%  plus 
horribles  faélions 
dans  ce  Royaume  > 

Une  multitude  de 
Villes  Mahométares 
iê  fbumettent  à  Fer. 
dinand ,  dont  la  feule 

Î»réiènce  fuffifbit  pour 
iibjuguer  un  pays  qui 
nepouvoit  efpcrcr  de 
iècours  de  la  part  de 
ies  Rois  trop  occu- 
pés à  fê  faire  la  guer- 
re entr'eux.  Il  y  eut 
cependant  ouelques 
chocs  dans  1  un  def- 
quels  fut  tué  D.  Phi- 
lippe de  Navarre  > 
grand-mai  tre  de  Mon- 
téfè  >  iîls  naturel  du 


NAVARRE. 


I4.8S. 
D.  Philippe  de  Na. 
yarre>  Grand-Maître 
<le  Monteiè ,  fils  na- 
iurel  du  feu  Prince  de 
.^iane ,  D,  Carlos ,  eft 
tué  dans  une  rencon- 
tre contre  les  Mau- 
tes  ,  contre  le/quels 
il  fervoit  en  Andalou- 
iie  ,    fous    les  éten- 
dards de  Ferdinand. 
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itince  de  Viane^D. 
Carlos.  Mahomet-el- 
Zagal  s'empâte  de 
deux  places  après  la 
xetraite  de  Ferdinand 
qui  étoît  obligé  de  fc 
partager  entre  la  guer. 
xe  &  le  foin  de  réta- 
blir dans  fcs  Etats  le 
bon  ordre  &  l'autori- 
té royale.  Il  réunit  à 
la  Couronne  de  Cad 
taie  la  ville  de  Pla- 
iencia  ^ui  en  avoir  été 
détachée  fous  le  régne 
d'Henri  l'impuilTant , 
par  l'artifice  &  la  vio- 
lence  de  D.  Atvar  de 
Zemigna  qui  en  pre- 
aoit  le  titre  de  Duc. 

1489. 
-  Baza  étoît  la  plus 
forte  place  qui  reftât 
au  Roi ,  Mahomet-el- 
Zagal ,  qu'Abo-Abde- 
li  avoit  contraint  de 
ouitter  Grenade  dès 
J^innée  précédente. 
Ferdinand  vient  Taf- 
fiéger  ,  après  avoir 
fournis  pluûeurs  an- 
tres places,  dont  la 
plupart  n'avoient  fait 
aacune  réûftance  .Cel- 
le-ci ,  au  contraire  » 
en  ût  une  fi  belle 
que  les  CaftiUans  fu- 
sent obligés,  dt  &  bir 
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Les  Portugais  s'em- 
parent de  Gzatiofâ^ 
en  Afrique  s  mais  Ma- 
ley-Xeque  ,  Roi  de 
Fez>  étant  venu  les  7 
alfiéger ,  on  fait  un 
traité  dont  la  princi^ 
pale  condition  étoit 
qu'ils  rendroient  cet- 
te ville.  Un  riche  né- 
gociant de  Tavira  , 
nommé  Fjerre  Panto- 
ja ,  avoit  prêté  pour 
cette  expédition  une 
Ibmme  confidérable 
que  Jean  IL  lui  fit 
rendre  avec  les  intCK 
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faqucr.  Elle  menaçoît 
incme  de  tenii  pen- 
llanc  tout  Tbiver  ,  û 
Xiàbelle  n'eût  piis  le 
pjud  de  fe  rendie  au 
uége.  Sa  prélèncem- 
tlmida  plus  les  Maa- 
res  que  ne  Tavoic  fait 
toute  l^armée  chré- 
tienne. Ils  iêntirent 
qu*U  ne  leur  xeftoit 
plus  d*elpérance  de 
▼oit  lever  le  fiége 
dont  la  fin  ne  leur 
promettoit  oue  VtC 
clavage  ou  la  mort. 
Ils  iè  rendent  à  condi- 
tion de  confêrver 
leus  biens  8e  leur  Re- 
ligion en  qualité  de 
MutUjdrei  ^  nom  <^ue 
les  Maiifos  donhoient 
à  ceux  d*«ntr*eux  qui 
fe  rendoient  vaflaux 
des  Chrétiens.  On 
comrertit  les  Mol- 
quées  en  £gU(êf , 
comme  on  avoir  fait 
dans  toutes  les  villes 
prKès  précédemment. 
La  réduéliondeBa- 
za  coûta  à  la  Caftitie 
vingt  mille  hommes , 
dont  plus  de  dix-icpt. 
mille  périrent  par  la 
ligueur  de  la  faffon 
9c  par  les  maladies; 
siais  ce  J2*étoit  peut- 


Il  A  VARRE. 

Jim  f  Aient  &  Oetbtriiu, 
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rets  ;  &  (tir  (on  refiis\ 
le  Koi  ordonna  de 
doubler  l'intérêt  an^ 
tant  de  fois  que  Pan- 
to ja  le  refufcioit  ;  en- 
forte  qu'il  fvt  ohli^ 
de lacçeptec  pat  une 
fuite  de  là  génécofité 
même. 

Bemoi ,  Roi  des  }t* 
lofes  y  dans  la  N^xh 
tie  >  vient  à  I.isboB« 
ne  où  il  (è  fait  ChiM 
tien  &  iè  rend  tribu- 
taire  de  Jean  II.  dont - 
ilimploroitle  iècours 
pour  remonter  fur  lôa 
trône.  Bemoi  promet* 
toit  t  à  ce  prix ,  da 
faire  recevoir  la.  Re« 
liglon  chrétieime  dans 
lès  £îats ,  6c  d'ooTÛ 
le  chemin  de  ialjbla- 
aux  Portugais.  Mus 
tous  ces  projets  s^éva- 
nouirent  par  la  mocc 
de  ce  Prince  Africain. 
Il  fut  tué  fur  la  mer 
par  ceux  mêmes  que 
Jean  II.  a  voit  charecs 
d*aUer  le  rétahOr  %t 
le  trône- 

Pierre  de  Norogna 
eft  fait  marquis  de  Vil* 
lareal. 

Etats  d*£vora   o^> 
Von  impofè  de  non- 
ireaux  iiibûdçs  pour 
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être  pas  achetée  trop 
cher  tous  les  avanta- 
ges qui  en  furent  la 
fuite.  Non-fêuiement 
tontes  les  places  de 
la  plaine  de  Baza  ou- 
vrirent leurs  portes , 
filais  Mahomet<^e]-Za- 
gal  prit  !la  léfblutîou 
de  remettre  à  Ferdi- 
nand &  I/àbelle ,  Gua- 
dix  &  Almerie>  &s 
deux  plus  fortes  pla- 
ces après  Baza;  Il  leur 
en  apporta  lui-même 
les  clefs  9  par  le  con- 
lell  de  Cid-Hyaya> 
Ion'  parent ,  qui  avoit 
été  Gouverneur  de  Ba- 
za;  ou  plutôt  entraîné 
par  une  aveuglefureur 
contre  fon  concur- 
rent ,  fur  lequel  il 
vôuloit  détourner 
tout  le  poids  de  la 
guerre;  même,  aux  dé- 
pés  de  (à  propre  gloi- 
re &  de  fa  Couronne. 

Ferdinand  &  Ifa-, 
belle  entrent  dan'sAl- 
snerie»  accompagnés 
de  Mahomet-el-Zagal 
qui  leur  livre  la  for- 
tcreife  &  les  princi- 
paux poftes. 
1490. 

Ils  font  pareillemêt 
reçus  dans  Guadlarj  & 
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rétablir  les  finances 
épnifées  par  les  guerr 
res  d'Afrique  &  pa- 
les entrepiiiês    à  S 
thiopie. 


D.  Alphon{ê>  Pitn« 
'«e  héréditaîte  de  Por« 
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^nnencà  Mahomet» 
cl-Zagal,  la  ville  d*An- 
«Urax  >  dans  les  Alpa- 
jafra»  >  avec  deax 
mille  vaiTaux  dans  les 
places  volfines  ,  & 
aine  rente  de  quatre 
millions  de  Marave- 
dis.  Ils  lai  promirent 
en  même-tems  j  s'il 
▼onloit  fortir  d'£f- 
pagne  >  nn  ûaf-con- 
dnit  avec  des  vaiC- 
iêaaz  de  transport 
poor  loi^  pour  (a  fa- 
mille &  pour  tous 
ceux  qui  voudroient 
le  fiiivre>  6c  l'équi- 
▼alët  en  argent  comp- 
tant de  ce  qu'on  lui 
avolt  abandonné.  Il 
prit  ce  dernier  parti  > 
ne  pouvant  fupporter 
la  nonce  de  vivre  en 
fajet  dans  nn  pays  où 
il  avoit  été  Roi.  Abo- 
Abdéli  plus  coura- 
geux euayc  ,  mais 
trop  tard ,  de  ranimer 
les  forces  d'un  royau- 
me expirant  dont  H 
ne  reftoit  pre(que  p^us 
que  Tombre.  Il  refu- 
ie d'exécuter  un  trai- 
té que  la  politique  de 
Ferdinand  avoit  exi- 
ge de  lui ,  &  par  le- 
quel il  s'étoit  obligé 


PORTUGAL. 
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tugal  ,  épouiè  l'In- 
fante Ifabelle  de  CaP 
tille  «  fille  aînée  des 
Rois  D.  Ferdinand  & 
Dona  Ifàbelle.Ce  ma- 
riage fut  célébré  à 
Evora  à  caulè  de  la 
pefte  qui  ravagtolt 
Lisbonne  ;  elle  obli- 
gea bientôt  la  Coux 
defê  retirez  à  Viana 
pour  $*y  livrer  aax 
divertiflemens  qui- ac- 
compagnent ces  lôc- 
tes  de  cérémoofcs. 
Les  Portugais  fuient 
indignés  de  ce  que  le 
Roi  parut  dans  ces 
fêtes  avec  un  babit 
à  la  rrançoi(ê.  Mais 
on  ne  peut  vraiiêm* 
blablement  attribuer 
à  une  caufe  fi  légcxc 
rempoifonnement  de 
ce  Prince  qui  fut  très- 
malade  après  avoir  bit 
d*une  eau  qui  caaià 
la  mort  à  plafîeois 
de  iès  courtilâns  qui 
en  avoient  ba  avec 
lui.  Il  ne  voulut  pas 
qu'on  fît  aucune  re« 
cherche  à  ce  (bjet. 

Le  Pape  Iimocent 
-VIII.  confère  le»  gran- 
des-maîtri(ès  de  iaint 
Jacques  &  d^Avis  â 
'^lofant  D.  Alphoniê. 
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à   rendie   Grenade , 
trente  jours  après  que 
les  CaftUUns  fe  fe- 
roient  lendus  maîtres 
d*Almetic,   de  Baza 
&  de  Gnadix.  Abo- 
Abdeli  avoît  eu  trop 
bonne  opinion  de  Ion 
rival  ;  il  s'ètoit  flatté 
^ue  Mahomet-el-Za- 
gal  ëtoit    déterminé 
comme  lu!  à  défendre 
|tt(qu*à  h  dernière  ex- 
trémité lesreftes  d^un 
•Koyatmie  autrefois  û 
Horlflànt.  Il   fort  de 
Carenade  à  la  tête  d'u- 
ne multitude  de  Maut 
res  que  le  défèfpoif 
y  avoir  taiTemblés  $  il 
emporte  plufîeurs  pla- 
ces^ en  ait  fbulevet 
un  plus  grand  nom- 
'bre;  mais  Ferdinand 
accourt ,  moins  pour 
faire   la  guerre   que 
pour  châtier  des  re- 
belles. It  oblige  les 
habitans  de   Guadix 
&d'Almefie  à  quitter 
leurs  demeures ,  8c  les 
relègue  dans  les  faux- 
-bourgs  ou  dans  des 
villes    ouvertes.    On 
porte  le  ravage  &  l'in* 
cendie  dans  toute  la' 
plaine  de  Grenade, 


rORTUGAI» 
Jean  II. 


L*iotention  de  Jean 
I|.  étoit  de  traiMmet- 
tre  par  ce  moyen  à 
(a  pol^erité  ces  detuc 
dignités  /dont la  pidC 
fance  étoit  devenue 
fi  confîdérabk  quVfle 
étoit  redoutable  4Ui 
(buvcrain  mêmc« 
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Ferdinand  ,  ïh  te- 
te  de  tbixante  nûli& 
Hommes  >  force  ici 
défiles  des  Albajarras 
.  &  ravage  ce  Krtile 
.  canton  ,  poar  ôtcr 
^anx  Grenadins  toute 
crpérafiçe  d*cs  pou- 
toit  tirer  des  vivres. 
Il  forme  le  blocus  de 
Grenade  ,  ville  dont 
h  vafie  enceinte  ôc  le 
terrain  inégal  ne  per- 
mettoient  pas  qa'ort 
pût  l'inveftir  entière- 
ment. Ferdinand  étoit 
m  bien  réfblu  de  ne  fè 
retirer  qu'apiès  la 
conquête ,  qu*il  fît 
venir  au  camp  liàbel- 
le  &  les  Infans.  Mais 
deux  événemens  im< 
prévus  penlêrent  ren- 
verfèr  les  projets  des 
Caflillans.  Le  feu  prit 
pendant  la  nuit  a  la 
tente  d*l(âbelle  &  fe 
communiqua  avec 
tant  de  violence  que 
tout  le  camp  fut  em* 
braie.  Cet  accident 
dont  les  Grenadin) 
ne  purent  ou  n'o(è<'* 
iêrent  point  profiter  t 
fut  l'occafion  d*uii 
événement  bien  plu^ 
£ngulier.  Comme  Iql 
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Le  jeune  Alpliodè 
meurt  à  Sanâaica 
d'une  chute  de  cIk- 
val ,  fans  iaifler  d*eii- 
fiiqs  de  fbn  mariage 
avec  Ifàbelle  qui. re- 
tourne ea  CaAiUe. 
MalgrérejEtrémedo» 
leur  que  cette  peite 
cauiôit  à  Jean  II.  il 
voulut  aiCô^er  aux  fii- 
nérailles  de  i'infiut 
ofi  il  eut  le  cbagni 
d'entétulre  les  vceni 
qne  le  peuple  ibrmoit 
publiauQinejit  pooi  it 
Duc  de.Be/a .  9fi  pré- 
judice, du^udl  le  Roi 
vouloit  faire  paffcr  le 
fceptre  à  Geoxge«  fi» 
fils  naturel^  qu^l  avoit 
eu  d*Anne  de  Afen- 
doza»  DemoifeUe  d*a- 
ne  illuHre  naifiTance. 

Ferdinand  de  Mç- 
nézes  9  Gotiverneot 
de  Ceuta  ,  iuxprend 
Targa  ,  .  ville  Ar  la 
côte  méridionale  d*A< 
frique  s  &  s'étant  /oiat 
enuiite  ans  goavef* 
neurs  de  Tanger  je 
dAlcacex  j  il  s'empa- 
re de  Cânice^  place 
que  l^s  Africains  ré- 
gardoîent  comme  in* 
prenable. 
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cimp   étoit    à  deux 
lieues  de  Grenade^  on 

£rk  la  léfblution  d*y 
âtir  une  ville  donÉ 
toutes  les  mal/bns  fuf 
fcnt  à  Tépteuve  du 
feu.  Cette  ville  fut 
conftraite  en  moins 
de  trois  mois ,  2c  elle 
fubûùe  encore  au- 
}ourd'liui>(busle  nom 
«le  Sainte-Foi  ou  San' 
fa-Fét'  nom  qui  lui  fut 
donné  comme  un  té- 
moignage du  motif 
religieux  qui  devoii 
animée  les  Caftilians 
dans  cette  conquête. 
Xt'abondancç  régnoît 
dans  leur  nouvelle  vil- 
le I  par  Taffluence  des 
JMarchands  qui  s'j 
rendoient  de  toutel 
parts;  tandis  qu'à  deux 
Ueues  de  U«ie$  Gre- 
sadias  périiToleot  de 
Faim  derrière  léuri 
l^urailles»  qui  ne  poti- 
voient  les  gatantir  dei 
attaques  de  la  difètte; 
Une  nouvelle  reflbur- 
ce  ik  préiènta.  Un  dt 
ces  hommes  dont  Vé*- 
loquence  naturelle  Si 
palfîônée  a  tant  d'enf- 
pire  fur  le  peuple; 
éleva  fa  voix  au  mU 
litu  de  Gienade.  %^ 
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cris  redoublés  tirèrent 
ics  compatriotes  de 
JeQr  aHoupiflemeor» 
fie  en  peu  de  tems  il 
eut  à  ics  ordres  vingt 
milic  hommes  furieux 
fie  déftfpétés.  Si  ce 
torrent  eut  fi  anclii  les 
murs  de  Grenade  ,  il 
eût  pu  renverièr  la 
nouvelle  ville  des 
Chrétiens.  Le  con- 
traire arriva.  Abo- 
Abdéli  appréhendant 
de  n*étre  plus  le  mai. 
rre  d'une .  populace 
mutinée,  fe  hâta  de 
conclure  la  capitula- 
tion aux  conditions 
les  moins  dures  qu'il 
pût  obtenir,  ^  pro. 
mit  de  rendre  Grena- 
de le  deys  Janvier  fui- 
vant.  Lès  principaux 
articles  de  cette  capi- 
tulation étoient  Que 
les  Grenadins  conter- 
veroient  le.libte  exer- 
cice de  leur  religion^ 
leurs  loix  8c  leurs 
biens ,  fie  qu'on  expé- 
dîeroit  à  ceux  qui 
voudroient  quitter 
l'Efpagne ,  uiï  çaiTe- 
port,  avec  permilGon 
de  vendre  ou  d'em- 
porter leurs  effets.  A 
l'égard  d'Abo.Abdé 
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li^  on  lui  j((1]gnoit> 
dans  los  Albuî4£):#s> 
d«$  plaç«  ,  <içs  vaf- 
laj^x  ôt  dfts  revenus  , 
dpflt  pV  foi  promet- 
toit  rc^uiyalcnt  s'il 
yoiÛQit  ioitir  d'^ipa- 
|inc. 
*  liatipUe^  (féppfe  le 

fcilIerlrfcliCftançcI. 
li'rie  qu'elle  ayqjt  çta, 
bliça  VaUajdoIi4jpout 
avoir  fiîuffert  wj^ap- 
j^l  auP?^  dansmi|B 
inatiéte  pMrcmcnt  cir 

vllc.  "  ,. 

JFex4inâiuI  faj^  ^|^' 
jtânçc.  avec  Maximi- 
licn ,  Vûchidujc  d*Au- 
triche  &  jâ^pides^o- 
tnains  /quîé'toît  alors 
en  guerre  avec  la  Fran- 
ce. Le  but  de  Ferdi- 
Xiand  dans  cette  allian- 
ce ,  étott  de  pouvoir 
jfccouvrer  plus  facile- 
ment le   Roufllîllon* 
que  la  France  rctenoit 
tou/ours,  quoiqu'on 
prétendit  que  Louis! 
XL  en  mourant,  en 
avoir  ordonne  la  ref- 
titution  ,  par  le  con-  r» 
feil  de  Saint  François  |j 
de  Paule. 
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Yerdlnaiid  &  lia- 
belle  ne  firent  leur 
entrée  dans  Grenade 

3 ne  le  6  Janvier  j  mais 
et  le  2  on  avoit  ar- 
boré fut  les  principa- 
les Tours  de  cette  ca- 
pitale >  rétendardde 
la  Croix  «  celui  de  S. 

Jacques  &  l^étendard 
Loyalj  iolvant  la  cou- 
tume des  EfpagnolSf 
]or^n*i]s  nrenoient 
po0effion  des  villes 
conquiés  fur  les  Mau- 
zes.  Toute  Tarmée 
s*étoit  ptofternée  à  ce 
ipeâacle  ,  en  répan- 
ciant  dès  larmes  de 
Joie>  tandis  que  la 
douleur  en  arrachoit 
«uz  Infidèles.  Cette 
grande  ville»  la  plus  ri- 
che &  la  plus  peuplée 
de  toute  rErpanie> 
parut  une  ville  défeite 
lorsque  les  Koîs  de 
Caftule  j  entrèrent. 
Les  Habttans ,  conf. 
ternes^  fe  tinrent  ren. 
^rmés  dans  leurs  mai- 
ibns ,  n*ofànt  ni  envi- 
iàger  leurs  vainqueurs 
ni  en  Ibutenir  les  re- 
gards. Abo-Abdèli 
après  avoir  fléchi  le 

genov  de ranc  le  j^9i 
s  • 
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Jean  tt.  ibilidte 
inutilement  aupt^  do 
Pape  ,  Imiocenr  VIII. 
la  léghimation  de  D. 
George  fbn  &&  natu- 
rel s  tniàis  il  obtient  j 
§our  ce  jeune  Prince  f 
es  Bulles  de  provi« 
fion,  nour.la  grande 
Màftiire  de  Saint  Jac« 
dues  fic'^ut  celle  de 
rordre  d'Avis.  Il  CDD. 
ût  (bn    éducation  à 
Jacques      Ferdinand 
d'Almeida,  de  Inifor. 
me  une  znailondaBS 
la  vue  d'attacher  on. 
grand  nombre  de  Sei- 
gneurs à  û  pcribn&c 
&râiâfbxtanc. 
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Ferdinand  &  JfabelU, 

àe  Caâille  fbn  fbuvc- 
raln  ôc  lui  avoir  baifé 
la  main  en  iigne  de 
Vaffelagej  étoit  parti 
pour  les  Albujarras , 
chargé  des  malédic- 
tions de  Ton  peuple  & 
des  reproches  de  (à  fa- 
mille. LesContempo- 
lains  rapportent  que 
ce  malheureux  Prince 
étant  arrivé  à  Pagulj 
qui  eâ  le  dernier  en- 
droit d'où  l'on  peut 
découvrir  Grenade  du 
coté  des  Albujarras  j 
leçarda  encore  une 
fois  cette  ville  en  ver- 
iànt  des  larmes»  fie 
s'écria  avec  un  pro- 
fond foupii  t  i  Dieu 
des  armées  (  Mais  au 
Heu  de  con(blation ,  il 
entendit  (à  mère  lui 
dire  avec  amertume  : 
t^efi  nvec  raiji»  qne 
PH  plenres  maéntenant 
fomme  Hnefemme^puif' 
que  tti  a^as  pas  fçu  cofs- 
jèrver  en,  hamme  hrave 
Mtte  ville  fi  pHiffante. 
Xes  Vainqueurs  lefté- 
xent  quel(|ue  tems 
dans  Grcnadejpour  ac- 
coutumer iençs  nou- 
veaux (ujets  à  leur  do- 
mination. Cette  ville 
int  éugée  ca  Axchc 


NAy<AllllE,^ 
Jetit  d'Mlrtt  ir  C»tbêrme>i 


t 


PORTUCAI.. 


t  ■    


i 


i     i 


t  »\ 


Aaa9 


fit         ÉË8  ta  tA  È  iyÈSPÀ  Gif  s. 


wèché  en  fiirear  de 
Ferdinand  de  Talave- 
n ,  Evêqoe  d'ATila  } 
on  f  fonda  «  dans  la 
dite ,  une  Chancelle- 
rie U  une  Univeriité. 
Telle  fût  la  fin  de 
Penpîre  deu  Maures 
en  Efpagne*  aprèi  une 
durée  de  près  de^huit 
cent  ans;  événement 
qu^'on  peut  regarder 
comme  un  roonumêt 
des  triftes effets  delà 
difcorde*  Les  Maures 
a  voient  irégné  avec 
éclat  dans  l'Eipagne , 
tant  qu'elle  Ait  dîvi- 
fét  ;  mais  ils  Ce  d{vi- 
iênt  9  leur  tour  ,  Sç 
|euf  puîfl?nce  eu  prç^ 
^u't^uâitot  «néantiç. 
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ES  Juifs )  peuple  agifTant  Bc  laborieux  au  milieu  des  iia-« 

ioDS  oifives,  avoieut  içu  s'approprier  par  le  commerce  & 
►ar  l'ulîirc ,  prefque  toutes  les  rlcheffes  numéraires  de  VEC- 
lagne.  On  y  comptoic  plus  de  cent  cinquante  mille  de  ces 
Lcraagers  devenus  très  -  opulens  par  leur  induftrie ,  tandis 
^ue  la  plupart  des  Nobles  éproayoientl  une  mifere  accablantej^ 
uite  do  leurs  profu(Il)n8  &  de  leur  négligence.  Beaucoup  de 
grands  Seigneurs  n'eurent  d*autre  reflburcc  cjue  de  s*allier 
ivec  des  ^milles  Juives,  afin  de  relever  par'  des  mariasses 
>pulens  réclat  de  leurs,  titres., Ils  s'autorifbient  de  Tufage 
^ui  permectolc  depuis  long-tems  aux  Chrétiens  &  aux 
Maures  de  s'Unir  par  des  mariages  ;  mais  oh  fçut  bien  danl 
a  (uite  diftinguer  les  anciens  &  les  nouveaux  Chrétiens  » 
ktnfi  que  les  &milles  dans  leiquelles  il  étoit  entré  des  filles 
j^ufuimanes  &  Juives. 

Les  Nobles  épuifoient  bientôt  dans  lés  armées  A^ai*  te 
uxe  de  leurs  niaifbns  les  grands  biens  qu'ils  avoknt  reçus. 
[1  ne  leur  reftoic  plus  que  la  honte  de  s*ècré  mé(àl]iés  &  de 
i*étre  avilis  en  quelque  lorte  aux  y^ux  de  toute  la  nation^  11$ 
oufFroient  d*étre  obligés  d^avoir  recours  à  des  moyens  qui  > 
ii'ivant  Topinion  publique ,  étoienf  déshonorâns  ;  ils  mur*^ 
nuroient  de  ce  que  toutes  les  richefTes  étoient  dans  les  mains 
les  Juife-  Ils  envièrent  leur  opulence ,,  fans  v<)uIoir  partager 
eurs  travaux  tÀ  imiter  leur'  induftrie.  Enfin  leur  honte  ^ 
eur  pauvreté  les  rendirent  ingrats  &  barbares.  Toute  la  natioa 
Juive  fut  profcrife  de  rEfpagne^  on  eut  rinjuftice  de  retenir 
le  prix  de  leura  fervices,  de  les  chaffer  &  de  les  dépouiller. 
Ou  ne  leur  accorda  que  (îx  n:K)is  pour  vendre  leurs  effets,, 
qu'ils  furent  obligés  d'abanclonner  à  vil  prix  -,  &  ils  eurent 
ordre ,  (bus  peine  de  la  vie,  de  n'emporter  avec  eux  ni  or>. 
Ri  argent}  ni  pierrcrU^i  VViè  de  treme  nulle  &nûlks  Juives j^ 
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cotnpo(aot  au  moins  cent  cinquante  mille  perfonDes  ,*  furent 
obligées  de  fe  fbufl;raire  à  là  perfécution.  Le  (souvcraenaenc 
d*£ipagnc  imita  en  cette  occafîon  les  Sauvages  dont  parle 
A^.  de  Montesquieu,  qui,  pour  avoir  le  fruit  de  l'arbre,  le 
coupent  par  le  pied. 

Ces  Juife  fe  réfugièrent  en  Afrique,  en  France,  en  Portu- 
gal, laiflam  leurs  richeiTeS:  mais  eh^ortant  avec  euic  leurs 
arts  qui  en  (ont  la  (burce  la  plus  féconde.  Peu  de  tems  après, 
plufîeurs  de  cçs  familles  revinrent  en  Ëfpagne ,  feignant  d'a- 
voir embrafTo  te  Chriftianifine  ;  mais  en  efter  pour  recouvrer 
par  uh  nouveau  commerce  les  biens  qui  leur  avoient  été 
cavis  :  Us  efpéroient  faire  des  fortunes  d'autant  plus  écla- 
tantes 6c  d'autant  plus  rapides,  quMs  auroient  moins  de  coq- 
currens ,  Sç  que  leur  changement  de  Religion  les  mettoic  à 
f  abri  d*étrc  inquiétés.  Le  Gouvernement  n'avoit  retiré  qu'un 
(bulagemeut  pallager  de  la  violence  exercée  contre  les  Juifs» 
Ôc  il  icntit  renaître  une  difettc  afFreufè,  parcequ'il  ne  reftoic 
qu'un  peuple  épuiié,  (ans  cominerce ,  f^s  émuiaticn ,  &  par*» 
cequ'on  s'étolt  privé  de  la  reflburce  des  contributions  qu'oa 
(cvoit  auparavant  (yr  ces  hommes  toujours  prêts  de  fubvcnir 
^ux  bc^QÏns  de  l'Etat. 

Ce  pçtit  nombre  de  Juifs,  qui  6  difoienc  convertis,  & 
^ui  revinrent  s'établir  en  Espagne,  fournit  beaucoup  aux  be- 
soins du  Gouvernement ,  iufqu'au  tems  de  U  découverte  des 
^réfors  di^  Nouveai;  Mondç.  Mais  les  Juifs  étoient  toujours 
odieux  à  la  nation  Espagnole  i  ce  fut  principalement  contr'euX 
que  l%n  établit  le  redoutable  Tribunal  de  l'Inq^ifition  $  nou- 
veau genre  de  vexation ,  également  contraire  aux  principes 
du  Cliriftianidne ,  de  l'humanité  Ôc  de  la  politique.  On  voulut 
couvrir  du  yoile  de  la  Religion  ie  defpotifhie  ôc  la  violence. 

Ce  fut  Je  zèle  inconfîdérc  de  Thon^as  Torquemada ,  Do- 
jnmicain,  qui  introduifit  en  Efpagne  cet  établilTenienc ,  qui 
avoic  déjà  été  adopté  dans  pluueurs  Etats  Chrétiens ,  mais 
^vec  des  adouciiremens  qu'on  ne  connut  point  en  Efpagne. 
Torquemada  avoit  fait  jurer  à  Kàbelle,  avant  qu'elle  fût 
Reine,  que  fx  jamais  elle  parvenoit  au  Trône,  elle  emploie* 
Voit  (pq  ai^torité  pour  exterminer  datis  toute  l'ccendue  de  (è& 
Etats,  ks  Juifs,  les  Muftlmans ,  Içs  Héréùq^çs,  Içs  Magi- 
ciens, les  iippies. 

Le  Cardinal  Mendo^ie,  (bllicité  par  l'ardent  Torquemada 
&  croyant  être  convaincu  de  la  ncceflité  d'être  cruel  éc  fàiv 
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vok  les  lumières  du  Chriftianifine ,  employa  ion  crédit  au- 
près de  la  Reine  Ifàbelle.  11  lui  rappella  le  ferment  qu'elle  avoic 
autrefois  donné- au  Dominicain }  enfin  il  arracha  à  cette  Sou- 
veraine ,  d'ailleurs  fi  edimable ,  Tordre  de  répandre  des  lor- 
rens  de  (àng ,  ôc  d'allumer  des  bûchers  dans  toutes  les  parties 
<ic  fes  Etats. 

L*Inquifition/fuivant  les  principes  de  (aint  Dominique 
C>n  Fondateur ,  ne  donnoit  point  atteinte  à  la  Puifiance  épif^ 
copale  -,  elle  de  voit  être  réglée  &  tempérée  par  les  Paftcurs} 
£cs  Tribunaux  fiiivoient  la  {orme  &  adoptoient  les  régies  des 
autres  Tribunaux  de  Jullice.  Tant  qu'elle  fut  foumiie  à  ces 
formalités,  auflî  judes  que  néceifaires,  per^nne  en  France» 
en  Italie  ou  ailleurs ,  n*eut  lieu  de  fè  plaindre  de  la  riguem( 
ou  de  Tiniquité  de  Tes  Arrêts.  Mais  rien  n*étoit  plus  propre 
à  épouvanter  les  efj^rits  &  à  troubler  Tordre  &  le  repos  de  la 
ibciété  que  ces  fournaifcs  attifées  par  ua  zélé  cruel ,  impla- 
cable j  tout-puifiant,  $c  toujours  prêt  à  engloutir  les  vi^bimes 
qu'il  défignc ,  fbuvent  fur  de  fimplcs  fbupçons ,  &  fiir  les 
irapports  de  Tenvie ,  de  la  haine  ou  de  Tignorance. 

La  Cour  de  Rome  approuva  cet  établiffement  au*elle  eût 
du  empêcher ,  ou  dont  elle  eût  pu  du  moins  tempérer  la  ri* 
gueur  &  prévenir  les  abus ,  en  lui  prcfcrivant  les  formalités 
convenables.  Sans  doute  que  le  Pape  envifàeea  ce  Tribunal 
comme  un  nouvel  accroiflement  de  Tautorite  ecclcfiaftique. 
Sous  ce  point  de  vue ,  il  ne  fongea  point  à  lui  donner  des 
bornes  s  il  accorda  un  pouvoir  abiolu  &uiefpotique  au  Grand* 
Inquifiteurj  il  ne  Ce  réferva  aucune  infpeàion  (ur  (es  juge-, 
mens ,  &  Ce  contenta  du  droit  de  confirmer  Téledion  qui  en 
(èroic  faite  par  le  Roi. 

-  L'impétueux  Torquemada  fut  nommé  Grand-Inquifiteur  j 
il  porta  la  terreur  dans  prefqué  toutes  les  familles  ^  on  in- 
ouiéta  plus  de  cent  mille  Citoyens,  &  la  dévotion  mal  cnten* 
duc  de  ce  Grand  -  Inquifiteur  fit  brûler  fut  mille  perfonncs 
dans  Tefpace  de  quatre  ans. 

Les  fucceffeqrs  de  Torquemada  n'imitèrent  que  trop  les 
emportemens  de  Con  zélé.  Les  fiippliccs  terribles  de  ces  mal- 
heureux prifonniers  de  TInquificion ,  dont  on  faifbit  à  la  fois 
des  Fêtes  de  Religion  Se  des  (pcdacles  d'horreur,  répandirent 
parmi  les  peuples  une  fbmbre  trifteflc  ;  chacun  s'oblcrva  dans 
les  paroles,  dans  Ces  adlions  &  dans  Ces  moindres  ^efles. 
pn  voyoit  toujours  des  feux  allumés  pour  punir  une  indif- 
ixçxiou  léiierç  pu  une  faute  padàgere.  Les  £Q>agaols  per- 
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dirent  »  par  la  crainte  des  bachcrs  dont  ils  étoient  de  toutéi* 
parcs  environnés»  la  friischife  de kurs  mœurs ,  la  gaieté  de 
leur  camétere  >  la  liberté  &  la  vivacité  de  leur  «prit  y  ilt 
devinrent  filcntieax,  défiant  &  (bapçonaeax. 

Le  Qrand-Inc|aifitettr  prenant  la  qualité  de  Lieutenant  da 
Souverain  Pontife  y  eouvernoit  avec  un  fceptre  de  fer  ;  il 
étoit  prefque  l'égal  £i  Souverain  y  &  avoit  en  eflèt  ttn  |>oq- 
voir  plus  abfolu  èc  plus  révéré  y  il  exerçoit  >  dans  toute  reten- 
due du  royaume ,  une  juriOiâion  nouvelle ,  qui  n*étoit  pas 
fournie  aux  loix  ordinaires  de  la  Juflice  »  &  pouvoit  dif- 1 
po(èr  à  (bo  gré  de  la  fortune  >  de  Thonneur  ^«de  la  vie  des 
Citoyens.  Il  réuniifoit  en  (à  perfbnne  le  pouvoir  immenfc 
^pie  les  Evêques  avoient  autrefois  à  la  Cour  des  Rois  Vifi- 
goths.  £n  eflèt ,  comme  le  remarque  M.  de  Monte(quieu ,  1 
on  retrouve  dans  le  Code  des  Vifigoths  toutes  les  maximes , 
tous  les  principes  ôç  toutes  les  vues  de  rinquifîtion.  Il  n'a 
ftllo  que  remettœ  en  vigueur  les  loix  faites  autrefois  par 
les  EvÂques. 

Il  eft  difficile  de  concevoir  comment  les  Rois  &  les  pre- 
litiers  pafteurs  ont  confènti  (i  facilement  à  fe  dépouiller  à 
Fenvî  de  leur  autorité ,  pour  en  revêtir  le  Grand-Inqui£teun 
Les  Jugemens  rendus  à  fi)n  Tribunal  font  des  Arrêts  dont 
ii  n*y  a  point  d'appel ,  excepté  à  l'égard  des  Evêques ,  qui 
cmt  le  privilège  de  ne  pouvoir  être  jugés  en  dernier  reffort 
que  par  le  Pape  j  mais  aucun  pouvoir  humain  ne  peut  fbu(^ 
traire  à  fâ  vengeance  les  viâimes  qu'il  pourfuit  ^  qu'il 
a  Condamnées. 

'  Il  ne  &ut  point  chercher  d^aucre  caufi  du  peu  de  progrcs 
que  les  Espagnols  ont  fait  dans  les  Sciences,  les  Arts,  la 
Philofophie.  Rien  n'étoit  plus  capable,  fans  doute»  d'ar« 
rêtcr  les  efforts  du  génie ,  que  réubliffement  de  ce  Tribunal 
rieourcux ,  où  l'on  efl  comptable  de  fès  moindres  aâions* 
£h  y  qui  ne  (ait  par  combien  d'erreurs  Se  d'écarcs  l'efprit  eft 
quelquefois  obligé  de  pafTer  avant  que  d^arriver  à  quelnue 
vérité ï  La  vériS  elle-même  n'eftelle  pas  fbuvent  resardcc 
comme  un  menfbnge,  avant  qu'elle  ait  acquis  le  déve^opp^ 
ment  &  le  degré  de  lumière  nécelTaires  pour  pouvoir  frappe^ 
tous  les  yeux  ?  L'Inquifition  entretenant  toujours  la  crûnte 
&  le  file*ce,  on  verra  toujobrs,  tant  nu'elle  fubfîftera,  \6 
Efpagnols  ne  rien  tenter»  &  n'ofèr  mme  ic  permettre  ^ 
libené  de  penfcr. 

Il  cfl  vrai  que  ce  Tribunal  profcrivant  toute  Innovttioii 
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ic.  pourfuivanc  avec  violence  toutes  les  erreurs  de  Religion  » 

I  banni  le  Mahométifme  ^  le  Judaïfine,  &  qu'elle  a  garanti 
l'£fpagne  de  cette  foule  d^héréfies  qui  infeâerenc  &défb- 
[erenc  fi  étrangement  r£urope  dans  le  feizieme  fiécle  3  mais 
on  ne  (çait  fi  cet  avantage,  quelque  grand  qu'il  fbit,  peut 
être  regardé  comme  une  compeniàtion  fùffilante  des  abus 
infinis  oc  des  maux  fans  nombre  aue  rjnquifîtion  entraine 
avec  elle.  Elle  anéantit  toute  émulation  s  elle  met  tous  les 
fil  jets  d^ns  une  contrainte  continuelle  5  elle  favorifè  les  vices 
hoQteiix  de  Tenvie ,  de  la  jaloufie ,  de  Tavarice  t  de  la  haine  > 
de  la  perfidie.  Combien  de  fois  n*a-t-pn  pas  reproché  aux 
^iniftres  du  (àint  Office ,  de  perdre  des  Citoyens  innocens 
pour  coni^ncer  de  fecrettes  inimitiés  »  ou  pour  s'emparer  de 
[curs  biens? 

Les  Inquisiteurs  fè  contentent  d'une  fimple  dénonciation  > 
Bc  (buvent  des  plus  légers  indices ,  pour  faire  jettes  dans  les 
cachots  des  Citovens  accu  (es  de  certains  crimes.  Ils  reçoivent 
le  témoignage  de  quelque  peribnne  que  ce  (bit ,  même  celui 
4es  femmes  de  mauvaise  vie ,  ou  des  plus  proches  parens» 
)L,e  prifbnnier  ne  connoît  pas  (on  accusateur  i  par  conléquent 

II  ne  lui  e(l  )amais  confronté  >  &  le  délateur  adroit  &  auda* 
cieux  a  un  moyen  fur  de  perdre  (bp  ennemi  &  de  fàtisfaire 
{a  vengeance  à  l'abri  du  voile  de  la  Religion.  Il  eft  certain 
cependant  que  la  peine  du  talion  eR:  prononcée  contre  les  faux 
^ccufàteurs  ;  mais  on  n'a  point  d'exemple  que  le  fàint  Office 
ait  fait  une  punition  exemplaire  de  ces  {célérats.  Il  y  a  lieu 
4e  craindre  qu'on  n'ait  mieux  aimé  laiSer  leur  crime  impuni , 
que  d^  donner  le  moindre  difcrédit  aux  Décrets  de  Tlnquifi-r 
tion  5  qu'on  veut  faire  considérer  par  le  peuple  conune  deâ 
Tiigemens  inaltérables  >  iàcrés  &  équitables  conune  ceux  de 
Dieu. 

Les  accu  (es  qui  font  reconnus  innocens,  ou  qui  ont  été 
abSbus  6c  élargis,  ne  reçoivent  aucun  dédommagement  des 
peines  qu'on  leur  a  fait  iouffrir  >  6c  ils  Ont  encore  le  malheur 
4'emporter  de  leur  captivité  une  âétriffiirc  ignominieuièpour 
le  refte  de  leur  vie.  » 

On  donne  au  prifbnnier  un  Avocat  &  un  Procureur  pour 
ibn  Confèil  ;  (on  procès  s'inftruit  (ans  délai  ;  il  eft  interrogé 
par  les  Inquiiîteu^'S,.qui  (ont  exercés  à  lui  faire  confefler  /es 
£iutes  les  plij^/ècrettes,  &  à  le  rendre  coupablc^par  (bnpi-o- 
pre  aveu }  c'ëft  ce  qui  a  fait  dire  que  les  acciués  étuiem  obligés 
âc  dcyiocr  iç  i^lit  qu'on  leur  imputok. 
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Tous  les  crimes  ne  fbot  pas  indiftinâement  de  la  compc- 
tCBCC  de  riiiquificion  ;  elle  ne  prend  connoiflance  qac  des 
-attentats  direÂs  contre  Dieu  &  la  Religion  Catholique ,  tels 
<)aerAthéï(me,  IcDéifinc,  lldolatrie ,  Je  TodaiGnc ,  le  Ma» 
hométifme,  rapoftaiîe,  rhéréfîc,  &  IcSipéchés  contre  nature 

Les  Juges  de  Tlnquifition  (ont  choins  parmi  les  Ecdéfiaf- 
tiques,  les  Moines  &  les  Magiftrats.  bc  Confcil  ftprèmc, 
établi  dans  la  Capitale  ^  a  pour  Préfident  le  Grand-Inquiflteur, 
aâîfté  de  fix  Conseillers  &  d*un  certain  nombre  de  Qaalifica« 
Kurs.  Il  Y  a  d'autres  Tribunaux  dans  les  principales  villes 
d'Efoagne  &  de  TAmérique  ;  mais  ces  Tribunaux  font  dans 
Ja  dépendance  du  Con&il  (uprême ,  &  ils  n*ont  pas  droit , 
iâns  un  ordre  exprès^  de  faire  enlever  les  Grandi  qui  font 
accufcs,  ks  Chevaliers  des  Ordres  militaires,  ni  les  Gentils* 
Jiommes,  tant  fëculiers  que  réguliers.  Ils  ne  peuvent  aulQ 
£iirc  célébrer  VAuto^iafi  qû*avcç  une  pcrmiflîon  parti- 
culière. 

.  On  a  dit  mal-à-propos  que  les  Dominicains  ont  le  gouver- 
nement du  Confèil  de  Tlnquifition.  Il  eft  vrai  que  c'cft  un 
Moine  de  leur  Ordre  quia  fait  ériger  ce  Tribunal,  &  qu'ils 
ont  obtenu  de  Philippe  III.  le  nrivilége  d*avoîr  un  de  leurs 
Religieux  au  nombre  des  Qualincateurs  du  Confeil  fiiprême^ 
mais  c'ed  à  auoi  fè  réduifènt  tous  les  honneurs  &  les  droit» 
qu'ils  prétendent  de  cet  établifiement. 

II  y  a  en  Efpagne  plus  de  vingt  mille  Familiares  ou  Exempts 
it  rinquifîcion.  On  peut  juger  par  ce  nombre  exorbitant ,  de 
la  quantité  des  Inquifiteurs ,  des  Qualificateurs,  desConfùI- 
teurs ,  des  Receveurs  &  des  autres  Officiers  de  ringuiiîtîoo. 
On  recherche  avec  emprcffement  ces  efmnlois,  qui  (ont  pour 
leurs  potTefieurs  une  ef^ce  de  fauvegarde  contre  les  embû- 
ches &  les  accu(atiotis  des  délateurs,  ^  qui  d'ailleurs  don- 
nent de  la  confidératron  &  infpirent  Un  certain  re^ed  au 
peuple. 

-  Lu  pompe  religieuse  &  l'appareil  faftueux  dont  on  a  tou-^ 
îours  accompagné  VAuto  da-fifou  l'exécution  des  criminels 
condamnés  par  l'Inquifition  à  être  brûlés ,  ont  fait  regarder 
cette  cruelle  cérémonie  comme  une  Fête  de  Religion.  Le 
peuple ,  qui  efl:  fbuvcnt  Ci  cruel  dans  Tes  amufèmens ,  & 
pour  qui  les  objets  les  plus  affi'eux  font  un  fpeâacle  ama- 
ble,  a  vu,  avec  une  curiofité  infàtiable,  ces  facrîfias  nor- 
Kibles  qu'un  zèle  barbare  faifeit  au  Dieu  de  clémence  &  de 
nuiencordça  Toute  la  Cour  s*eft  fait  un  devoir- d*a£ft«r  à 
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CCS  exécutions  aHreufès ,  quoique  rhumanité  Se  la  Religion 
même  réclamaflent  rautorité  du  Trône  pour  modérer  ce  zélé 
(ànglant  y  C\  éloigné  de  Telpric  du  Cnriftianifme  &  dç^la 
douceur  de  fbn  divin  Inftituceur. 

Les  Grands  qui  dévoient  appeller  de  ces  fugemens  (>an- 
barcs  &  irrégaliers  aux  loix  de  1  équité  naturelle  Se  de  la  Juf 
tice  établie,  fe  failbient  un  honneur  de  conduire  iufqu'au 
bûcher ,  en  qualité  de  parrains  >  ks  malheureux  qu*on  leur 
confîoit. 

Comment  la  Raifbn  nVtelle  pas  fait  comprendre  qu'il 
ny  a  qu'un  grand  refpcâ  &  un  véritable  attachement  pour 
la  Vérité ,  qui  puifTent  engager  un  accùfé  à  perfifler  dans 
une  croyance  dont  il  croit  qu'on  ne  lui  a  point  fuffîlàmmenc 
démontré  Tillufion  &  la  fauffecé  !  L'expérience  ne  devoit-cUe 
pas  faire  remarquer  que  les  efprits  Se  les  cœurs  ne  (è  rendent 
qu'à  la  douceur  &  à  la  perfuafion,  jamais  aux  vexations  Se 
à  l'autorité? 

C'efl  (ans  doute  d'après  de  (èmblables  réflexions  que  les 
fureurs  de  l'Inquifition  fè  (ont  rallenties  dans  ce  fiecle>  oà 
la  raifbn.&  l'humanité  ont  fait  tant  de  progrès.  La  Puiliancc 
temporelle  a  fagement  diminué  le  pouvoir  ic  ce  Tribunal ,  au* 
trerois  trop  delpotique  &  trop  irrégirlier  dans  Tes  Jugemens. 


Fin  du  Tome  I. 
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